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R E S P O^N  C E * : . ^ 


DES  VRAYS  CATHOLIQVES 
François,  a'  l’ averti  s- 
• {êment  des  Catholiques  Anglois, 
pour  l’cxclufion  du  Roy  de 
Nauarre  de  la  Couronne 
de  France. 


Defeotturant  les  calomnies,  JùppoJttions,  ^ rujès  contenues  es  De- 
claratiottS,&  Apologies  dit  Roy  de  Nauarre,  0'  des  heretiques, 
& autres  Uurets  faits  contre  le  Roy,  fin  Edit  de  la  Revnton,fii 
bons  fuhiets  les  Catholiques , 0>  la  Religion  Catholique,  Apo~ 
Jiolique  & Romaine. 


I E R E M I E.  1. 


Palïèz  iufqucs  aux  Iflcs  de  Cetliin , & voyez  & enuoyez 
en  Cedar,&  canfiderez  diligemment  & voyez  fi  on  y fait 
le  mefine,fi  la  gent  à change  fes  Dieux, qui  neantmoins  ne 
font  point  Dieux, mais  mon  peuple  a changé  ia  gloire  en 
vn  Idole.O  vous  deux  foyez  esbahis  fur  ce:&  vous  pones 
des  Cieux  foycz-cn  grandement  defolces,ditle  Seigneur. 


2.  Ccrinth.  6, 

X^vous.fitbmetteT^^pomt  au  toug 
infidcUu 
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RESP0l>7CE  DES  VRÀTS 

Catholiques  François ^ à f iy^duertijfcmentdes 
Catholiques  ^n^lois^pour  l'exclu jion  du  Roj 
de  Nauarre  de  la  Couronne  de  France» 

O V s ne  pouuons  prendre  qu’en  très  bon- 
ne part,  le  bon  office  que  vous  faites  à 
nous  tous  Catholiques  François , par  vo- 
ftre  non  moins  prudet  que  fage  & Chrefticn  Ad- 
uertiflement.  Et  comme  vous  parlez  denoz  mal- 
heurs,non  côme  clercs  d’armesmiais  comme  fen- 
tans&  experimentans  tous  les  ioursla  pefanteur 
delatyrsnie  dcrHerelic  la  plus  cruelle  & infup- 
portable  qui  fut  onqucs:aufsi  nous  rccognoiflons 
tresbicn , que  vous  eftes  iuges  competans  decefte 
matière,  & que  vous  ne  nous  confeillez  chofe,qui 
ne  foit  iufte,  ve;itable,  vtile,  & très  neccfldirt,nô 
feulement  pour  la  conferuation  delà  cogpoiflàn- 
ccdccevray  DicuTrin & vn,& de  la  manuten- 


non  de  fon  Eglilc  & religiô  en  noftre  pais  de  Frâ- 
ce,mais  aufsi  pour  le  bien , repos  & profpcritc  de 
ce  royaume,auqucI  eft  coniointe  la  tuition  & de- 
fence  des  biens,  honneurs,  & vies  de  tous  ks  Ca- 
tholiques. Nous  vous  pouuons  tcfmoigner,  qu’il 
n y a bon  Catholique  François , qui  ne  veuille  fe 
fîgncr&:  fouferire  tres-voiontiers  de  fon  propre 
lângau  bon  aduis  & confeil  que  vous  dôncz.C’c- 
ftoitchqfe,pour  ne  vous  difsimuler point, à la- 
quelle nous  cftiôs  défia  refolus, de  mourir  pluftoft 
tous  en  vn  môccau  de  cent  mille  morts,que  d’en- 
durer q le  Roy  de  Nauarre, chef  de  la  plus  fadticu- 
fc  fedte , & du  plus  dcteftable  patty  d’heretiqutsy 
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qui  fut  iamais.paruienne  où  il  abbaye  tant,  c’eft  à 
fçauoir  qu’il  puifle  nous  commander  iamais  fouz 
ce  doux  & fouucrain  nom  de  Roy  de  France , qui 
cft  côioinét  & vny  d’vne  liaifon  infcparableaucc 
ce  fingulier  & précieux  tiltre&  furnomdetres- 
chreftien,  duquel  il  s’eft  rendu  indigne  & incapa- 
ble.D’vne  chofe  vous  voulôs  nous  bien  aduifer,q 
tout  ainfi  que  voftre  eferit  a efte  le  premier,  qui  à 
bouche  ouuerte  & à vifage  defcouucrt  l’a  fait  co- 
gnoiftre  au  monde  tel  qu’il  eft,  & nous  prefenté 
les  remedes,  dcfqucls  nous  deuons  vfer  contre  tat 
de  maux,dâgers  & mal-heurs,  dont  nous  foinmes 
menacez  par  fon  moyenjlî  Dieu  n’a  pitié  de  nous: 
aulîi  nous  n’auôs  point  apperccu,que  noftre  Hu- 
guenot ( qui  ne  V eut  dire  autre  chofe  en  noftre  lâ- 
gue  qu’Hcretique  factieux  & rebelle  ) fe  foit  plus 
Icnti  piqué  & atteint  au  vif,ny  qu’il  foit  par  côfe- 
quet  entre  en  plus  grande  mefdifance  & furie,que 
voyat  voftre  huret  imprimé  par  tant  de  fois,&  en 
ft  diuers  lieux,leu  & receu  generalemct  parmy  les 
catholiques  es  Efcholes, Palais, & toutes  afséblecs 
auec  mcrueillcux  applaudiflcmét,voire  mefme  de 
la  plus  part  de  ceux,  que  vous  appeliez  Politiques 
& Machiaueliftes,le{quels,encor  qu’ils  n’ayét  au- 
tre fentimét  que  de  la  chair  & du  fang,&  des  cho- 
ies prefentes,ont  neantmoins  recognu  n’auoir  ia- 
mais penfé  de  11  près  à l’importâce , que  c’eft  pour 
l’eftat  du  royaume,le  repos  & tranquilité  de  cefte 
vie,quc  de  le  Ibuz-mcttre  à vn  Prince  Herctique. 

Et  par  ceque  l’Hugcnot  femoit  par  tour,  pour 
toute  defcnce,  que  ce  que  vous  parliez  des  inten- 
tiôs  & qualitez,qui  lont  au  Roy  de  Nauarre  & en 
fon  hetelle,  ce  n’eftoient  qu’iniures  & calomnies, 
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& qucfondansl’vniô  & la  ligue  des  Catholiques  Argument 
pour  vn  remede  & précaution , vous  n’efticz  que  ^ «» 

leditieux:&  la  iuftihant  de  l’autorité  & approba- 
tion  du  Roy  vous  n’cftiez  qu’impoftcurs:  & con- 
cluans  à l’exclufion  dudit  Sieur  de  la  Courône  de 
France,  vous  vous  monftrez  vrays  Anglois,c’eft  à 
dire  naturels  & anciens  ennemis  de  la  maifon  de 
France, & de  la  paix  & repos  de  cc  ft  cftat.  Nous  a- 
.lions  penlc  ne  vous  pouuoir  rendre  la  pareille  en  ’ ■ 
meilleure  occafion,qu’cn  rcuanchant  voftrenom 
& reputatiô  de  ces  vilains  tiltres  de  calûniateurs, 
feditieux , impofteurs  & noz  ennemis  iurez  : & à 
ces  fins  dcpoler  à tous  ceux  qui  viuét,&  à leur  po- 
fterité  ce  que  nous  pouuons  f^auoir  en  ce  fait  de 
plus  certaine  fcicnce,  que  vous  ne  pouuez , 6c  ne- 
antmoins  conformemét  à ce  que  vous  en  auez  dit 
& publiéjpjroteftas  deuat  Dieu  & les  Anges  de  ne  i 

dire  rien  que  nous  n’ayons  veii , ou  ne  Içachions 
tres-bien  & fi  certainemét , que  fi  nous  en  auiôs  à 
depoler  en  iugement  & aucc  ferment,  atreftâs  fur 
ce  la  propre  confciécc  du  Roy  de  Nauarre  ôc  des  ' 

Huguenots , qui  ont  eu  aucune  part  es  affaires  ÔC 
faits,que  nous  reciterôs.  Et  nous  auôs  entreprins  ' 

cefte  befôgnc,  bien  que  ce  foit  aucc  vn  ftille  rude  | 

& compile  de  plufieurs  mains  ôc  telles , d’autant 
plus  volontiers  que  ledit  Roy  en  fa  Déclaration 
attelle  & coniurc  les  Catholiques  de  tcfmoigner 
ce,  qu’ils  Tentent  ôc  fçauct  en  leurs  conlciences  de  ^ 
luy  & defesdeportemens:  ôc  que  fans  vouloir  at-  ^.vmtque 
tendre  nollre  audition  pour  l’alTèurace  qu’il  auoit  UiCatho- 
qu’elle  ne  pouuoit  élire  coforme  à Tes  intcndies,il 
auroit  par  vnc  gentille  façon , & à la  maniéré  du 
Preftre  Martin  ( côme  nous  difonscômunemcnt) 
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?iui  fc  rcfpond  foy-mefmc,riippo(c  noftre  nom  & 
aid  drcflcr  au  nom  des  catholiques  François, des 
AduertifTemens,  Apologies , rclponccs  & autres 
difcours.oulcrcfes  dcclaratiôs,&  plufieurs  liurcts 
faids  n’a-euercs  par  luy  ou  les  uens , le  tout  au 
grand  deuuantage  de  la  vérité , de  l’honneur  de 
Dieu , de  la  pieté  du  Roy,de  la  fyncere  intention 
des  Catholiques, de  la  manutentiô  de  la  Religion 
vCatholique,Apofi:olique,&:  Romaine, & du  bien 
de  ce  Royaume,  lefquels  il  nous  a fcmblc  ne  de- 
uoirlailTer  plus  longuement  Fuis  quelque  refpon- 
cc.Côbien  que  ce  qui  a efté  forge  en  noftre  nom, 
porte  aucc  foy  Ton  defadueu  n manifefte  , que 
nous  ne  pouuons point  penfer,  que  chacun  ne  rc- 
cognoifl'c  aifément  la  fuppofition&  faucctépar 
le  ftul  langage  plein  de  calomnies,  d’erreurs  & de 
propofitions  hérétiques  : & que  tout  cnfcmble  il 
n’admire  la  gradeur  & force  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Catholique,  de  voir  qu’il  faille  que  ceux 
mefmes,qui  y font  contraires  renient  par  eferit 
leur  foy,  bc  empruntent  le  nom  &:  mafquc  de  Ca- 
tholique,pour  fe  rc  ndre  plus  croyables, tant  ils  fc 
recognoiflent  déferiez  & hays  du  monde. 

Que  le  Roy  de  Nauarre  n’aye  iamais  eu  autre 
fin  &but,qucs’impatronifer  de  ceft  Eftat&  de 
la  Couronne  de  ce'Royaume  par  diuers  moyens, 
prétextés  & prétentions , fins  fe  foucicr  del’vnc 
ou  l’autre  Rcligion,finon  entant  qu’elle  liiy  pou- 
uoit  feruir  à cefte  fin  : tout  le  cours  de  fi  vie,  les  a- 
(5lions&  deporremens  en  fonttres-bonnepreu- 
uc,  à qui  les  veut  confidercr. 

Dcllors  qu’il  fc  fentit  honoré  de  ce  tiltrede 
Roy  de  Nauarre,  qui  fut  par  le  dccezde  faraerç. 


l’an  157 1.  y trouuant  plus  de  fumée  & de  vét,  que 
de  prinfe  & de  vérité , il  Rit  H affriandé  à vn  meil- 
leur morceau , qu’il  s’imagina  deuoir  rendre  à ce- 
luÿ  de  la  France , qu’il  oyoit  dire  auoir  cfté  occa- 
Ron , que  fes  predcceflèurs  du  cofté  de  la  mere,  a- 
uoienteftédcfpoüillez  en  effeét  de  celuy  de  Na- 
uarre,  ou  de  la  plus  grand  part,  & aulsi  que  fes  an- 
ceftres  du  cofté  du  perc  auoient  toufiours  pré- 
tendu de  ce  Royaume  de  France  leur  appartient, 
comme  Charles  de  Bourbon , qui  mourut  à Ro- 
me, contre  le  grand  Roy  François , & n’a-gucres 
le  feu  Prince  de  Condé , teftnoin  les  monnoyes 
d’argent, auec  cefte  infeription  L o y s x 1 1 1. 
Roy  de  France,  reprefenrees  au  Louurc 
en’aflèmbleegenerallepar  ce  grand  Conneftable 
de  Montmorécy  le  7.iour  d Odobre,  {$67.  à vnc 
heure  apres  midy. 

Il  n’eut  point  faute  de  bons  Conlcillers , pour 
le  poufter  & entretenir  en  cefte  intétion.  Il  auoir 
ceft  infigneennemy  de  la  France  l’Admiral  de 
Chaftillon,  qui  à la  faueur  dudiâ  Sieur  Roy,  que 
ie  ne  die  à fon  adueu,  dreftà  incontinct  cefte  mal- 
heureufe  coniuration  , pour  laquelle  repoufler, 
aduint  la  iournee  Saint  Barthélémy , & l’exccutiô 
indiciaire  de  Briqueniaut  & Cauaignes , ainfi  que 
tefnioignent  les  Déclarations  du  Roy  faites  def- 
lors  Ôc  depuis.  Voyant  le  party  hérétique  affoi- 
blypar  cefte  fiignce , & tant  debile,  qu’il  ne  le 
pourroiteneuer,oùilafpiroit,  fercfoluc  défaire 
du  Catholique  . Et  ncantmoins  pour  colorer  (à 
redudtion,  & ofter  l’opinion,  que  ce  fut  pour 
jamais  n’auoit  eu  de  confciencc , & auojt  pafle 
outre , ains  au  contraire  , qu’on  penfaft  que  cc 

A iiij 


X,  point  ie 
tambition 
il*  Roy  de 
N.O'  nn*- 
mojiiè  ti- 
tre U Re- 
ligion Ca- 
tholique. 


1 


6 

changement  vint  d’cn-haut,  & par  la  force  delà 
feule  vérité,  qu’il  cognoilToit  render  chez  les  Ca- 
tholiques, il  voulut  bié  que  ce  fut  apres  auoir  efte 
longuement  par  pluficurs  iours  inftruiâ:  & Cate- 
chilé  par  ces  grads  Théologiens  de  Maldonat,  de 
fain6t  Germain,  & fain<Æe  Foy , defquels  les  deux  ^ 

derniers  font  à prefét  Eucfqucs  de  Paris, & de  Nc- 
u:  rs.ll  les  choifitluy  mcfmc.lc  premier  pour  eftrc 
lefuiftc  & Efpagnol,&:  lecteur  ordinaire  en  Théo 
logie  à Paris, le  lecond  vn  des  principaux  du  corps 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , l’autre  pour 
cftrclc  Prédicateur  de  laCour , & bicn-aimé  du 
Roy:par  ce  qu’il  voyoit  qu’ils  luy  pourroient  1er- 
uir  de  rrôpette  de  fa  conuerhon  véritable  és  plus 
grandes  côpagnies  dedans  & dehors  leRoyaume. 

Dont  il  deuroit  auoir  honte  de  demander  inftru- 
(ftion,  ou  fe  plaindre  qu’on  la  luy  a refufcc.  Audi  , 
Dieu  fçait  comme  depuis  fon  abiuration  &pro-  f 

Ray  de  foy  , il  ne  fe  pouuoit  faoulcr  de  publier  ; 

le  contentement,  qu’il  fentoir  en  foy  meuned’e-  | 
ftre  en  l’Eglifc  Catholique,  & côme  il  dechiffroit  | 
appertemét  la  malice  & rufe  des  Miniftres  & des 
Huguenots.De  fon  propre  mouuement  il  ordon- 
na incontinent,  que  tous  ceux  qui  eftoient  cou- 
chez en  l’Eftat  de  fa  maifon , fulTentCatholiques: 
il  fit  pour  fes  païs  de  Nauarre  & Bcarn  vn  fcmbla- 
blc  Edit,quele  Roy  auoitfait  pour  la  re  vnion  de 
fes  fubiefts  à l’Eglifc  Catholique.  Et  pour  tenir  la 
main  à l’execution, il  enuoyc  pour  Gouuerneur  & 
Lieutenant  general  leSieur  deGranion;  depefehe 
vers  le  Pape  Grégoire  15.  gens  exprès  pour  dema- 
der  fon  abfolutiô,&  rehabilitatiô  & bié  toft  apres 
^ le  Sieur  de  Duras, pour  luy  rédrcl’obcdicnce  delà  ' 
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part.Brief,  il  n’oblie  anificc  quelconque  pourpa- 
roiftre  & acquérir  réputation  parmy  les  Catholi- 
ques, iufques  à fe  rendre  (î  officieux  & priué  en- 
uers  ceux  deGuife,qu’il  voyoit  auoir  acquis  le 
cœur  & l’afFedtion  des  François  Sc  de  fa  Maiefté, 
qu’il  fembloitque  ce  ne  futqu’vn  corps  & vne 
ame  de  luy  & du  Sieur  de  G uyl'e. 

Ce  pendant  il  ne  perd  pas  teps  pourfon  deflcin. 

Il  bande  par  plufieurs  fois  le  frère  contre  le  frere, 
& rcrnplit  la  Cour  de  diuifions,  mefeontentemes 
fa6kions,&  coniurations , difant  parmy  fes  confi-  g 
dents  , qu’il  mefleroit  tellement  les  cartes , que  le 
ieu  luy  demeureroit,ou  que  au  pis,eftant  emploie 
à les  demefler  , il  auroit  bon  moicn  de  iouer  à fon 
aduiintage  au  Roy  defpouillé.  Toutesfois  la  pro- 
uidence  de  Dieu  en  difpofa  autrement,  & rompit 
tout  autant  de  fois, fes  menees.  1 1 euft  bon  befoin 
de  la  clemencc  de  noz  Roys  & de  la  débonnaireté 
delà  Royne  mere,  qui  fut  fi  grade  en  fon  endroit, 
qu’ils  fe  contentèrent  des  belles  promcfics  & fer- 
mens, qu’il  leur  feit  d’eftre  à iamais  trcf-obeillànt 
fubieél  & fils. 

Ncantmoins  l’on  fçait  corne  ayant  perfuadé  feu 
Môficur, frere  du  Roy  de  fe/eparer  de  leurs  Maie- 
ftez  & prendre  la  proteâ:iô  de  l’hcrcfic  Caluinic- 
ne  auec  promelTc  de  le  fuiure  incontinent,  quelle 
contreraine  il  luy  procuroit  enCour  fouz  couleur 
de  zele  Catholiquc:afin  de  l’exclurre  de  fon  râg  & 
s’y  maintenir  feul.  L'on  fçait  côme  en  mcfme  téps 
il  affeétoit  infiniemèt  l’amitié  des  Princes  Catho- 
liques. Et  pour  les  induire  3c  gaigner  mieux  à ex- 
clufre  Monfieur,&:  depolTeder  le  Roy, il  fit  impri- 
mer tant  de  mefehans  hures  diffamatoires  cotre  fa 
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Majtfté  & Ton  AItc(Tc,&  entre  autres  le  Rcueille- 
matin,  par  lequel  ilconuioit  Icfieur  dcGuyfe  à 
manger  dans  la  ponle  de  la  Royauté  auec  flaterie, 
qu’il  meritoit  mieux  que  tout  autre  la  Cour5ne; 
qu’elle  luy  appartenoit  &qùc  tous  auoiétles  ieux 
iettez  fur  )uy,pour  luy  obéir  & le  recognoiftre . Il 
penfoit  auoir  contracté  vne  fi  cftroirc  amitié  auec 
CCS  Mellicurs  deGuifc,&  les  imaginoit  fi  fort  liez 
à foy,qu’il  penfoit  qu’ils  feroiét  de  la  partie:toute- 
fois  il  experimeta  au  bon  du  fait  leur  bôte,  & la  fi- 
delitéjqu’ils  ont  à ceft  cftatj&r  qu’ils  ont  toufiours 
po!té  à leur  R oy  & légitimé  & naturel , & fingu- 
liercmcntauxMajeftezdu  Roy  & de  la  Roinc  vi- 
uâtsrtcllcmct  que  fc  voianr  defnie  il  conçeuft  vne 
hayne mortelle  corr’eux  : âcfcntantquclafumee 
en  venoit  défia  iufqucs  au  nez  du  Roy , cômede- 
fcfperé.fouz  prétexte  d’aller  à raficmblec.  il  fc  dé- 
partit de  laCour,&  fc  reietta  entre  les  bras  des  hu- 
guenots,s’imaginantft'ant  la  confcicncc  l’accufoic 
& comme  il  print  pour  fes  exeufes  ) que  s'il  ne  fut 
party  ceioiir mcfmc,  queleuts  Maieftezle  voii- 
îoient  mal  traiter  8c  enuoyer  à la  Baftille.'Et  d’ail- 
leurs pour  l’horreur  qu’il  auoit  de  sô  entreprinfe, 
il  n’ofa  s’approcher  de  l’armce  de  Môfieur,ains  ti- 
ra droit  vers  la  Xainétôgc  auec  le  peu  de  ges, qu’il 
peut  ram -ificr. 1 1 n’auoit  pas  intention  de  l’execiu 
ter  fitoftiufques  lorsqu’il  verroit  les  affaires  du 
Roy  aller  plus  mal,cô  me  il  cfperoit  qu’il  aduien- 
droit  par  le  moyen  de  l’armcc  de  Monficur.  Mais 
s’appnrccuant  qu’iceluy  commen^oit  d’auoir 
grand  mefeontentemet  & regret  de  s’eftre  iamais 
engaigé  parmy  ce  party  d huguciiots  incompati- 
bles-&  turbulents , & qu’il  coguoiflbit  auili  que 
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Je  confcil  que  le  Roy  de  Nauarrc  luy  en  auoit  do- 
nc,ne  cédoit  que  pour  fe  preualoir  de  fa  defpouille 
& aflin  deTcxclurrc  delà  Couronne  à l’occafion 
de  la  protcdlion  des  hérétiques  &<jue  defaiâ:  la 
paix  s’en  alloit  corne  faite , il  fe  refolut  de  l’dlàyer 
lut  le  point  qu'il  iugeoit  que  faminefaifant  faux 
fcUjil  auoit  le  moyen  de  le  redre  chef  dudit  party 
Sc  de  la  grande  armee  qu’ils  auoienr  fur  piedz  cô- 
pofeede  trouppes  Frâ^oifes  & eftrangcrcs,en  leur 
baillant  pour  feureté  de  là  redudtion  l’iniure  faite 
au  Roy  & à rcftat.Tellemct  que  iugeatauoir  per- 
du toute  cfperance  prochaine  de  la  Couronne  p jr 
voycdcla  Religion  Catholique,  & que  ceux  de 
Guyle  & les  Catholiques  ne  valoient  rien  au  mc- 
fticr  des  rebelles  , il  fe  refolut  de  téter  à paruenir  à 
fon  but  tant  defiré  parle  moyen  du  party  Hereti- 
que.Et  affin  qu’il  luy  tombaft  en  main  au  pluftot, 
il  femctantde  diu[lIons&  deffianccs  parmyles 
trouppes  Huguenottes  contre  Monfieur,]  & leur 
imprima  li  bien  qu’il  les  vouloir  trôpcr,quc  voila 
Monlieur  le  Prince  de  Condé  qui  refufe  d’accom- 
paigner  Monlieur  dans  Bourges , pour  crainte  de 
fa  pcrfonnCjdifoit-il.Et  fc  venant  ioindre  au  Roy 
de  Nauarrc , il  ne  celïà  iulques  à ce  qu’il  luy  euft 
fouftraidf  tous  ceux  de  ce  party.  S’il  auoit  elle  vc- 
hemet  à faire  du  bon  & zélé  Catholiq.il  feit  pour 
lors  del’Huguenot  enraigé,tant  par  les  cxecutiôs 
militaires , que  par  fes  propos  ordinaires,  mefdi- 
fant  à pleine  bouche  du  Pape , des  Eucfques  , des 
Ecclefiaftiques , du  Roy , de  la  Roync  mcrc,dc 
la  Roy  ne  fa  femme,  & de  tous  les  lainftes  exerci- 
ces de  l’Eglife  Catholique,&  lîngulicrcmcnt  de  la 
fkindc  MclTc  , qu’il  appclloit  communément 
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& partny  Tes  repas  la  paillarde  : dont  il  acquift  en 
peu  de  temps  telle  creance  parmy  ces  gens , que  le 
^ voila, qui  côméce  à s’intituler  <à  la  fin  de  l’an  157^». 

le  Chef  Se  proteâeut  des  Eglifcs  Réformées. 

Nous  ne  vous  dirons  point  aucc  qu’elle  cou- 
uerture  il  commença  pour  lors  à tramer  & faire 
la  guerre  par  furprinfe  de  villes  & places  fortes  Se 
autres  voyes  qui  leur  font  ordinaires;comme  auf- 
ü en  l’an  1580.  & luy  & le  Prince  de  Condé  par  la 
prinlè  de  la  Ferc , forcèrent  le  Roy , Se  leurs  pro- 
pres Eglifcs(ainfi  les  appcllent-ils)à  reprendre  les 
armes, au  mefme  temps  qu’ils  faignoient  ne  pen- 
ferqueaplaterleschouxdc  feu  Admirai  de  Cha- 
llillon,&  qu’ils  aficuroient d’auantage  & leurs 
Maieftez  & fes  Gouuerneurs  & Lieutenans  gene- 
raux & fes  bonsfubiedls  de  ne  vouloir  que  main- 
tenir la  paix  Se  viure  fouz  le  bénéfice  de  l’Edid:  de 
Pacific.ation  : feulement  ie  prieray  icy  tous  Ic- 
■ * ^teurs  fedclpouiller  de  toute  palfion,  & vouloir 
iuger  de  ce  faidb  auec  la  mcfmc  fincerité  qu’ils 
feroient  s’il  touchoit  vn  Prince  cftranger  Se  in- 

LtR  it 

u.fe%tdt  Prcmieremcnt,ne  cognoiflez  vous  pas, que  c’eft 
U Rtbffo,  vn  Prince  qui  n’a  aucune  Religiô,&  qui  ne  fc  fert 
four  par-  de  la  Catholiquc  & de  laHuguenorte , quepour 
memrà  la  amorce  & hamcçô  de  fô  ambitiô  à la  Royauté  fe- 
^FraMt  occafions  du  temps?  Auoir  côtinuc  quatre 

’ ans  en  dcmôftration  &rprofe(fiô  alîîducllc  & pu- 
blicque  de  Catholique  féme  confiant  lors  qu’il 
' auoit  Se  l’aage  & l’entendement,&  la  volôté  Se  lè 

pouuoir  de  remuer  des  plus  grandes  entreprinfes 
du  monde, lors  qu’il  a eu(fi  la  force  eufi  côtraind: 
' j (à  confciéce)dix  mil  moyens  des’ofier  delaCour, 
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fc  retirer  à la  Rochelle,  Nauarrcins , Montauban, 
Bergerac,  ou  autres  dcl'es  villes  & places  fortes, 
de  déclarer  à ceft  heure  qu'cn  (bn  cœur  Une  fut 
oncqucs  Catholique , & que  ce  qu’il  dilîimuloic 
n’eftoit  que  par  force, & pour  le  fubiet  qu’il  auoic 
de  iufte  crainteîEftil  polsiblc,quil  fe  trouuc  gens 
de  fl  facile  creance?ou  bien,eft-il  polsiblc  de  pou- 
uoir  perfuader  au  monde,  qu’vnc  fi  grande,  libre, 
& longue  di (simulation,  en  chofe  de  telle  impor- 
tancc,quc  le  falut  de  foy,&  d’vne  milliade  de per- 
fonnes  puidè  couucr  en  vnc  bonne  ame,  & crai- 
gnât  Dieu?Eft-il  pofsiblc  que  s’ilcroioit  vn  Dieu, 
& que  la  Religion  Huguenotte  fut  fainte,&  d’in- 
ftiturion  diuine  qu’il  eut  faiâ:  tant  de  dcmonftta- 
tions  contraires  à ce  par  l’elpace  de  tant  de  temps, 
fans  quelque  proftation , bien  quc^fccrctte  de  fa 
force, deuant  notaire  & tefmoins,ain(i  qu’il  s’ob- 
ferue  en  moindre  choie  î Qu^il  n’euft  depuis  tc(^ 
moigné  par  quelques  pleurs  & pénitence  de  (aint 
Pierre  le  regret, qu’il  auoit  dcl’auoir  publicque- 
ment  renoncee  ÔC  abiurec  fi  long  temps?  Qu^il  ne 
fe  fut  retenu  demefdire  lors  fi  fouuent  des  Preté- 
duz  rcformez,&  de  leur  Religion , mais  le  dire  de 
(ôn  Miniftre  Marmet  efl:  vcritablcf’  Que  tout  ho- 
me qui  dilsimule  fa  Religion, eft  au  grand  chemin 
de  l’Athcifine,  & qu’il  fera  grand  miracle , conti- 
nuant quelque  cemps , s’il  ne  tombe  bien  toft  en 
ce  gouffre  la.  ' 

5»  e peut  il  imagi ner  qu’vn  cœur  de  Prince  & gé- 
néreux fe  veuille  ou  puiffe  exeufer  d’vne  crainte  fi 
balle  & digne  d’vn  valet  & efclaue  c5me  parle  le- 
dit Marmet,  mcfmes  où  il  va  de  renyer  Dieu  & fa 
foy,&  qu’il  ofc  déclarer  apertemet  que  ce  qu’il  en 
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à fait, n’a  pas  cftc  par  ignoracc  ou  autre  infirmitCy 
commes’cxcufoitS.Pol,  mais  quedefensrafTis  & 
de  tout  Ton  bon  iugcment  il  à renoncé  publicquc- 
mcnt  Icfus  Chrift  , & à ^biuré  fa  foy  & religion 
par  rcfpace  de  tant  de  tcmps:eôbien  qu’il  ne  dou- 
llat  aucunement  deflots(comme  il  dit)que  fon  (à- 
lut  ne  gift  en  elle  feule  î De  dire  qu’il  n’ay  e peu  en 
lî  long  temps  par  iufte  crainte  tecouurer  fa  volô- 
tc  (ce  font  les  mots)  puis  qu’il  ne  falloir  pour  s’en 
exempter  duefortir  des  faux-bourgs  de  Paris,  & 
faire  le  mcmie  qu’il  feit  en  l’an  craignoitil 
alors  defortir,oubien  nelepouuoit-ilpas  auffi 
feureniér,que  depuis,luy  qui  alloit  & loing  &pres 
pour  fes  plaifirs,auec  autant  de  liberté  & pouuoir 
que  le  Roy  mcfme  euft  fçeu  faire?  N’y  pouüoit-il 
pas  aller  audî  bien  pour  la  liberté  de  (a  confciécc, 
pour  fa  Religion,  pour  l’honneur  de  fon  Dieu  s’il 
eneufteu?  Nepouuoit-ilpas  alleraufïî  toftà  la 
Rochelle  qu’aux  frontières  deChapagne  vifiter 
le  DucdcGuyfeîApreslcfiegcdedeuantleué.nc 
pouuoit-il  point  en  vnfaluts’y  enfermer  &y  cftre 
auflî  feurement  qu’il  fe  vante  y eftre  à ceft-heure? 
N’cft-ce  pas  à la  vérité  fe  mocquer  du  monde, que 
de  nous  vouloir  faire  palier  ceifatiboles  pour  iu- 
ftes  raifons?&  en  chofe  dctelle  côfequence,le  lèul 
long  temps  de  quatre  ans  n’elt-il  pas  lîiftilànt  par 
toute  difpolltiô  de  droit,pour  démentir  celle  pré- 
tendue crainte  & contrainte,  outre  la  cognoifla- 
ce  que  nous  tous  François  auons  de  la  liberté  & 
puill'ance  qu’il  auoit  en  Cour? 

Qi^cllc  foy  peut-on  auoir  à rie  qu’il  dife  ou  face 
Jamais , puis  qu’il  s’aduoue  fi  librement  vn fi  grâd 
diifimulateur  &fcint,queie  ne  die  Hipoc-ritcîQut 
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croira  qu’il  puilTeeftre  ouucrt  &cntier  en  l’cdroic 
des  Catholiqiies,puis  qu’il  fc  déclare  fi  double  cn- 
uers  Dicu?Eft-GC  le  moyc  de  guérir  par  telle  dilil- 
mulation  la  deffiance  que  nous  ;.uonsde  luyjCcla 
mefines  qu’il  à rcnôcé  publiquement  fi  lôg  temps 
(a  Religion , aulli  licentienfement  que  feroit  tout 
Athec,n’cfl:-il  pas  fuftifant  pour  l’cxclutrc  &dc- 
chafler  non.feulemcnt  de  la  Couronne  de  France, 
maisaufii  déroute  charge  publique  î Car,  dilbit 
tresbien  Confiant  ius  pere  de  ce  grand  Côftantin, 
lors  qu’il  challa  de  Ton  feruice,  & retrancha  de  i’E- 
ftat  de  fa  maifon  , ceux  qui  auoient  renie  la  Reli- 
gion Chrefiiennc,pour  la  confiderationou  crain- 
te de  l’ordonnance  qu’il  en  auoit  fait  pour  les  ef- 
prouuuer  , Comment  garderont  ceux  là  la  foy  Sc 
ndelité  à l'Empereur  & aux  hommes’,  qui  ne  l’ont 
pas  gardée  à Dieuî  conformeniét  à ce  que  nous  li- 
ions que  les  luifs  dirent  au  Roy  Ptolomcc , Que 
ceux  là  ne  feroient  iamais  fidclles  à leur  Roy,  qui 
auoict  quitté  leur  Rcligiô,en  mâgeant  chofes  dé- 
fendues par  icelle.Et  c’efi  aufsipourquoy  l’Empe- 
reur Leon  le  Grad,  enuiron  l’an  .(nous  difons 
ou  entendons  toufiours  cefi  enuiron  durant  les 
t^oo.ans  premiers  de  noftre  Seigneur  par  ce)  pour 
le  dire  vnc  foispour  toutes(qu’il  n’y  à guerc,ou  du 
tout  pointjde  certitude  au  calcul  des  ans  de  nofire 
Sauueur  durant  ce  temps  là,en  quelque  chofe  que 
ce  foit)  ne  voulut  point  refigner  n’y  fier  l’Empire 
à Zenon  fon  gendre  , d’autant  qu’il  auoit  varié 
en  la  Religion  , & cfioit  foubçonné  d’Herefie, 
mais  par  fon  cxclufion  le  bailla  à fon  nepueu  Le5 
fils  de  Zenon, qui  n’auoit  point  changé,  & cfioit 
bon  Catholique . Les  Chrefiiens  ne  pouuans 
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cncîurcr((Jit  Zonarc)vn  Empereur  hérétique, ont 
déclaré  ne  vouloir  pour  sô  fuccefleur  autre  qui  ne 
fut  Cathol-alTcuré,  ayans.à  celle  occafion  préféré 
àl’elcdtiÔ  deTEmpircledit  Leô  le  Grad  à Afpar  le 
Patrice, qui  y pretedoit  corne  ellat  des  principaux 
Seigneurs, mais  neâtmoins  Arrien,&  aulsi  rôpu  la 
nominatiô  que  ledit  Leô  auoit  fait  vne  fois  du  fils 
dudit  Afpar  aulsi  Heretiq.  pour  Celar  & (on  fuc- 
cclïèur,auec  requefte  Ipcciale  qu’il  luy  pleut  de  ne 
nommer  autre  pour  fuccefleur  qui  ne  fut  Cathol. 

Aulsi  fommes  nous  bien  refoluz  d’attendre  au- 
tres quatre  ans  & plus,lors  que  le  Roy  de  Nauar- 
re  retournera  à faire  du  Catholique,  ou  que  qu’il 
nous  voudra  afleurer  de  quelque  chofe  moindre, 
deuantquenous  y fier.  Car  s’il  à rompu  là  foy  à 
Dieu  & aux  hommes  tât  de  téps,que  ne  fera  il  aux 
hommes  feuls,  & où  il  n’y  va  que  de  la  terre?  Ci  en 
melme  fai6l  il  fe  vante  nous  auoir  trompez  tat  de 
temps,il  nous  aduertithônellemét  d’y  prédre  gar- 
de vn  autre  fois  de  plus>pres,&de  ne  nous  arrcllec 
pasàfes  premières  Meflès  & demonllrations  de 
Catholiq,ce  que  ie  ne  dis  pas  fins  caufe.Car  il  fé- 
ble  à certains  pretenduz  Politiques,qui  font  vrais 
Atheillcs  de  Religion,&  Catholiques  de  fiâiion, 
que  poueu  qu’ils  luy  confeillent  d’ouyt  vne  chc- 
tiue  Mefle  ( ie  fuis  contrains  vfer  de  leurs  vilains 
& prophanes mots, affin que  celuy  ou  ceux  de 
quelque  grandeur  qu’ils  Ibicnt  qui  en  font  les  au- 
teurs, fçaehent  qu’on  le  remarque  ) qu’il  luffit. 
C’ell  aufsi  fa  vieille  & accoullumee  relponcc, 
s’il  ne  tient  que  à cela  qu’il  ne  foitRoyde 
France, qu’il  y ira  bien  toll , & que  pourueu  qu’il 
foit  en  ces  termes  & hors  de  tat  de  defliâccs,qui  le 

tyrannifent 


tyrannifcnt  à prc{cnr,qu’il  ne  manquera  point  de 
bonne  mine,&  mauuais  icu.  Mais  nous  penfons 
bien  qu’il  n’a  pas  oubliera  répliqué  queJüyfai- 
foit  fur  ce , ce  grad  Prince  & de  mémoire  immor-*  ^ ■ 

telle  feu  M pnûeur  de  Montpefier  ( ileft  efloyablc  ' , 
par  cfprit  de  prophetie)qu’il  y arriueroitiors.trop 
tard,  & que  les  Catholiques  ne  s’y  fiérot  pas:  ou-  ^ 
tre  que  l’Eglife  ne  participera  iamais  a vn«  dilsi-  , 
mulation  &hypocrifie  h apparente, fcçUidaleule,  ^ 
^preiudiciable.  Tellement  que  ie  Sieur  de  Ro-  v ; . 
quelaure  eft  mal  appointé  de  la  gageure  qu’il  a • 
faief  aucc  Monfieur  Marmet,  d auoit  rais  Ci  telle, 
que  fi  toft  qu’on  aura  ouy  dire  en  Coutt , que  le 
Roy  de  Nauarre  aura  ouy  vne  Méfié,  on  verra  en 
vn  inftant  toute  la  Fracc  accourir  polir  luy  offrir 
fes  forces, fes  richefiès  & tous  fes  moyens,pour  en 
difpolèr  comme  bon  luy  fcmblera.ll  monllre  bic 
n’auoir  iaiTlais  bien  pénétré  iufques  auxfonsdes 
cœurs  .&  zele  ardent  des  Catholiques,  ou  qu’il  les 
tient  pour  grands  idiots , de  ne  Içauoir  vler  de  la 
mefine  priiacncc  au  faiéf  de  Dieu , qu’ils  feroient 
en  la  moindre  chofe. 

Au  lieu  toutefois  que  c’eft  là  le  fondemet  de  la 
defféce  des  Catholiques  jpour  raôftrer  qu’il  eft  re-  * 

laps,&  dcquôy  il  fe  deuoit  purger  prcmiercmct:  il 
le  pafle  foubs  dilsimulatiô,&  par  ces  beaux  mots 
d’orateur, Que  la  réfutation  en  fetoit  friuole.  Car 
les  Catholiques  prétendent  qu’il  a elle  cîôceu  pat  ■ ? - ' 
Icfainâ:  Baptcûiiedans  levcntri  de  l’Eghfe  Ca- 
tholique, A poftolique  &Romainc,&  tenu  fur  les 
fons  baptifmalles  par  le  Cardinal  deBourbôfbn'- 
oncle,  qu’il  y a efte  eflcué  & nourry  iufques  a l’an 

ij6i(auquel  temps  la  Roync  fa  mere  a déclare  elle 
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mcfmc  par  fâ  déclaration  publiée, auoit  cômcncc 
•d’embtalïèr  ces  nouucllcs  opinions  ) qu’ayant  at- 
teindaage  de  difcrction , il  a fait  profclîion  de  la 
LtsVafti  religion  Catholique ,& abiurc  folcmnellement 
Empereurs  toute  hcrefiet  que  depuis  s’eftant  déclare'  Hugue- 
Rw  not,il  ne  peut  cuiter  le  crime  & les  peines  des  re- 
delCn^  cheuts  & relaps , qui  ont  ce  priuilege  d’auoir  lieu  ' 
^prinlèfurles  Roys&Empereurs,voiremefme8 
pour  ejlre  lûrlcs Papes, pourcmpcfcher  tât  leurpromotiô, 
Herettques  que  cauio:  leur  depofiriô.Mais  voyiez  vous<veoir 

comme  il  cftmal-conrcillé:poureuirerd*eftre  dit 

Relaps, ils  fôt  qu’il  fe  defcric  foymefme  de  la  plus 
infigne  & extreme  hypocrilîe  & perfidie  en  Reli- 
gion , qui  le  life  iamais,  & pire  qu’vne  manifefte 
irréligion  & arheifme,difant  qu’il  n’eftbitCatho- 
liquc  de  fidrion  durant  ces  quatre  ans.  Et  néant- 
moins  ne  voyent-ils  pas  bien  que  cela  ne  luy  peut 
feruir  d aucune  defence,  tant  pour  ce  que  ce  vice 
eft  inexcufable  en  vn  Prince  (dit  Marraet)  q d au- 
tant qu’il  n’importe  s’il  a cfté  Catholique,  ou  s’il 
a faict  deraonftration  apparéte  de  Cathol.  par  ce 
' ^ue  comme  les  homes  ne  peuuentiuger  du  dedas 
du  cœur,ains  feulement  de  ce  qu’ils  voyét , & qui 
apparoift  au  dehors, comme  did  l’Efcriture , aufsi 
Dieu  n’exige  point  des  homes  meilleur  iugemet, 
que  félon  ce  qui  apjparoift.  Partit  il  futfit,pour  e- 
ftre  tenu  relaps,qu‘il  aye  efte  baptizé  & fait  Chre- 
Les  muU-  ftien  à la  Catholique , qu’il  aye  kit  vne  fois  abiu- 
apparente  de  l’hcrefie , & depuis  demon- 
" ftration  & profefiion  externe  de  Catholique,  & 
qu  à prclcnt  il  (bit  retourné  à Ion  erreur  : loind 
(dit  le  Seigneur^  Qm  nie  Dieu  deuant  les  homes, 
le  nie  & deuant  Dieu,  & tout  à faid. 
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S’eft-il  feruy  du  point  de  (a  propre  confcien- 
ce,&  prétendue  religion  , pour  Texecurion  de 
fon  ambition  comme  d’vne  cftriuiere  à tous 
poindtsî  II  n’eft  pas  merueillefi  à la  faneur  des 
Picourcurs  , Sacquemans,&  des  boute-feuxdc 
Miniftrcs'il  n’en  a pas  fai(5t  moins  des  cqnfcicn- 
cesde  ces  pauures  gens  de  la  nouuclle  opinion. 
Ccftla  caufe  quemermes  contre  la  refolution  de 
leurs  Eglifcsfqu'ils  appellent)!!  a entreprins  fi  Ibu- 
uentla  guerre, forgeant  à Ibnplaifir  des  occa- 
fions  dedeflîance  contre  le  Roy&  les  Catholi- 
ques, & promettant  à ces  panures  gens  de  ville 
& de  communautez , qui  le  laiflent  aller  aux  ap- 
parences & belles  parolles , qu’il  auoit  le  moyen 
de  les  faire  iouir  de  l’exercice  libre  de  leur  religiô 
en  tous  lieux,  & en  mefme  efgalité , que  les  Ca-  ’ 
tholiques. 

Il  n’eftoit  au  commencement  queftion  que  de 
la  liberté  de  confcience , fe  contentans  de  n’eftre 
recerchezou  forcez  en  leur  creance  & religion. 
L’ambition  à produit  en  leur  endroit  l’opinion, 
non  feulement  delà  liberté,  mais  de  lanccefsitc 
de  l’exercice  public  en  tous  lieux.  Et  voilà  le  beau 
fondement  de  leurs  guerres  : & faut  côfclïcr  que 
de  ce  feiil  point  comme  du  cheual  de  Troye,  font 
forties  toutes  les  miferes  & calamitez,  qui  ont 
continué  depuis  l’Ediétde  Juillet  1 1 (To.  qui  dc- 
fendoit  Pcxcrcice  libre  de  leur  prétendue  Reli- 
gion. 

Surquoy  nous  priôs  tous  ceux,  qui  fe  fontfepa- 
rez  de  rEglife,ouurir  les  yeux,  & recognoiftre  co- 
rne l’on  fe  iouë  bié  gayemet  de  leurs  confcicnces, 
Tics, fortunes,  & biés,&  que  c’eft  où  l’ô  abbayc,5c 
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non  pas  au  falut  de  lcurs<imes.  Ne  voÿent-ils  pas 
que  ceux,  qui  fc  difent  porter  les  armes  pour  le 
fcul  zele  de  Religiô,&  de  l’cxcrcice  d’icelle,  n’af- 
fîftentà  leurs  Prefches  & prières  comme  point: 
ains  qu’ils  s’en  mocqucnc  les  premiers,  &mon- 
ftrent  par  effed  qu’ils  font  pouflez  d’autres  ambi- 
tion  & delïèin  , que  de  la  latisfaâiô  de  leur  con- 
/cicnce,&  qu’ils  tendent  par  leurs  autres  chofes, 
qu’ils  eftimét  plus?  Aufsi,  li  les  articles  de  leur  Foy 
font  véritables,  que  leur  eft  tant  de  befoin  l’excr- 
cicc  public, qu’ils  ne  s’en  puiflent  bié  palTcr,  & fc 
làuucr  fans  cela  î Ils  dilènt  qu’ils  font  tref  alïèu- 
rez  qu’ils  ont  toufioursefté  depuis  les  Apoftres, 
bien  queinuifibles  &inconncuz  au  monde:  que 
ce  foit  leur  Eglifc , qui  eft  celle  des  dlcuz  ( difent- 
ils)  s’eft  toufiours  bien  maintenue  cachee  & iniji- 
fiblc,c’eft  à dire,fans  exercice  public  & moins  vi- 
ftblc.Ils  fc  font(difcnt-ils)(àuucz  fcurcmét  depuis 
1 500.&  rat  d’ans.  Par  ce  moyé  la  parolle  de  Dieu, 
& la  vérité  de  la  Foy  & de  la  Religion  s’eft  touf- 
iours bien  conferucc  fans  ceft  exercice.  Qucllc'rc- 
uclarion  ontilsrcccu  en  nos  iours  au  contraire, 
que  cefte  voyc  ne  leur  pouuoit  plus  feruir,  & que 
cefte  leur  Eglife  ne  pouuoit  plus  déformais  fubfi- 
fter,  fi  elle  n eftoit  vifiblc,  & apparente,  tout  de 
mefmc  que  celle  des  Catholiques? 

Ne  tiennct-ils  point  pour  fondemét  de  leur  Re- 
ligion, qu’ils  font  (aniftificz  dés  le  ventre  de  leur 
merc  par  la  foy  de  leurs  parens , & fuiuant  la  pro- 
mefte  faide  à Abraham , que  c’eft  la  Foy  fculc,qui 
les  iuftific  ôc  làuuc?Nediftnt-îls  point  que  la  Foy 
eft  vn  don,qui  prouient  dirc^'tement  de  Dieu , &c 
que  c’eft  par  la  feule  inlpiration  Ipeciale  & parti- 
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culicre  du  fainét  Efprit , qu’ils  croient , qu’ils  en- 
tendent & font  inftruitsau  fens  de  la-parole  de 
Dieu,&  de  Ton  E{cripturefain6le,outrequedc 
foy  elleeft  toute  claire  & intelligible  au  pied  de 
la  lettre  î N’cft-ce  pas  leur  creance,  qu’ils  ne  tien- 
nent point  leur  Foy  parle  moyc  des  hommes,  des 
Miniftres,ou  de  leurs  Prefehes:  que  les  Sacrcmés 
de  Baptefme,&  de  la  Cene,ne  Tôt  que  fignes,mar- 
ques,&  marteaux  & nullement  efficaces  &:  necef- 
(aires  à salut?  Et  que  les  oraifbns  & prières  publi- 
ques nefontpointde  plus  grade  vertu  & mérite, 
que  les  fecrettes  & celles  de  chambre  ou  cabinet? 
Si  donc  fans  les  Prefehes,  fins  l’vlàgc  des  Sacrc- 
mensjfans  les  prières  publiques, & fans  Miniftres, 
ils  ont  la  Foy,  & pcuuent  faire  leurfalut,  &auec 
cela  iouir  de  leurs  biens  & d’vne  entière  paix  , & 
profond  repos  foubs  l’obeiflànce,  bicn-veuillace 
& proteiSlion  du  Roy  leur  Ibuuerain  Seigneur,nc 
font-ils  pas  bien  pauures  & miferablesde  laiflèr 
le  certain  pour  l’incertain,  & perdre  l’os  pour  l’ô- 
bre,de{erendrcfubie(fts  à continuelles  guerres, & 
à tant  de  contributions,pillagcsfoullcs,  pertede 
biens,&  vies,perte  de  l’honneur  de  leurs  femmes 
& filles,&  autres  mifercs  que  la  guerre  apporte  a- 
uecfoy,pour  la  prétention  feule  de  l’exercicepu- 
blicjduquel  ils  le  peuuent  bien  palTèr,  & qu’ils  ne 
tiennent  point  pour  necelïàires  àleur  falut  ? Ne 
font-ils  pas  bien  defnaturez  contre  leur  chair  & 
leur  fmg,  & ennemis  de  leur  patrie, de  la  defehirer 
de  telle  façô  par  des  guerres  inteftines  & cruelles, 
fins  necclsité  quelconque,  à leur  propre  creance? 

Ne  font-ils  pas  bié  aueuglez  de  choifir,ou  le  fou- 
mettrç  à la  protection  du  Roy  de  Nauarre,qui  eft 
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en  efFeû  Ce  départir  cntieremét  de  l'obeiiïàncc  du 
Roy  & le  conftitucr  Roy  fur  eux , ainfi  que  l c feu 
Roy  Charles  appelloic  l’Admiral  de  Coligny/e 
del'EdtCldeUnuier , fans  aucune  efperance  d’y 
pouuoir  rien  gaigner,qui  foit  nccelïàire  pour  leur 
falut,&  auec  1 experiéce  certaine  de  tant  d’annees 
quelapourfüitedeleur  exercice  public  n’eft  que 
la  ruine  des  meilleures  maifons  & familles  d’en- 
tr’euxmefmes,quecebeau  mafque  de  Religion 
n’eft  qu’vne  efpcce  de  pauot,  pour  les  endormir, 
cependât  qu’on  leur  couppe  leur  bourfe  & la  gor- 
ge? Qj^  ce  n’eft  que  la  diftîparion  de  ceft  eftat? 
qu’vn  feminaire  erernel  de  diuifion  ? qu’vn  man- 
teau des  paftîons  & ambitions  de  leurs  chefs?  que 
la  matière  &c  entrerien  des  troubles  î qu’vne  mine 
contre  la  Royauté  ? que  le  germe  & le  pied  de  la 
guerre  î qu’vne  iuftcoccafion  de  deftiance  &ia- 
loufic  d’eftat , finablemcnt  vne  chofe  du  tout  im- 
polïible  d'eftablir  en  France  î Et  ncantmoins  ils 
font  Cl  hardis  que  d eferire  que  ceft  exercice  eft  de 
l’ordonnance  meftne  des  hftatz  generaux  de  ce 
Royaume,  chofe  qui  eft  du  tout  controuuee,  & 
dont  ny  clergé,  ny  noblelïe  ny  tiers  eftat  n’a  onc- 
ques  ouy  parler  en  telles  aflcmblees. 

Ne  font-ils  pas  bic  inhumains  puis  qu’il  eft  que- 
ftion  de  conlèruer  le  rcpos,lcs  biens,  la  vie,  & l’a- 
mc  de  tat  de  milliers  de  perfonnes , qui  Ce  pourrôt 
perdre,&  le  fôt  perdus  fur  cefte  querelle  d’exerci- 
ce public  nô  neceflaire  pour  leur  regard, de  s’y  foc 
malifer  & s’y  ahutter  fi  opiniaftrement  delà  façô? 
N’eft-ce  pas  térer  Dieu, que  de  fc  mettre  en  fi  eui- 
dent  péril  & dager  de  la  vie  à fon  efciétpour  cho- 
(èjdont  ils  fc  pcuuét  bie  paflcr,piiis  que  leurs  pre- 
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dccefïcurs  en  ccftc  Religion,  fi  tant  eft  qu’elle  ayc 
iaraais  cfté,  ont  cfté  de  l’Eglilc  des  efleuz  Tans  au- 
cun exercice  public, non  pas  mefme  vifible?  Ne  Ce 
cbntentcnt-iîspas  de  paruenir  à ce  haut  dcgrcîY 
en  y a-il  de  plus  fuppreme  eflcué , fi  ce  n’cft  ccluy 
de  ce  haut  & puiflànt  Luçifer?Eft-il  pofiible  qu’ils 
portent  enuie  à la  grandeur  &maieftéde  cegrâd 
Seigneur  ? Eft-ce  pourquoy  ils  fc  rendent  fi  grads 
imitateurs  de  fes  avions  ? Ne  voyent-ils  pas  bien 
que  tel  exercice  public  leur  nuit  pl’, qu’il  ne  profi- 
te,nc  fut  ce.qu’il  cft  caulc,qu’aduenant  la  guerre, 
comme  le  R.  de  N.  l’a faiâ  renaiftre  à tout  pro- 
pos, ils  font  contraints  en  faire  abiuration,  aufii 
publiquement  qu’ils  en  ont  fait  profefsiô,&  par- 
tat  s ’il  leur  gaigne  des  âmes  d’vn  coft é (qui  cft  fore 
peu  Dieu  mercy  depuis  quelques  années  ) il  leur 
en  perd  bien  par  telles  abiurations  beaucoup  da- 
uantageiou  viuanccs  en  repos  (ans  tel  exercice,  ils 
pourroient  tenir  telle  foy,  qu’ils  voudroient,& 
cftre  (àuuez , côme  leurs  efteuz,  (ans  cftre  en  dan- 
ger d’eftre  recerchezî 

N’eft-il  pas  bon  que  le  R.  de  N.  pour  femblcr 
prétendre  iuftemêt  l’exercice  public  en  France , il 
Içait  trçs-bié  alléguer,  que  les  Roys  n’ont  aucune 
puiftàncc  fur  les  confciences,  Sc  que  le  vray  moyc 
de  maintenir  leur  cftat  en  paix,  c’eft  de  permettre 
que  leurs  (ubiets  viuêt  en  liberté  de  côfcience  & 
d’exercice  de  leur  Religion:  & toutesfois  quand 
les  Catholitjucsde  Bearn  le  requierct  de  leur  ren- 
dre lalibeire  du  fcruice  &office  diuin,îl  les  charge 
d’eftre  fcditieux,&  (e  deffed  qu’vn  Roy  eft  en  ter- 
re le  vicaire  de  oieu  pour  le  faire  recognoiftre  par 
fi  s fubic  ts , & les  faire  viurc  en  (à  pure  Religion 
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telle  qu’il  dit  eftrc  la  fîcnne , autrement  que  Dieu 
dcmâaéra  de  fes  mains  les  aines  qui  perirôt.  Mais 
quand  il  luy  futpropofé  de  la  part  du  Roy  Se  des 
Eftatz  de  Bloys  qu’il  pourfuiuoit  en  Frâce  ce  que 
en  fon  propre  faid  il  môftroit  né  iuger  point  rai- 
fonnablc,  &s’iltrouueroit  bon  que  fes  fubieds 
Catholiqiîes  de  Bearu  luy  feilTent  la  guerre  pour 
mefmc  occafion , il  les  pria  par  fa  relponce  de  ne 
luy  imputer  point  l’extermination  du  diiiin  fer- 
uice , Se  que  c’eftoit  vn  ade  de  fa  feu  mere , mais 
que  au  contraire  il  auoit  volonté  de  donner  tout 
cofitentcmct  en  cela  aufdits  Catholiqucs,&  qu’il 
y auoit  délia  commencé  & bien  fort  aduancé  par 
certaines  ordonnances  prouifionnellcs, atrendat 
fa  preféce  audit  pays,  pour  pouuoir  parfaire  l’œu- 
ure(ce  font  les  propres  motsdefarcfponcc)mais 
ç’aeftéfans  aucun effed, ayant  tres-bié fçcu pra- 
diquer  les  Eftatz  finis, le  prouerbe  de  fes  voilins, 

sAgo*.  inganAd*. 

Il  fe  plcint  de  vjolencc;  de  cruauté,  & tyrannie 
contre  le  Roy  àToccafio  de  l’Edit  dernier  de  luiU 
let  pour  la  revniô  en  vnemefmeloy.  Y euft-ilia- 
mais  ordonnâce  qui  méritaft  mieux  le  nom  d’Edit 
de  pacificatiô  que  celuy-là?  Voire  y euft-il  iamais 
Edid  de  paix,que  celuy-là  & fcmblablcsîCar  fi  la 
guerre  ne  nous  viét  que  de  la  diuerfité  de  religiô, 
h vniô  Se  paix  n’cft  qu’vne  mcfme  chofe,  Edit  de 
la  revnion  n’eft-ce  pas  autât  que  Edid  de  paix  re- 
doublée &parfaideî  D’auantage  ycuft-il  iamais 
Edid  plus  iufte  ou  dôiix  cotre  telles  gés,  où  qu’ils 
le  coiiuertiftét  ou  qu'ils  vuidét  en  iduifsàr  de  tous 
leurs  biens  auec  terme  de  fix  moys,  fuflilànt  pour 
dôner  ordre  à leurs  afFairesîQu?  dcmâdoit  xVloyfçi 
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a Pharaon  finon  qu’il  pcrmift  au  peuple  de  Dieu 
de  forcir  pour  aller  facrificr?  Se  lie  il  ny  de  luhinia 
le  Grand  ny  d’autre  Empereur  qu’ils  ayenc  iamais 
accorde  aux  Hérétiques  plus  grand  terme, que 
de  5.  raoyspourferecognoiftre  ou  vuider  îSion 
les  vouloir  contraindre  abfolucmcnt  de  renon- 
cer à leurs  opinions  & faire  profeffion  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,ilspourroienc  crier  qu’on  les 
Force  en  leur  confciencc,mais  puis  qu’on  leur  do- 
nc choix  8c  liberté  d’aller  feruir  Dieu  à leur  mode 
ailleurs  aucc  tous  leurs  moycns,commcnt  fe  peu- 
uent  ils  exeuferîMoins  le  R.de  N.qui  les  à poultcs 
a ce?  Auoir  prins  les  armes  au  côtraire  n’eft  ce  pas 
annoncer  la  guerre  au  Roy  8c  à l’Eftat  bien  claire- 
ment? Comment  peuuent  ils  pallier  que  voulant 
viure  a leur  façon  & demeurer  maiigré  luy  en  fon 
Royaume, ce  ne  (bit  faire  vn  côtrccarre  à la  Roy- 
autéîN’cft  ce  pas  diredemet  contre  le  commâde- 
ment  du  Sauueur  ? Q^eftans  perfecutc  en  vn  lieu 
ou  ville, qu’on  aille  en  vne  autre  î N’efl:  ce  pas  cO- 
battre  pourfon  plaifir&  rébellion  & non  pour 
Dieu  ny  pour  la  confcience  ou  Religio  î A on  ia- 
mais leu  ou  ouy  dire , que  le  fiibicdl  doiuc  relîllér 

f>ararmesa(bn  Roy  (îir  le  commandement  qu’il 
uy  fait  de  vuider  fon  Royaume  pour  quelque  oc- 
callon  que  ce  (bit  ? Car  puis  qu’il  n'y  va  que  de  la 
police,du  régime  temporel, poliricque  8c  duil,  8c 
des  bienSjCnqqoy  ils  ont  tant  de  fois  c(crit,Q^  la 
puiflànccou cômahdementdu  Roys’^ftcnddé  la 
part  de  Dieu  en  toute  fouucrainetc,  s’ils  luy  fôtla, 
guerre  en  cela,que  pourroiét  plus  faire  lesvraisre-  • 
Belles  8c  criminels  de  lezemaieftè?  Et  partant  cô- 
ment  pefent  ils  pouuoir  çuiter iuftfcmct  ctÉ  béaux 
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tilcres , C\  aller  en  Allcmaignc , Angleterre  ou  ail- 
leurs hors  le  Royaume  , n’eft  contre  l’honneur  de 
Dieu , & qu’on  foit  obligé  foubs  peine  de  pcchc 
mortel  d’obéir  au  Roy  en  tout  ce  qui  n’eft  point 
contre  DicuîQm  cft  ce  incenfc  qui  doubte  que  le 
R.  de  N.  & les  Huguenots  s’oppofants  à tel  com- 
mandement par  armes  n’encourent  le  pur  crime 
de  rébellion  &de  Iczcmaicfté  au  premier  chef? 
Puis  que  le  Roy  cft  par  deffus  nous , & eft  noftrc 
maiftrc,nc  peut  il  pas  vfcr  ce , qui  cft  à nous  & cft 
moins  q nous?Ne  peut-il  pas  vfer  de  & de  nos  vies 
& de  nos  biens,  & nous  commander  toute  chofe, 
à laquelle  Dieu  ne  foit  point  ofFcncé’Or  nous  cn- 
ioignant  de  (brtir  du  Royaume  nous  commâdc  il 
de  blafphemer  ou  deC-honnorcr  DicuîQui  eft  ce- 
luy  qui  aye  efté  iamais  fi  mal  aprins  qu’c  luy  parlât 
il  ne  luy  offre  fa  vie  & fes  biens  non  par  honnefte- 
tc,  mais  par  deuoir  f S’il  en  abufe,  la  cognoiftàncc 
n’en  appartient  qu’à  Dieu  feul.  Ne  font  ce  pas  les 
propres  mots  de  leur  Apologie  nous  deuons 
au  Roy  & aux  Princes  de  fa  maifon  ( cefte  additiô 
cft  nouuclle)  & à eux  fculs  nos  qualité , nos  biens 
& noftrc  propre  vic,nô  pas  de  courtoifie  ou  d’hô- 
nefteté  fciilcmenr,mais  par  le  tref-expres  comma- 
dement  de  Dieu, qui  en  a chargé  nos  confcicnccs? 
Si  nous  ne  fouîmes  obligez  à obéir  au  Roy  nous 
commandant  d’aller  en  Allcmaignc , ou  tel  autre 
lieu'.à  plus  forte  raifbn  le  Capitaine  ou  foldat,lors 
que  le  Roy  luy  cômandera  d’expofer  fa  Vie  au  dâ- 
ger  de  la  t)reche,&  à forcer  vnenarriquade,  n’au- 
ra il  pas  bonne  exeufe  de  refufer  & defobeir  au 
Rçyîcc  qui  feroit  chofe  trop  ridicule. 

Q Seigneur  Dieu  pardôncz  à ce  pauure  peuple 
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qui  eft  (êcluir,&  lequel  ne  vous  ayant  point  voulu 
obéir,  vousl’aucz  rendu  fcrf&  efclaue  deceluy, 
qui  n’a  aucun  droict  fur  luy  , & qui  ne  cerche  que 
de  fe  reueftir  & agrandir  par  la  delpouillc  & pau- 
urcté.ConucriiHcz-le,  Seigneur, à vous , & dom- 
ptez aullî  tellement  le  gros  caur  du  R.de  N.  qu’il 
apprenne  à n’abufer  point  de  vollrcSainâ:  Nom, 
& fe  couurir  à tort  de  voftre  honneur  &feruice, 
duquel  il  ne  pourroit  monftrer  aucune  charge  n’y 
vocation  : qu’il  celle  de  viure  & f enyurer  du  fang 
François , tant  des  Catholiques , que  ceux  de  Ibn 
parry. 

Mais  comparons , ie  vous  prie , la  condition  de 
nos  Huguenots,  & de  l’Edidt  du  Roy  à là  mifera- 
ble  feruitudedes  pauures  Catholiques  de  voftre 
pays  d’Angleterre , & aux  Ediifts  cruels  de  voftre 
Elifabet,  qucienc  die  Icfabel,  & voyons  iqui  a 
plus  d’occafion  de  le  plaindre. 

Le  Roy  chafle  hors  le  Royaume  les  Miniftres 
dans  vn  mois  auec  permillion  de  pouuoir  empor- 
ter & iouit  de  tous  leurs  deniers  & biens  tât  meu- 
bles qu’immcubles. 

Voftre  Royne  chalîc  hors  des  terres  de  Ibn  obeif- 
fance,dâs  40.iours  delà  datte  de  Ton  Edi(ft,auec 
la  perte  de  tous  leurs  biens,  tous  les  Preftres,R  c- 
ligieux.  Diacres,  ôc  autres  persôncs  Ecclcfiafti- 
ques,de  quelque  ordre  ,&  qualité  qu’ils  foienr. 
S’ils  font  malades  , & que  fans  cuident péril,  ils 
n’y  puiflent  fitisfairc , feront  tenuz  le  lignifier, 
& en  aflèurer  par  ferment  l’Eucfque  & deux  of- 
ficiers de  la  I uftice  ; lefquels  leur  pourront  per- 
mettre d’y  demeurer  fous  bône  caution  iufques 
à centliures  Angloifespourlc  moins,àlachar- 
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gcd’eftre  obciflans  à la  R oy ne,  &fe compor- 
ter en  paix,  moyennant  que  le  terme  n’excede 
fix  mois. 

Leur  defend  d’y  pouuoir  retourner,  fur  peine  d’e- 
ftre  attcindls  du  crime  de  Iczc  Maicfté , & mis  à 
mort  fuiuant  les  rigueurs  Sc  loix  dudidt  crime. 
Ordonne  d’auantagc,que  quiconque  fbit,  parent 
ou  autres,qui  les  rccepucra,  recèlera , ou  aidera 
en  façon  quelconque  dans  ces  termes, qu’il  fera 
condamné  de  felonnie, &puny  dcmcfme  fu- 
plice  que  les  criminels  & conuaincus  de  larrc- 
cin  ou  de  meurtre. 

Et  quiconquc(foit  perc,fils,  mary.femmc , ou  au-  ' 
tre,voire  mefmes  Prince,  ou  Pair  du  Royaume) 
les  aidera  hors  lefditcs  terres  de  fa  domination 
d’aucuns  deniers, foit  par  forme  d’aufmone , ou 
autrement , & qui  tiendra  la  main  qu’ils  reçoi- 
uent  aucun  fecours,  {bit  par  lettre  de  change, 
ou  autre  voye  8c  artifice,  fera  infâme , 8c  perdra 
tous  fes  biens, rant  meubles  que  immeubles , ÔC 
fera  mis  en  perpétuelle  prifon. 

Enioindt  à tous  8c  chacuns , qui  fçauront  qu’il  y 
aye  en  fes  terres  aucune  perfonne  Ecclefiafti- 
que,d’en  aduertir  le  Magiftratdans  iz.iours,  8c 
à faute  de  ce, qu’ils  feront  emprifonnez, 8c  con- 
damnez en  gro{fes  améndcs,dcfqoelles  la  Roy- 
ne  retient  la  cognoiflànce  à {by,  ^ 

Le  Roy  veut  que  ceux  delà  nouu  elle  opinion  fa- 
cent  Prbfeffion  delà  Foy,  qü’ils  ont  promis  en 
leur  Baptcfme , ou  qu’ils  vuident  apres  fix  mois, 
retirant  la  cômodité  5c.  ioüilîàncc  de  leurs  biensi 
8c  auec  liberté  d’aller  eh  quelque  pays  eftranger, 
quel  qu’il  foitjpourviurc  à leur  guifeSc  môde, 


ûucc  liberté  d’exercer  leur  Religion. 

Voftrc  Royne,  veut  que  aucun  de  fesfubicdts  ne 
puilTe  viurc  en  Tes  terres , qui  n’aye  faid  deuant 
rEuefque&  deux  Officiers  de  la  lufticclcsfer- 
mens,  profeffions, & fubmiffions  portez  par 
r£di(5t  faidt  à fon  aduenement  à la  Couronne, 
contenant  l’abiuration  de  la  Religion  CathoL 
Apoft.Sc  Rom.  (en  laquelle  la  Royne  & la  plus 
part  d’eux  ont  eftébaptifez,  & promis  la  Foy 
Catholique  à Dicii)&profeffion  de  viure  félon 
la  Religiô  reformée, & de  recognoiftrela  Roy- 
ne le  chefdcl’£glife:&  obéir  à fes  ordonnances 
faidlesSc  à faire  fur  le  faidde  la  Religion,  fur 
peine  de priuation  de  tous  leurs  biens,&  de  prb 
(bns  perpétuelles,  & tous  ceux  qui  les  aideront, 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient , (bit  Prince  ou 
Pair  du  Royaume , d’argent,  ou  autres  moyens, 
foit  dedans  ou  dehors  le  Royaume  punis  com- 
me deflus. 

Defend  à tous  fes  fubiedls  de  ne  pouuoir  fortir  ne 
enuoyer  leurs  enfans  ou  feruiteurs  hors  les  ter- 
res de  fon  obeiflànce,  (ans  (peciale  licence  à ces 
fins  (îgnee  de  (a  Maiefté,  ou  de  la  main  de  qua- 
tre Confeillers  de(bn  Confeil  priué , (aur  aux 
mariniers  pour  pader  feulement,  & aux  mar- 
chans  qui  trafiquer  en  terre  ferme , fur  peine  de 
cent  Jibures  de  leur  monnoye  pour  chacune 
contrauention. 

Cômande  que  tous  ceux  qui  font  aux  pays  eftran- 
gers  n’y  puiflent  aller  à la  M cfle,  ou  faire  aucun 
exercice  de  leur  Religion,  ains  ayét  à retourner 
pour  abiurcr  la  Religiô. Catho.fur  peine  d’eftre 
conuaincuz  du  crime  de  lezc  Maiefté , & punis 
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comme  tels. 

Le  Roy  veut  que  ccluy  qui  aura  abiurc  Ton  herc- 
ficjiouüle  de  mefmc  liberté  que  Tes  autres  fubiets. 
Voftre  Royne  veut  & ordonne, que  ccluy,qui  au- 
ra abiurc,  ne  puiilc  s’aprocher  du  lieu, ou  fera  (à 
pcrlbnne  de  dix  mil  par  l’cfpacc  de  dix  ans , fans 
exprefle  licéce  de  fa  maiefté  fignee  de  fa  propre 
main, fur  peine  d’eftre  priué  de  reffcft  de  fa  fub- 
milîîon  & abiurarion , & partant  d’eftre  con- 
damne à mort,&  à la  perte  de  tous  fes  bi.ens. 
Veut  que  s’il  faut  dehater  leurs  Eglifcs,  il  paye  (>6. 
efeus  pour  chacun  moys,qu’il  aura  failly. 

O Royaume  de  lefus  Chriftlô  Royaume  de  Sa- 
thanlô  Edi<St  de  Paixlô  Edidt  de  trouble:  o ordon- 
nance de  rcünionlôordonnâce  de  fchifme!  ô Loy 
Chreftienne  ! ô loy  Scithique  ! ô humanité  Fran- 
çoifdô  cruauté  Angloifc  ! o clemencc  vrayement 
Royallclô  feuerité  vrayement  Gothicque!  ô dou- 
ceur Catholique!©  raige  Hcretiquclô  liberté  cuâ- 
ccliquelô  feruitude  Heretiqudô  prouidcce  royal- 
Idô  police  tiranniqudô  charité  Chreftienne,  qui 
vife  au  bien  d’autruylô  faulcc  charité,  qui  ne  cer- 
chez  que  la  fubftancc  d’autruy  ! ô amour  de  vraye 
pafteur,ô  traidtement  de  vray  larron  & mercenai- 
re : ô difciplinc  Ecclcfiaftique,ôinquifition  An- 
gloife,pire  fans  comparaifbn  que  i’Elpagnollc  ! o 
patience  Apoftoliqudô  rebelliô  & fureur  Huguc- 
notique. 

Peut  on  penfer,imaginer,ou  fe  forger  rien  fi  dc- 
plorable,que  l’cftatd’vnCatholique  Anglois.Car 
fil  en  veut  fortir,il  cft  retcnu,fil  en  efchappc  tous 
fes  biés  fôt  côfifqués  & fa  mémoire  dânce,f  il  veut 
v^urc  à foy  & en  la  maifon,il  ne  luy  cft  pas  permis. 
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l faut  qu*il  choifîfte  ou  d’aller  en  prifbn,  ou  d’al- 
cr  au  Prefehe.  S’il  oyt  la  M elfe  en  cachettes, s’il  Te 
:ôfc{ïc  à vn  Preftre, voire  hors  le  pais  de  sô  obeif- 
[ance,  c’eft  crime  de  leze  majefté,  s'il  parle,  s’il  co- 
gnoit  ou  à veu  vn  homme  d’Eglife,  fut-cc  (on  fils, 
Ibn  ftcrcjoùautreparent,  & ne  l’a  trahy,  & déce- 
lé, il  faut , que  du  coing  de  l’Angle  terre  il  foitad- 
menéàla  Roynej&punyàlàdilcretion:  s’il  le  re- 
çoit en  là  mailon  , ou  luy  faiit  quelque  aufmone 
dedans  ou  dehors  le  Royaume,  il  eft  mené  au  fup- 
plicc:  s’ilabiurelafoydelefusChrift,  & faillies 
{ùbmiflfions  en  ce  casrequifes,  &quelaRoyne 
aille  par  fon  Royaume,  & vers  fa  mailbn , il  faut 
qu’il  là  qui(5tc , & s’en  retire  dix  mil  loing  durant 
dix  ans  ( celuy  la  mérité  bien  de  perdre  la  vie, 
qui  a perdu  fon  ame  ) ÔC  de  plus  il  demeu- 
re incapable  de  tous  offices  ôc  charge  durant 
dix  ans. 

Finalement  y a- il  rien  de  plus  Barbare,  ny  Tur- 
qucfque.&toutesfois  ridicule, qu’il  faut  que  leCa- 
tholiv^ue  iure  & promette  d’obeir  aux  ordônaces 
dcfaMajeftétant  faidles  qu’à  faire  fur  le  faiâ  de 
la  ReligiôîCar  par  la  ils  monftrct,  que  la  Religiô 
d’Angleterre  n’eft  pas  bié  encore  acheuee  &pofed 
au  point, qu’ils  pretendét,  & outre  qu’üs  s’obligét 
de  changer  de  religion  toutes  les  fois  , qu’il  plaira 
à la  Royne  où  à fes  fiicceflèurs  de  la  châger,  côme 
défia  voftre  Angleterre  chofe  inouye  & infâme,  à 
chagéde  Religiô  en  moins  de  50.  ans  quatre  foys. 
Ce  qui  eft  fi  impertinèt,impie,&  abfurde,que  cho 
fc  qu’on  fçauroit  pefer.  Etneatmoinsiln’y  arié  fi 
certain  &ordinaire  en  toutes  les  fcâes  que  l’incer- 
titude,l’incôfiâce  ÔC  variatiô  en  leurs  opiniôs  tef- 


3^ 

itioin  cc  que  auoit  couftume  de  dire  George  Duc 
de  Saxe,  Qu^’il  fçauoit  bié  ce  que  croioyée  les  Eua* 
geliques  & Lucheriés  en  celle  annee:mais  qu’il  ne 
pouuoir  fçauoir  ce  qu’ils  croyroiét  l’annee  apres. 
Tefmoing  aulli  les  afleblecs  & conférences  u fre- 
quentes des  Luthériens  & Caluiniftes,  & mefmes 
celle  qu’ils  difentauoif  efté  recerchee  n’aguieres 

f)arSegurduR.  deN.  pour  rabillerde  nouucau 
eur  foy  &c  dodlrînc  & l’accommoder  enfcmble. 
,0  FrâçoislieureuXjô  Anglois  miferable:ô  Roy- 
aurne  beneit , qui  es  commandé  par  vn  Rdy  Ca- 
tholique,© Royaume  maudiél, 'qui  es  commandé 
par  vn  Heretiquezô  benitz  de  Dieu  ceux  qui  peu- 
uent  cognoillreleur  heur,ô raaudiéls du  diable 
ceux  qui  tournent  leur  heur  en  malheur  , ôfages, 
qui  font  leur  proffit  des  périls  & aux  defpens  de 
leurs  voifins,ô  (lupides , qui  ne  les  appréhendent: 
6 prudens,qui  les  preuiennent , ô fots  qui  en  font 
accables  : ô trois  & quatre  fois  heureux  les  Catho- 
liques FjtançoiSjf  ils  f^auét  recognoiftre  & remer- 
cicrla  bonté  de  Dieu  en  ce,  que  par  les  peines  & 
chaftiemens  de  leurs  voifinsillesaduertiftde  ce 
qu’ils  doiucnt  craindre  & faire , pour  preuenir  ôc 
euiter  femblable  malheur, & aucc  qu’elle  diligccc 
& Roys  & fubicâsdoiuent  s’armer  de  pîeferuatif 
ContreTa pelle  del’herelie qui ell fi  dommageable, 
& pernicieufe.  O trois  & quatre  fois  malheureux 
les  François , qui  ne  Içauent  recongnoillre  & re- 
mercier Dieu  de  la  grâce  , qu’il  leur  faiéld’auoir 
vn  Roy  fi  tref-Chrellien,dcuot  Catholique  & de-.; 
bonnaire.  Combien  ils  font  tenus,  & doiuenc 
cllre  foigneux  de  luy  obéir  & complaire  ^ôc  de-, 
prier  Dicupoutfa  prolperité  # trcf-longue  vie , &î  ’ 

hsurqu(« 
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curcufc  lignée!  O fi  voz  panures  Cath.ÀngloiS) 

[ui  pleurent  & gemilfenc  tous  les  ioursfoubzla 
yrannic  dcceftc  lefabel,  & qui  font  fi  fort  bour> 

’clcz  ôc  touriTientcz,&  en  leurs  conlciéces,&  en 
euts  biens, pouuoient  louyi  de  celle  fclici^'é,  cô- 
bicn  en  dcuicndroienc-ils  meilleurs,  que  nous  ne 
fommcslNc  baileroicnt-ils  pas  la  terre, ou  le  Roy 
ni  archcroit 'Quels  vœuz , quels  fouhaits,  quelles 
prières  ôc  fupplicationsnc  feroient  ils  pourluy? 

O bon  Dieu , l’ils  auoicnr  le  moyen  que  nous  a- 
uons,de  fe  preferuer  de  tel  mal-heur, que  n’y  em- 
ploieroient-ilsjVcu  que  nous  voyons  qu’a  gran- 
des trouppes  ils  ne  doutent  point  le  précipiter  en 
tôus  les  plus  cruels  tourmens  du  monde, pour  ta- 
cher d’obtenir  la  liberté  de  leurs  confcicnces , & 
l’vfage  de  leur  Reli^on. 

Nousauons  bien  voulu  rcprefenterlacapti- 
uitè  des  Catholiques , foubs  l’hercfie  Caluinien- 
ne,par  l’exemple  de  voflrc  pays  d’Angleterre, 
non  qu’ils  reçoiucnt  en  Bearn  meilleur  traiéle-  , 
ment  : mais  par  ce  que  les  Edits  de  voftre  Roync 
font  plus  publiez  & congneuz  d’vn  chacun , que 
ceux  de  la  feu  R.  de  N.  & de  fon  fils  en  fon  pays 
pat  lefqucls,  outre  toutes  les  precedentes  peines, 
cft  porté  és  articles  1. 1. 3.  & 8.  que  chacun , de  orJonnaei 
quelque cftat,  fexe, & condition  qu’il  (bit,  fera  delà  Roy 
la  profelfion  de  Foy  félon  la  forme  prcfcriteÔC  dedeN.ce^ 
dreflee  par  la  feue  Roync  : Que  quiconque  n’o- 
beyraaux  remonftranccs  & cenfures  desConfi- 
ftoircs,  Colloques  & Synodes,  qu’il  foit  viue- 
mcni  pourfuiuy  par  les  Magiftrats,  & bany  pour 
trois  ans,  fans  qu’il  y puifle  iamais  r’entrer  qu’il 
n’ayc  ptemie  rement  fatisfaid  à l’Eglife , au  iuge- 
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met  du  Synode  national  pour  la  faute  pat  luy  cô  • 
mifetOue  tous  ceuxqui  ne  ie  trouucrôt  en  chacu- 
. nedes  allèmblecsdelEgUfcpouc  cftrcinftiiiids, 
f feront  condamnez  pour  la  première  foiSjl’ils  lont 

pauureSyà  cinq  fois  d’amende  Sc  les  riches  à dix;6c 
pour  la  féconde, à cent  fols  d’amende  les  panures, 
& les  riches  à dix  liurcs,&  pour  la  troiliémc  fois  à 
ptifon  pour  le  téps  qu’il  fera  aduifé  par  ks  Magi- 
ftratSjOU  à plus  grade  peine, fil  apparoifl:  d oblti- 
f natiô:Queceluy  qui  aura  laiflcpalfcr  le  terme  de 

yne  Cene  fans  y participcr,qu'il  foit  banny  pour 
demy  an  parles  luges  & Officiers. 

Mais  pour  ne  forcir  fi  toit  de  la  confideratiô  de 
rcxceflîue  & infupporcablc  feruitude  des  Catho- 
liques fouzl’Herelie,&  fingulicrcmét  loiiz  celle 
de  Caluin  en  Angleierrc,Bca1fc,  ÔC  autres  lieux  de 
la  Frace,combien  qu’elle  ne  f’accorde  pas  de  tous 
points  à elle  raefme  en  tousccs  lieux, fi  ce  n’ell  en 
la  perfecution  contre  les  Catholiques. 

Il  n’y  a Roy,ne  Nation  fi  barbare,cn  laquelle 
Les  Calui-  Ics  Catholiques,pat  vnc  fpccialc  faneur , priuile  - 
ntftess’eftâs  ge,&  prcrogatiuc  de  Dicu,qui  en  ce  & par  eux  le 
rei»M  wrti  veut  faire  recoenoillre  leur  bon  Pcrc,&Scipncur 

fins  trait-  . . ® ^ 

tel  encor  Ji- 

lesCatbeh-  bcrté  d’auoir  des  Eglifcs,&  de  feruir  à Dieu  félon 

les  loix  & formes  de  leur  religion.  Mais  n’clt-cc 

Turcs  ^ pas  chofe  déplorable,  qu’en  Angleterre,  Bcarn, 

& aiIlcurs,où  celle  paillarde  d’hcreficCaluiniquc 

ell  maiftrclTc.il  cil  deniéà  la  femme  légitime  de 

rapprocher  defon  cfpoux.fic  n’cltpcrmis  auxCa- 

tholiqucs  de  pouuoir  auoirvn  feul  lieu, auquel  ils 

fcpuilTencaircmblcr,  pour  vaquer  au  feruicede 

Dieu, conformement  à la  parole  de  Dieu,  rcceuë 
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de  tous,  en  tous  temps,  & en  tous  lieux, 8c  félon 
rvfancc  des  Princes  & peuples  Chrertiens,  cfpan- 
dus  par  tout  le  monde,  eux  qui  ont  cy  douât  pof- 
fedc&tenulctout,  8c  qui  ont  bafty  pour  eux  8c 
pour  leurs  fuccefleurs, non  au  fang  ieulemcc,mais 
en  mcfmc  Foy,tant  de  beaux hofpicaux, Temples, 
Eglifés,ôc  maifons. 

N’eft-ce  pas  chofe  digne  de  pleurs  8c  de  côpaf* 
fion,qvic  puis  que  les  luiFs, les  Turcs, 8c  Payens  ne 
peuuent  eftrc  côtraindls  8c  forcez  ny  par  droit  di- 
uin  ou  naturel,ny  par  le  droidf  de  gens, de  renon- 
cer leur  religion, 8c  d’en  reccuoir  vn  autre,  de  la- 
quelle ny  eux  ny  leurs  peres  n’ôt  fait  aucune  pro- 
inclTc  8c  profc(hon,que  les  fculs  Catholiqucs,cô* 
tretout droit diuin & humain,voire  côtrelado-  reUgun. 

tine  des  Proteftans  8c  Luthériens  d’Allemagne, 
foient  non  Iculement  priuez  8c  fpoliez  des  chofes 
qui  leur  appartiennent, comme  à Chrelliens 8c 
Catholiques,  mais aulll qu’ris  foienreontrainâs 
par  plilfieurs  voyes  de  rigueur  8c  de  violence , de 
teccuoir  les  ceremonies, les  formes,  8c  la  rcligiô,. 
laquelle  il  eft  certain  que  nycux,ny  leurs  pères, 
ny  leurs anccflres n’ont iaïuais receu,  moins  ap- 
prouué  ou  autorifeiams  au  contraire  cous  enfem- 
blel’onr  conibatruc,y  ont  renoncee 8c abiurec 
des  leur  Baptcfme  par  paroles  exprefles  8c  claires, 
ptomertans  à Dieu  8c  àfon  Eglifcde  croire 8c  fe 
maintenir  pour  toulîours  en  la  Foy  8c  culte  de 
l’Eglife  Catholique, de  laquelle  cftoit  minière  8c 
ofHcier  celuy  qui  les  a bapcizez,8c  lequel  a (lipulé 
d’eux  cefte  creance  de  la  part,  8c  l’abiuratiô  qu’ils 
ont  faiâ  au  diable, 8c  à toute  lc(^e  8c  opiniô  à ce 
coacrairc. . i-: 

■ ■ Cij 
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N’cft-cc  pas  chofc  intolérable  à tous  autres  Ca 
tholiques  Ànglois  & François, que  icttâs  les  yeux 
aux  eftatSjRcpubliqueSjVillcs , 8c  nations  eftran- 
gcrcSjOÙ  les  Hérétiques  ont  bonne  part,  côme  en 
Alleinaignc, Suède, PoloignCjBohcnie,  auxSuif- 
rcs,8d  autres, nous  ne  voyons  que  parmy  tantde 
feélcs  & changcracs  de  Religion,  ic  Catholique, 
qui  eftoit  pruderie  maiftre  du  pays.ayeeftéia- 
mais  contraint  d’abiurcr  (a  Foy,8c  faire  profclTIô 
d’vnc  autretains  au  contraire, qu’il  n’aye,fi  ce  n’cft 
en  ceftc-cy,ou  en  cclle-là,pour  le  moins  en  quel- 
que autre  Paroiirc,ou  ville  voifine  moié  de  iouyr 
librement  de  l’exercice  de  fa  RcligionîEt  cela  n5 
feulement  en  ces  pays  de  la  Chrertientc,  mais  bié 
encorcs  en  toutes  les  Prouinccs  & lieux  fubicifts 
au  Turc,auPerficn,au  Scythe,  8c  au  plus  barbare 
Prince, Roy  & Empereur  du  mode,  ie  dis  mefme 
anciennement  foubs  les  Empereurs  de  l’herefic 
ArriénCjtefmoing  ce  que  nous  lifons  en  l’hiftoirc 
Eedefiaftique  de  Conllantius  ic  Valcns  : Et  i 1 ne 
nous  efl  pas  permis, foit  en  Angleterre , Bearn,8<: 
CS  villes  ou  lieux  occupez  en  Fracc  parle  R.dc  N. 
d’auoicaucû  exercice  public,nepriuc  en  nos  mai- 
Tons , ny  hors  leur  domination,  non  pas  mefmes 
dans  les  prifons  en  (ècret,  combien  que  les  plus 
grands  pcrfecuteurs  des  Chréftiens  Payent  bien 
permis  à nosanciens  Peres  les  Apoftres,  Martyrs 
& Confefleurs , ainfi  que  les  hures  de  faind  Cy- 
prien,faindt  Athanafe,&  autres  nous  font  foy. 

Et  neantmoins  aucc  toutes  les  vexations  & op- 
prcflîôs,qui  eft  leCatholique  des  terres  de  Bcarn, 
ou  d’Angleterre, qui  ait  iamais  appelle  Ion  Prince 
Tyran,  (combien  qu’il  le  puiiTc  iultement)  côme 
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nos  Hérétiques  font  le  Roy  à i’occafion  defon 
Edit  delà  Revniô?  Qui  cftle  Catholique  d’entre 
cux,quiaitiamaispcnfé3  vne  milliade  d’iniuies, 
calônies&  mcrdi{anccs,donr  les  Huguenots  ont 
chargé  noftre  bon  Roy,fcs  frères  &mere,  Sc  les 
PrincesîOùfôt  les  liures  diffamatoires 
eferit  & publié  contre  lerefpeâ  & reucréce,  que 
naturcllcmcm  ils  doiuenràleur  Roy  & Royne,  net 
& aux  Princcsînon  toutesfoisau  R.de  N.&  Prin-  Le  Ruy  d« 
ce  de  Côdé.Carilsen  fontnô  rculemétdcfchar-^'*""" 
gez  de  droit  diuin  & canonique , & parles  Bulles 
des  Papes, mais  illcureft  défendu  & imcrdidt  à 
peine.d’cxcommunîcatiô,&enioinâde  les  tenir  4»ec  Uhts 
comme  ges  excommuniez  & déclarez  membres 
de  Sathan, ennemis  de  Dieu  & de  Ton  peuple, & 
priuez  de  toute  auchorité  & domipatiô,qui  nous 
feruira  en  paffant  de  refponce,s’iIs  trouuét  eflran- 
ge,que  nous  fôyons  côtrain<5bs  de  parler  icy  d’eux 
aueefipeu  d’honneur.  Par  ce  qu’eflans  @atholi' 
ques,&  recognoiflans  l’ordre  cftably  de  Dieu  en 
l’£glife(en  laquelle  là  Saindletc  tient  lieu  de  chef 
externe  & vi fi ble,&  de  iuge  corapetant  de  fem- 
blables  matieres,&  qu’il  les  a déclarez  hérétiques 
priuez  de  leurs  grades  & prerogatiues,  & du  fer- 
ment de  fidelité  de  leurs  fubicdts)  nousne  pou-  ' 
uons, félon  nos  confciéces, apres  ces  declaratiôs, 
que  les  dcteller, les  tenir  pour  perfonnes  priuccs, 

& pour  AnathemCjà  l’excple  de  lefus  Chrift , qui 
ne  doutoit  point  d’appellcr  le  Roy  Herodes  Re- 
nard,&  des  anciens  Chreftiens  contre  leurs  Seû  ‘ 
gneurs  hérétiques. 

Le  R.de  N.faiâ:  bien  tour  ce  qu’il  peut  & par  ' 
paroles  & par  eferit  pour  pçnfer  faire  acroireau 
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monde  qii’il  n’cn  veut  que  a ceux  de  la  matfbn  de 
G uy  fc,  & autres, qui  ontcfté,dir-il,  de  la  Ligue, 
^ alïuré  aniy  des  autresCatho- 
tÛ  quand  liques.  Touicsfois  il  ne  trouue  pas  beaucoup  de 
il  dit  n'en  gcns,quî  ne  l’cntendcnt.Car  défia  l’on  eftaccou- 
vouloirque  ftuiné  & apprîns,quc  félon  les  termes  de  fon  Cal- 
iceuxdela  ]epin & iatgon  ordinaire d’cntr’eux,  parlant  des 
fis*'*  Guyzards,  ils  entendent  pailcr  du  Roy  & de  la 
mailon  deVallois,&:  fouz  le  nom  de  ceux  de  la  Li- 
gue des  Catholiques  bons  feruitcurs  du  Roy  & 
amateurs^ide  Dieu  plus  que  de  toute  autre  chofe, 
& Icfquels  ont  du  feus  Sc  du  cœur  pour  ne  fe  vou- 
loir laiflcr  tcomper.Et  ce  qui  vérifie  trcs-bic  cefte 
interprctatiôjc’cft  qu’on  ne  voit  point  aucun  des 
autres  Catholiques  mieux  traidié  qu’és  guerres 
pafieesrains toutes extorfiôsjcruautcz  & pillerics 
redoublées  fur  cux:&:  que  l’onfçait  bienfaulfide 
ailleurs  comme  dés  le  commencement  de  ces  rc- 
muera*nts  ils  fauorifent  & rcccrchcnt  l’amitié  de 
tous  ceux  de  la  Liguc:&  euxmcfme  publict  qu’ils 
font  maintenant  apres  a faccommoder  ancclcs 
Sicuts  de  Guylc.  Si  leur  intetion  cft,que  ce  foit  au 
preiudi|:edclaperfonnc  du  Roy,  des  Seigneurs  , 
principaux, & de  rcftat,nous  nous  en  remettons  à 
rc  que  fa  Majcfté  en  penfeimais  nous  nous  affeu- 
rons  bien  qu’ils  ne  gaignerot  rien  enuers  les  Prin- 
ces,pour  ce  regard. Toutesfois  cclafert  pourcô- 
uaincteleurimpofture  en  ce,  qu’ils  chargent  en 
leur  Apologie  ceux  de  Guylc  d’auoir  voulu  prati- 
quer les  Eglilcs,pour  eftre  chefs  de  ceux  de  la  re- 
ligion pretcndue,chofc  cfloignee  de  toute  appa- 
rence de  vetité,&  qu’ils  fçauent  bien  en  leur  con- 
fcicnce  élire  tout  au  contraire. 
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Il  Fai6);  grand  cas  par  (a  Declaratiô  du  bon  traî- 
3:emenc  qu’il  dit  que  ceux  d’Agcn.iant  Catholi  - 
^ucs  que  du  Clergé  y ont  receu  durant  la  rcfidéce  compem- 
en  icelies'.mais  il  eu(l  mieux  valu  pour  ion  bon-  mhdi*  R. 
neur  n’en  parler  du  tout  point.  Car  à ce  que  nous  «»- 
ont  rapporte  les  mefmcs  lîcuts  qu’il  appelle  à tc^-  "f" 
moings,iln’apastcnuàluync  aux  cômandemés  * 
qu’il  en  a fait  fouucnt,qae  les  Eglifes  ne  (oient  al- 
lées à bas , & que  le  (ctuice  diuin  n’y  ait  edé  du 
tout  fupprimé.mais  on  le  doit  imputera  l’autho- 
ritc  de  mon(leurdcMontpen(îer,quilesrcc6ma- 
daaucc  lePrefchcur,  (î  chaudement  au  gouucr- 
neur  & au  R.dc  N.&  auflî  à la  continuelle  inftan- 
cc , que  le  feu  Sieur  de  Foix  député  par  le  Roy 
vers  luy  en  fift  fouucnt  de  iour  & de  nuiél , pour  I 

empefeher  l’execution,quat  il  voyoit  qu’on  vou- 
loir commécer  a y mettre  la  main.Et  fi  neâtmoins 
deflors  que  ledit  ficur  R.dc  N.finfinua  dans  ladi-  Infiieliii 
éke  ville,pour  l’occuper, qui  fut  en  temps  de  paix  & pf>fidie 
foubs  couleur  d’y  venir  iouër  au  tripot, il auoit 
ptomisle  matin  aucc  grands  &c  horribles  (crmens 
adiurant  (à  principauté  & fon  Baptcfmc  aux  Olïi- 
cicrs&  lurats, qu’il  n’y  innoueroit  aucuncscholcs 
moinsy  metttoit-il  garnifon.  Toutesfois voila 
l’aprcs-difnec  quatre  compagnies  de  ges  de'picd 
qui  entrent  à la  file  : lerqucllcs  furent  bien  tort  a- 
pres  tcdoublces.Ie  veux  bien  taire, ce  que  vous  fi- 
gnifiez  par  voftrc  Aducrtiflcmcnt,combié  d’hon- 
neftes  familles  il  réplift  de  deshonneurs, ôc  côme 
tous  les  habitans  furent  rançonnez  d’aufit  grands 

emprunts  nô  reftituablcs,que  f’ils  fufTentefté  de 

bône  conqueftede  Conucni  des  lacobins  ruync, 
fauf  ce  qu’il  refêtua  pour  citadelle:  les  Eglifes  pil- 
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lccB:tous  les  Catholiques  icttez,bânis,&  chaflez, 
la  Daraoifcllc  qu’il  rauift  cefte  niiiâ:  du  bal  drelïe 
par  Madame  la  PrincclTe , auquel  aduint  i’extin- 

6tion  des  châdellcs  flambeaux, donc  vous  par- 
lez,morte  de  regret 

Ilveutprouuer  fa  future  douceur  enuersies 
Catholiques, & quM  n’a  garde  de  les  troubler  en 
leurs  biens, & moins  au  fai£k  de  leur  conlciéceôC 
, Religion,dc  ce  qu’il  n’a  rien  faid  pis  cotre  laRc- 
^tafehf/o  ligion  Catholique  en  Nauarre,  que  fa  mere.  Elle 
fier  U ReU  fifltout  (bn  poflîblc.pour  l’y  abolir.  Et  de  fa  part 
^•ioCatht-  il  n’y  a rie  oublie. Mais  & l’vn  & l autre  y a trouue 
liquc  en  jç  Lyxc , & vnc  noblcfl’c  fi  forte, & tout 

Uaitarre.  pç^pj^.  (J  Catholique,fi  ennemy  de  châgemer, 

' & fi  intereiré  aucc  le  cômerce  de  l’E(pagnol,qu  ô 

nous  afleute , que  ces  deux  Mini  (Ires , qu’il  did  y 
cftre,n’onc  pas  enfemble  40.  auditcurs-.tcllcment 
que  rimpuilfance,  & la  crainte  d’y  deuenir  Roy 
des  cheures  ou  des  vaches , ou  bien  d’en  eftre  du 
' toutdcfpouilléparfonvoifinjcômcilencftlong 

temps  a de  principale  partie  de  ce  Roiaume,ell 
la  vraye  caufe  de  celle  douceur,ou  pour  mieux  di- 
re delà  confetuation  de  la  Religion  Catholique 
en  ce  pays  là. 

Exeufeim-  Dc couu/ic OU teiettcr  lefaiddel’abolitiô delà 
pertinente  J^eligîonCatholiquc  en  Bearn,fut  fa  mere.laquel* 
du  RjeS.  aflemblee  generale  des  Ellats  y cllablit  la  re- 
■^V'^“‘jligion  prctcndue,fans  que  pource  il  fen  enfuiuift 
3earn  cV  plainte  aufdits  eftais;  Qu’il  y auroit  enuoic  apres 
trela  Rel.  la  S.  Barthélémy  le  ficur  deMieulTentcxprcz  pouc 
Caih.  y remettre  la  Catholique, mais  que  fes  Ellats  fe  fe- 
roienc  refolus  au  contraire,nous  lai  fions  à iuger  à 
vn  chacun,côbica  ce  faid  ell  pertinét,  quâd  bien 


l 


' 59 

il  (croit  vcritablc:Et  toucesfois  pcifonncncf’cft 
ofé  plaindrc'.donc  c’cft chofc irrcuocablc:Lcs hc- 
reciqués(qui  fculs  alEftét  & iôr  rcccuz  crtats) 
ij’y  ont  voulu  côfentir.doncqucs  les  Catholiques 
n*ont  point  occafion  de  fc  plcindrcdu  R.dcN. 
Car  qui  ne  vcoit,que  cela  fcul  dône  plus  de  moyc 
& de  iufte  argumcntde  remarquer  fa  diflTimulatiô 
& hayncintelline  contre  la  Catholique,  défaire 
fcmblât  de  la  vouloir  fauorifcr,&  loutesfois  far- 
refter  tout  à coup  fut  l’execution  Sc  au  bon  du 
fai6t , fans  y vouloir  apporter  l’authorité  & le  re- 
mède requis, & qui  cfl:  en  fa  main,&lequel  il  (çaïc 
tres-biê  wouuerôc  pratiquer  pour  inftallerriic- 
refic  en  France  en  defpit  des  Catholiques  Se  du 
Roy.  Nous  fcriôs  trop  longs  &cnnuieux  fi  nous 
vouliôs  reprefenter  le progrez,  les  rufes  & cruau- 
tez,  dont  fa  feu  mcrcvfa,  pour  en  chafier  lediuin 
feruice  & la  religion  Catholique,felon  que  nous 
auonsaprins  par  ac^es  authentiques  & par  gens 
qui  fôt  allez  fraifehemet  exprez  fur  les  lieux, pour 
nous  eninftruire.  Ilyfaudroit  vn  gros  liurc  fur 
cc.Peut  eftre  que  ce  fera  quelque  fois.Nousdirôs 
feulemcnt,comnic  depuis  Tan  ifô'i.que  fa  merc  fe 
donna  à celle  hcrefie,  iufques  en  l’an  15^9.  elle  a 
fai£l  pluficurs  ordonnances  dattees  de  Pau,  de  la 
Rochelle, de  S.Mefsât,deParis  8c  d’ailleurs,pour 
inftaller  fes  ptedicants  en  fappant  & defarçonnât 
peu  a peu  les  Ecclcfiaftiques,toutcsfoisc*cftoic 
fans  les  chalTer  entièrement,  mais  tendant  à ce, 
qu’ils]vfa(ïet  des  tcples  & reuenus  Eeelefiaftiques 
cfgalcmcnt  & en  bons  frères  & amis.Quc  les  vns 
apres  les  autres  feroientà  certaines  heures  leur 
exercice  dans  les  Templcs:puis  apres  fut  ordoné 
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qu’aduenat  la  mort  des  Ecclcfiaftiqucs,il  ne  fêroic 
point  poiirueu  à leur  place,  mais  le  reuenu  du  bé- 
néfice faifi  pour  dire  employé  à la  nourriture  des 
Miniftres  & des  pauures.Or  il  n’a  cfté  iamaiï,quc 
les  Euefqucs  d’Oleron, voire  ccluy  de  Lcfcar,aucc 
les  Abbez , Chapitres , Pricurez,  Archipreftrts,& 
autres  du  ClcrgCjConioiniSement  auec  les  Barôs 
& autres  de  la  Noblcfle,&  le  Scindic  du  pays  ap- 
pelle de  Pratro.ne  l’y  foient  oppoftz  fur  la  publi- 
cation & execution, fort  vertueufemenr,  & tant 
que  la  violence  leur  à peu  donner  de  liberté. 

Mdjfacre  Aducnantl’an  lytîp.que  Montgômcrycullfaiél 
itscatho-  àfangfroidpat  commandemét,  comme  il  difoit, 
liques  tn  de  ladite  Dame,la  pandcric  & le  carnage  des  Ca- 
tholiques,quc  chacun  fçaitjdc  tous  cftars , & fin- 
galicicmcnt  delà  Noblelfe,  & qu’il euft  donne 
par  fescruautez  la  fuitteà  tous  les  Chrcfiiésbôs 
Catholiques,cllc  infialla(bicn  que  contre  les  for- 
mes ordinaires)  des  nouueaiix  Officiers, qui e- 
ftoient  de  fa  prétendue  religion,  tout  par  tout,tac 
au  Parlement  qu’au  Scnefchal,5i:  és  villes  & com* 
raunautez.  Tellemét  que  cefi  ordre  tenant  par  la 
conduite  de  ce  truant  & cruel  Baron  d’Arros,que 
elle  y roeir  pour  Ibn  Lieutenant  general.iufques  à 
ce  qu’elle  fut  teuenue  de  la  Rochelle , qui  fuft  en 
l’an  1^71.  elle  fift  aflcmbler  tous  fes  Eftats , qu’ils 
appellct  generaux,apres  la  tenue  dcfqucls  elle  pu- 
blia fes  Otdonnâces  en  date  du  i6.  Ncfticb.  1571. 
fiir  le  reftablifTcmcnt  entier  du  Roiaume  de  lefus 
Chrift,en  fon  pays  fouuerain  de, Béarn  (c’eft  leur 
tiltrc)ou  elle  dit,que  c’efi  à la  requefle  defdits  E- 
ûats:&  toutefois  le  R.de  N.femblc  auoir  plus  de 
confcicnce  eu  ce  faiâ,difant  qu’elle  les  fei fi  en 
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afTcmblec  generale  des  Eftats.  îl  n’ofe  pas  dite  à 
leur  rcqucltc, mais  feulcmét  fouz  leur  plainte, ôc 
nous  croyons  qu’il  a ttouisc  (on  propos  dcccftc 
façon  ambiguë, par  ce  qu’il  fçait  bien  que  les  Ca- 
tholiques n’ont  pas  oublié  la  mémoire  de  l’indatc 
pourluiitc, que  pluficurs  Gentilshommes  & fin- 
gulicrcmcnt  le  Scindic  general  de  ce  pays,  nôroc 
Lcugic.afaiden  Court  dehors  Sc  depuis  long 
temps  apres  enuers  Icfcu  Roy , comme  le  vray  & 
naturel  Seigneur  de  leur  pays,&  le  ptotedtcur  de 
la  Chrcfticnté,pour  fc  plaindre  6c  protefter  con- 
tre telles  Ordonnances,  comme  cltans  formelle- 
ment contre  la  volonté  du  pays,&  crtablics  par 
force  & voyc  de  faiéf. 

C’eft  par  ces  Ordonnances  & de  ce  iour  là, que 
la  religion  Catholique  a elté  entièrement  abolie 
:n  Béarn  par  Loy  publique.Or  en  ces  Eftats  der- 
niers il  n’y  auoit  aucun  du  Clergé , qu’vn  pauurc 
Idiot  l’Abbé  du  Luc, hérétique  ncaptmoins , que 
Isy  feirent  entrer  pour  confentir  pour  tout  le 
ClcrgéjdcrEhatdc  la  NoblelTcjquieftcompo- 
>c  de  dix  Barons,quatre  Ruf-barons,  & de  plu- 
îeurs  autres  Gentilshommes, qui  y doibuent  allî- 
îcr  fuiuaut  les  anciens  roollcs , il  n’en  y auoit  en 
out,quc  ncuf,lc  refte  eftoient  Confuls  & lurats, 
ous  hérétiques  députez  de  leurs  compagnons,  y 
>refidant  le  Baron  d’Arros.  le  vous  prie  quelle 
brme  d’Eftats  generaux  voila,  & fil  y a apparen- 
tcquclconque  que  leur  confentement,  quand  il 
f en  auroit  aucun,pui(Tc  ou  doibuepreiudicierà 
’Eglife  Catholique,  ny aux  Catholiques  Biar- 
iois,foic  Ecclchaftiques  ou  autres,  nyàl’Eftat 
jencral  de  ce  pays  làî  Que  c’eft,  pour  parler  pro- 
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prcmenr,IafeuIcau£toiité,  violcnce,& rufcde  la 
R oinc  fa  mcre  , qui  doit  cftre  appcllcccncccas, 
aflemblcc  generale  des  Eftacs. 

Voftrc  Roinc  d’Angleterre  fai(îl  vn  grand  bou- 
clier de  femblablc  raifon  prinfe  pour  l’abolitiôdc 
la religiô  Catholique, de  l’auchorité d’vne  alTcm- 
blee  generale  de  fes  Eftats,quc  vous  appeliez  Par- 
lemét.mais  encores  en  celle-là,  les  Archeuefqucs, 
Eucfqucs,&  les  députez  du  Clergé  y furet  appcl- 
lcz,&  fy  trouuetét;Et  vos  hiftoires  tcfmoignent, 
comme  ils  fy  oppoferent  fort  genereufemée  à ce, 
qui  y feuft  conclud  à la  pluralité  de  voix  côccrtce 
èc  pratiquée  par  voftrc  Royne.  Et  encor  pour  le 
ioutd’huy  les  Miniftres  & les  Euefques  de  l’hcre- 
fie  y tiennent  la  place  des  Ecclefiaftiquestmais  en 
Bearn  ce  font  des  Eftats  tronques,  n’y  ayat  aucun 
de  l’Eglife,foit  Catholique  foit  prétendue. 

Et  de  mettre  en  auant,que  depuis  lefdites  Or- 
donnances de  (à  rocre  il  ne  f'y  eft  comparu  per- 
fonne, qui  aye  requis  lercftabliflcmcnt  de  la  Re- 
ligion Catholique , ains  que  les  Eftats  aftcmblcz 
n’ont  voulu  executer  fes  commandements  faitfts 
lur  ce , pour  eftre  le  peuple  mutin , & le  nôbre  des 
Catholiques  petit.  Il  nous  pardonnera,  f’il  luy 
plaiftjiî  nous  luy  ofons  dire  que  ce  fôt  toutes  fup  - 
pofitions,fauf la  corredHon.Car  il  ne  fy  eft  point 
parlé  ,moinsya-il  eu  contradi<ftion,quede^fes 
feuls  officiers  de  fon  Parlement,  qui  eftans  tour 
faélicux  heretiques , ne  voulurent  publier  le  pre- 
mier Edidk, qu’il  auoit  enuoié  par  le  Sieur  de  Gra- 
mont , ny  l’autre  qu’il  didl  y auoir  enuoié  par  le 
Sieur  de  MicufTcnt.Et  quant  au  nombre  des  Ca- 
tholiques , la  vérité  eft , qu’il  y en  a cent  pour  vn 
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rlu^uenof.Et  de  dire  qu’il  leur  a offert  de  remcc- 
rc  ladite  Religion, fon  pauure  Mufnicr , qui  fut 
leferé  à Pau  par  le  Secrétaire  du  Pin,&  lequel  de- 
mis a efte  fi  fort  tormété,pour  auoir  ouyla  Méfié 
le  la  Roy  ne  de  Nauarre,  du  derrière  la  porte, 
lourroit  porter  bon  tefmoignage  du  contraire, 
fous  CCS  dites  au fii  ne  font  qu’inuentions  meiir 
ongctes,&  artifices  controuuezàplaifir. 

Mais  quand  tout  cela  feroit  vray,qu’eft ■ ce  qu’il  ^ 
a, qui  puifl'eferuir  de  iufte  caufe  d’empefehe- 
aentfilauoit  volonté  fixe  & ferme  de  donnet 
ontentement  & repos  aux  confciences  desCa-  tbohquet» 
fioliquesîY  en  a-il  fi  peu  en  Bcarn,  qued’heretu  Beam. 
ues  en  NauarreîNe  leur  peut-il  pas  laificr  ou  af- 
gneraucccflfeét,  vn ou dcuxlieux,  oùils  puif- 
:nt  faire  le  diuin  feruice , comme  il  faiét  aux  au- 
eSjf’il  n’eftoit  contraire  & cnnemy  de  leur  Reli- 
ionîLa  preferiprion  des  ordonnances  de  fa  me- 
e,quin’eftquedeneufmois  auantlaS.Barthele- 
ly  de  l’an  r^yi.eft  elle  fi  confiderablcî  Le  refpeék 
u’il  feinél  porter  en  ce  cas  à fa  mémoire  & à fis  ' ■’  v 

jîx,  l’ont  ils  empefehé  de  les  modérer  pour  le  ^ 

iicdelaReligion,ayanrtollu,commcildit,lcsa- 
lendcs  contre  les  Catholiq.  n’allans  point  aux 
TemblcesîMais  qui  eft  bic  important, a il  craint 
e les  frauder  en  la  plus  part  de  fis  autres  article^, 
frgulicrcmcnt  en  ce, qui  concerne  la  pcrccptiô, 
ianiement,&  difiribution  du  reuenu  des  Eccle- 
aftiquesr*  Elleauoit  ordonné  , qu’il  feroit  ad- 
iinifiré&  leué  parle  confeil  Ecclefiaftique 
ti  Threforier  ou  Diacre  general, qui  feroient  ef-  - 
uz  & depurczjchacun  an  par  l’Eglifc  au  Synode 
ational, applicable  à l’entbetenement  des  Mini- 
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ftrcs  de  3oo.liurcs  de  penfion  pour  les  mariez,  & 
de  o.pour  les  aiurcs,&:  le  refte  emploie  pour  les 
pauures  tant  honteux  mandians,qu’efcoliers.  Et 
de  ce  fcul  point  il  en  a caffé  dcldiies  Otdônanccs 
vingt  & vn  article  4c  77.  qu’il  y en  a en  tout.  Au 
côtrairc&  preiudice  dcfqucls  il  l’eft  faifi  defdits 
biens, & iceux  vnis  à Ton  domaine,cn  ayant  priuc 
l’Egliic  & du  dtoiâ:  de  propriété, & de  l’vfufruiâ:, 
& dcrpouillé  entièrement  les  Synodes,  Minillres 
& Diacres  de  cedeauthorite,  cognoilTance,&:  di- 
fpenfation.  Il  obfetuc  tres-bien  la  volonté  de  fa 
mere  en  cc,qui  faiâ  contre  les  Catholiques, pour 
lesîlaiffer  exilez  ou  pciuez  del’vfage  de  leurreli- 
gion,parce  que  c’cll  chofe  qu’il  n’a  pas  moins  au 
ccrur,&  qu’il  ne  leur  porte  pas  moindre  haine  & 
inimiticimais  en  ce  qui  côcernc  (li  propre  religiô, 
&ladifci|)line  de  leur  prétendue  Eglifc  , pour  la 
nourriture  des  pauures  & de  les  Miniftres , il  ou- 
blie toute  reuerencc  & tefpeâ:  enuers  elle. 

C’eft  la  charge  exprelTe,  qui  par  eftecd  l’ô  reco- 
gnoiftqu’il  auoit  baille  audit  lîeurs  de  Mieuflenr. 
Carilnereneftpasfitoft  feruyen  cela  l’an  1575. 
qu’il  luy  a ofte  bic  tort  apres  celle  charge  de  Lieu- 
tcnât.pout  la  bailler  à vn  Huguenot,  qui  la  tient 
pourleiourd’huy.Enquoyla  ruyncn’ell  paspe- 
tite,ny  à racfprifer,pour  entendre  à quelle  fin  il  le 
fert  des  Catholiques , & iufques  a quoy  il  reucrc 
fa  merc.ll  veut  induire  IcsMinillrcs  à lafcher  pria- 
fe&àlailTer  àl’amiable  la  iouylTance  &manie- 
ment  des  bieus  Ecclefialliques  à fes  Rcceucurs  Sc 
01ficiers.il  enuoic  à ces  fins  aptes  que  le  Sieur  de 
Gramôt  eut  cllé  fi  milcrablcmét  & proditoiremét 
ttaidlcjCÔme  chacun  fçait  ,par  fon  cômâdement. 
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n Lieutenant  general  Catholique  ( à la  charge 
jutesfoisdc  ne  fane  aucun  a<Slc  de  fa  rcligiô  dâs 
:pays,&:  de  mettre  fa  côfciéce  én  lequeftre  pour 
uelquc  temps  & iufqucs  à reuenement  de  l'on 
efTcin,)pour  mettre  pat  la,la  peur  das  le  vetre  de 
:s pauutcs  gens  d’eftre  perdus,  & à la  Veille  de  fc 
eoir  bannis &chafîèz  parle  rcflablifrcmcnt des 
iatholiques'.Et  cependant  il  leur  fait  remonftrcc 
autre  part, que  l’vnion  des  biensEcclefiaftiqucs 
fon  domaine  eft  leur  fauuc-garde,  & vnc  afleu-  / 

,nce  perpétuelle  pour  ne  veoir  iamais  les  benefi* 
ers  remis  en  Béarn  : d’autant  qu’il  ne  pourroic 
Ire  mieux  engaigé&  acharné  conrr’eux  & la  rc- 
jiô  Carholique,  que  l’il  efloit  vne  fois intercfTc 
1 leur  dcfpouille,& qu’il  fentit  de  la  perte  & di- 
inution  de  fon  reuenu  par  leur  reflitution.C’cft 
caufe  trappe  auec  laqlle  ces  pauutcs  Miniftres,  de  Beam 
li  rrompét  tout  le  monde,ont  efte  trompez  eux  trepex^par 
efmes  ayant  miferablemcttrahy,vendu,&  Iiuré^® 
iglife.le  bien  des  pauures,&  le  domaine  de 
sChrift.lIs  nefontpasà  l’en  repentir  tieurs  ef- 
ts  en  font  foy , & les  plain(5les  qu’ils  font  tous 
iiours  dclapeine  & defpencc  qu’il  leur  con- 
:nt  faire  toutes  les  fois,qu’il  faut  cftrc  payez  de 
irs  penfionsjlcs  fraiz  de  la  pourfuitte  leur  rcue- 
nt  bi en  fbuuent,  difènt-ils , plus  que  le  tour  ne 
ut,  outre  que  les  indignitez  que  les  Threforiers 
receueurs  leur  font  endurer  à la  pourfuicteôc 
icitatiô.Quc  cependât  ils  voyent  que  ces  bics, 
i font  deflinez pour  les  vrais  pauures&  le  fer- 
re de  la  Rcligion,font  employez  à la  foulde  de 
Tarnifon  desNauarreins  &à  ic  ne  fçay  quoy  de 
,qui  elf  mieux  leu  qu’cfcritimais  que  de  la  nocr 
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ritucc  dcs'pauurcs.ilnc  l’yen  parle  plus,qu’autant 
que  chacun  y veut  donner  du  ficn  volonrairemec 
tic.  par  auniofnc:encorcs  difent  ils  que  de  /ix  mille 
liures,qui  reftoict  emploicz  pour  l’entretenemet 
de  50.  pauurcs  deoliers  orphelins  dans  le  ColIe> 
gc  d’Orthcz,&  de  ^o.autres^qui  alloiér  parmy  les 
vniuerlitez  àioo.liures  dcpcnfîon  par  an, que 
ronacnrieremcnrfupprimé  ceft  article  n’a  guc- 
rcs,&  qu’on  a deduiét  à chacun  Miniftrc  fur  la 
penfion  jo.liurcs  par  forme  de  decimc,fubuentip 
ou  autrcmenr,&  le  tout  fouz  prétexté  de  laleuee 
des  Rcjftrcs  contre  la  France. 

II  ne  faut  paspenfer  au  Iliaque  ce  foie  vn  lî  petit 
cas  de  ce  qu’il  fcft  approprié  non  feulement  le 
reuenu,  mais  les  fonds  des  biens  Eccleliahiques 
de  Bearn.  Cary  a-il  eu  iamais  Roy  Chreftien, 
Prince  ou  autre, qui  aye  oie  maintenir  & querc- 
1er,  qu’à  luy  & à fes  Officiers , & nô  à l’Eglife,  ap- 
partenoit  de  gouuerner  & dîfpenfcr  les  biens  d’i- 
celle,leaer  fes  rentes, &:  difpofer  des  faculrez  d’i- 
celle àfa  volonté?  Si  les  Catholiques  & les Pre- 
ftres  ne  font  de  la  vraye  Eglifc,il  croit  que  fes  Mi- 
mitres  en  fonr.Queneleut  iaifïe-ildonc&àfon 
Eglifc  prétendue  de  Chtift  manier  & côduire  l’c- 
conomie  des  biens  donnez  & appartenans'à  l’E- 
glife,  fuyuant  le  formulaire  des  Adtes  des  Apo- 
ftrcs,&  lapradtique  detous  les  fieclesîSe lit-il q 
aucun  Empereur  ou  autre  ayat  ofte  aux  Euefques 
& Eccicfiattiques  Catholiques  le  maniement  de 
l’Eglifcfelesfoit  oneques  appropriez  :ains  qu'il 
ne  les  aye  lai  (lez  à la  difpofitiô  des  Euefques&  au- 
tres Miniftres  de  fon  Eglife  prétendue  réformée? 
Sc  lit-il  Prince  fi  facrilcgc, cruel  vfuipatcut, ou  ty- 
ran 
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»ïr,qui  fc  foit  attribué  les  biens  dédiez  au  feruîcc 
c Ta  religion  ? Voire  ne  lit-on  pas , que  plufieurs 
rinces  & infidelles  & fidelles  ont  efte  fi  religieux 
a ceft  endroit , qu’ils  ont  faiét  confcience  & ont 
[lime  vh  pur  & naïffiicrilege  de  s’applicqucrlcs 
iio(es,qui  auoient  efté  vnc  fois  conîacrecs  à l’or- 
ement  & feruice  de  quelque  rebgiô  quecefuft, 
ien  que  contraire  à la  leurîConftitin,fcs  enfans, 
alentinian^Thcodofe,  & autres  n’ont-ils  pas 
lifie  & tranfporté  a l Eglife  & à la  dilpofition  les 
iens  qui  appartenoient,  & eftoient  employez  au 
rruicedes  faux  Dieux  & de  l’i^oIatrie?  Clouis 
ïefrae  deuant  qu’il  fuft  Chreftien,  n’empefehoit 
point  que  les  îbldats  neprinfent  rien  à rEglifcî 
r ne  lifons  nous  pas  , qu’il  faifoit  rendre  iuf- 
ues  à vn  Calice  ? Nabugodonofor  mefrdes  ce 
rand  tyran , s’appropfla-il  les  riches  vaificaux, 
u’il  print  au  Temple  de  Ictiffalem?  Et  au  côtrai- 
:,neles  defti,na-il  pas  au  feruice  de  fii  religion? 
ompee  pilla-il  les  richefles  dudit  Tcmplc,quand 
fe  fuft  rendu  maiftre  de  lerufalcm  ? Et  plufieurs 
rinces  n’ont-ils  pas  griefuement  puny  ceux,  qui 
approprioient  les  biens  dediez  à religion  ? S’il  y 
n à eu  des  perfecuteurs  du  peuple  de  Dieu , & de 
Eglife , qui  les  ayent  apres  remis  en  la  liberté  de 
eur  religion , ont-ils  pas  non  feulement  reftitué 
e,  que  leur  auoit  efté  prins  : mais  ne  leur  oncdls 
as  donné  beaucoup  d’auantage?  tefindins  Ci- 
ls, Darius,  A rtaxcrxcs  & autres  ? Ce  qu’ils  n’euf- 
:nt  fai(ft,  fi  ce  n’euft  efte  vne  Foy  generale  & na- 
ircllc  de  tout  le  mode,  que  par  tout  droiél  diuin 
c humain  les  chofes  diuincs  &facrecs  ne  font 
oint  biés  de  perfonnc,qui  les  puifle  poftcdcr,cô- 
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meparlclcTurifconfultc.  £t  la  creance  des  Chre- 
ftiens  n’a-elle  pas  toufiours  efté,que  l’Eglifc  cft  la 
vraye  & légitime  dame  ôc  maiftrefle,  & m pro- , 
prieté&  en  vfufruir  des  biens  donnez  ou  acquis  à 
J Dieu , & pour  fon  feruice  feul  ; qu’elle  feule  peut 

''  non  (eulcmenc  permuter  ou  aliéner  lefons  & la 
' propriété, félon  l’occurrence  des  neccffitez,&cô- 
, * feruatiô  d’elle  mefme,mais  aufli  qu’elle  feule  peut 
iouir  & dilpenfer  de  tous  les  fruits  d’iceuxîSi  tou- 
à N.  a palTe  outre  par  deflus  tous  ces 

u.pin^ut  exemples  & confidcraiions  : f iî  a incorpore  à fon 
tout  4«tr«  domaine  le  fonds  des  dixmes  & autres  biens  de 
facriUge.  l’Eglilc  : fil  dilpofc  des  fruits, comme  il  luy  plaift, 
ôc  que  l’on  ne  peut  poflèder  à aucun  iufte  tiîtrc,la 
delpouillc  par  violence  du  légitime  polTcfleur& 
proprietaire,  peut  on  dfnmuler  ou  nier  aucune- 
ment qu’il  ne  Ibit  plus  da^reux  à l’Eglife  Catho- 
lique,&  plus  redoutable  aux  Eucfqucs  & au  Cler- 
gé, qu’autre  quelconque  Prince, qui  ayeiamais 
pourfuiuy  l’Eglife?  Il  ne  fe  peut  couurir  du  fait  de 
fa  merc  en  ce  cas.tout  au  contraire,  elle  a défendu 
parfes  Ordonnances, qu’autres  n’eulïentla  difpé- 
fation  de  ces  biens  que  leur  Eglilc , & qu’iceux  ne 
fulïcnt  employez  qu’aux  paumes,  à l’entretene- 
ment  des  Miniftres  & œuurcs  pics,felon  l’ordon- 
nance du  Confeil  Ecclefîaftique.  Et  d’autant  que 
elle  alïèure  en  fes  ordonnances , qu’elles  font  ni- 
£kcs  & drelïces  félon  l’cxprelTc  parole  de  Dieu , y 
contreuenant , il  monftvc  melprilcr  non  fculcmét 
• Ùl  mere,  mais  Dieu  mcfmes  & là  parole. 

Les  Catholiques  cognoilïcnt  par  tout  cela, que 
ce  n’eft  pas  le  rclpeâ;  de  là  mçre , & moins  encor 
la  cooflderation  des  Eftatz,  qui  le  mcinC  : ains 


culcmcht  l’anarice  & cupidité  de  ioiiir  des  biens 
Ecclcfiaftiqucs , apres  celle  haine  contre  eux , &c 
eur  Religion,&la  craindle  qu’il  a qu’il  ne  faille 
"aire  reftitution.  Qui  cft  vnc  des  railbns  & prin- 
:ipâlcs  caufcs^quela  Religion  Catholique,  ôc 
es  Ecclelîaftiques  ne  font  remis  en  Bcarn . Et 
ur  ce  iugent  les  Prelatz,  & ceux  du  Clergé  de 
"rance,  quelle  mifcricordc  & bon  traiélement 
Is  pcuuent  & doiuent  attendre  de  là  Royauté , lî 
me  fois  il  le  voit  les  coudees  franches , pour  pou- 
loir  leucr  le  mafque  : puis  qu’il  les  tient  pour  Mi- 
lillres  de  Sarhan , ennemis  iurêz  de  luy , de  là  fa- 
nion & de  Ion  hcrclîc:  & qu’il  delpouillc  & trai- 
l:e  lî  rudement  & pauurcment  celle, qu’il  croit 
■lire  l'Eglifede  Dieu  , & ceux  qu’il  pcnlcellrelcs 
'rays  Minillres  enuoyez  de  luy.  Heureux  ( diél  le 
’octe)qui  fe  faiél  làge  aux  defoens  d’autruy.  Q^e 
es  teriiporifeurs  , qui  pourluiuent  en  tout  cas 
à conuerlîon  extérieure  telle  quelle , penfent  s’ils 
n doiuent  auoir  aucune  efperance , & Ci  huraai- 
lemcnt  il  ne  feroit  pas  le  plus  fot  Prince  du  mon- 
te de  les  croire . Ils  luy  donnent  promelTc , ôc  il 
’allèurc d’cllrc receu  Roy  aueclbnherelîe,voi- 
e (dit-il)  par  les  plus  grands  Catholiques,  & par 
:e  moyen  qu’il  le  pourra  rendre  maillrc  peu  à peu 
le  toutes  les  forces  du  Royaume  rdclquelles  s’e- 
bnt  impatrony,  il  luy  fera  aifé  de  le  failîr  & iouir 
les  biens  du  Clergé  (comme  en  Bearn)qu’ils  font 
^aloirplus  de  cinq  cens  millions.  Et  par  'confe- 
|ucnt,lcvoila  le  plus  riche  Monarque  que  tous 
es  autres  Chreftics  enfcmble,où  fc  failànt  Catho- 
ique,  il  perd  celle  grande  expcélatiue , & le  rend 
ans  moyen  de  fc  maintenir,  qu’à  la  Loy  ou  plailir 
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d’autniy.  Et  Ion  ne  doit  point  pcnfcr  que  celuy 
foitvne  conception , ou  imagination  nouucllc: 
car  Tes  plus  faniillicresf^aucnt  combien  ce  pro- 
' '’v  ‘ posluyplaift  & comme  bien  fouucnt  U cxaggcrc 
^ , la  grandeur  d’%  n Roy  de  Frâce,  quiauioit  les  biés 
du  C lcrgé  vnis  à fon  domaine. 

Vous  ne  pouuezdirelemefmede  voftrc  Roine; 
La  Tpytit  parcc  qu  elle  n’a  voulu  iamais  s’entremettre  ny  ti* 
d'hngit-  J.ÇJ.  jçg  biens  Eedefiaftiques , mais  a laifle 

ï'^oiporcl  auxSeigncuts  du  lieu , & les  difmesà 
leRjtN,  Tes  Euerques  & Miniftrcs.Et  ce  qui  nous  faidt  pc- 
fer  qui  la  retient  plus  en  la  mauuaile  volonté  con- 
tre les  Eeelefiaftiqües  & l’F  glife , eft  d’autant  que 
P félon  les  loix  des  C atholiques  elle  eft  fille  natu- 
la  R«v<e  rdlc  & baftarde,  le  mariage  de  fa  mere  ayant  efte 
J’Anglettr  iug'’ pat  le  Pape  & les  Vmuerfitez  illicite  &nul^ 
re  tft  Hr-  5c  cràind:  que  les  Eeelefiaftiqües  &' Catholiques 
rtttqM.  y fjç  fois  remis  auec  la  religion , elle  ne  foie 

bien  toft  depofièdee,  & vne  autee  mife  en  fa  pla- 
ce, ce  qu’elle  ne  voudroiepour  tous  les  biens  de- 
Paradis,  fcn  quoy  vous  voyez  comme  le  pauurc 
peuple  eft  abufé,&  facile  àdeccuoir,croyat  qu’en, 
voftrc  Roynè  & le  R.dcN.il  n’y  aqüelelcul  zelc 
faiüt  quilcs  poufle  contre  la  religion  Catholis 

• que,  combien  que  ce  foir  en  effedUii  feule  auaxi- 

-V  •'  ' cejambition‘& vengeance.'  ' 

Ceux  qui  ifi  auent  que  oeft  que  de  CCS  pciifionÿ.i 
qu  ilfVvaptc  faire  payer  ordinairemét  auxEuef- 
oues  d’Acqs  & Olcron,&  autresPrelats  & Eccle< 
fi;:ft}q«es,nc  fe  pcuuent  tenir  de  rire, .de  cç  q pour 

• faute  débores  dcfcnccs,il  rccourtà  ces  bayes. Car 
pvcmicrci'nôtpour  le  regaird  de  1 Euefqued’Acqs, 
BOUS  ftauonstrcs-bien  qu’il  s’en  eft  prefente  pair 
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3ng  temps  plufieurs  requeftes  au  Côfcil  du  Roy, 
fin  qu’il  plcuftàfa  Mareftéluy  faire fairdraifon 
'c  à fon  chapitre,  contre  les  Officiers  du  R.de  N. 
c ce  confcil  Ecclcfiaftique , qui  auoi.  nt  occupé, 
coccupoicnt  certaines  dixmes,  qui  eftoicntdes 
cpcndanccs  de  fon  Euefehe  ^ & de  fon  chapitre, 
tuez  en  Bcarn,  cotre  la  pratique  des  Princes  voi- 
ns,&lc  droiâ des  gens, qui  ne  permet  point 
u’aucunrctienncou  Oi  donne  des  biés  de  ccluy, 
ui  ne  luycft  point  fubied.  Ce  que  le  Roy  d’Ef- 
aignemefmes  obferue  tous  les  iours  tant  euucrs 
rs  Catholiqucs,quc  fe  R.  de  N.&  les  Hugenots. 
lous  fçauons aufsi  que  le  Roy  ayat  renuoyc  ceft 
[faire  à la  Royne  Mcre,lors  quelle  alla  en  Guyé- 
c pour  la  Conférence  de  Nerac , elle  fitrant  que 
: R.dcN.mandaa  fes  Officlcrs,de  lepayér,où  le 
iffer iomr pour Paduenir  ; & pour  lepaffc  nous 
c fçauons  pas  bien  quel  appoinâremét  il  y mift: 
lais  il  eû  bien  vray  que  leldids  Officiers  n^y  ont 
nques  voulu  auoirefgard.  Tellement  que  ledit 
•oy  tant  pour  euiter  la  confequence,que  pout 
defir  qu!il  auoit  de  gratifier  ledit  Eu  fquc 
Acqs  ( lequel  fift  pluficurs  voyagers  vers  luy  à 
rands  ffiaiz  pour  ccla,&  qu’ils  auoiét,  autres  ne- 
3tiationsénfcmble)  luy  fift  payer  de  fes  deniers 
ir  fon  Threforier(ce  qu’il  appelle  penfion)  einq 
rns  efeus  pour  Vne année,  «cil  fc peur eftee  vnc 
)is  pour  toutes  : car  depuis  il  n’en  a rien  receu, 
loius  a-il  peu  iouirdes  dixmes&  reuenusqu’il 
loit  enBearn,cômc  les  plaintes  qui  en  continuét 
I Côfeil  du  Roy  le  monftrcntafiez.Iugez  quelle 
■ifô  le  R.de  N.peut  faire  aux  autres  Prelats(qu’il 
garde  bic  dénommer,  de  peur  de  fe  mefprcdre) 
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& quelle  vérité  il  y a en  toutes  fes  déclarations. 

U peut  cftre  qu’il  a continue  par  fois  quelque 
pcnfionàrtucfquc  d’oieron  : mais  ce  u’eft  pas  à 
nuhayé.  raifou.de  fes  bénéfices  fiz  audidt  pays , ains  feule- 
ment en  recoinpenfe  de  fes  longs  fcruiccs,&  pour 
' les  mçfmcsgaigcs  qu’ils  auoit  eftant  fbn  ancien 
Chancelier,  duquel  il  fut  priur,pour  la  feule  cau- 
fe  dcf  eligion.Lefqucls  toutesfois  ne  luy  furet  pas 
fl  toft  payez  en  l’anr  nSj;  en  pleine  paix , que  les 

Huguenots  de  Bearn  rie  les  luy  viufcntToller  de 

nuidt  en  fa  maifon  de  Maulcon , qui  cft  membre 
. V'  de  fon  Euefehe  aux  frontières  de  F race  vers  Bcarn, 
& Nauarre,fâs  qu’il  en  aye  elle  faidt  aucune  iufti- 
ce,  bien  que  les  coulpablcs  fuficnt  allez  cogneuz, 
& que  ce  grand  Prcfiderit  & Confeiller  d’iHat  le 
Sieur  de  Bcllieurc  en  fift  grand  inftance,  comme 
cftaut  vne  vollerie  ,ou  àdtc d’hoftilité , faiâ: à vn 
fubicdtdu  Roy,&  en  fcs'terres  : qui  fut  caufe  que 
lcdict.fuefque  fut  côtraint  quitter  fon  troupeau, 
fb  teüirer  de  là  du.toht ..  Si  ç’a  efte  cognoifiant 
qu’il  ne faiüoit plus  parler  degaiges  ou  penfiori, 
^ &<îucceft  attentaft  no  vènoitquc  pour  la  faire 

’ZruTort  cefler , nous  nous  en  remettohs  a ce  qui  en  cft  ; il 
tjH'il  f<tin  nous  ftiftit  que  chacun  edgnoifle  quelc  R.deNa- 
auxEecU-  uartefe  couure  en  c'ed’vn  fac  mouille  ,&  qu’en 
ftafti^ues.  côfefTcauoir  luy  mefmesdcpofrcdclcs 

EcclcfiaftiqueS;tantdc  fon  pays  que  de  France,  de 
la  propriété  & de  l’vfüfruit  de  leurs  terres,  droits, 
dixmçs.&  poflclîions,  &àuoir  changé  en  aucuns 
leur  reuenu  en  péfion,c’eft  à dirc,do  les  auoir  ren^ 
dus  médians  penfiônaires,  de  Icgidtnes  proprictai 
res,&  vfufruidfiers, qu’ils  eftoient  & font.V oycnc 
les  Ecçlefiaftiques  s’ils  ont  enuic  de  deuenir  en  tel 
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Il  prend  grand  auantage  de  ce  qu’il  ne  procédé 
oint  en  Bearn  contre  les  Catholiques  parpuni- 
ôns  corporelles, morts, bruflemens,  & tourmés; 
lais  il  nous  fcmble  que  Ci  Cicéron  aiioit  à y ref- 
ôdrc,  qu’il  ne  luy  pourroit  faire  plus  propre  ref- 
once , que  celle  qu’il  fift  à Antonius,  qui  luy  rc- 
rochoir  femblables  bons  traiétemcnstc’cft  à fça- 
oir , Qi^e  ce  dire  fcroit  fort  propre  aux  volleurs 
: ailàlfms  de  forefts , lefquels  reprochent  & im- 
utent  à grand  grâce  & faueur  aux  paflans , l’ame 
u’ils  ne  leur  peuucnt  oftcr , pourucu  qu’ils  ne  les 
lerit  & Ce  contentent  de  leurs  deniers  & fubftan- 
:.ll  n eft  pas  dit,que  pour  eftre  tenu  ennemy  des 
:athol.il  les  faille  tous  bourrelet , tuer,  ou  exiler; 
ir  nous  liions  bien  de  Bajazet  lecond  Empereur 
CS  Turcs,  & ennemy  capital  des  Chreftiens,qu’il 
moquoitdcce  grand  Ferdinâd  Roy  d’tlpagnc 
e ce  que  pour  vn  Prince  fi  fage  & fi  prudét,com- 
le  il  eftoitjil  banniflbit  les  Iuifs,&  Sarrazms 
c fes  terres,  V eu,  difoit-il , que  la  grandeur  des 
.oys  ne  confifte,&  les  Royaumes  nes’augmen- 
rnt  & enrichiflcnt,que  de  la  multitude  des  hern- 
ies, Et  les  Empereurs  qui  ont  plus  nuy  à I’e- 
life  , ce  font  ceux  , qui  oik  moins  tourmen- 
: les  Chreftiens  en  leur  perfonne»  comme  nous 
irons. 

Nousne  poüuôsentêdre  cequ*il  veut  dire, qu’il 
a des  Catholiques,  qui  exercét  des  offices  nota- 
Ics  & en  Bearn,&  auprès  fa  perfonne.Bié  fçauôs 
ous  queny  le  Prefident  Rcuignan.quieft  lepre- 
lier  en  fon  Parlement  de  Pau,ny  de  Marqua,  qui 
ikoit  le  lècôd  Prefident,  ny  le  Frefche  iuge  d’Oc- 
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thcz , ny  autres  plufieurs  f au  nom  dcfqucls  nous 
pardonnons  voîontiers)n’ont  peu  iàmais  cftrc  re- 
ceuz  ou  rcmis»en  leurs  Eftatz,  de  Ton  cofentemét, 
durant  14.OU  i5.ans, qu’ils  n’ayent  fait  la  procefta- 
tion  ordinaire  contre  la  Mcilt , & ce  auec  la  pro- 
fdfion  de  la  Foy  Caluinicnc , ordonnée  par  la  feu 
Roync.Nous  f(,auôs  aulîi,que  le  Sieur  d-  Mieuf- 
fent  a cfté  ofte  de  fon  gouuerncmcnt  de  Hcarn,& 
n’a  gu  rcs  des  offices  honnorables , qu’il  auoit 
en  fa  maifon,  pour  n’auoir  voulu  renoncer  Dieu, 
&la  religion  Catholique,  llpeuteftre  qu’il  aime 
Sc  fc  fert  par  fois  de  quelques  Catholiques-.car  co- 
rne remarque  très  bien  Saint  Grégoire,  la  façon 
des  Seigneurs  & Princes  heretiques  cft,  Quepae 
fois  ils  laiilcnt  en  repos  les  Cathol.  qui  fc  taifcnc, 
& font  amis  des  muets , & ennemis  de  ceux  qui 
parlent,  llpeuteftre, que pourvn temps,&  en  pe- 
tites chofcSjil  leur  garde  la  fovtmais  c’eft  à la  fàçô 
des  Roys  & natiôs  Barbares,dcrquels  Fabius  iMl- 
ximus  parlant  du  kov  Syphax,  & des  Nuthidiens, 
aduertiflbit  Scipion  dofe  predre  gardc,diiànc  que 
leur  couftume  eft  de  garder  la  foy  en  petites  cho- 
fcs,afin  de  faire  bien  alTeurerles  grnsen  leur  loy- 
auté, pour  apres  la  rompre  à leur  grapd  proftit, 
quand  ils  verront  auoir  le  moyen  & l’occSfion  de 
lesruinerdutout.il  peuteftre  qu’au  faiâ  des  ar- 
mes & des  Capitaines , il  Ce  (crue  pour  vn  reps  de 
quelque  Catholique,  comme  fooE  les  oyPelcprs 
de  leurs  ape.aux  & chcueches  pour  en  piper  &r  iit- 
tirer  d’autres, ou  bien  pour  en  vcoir  pluftoftlc 
bout,  comme  nous  lifons  que  Conftanriiis  fit  fon 
Lieutenât  general  és  Gaules  luliâ,  afin  que  les  ha- 
4zarrs  de  la  guerre  rcmportaircnt.pluftoft.Encores 
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1 ’cft  ce  pas  grand  faneur  fait  à la  religion  Cathol. 
juc  d’honnorcrles  Catho  pour  les  employer  aux 
iagers  de  la  vic,contrc  leur  propre  religion  , & de 
’cn  feruir  de  rôdache  ou  falcine,  pour  eftablirou 
naintenir  l’herefie,ruinerles  Eligfes,  & commet-  -Aueu^t- 
re  tous  les  a<5tcs  , que pourroyent  faire  ceux , qui 
ont  fans  Dieu,  & fans  religion  & notammét  d’e- 
Ire  priuez  dç  tout  exercice  de  leur  religion  , dans 
s4ontauban,Bergerac,SainteFoy,la  Rochelle,  & R.  itN. 
lutres  lieuxjoù  ils  fe  tiénet  ordinairemêt  à fafuicc, 

Sc  en  find’eftre  alTeurezdcnerefteren  vie  auec 
eurreligion,lors  qu’il  aura  fait  mourir  les  autres,  ucâtho. 
fe  n’en  rapporter  autre  recôpenfe,que  ce  tilrreih  - n4X£~ 

ûmed  Atheiftc,comme  il  les  nomme louuent,  le 
'ondant  fur  ce  que  ils  ne  monftrent  aucun caffe- 
^iô  à la  conferuation  de  leur  religion,  comme  ils 
èroient,s’ils  en  auoient,conformcmétau  dire  des 
inciensPcres,  que  l’amour  de  Dieu  ne  fe  peut 
noins  cacher,.  & n’eft  moins  yiolent,que  l’amour 
leshonnefte,ainsbeaucouprplus  grand , comme 
’on  voit  par  expérience,  que  nulle  paffion  peut 
^ftre  plus  grande, que  cclle,qui  vient  de  la  religiô, 
sonne  ou  mauuaife.  Le  Roy  fe  fert  bien  des  Rei- 
1res  & Suifles  hcrctiques,ce  n’eft  pas  grand  argu- 
nent  au  contraire,  qu’il  ne  haylTc  bien  fort  leur 
religiô,  &nefacc  tout  ce  qu’il  peqtpourl’exter- 
niner.  Et  fi  le  R-.  de  N.  n’a  point  de  plus  grandes 
sreuues  de  fon  affeûion  enuers  les  Catholiques, 
confiderez,ie  vous  prie, par  fon  propre  dire  j quel  ’ - 

.1  eft,&  fera  en  leur  endroid.  Il  euft  beaucoup 
mieux  faift  de  s’en  taire  du  tout , & de  fe  tenir  fur 
les  propofitions  generalles , ou  bien  confelîtr  li- 
brement à pleine  b ouchc , comme  il  l'a  au  cœur. 


qu’on  ne  doit  pas  troiiuer  eftrange,  li  eftâthuguc- 
nor,&  cnnemy  des  Catholiques,  il  leur  red  les  cf- 
fe^ls  proportionnez  5;  connjrnies  à Ibn  intentiô 
&an  venin  desôhcrcfie,ruyu.tntccqucditS.Au- 
guftin.Qi^  les  Rois  & Empereurs  eftâs  en  erreur, 

' donnent  les  loix  pour  leur  erreur  contre  la  vérité 
comme  ils  veullcnt  : & comme  difoit  Tlicodoric 
fjdliusejl  I^oy  hérétique  des  Gotseferiuant  au  Sénat  Ro- 
trrart  ntt-  mainill  eft  plus  ayfc  que  le  cours  de  nature , man- 
ttrumqua  quc,que  de  faire  qii’vn  Prince  puilîc  former  Tcftat 
de  la  République  autre, qu’il  n’eft  luy  melmes:  ou 
teps  pojiit  bié  dire  cc,quc  les  Miniftres  luy  ontapprins:Q^il 
Remp/or-  faut  qU’vnRoyfoit  zélateur  de  la  caufcdcDieu 
tMte.  & cnnemy  mortel  de  fes  enncmis,da  regne  de  Sa- 
than,&  du  ficelé  de  TA  ntichrift. 

Carence  qu’il  ditouurirfon  cœurà  tout  le  mo- 
de pour  dclcouurir  ce  grand  fecret.  Qu’il  croit 
■que  pourueiique  le  fonds  de  bonne  confciencc 
(ce  font  fes  mots)fpit  en  vn  fubicét , que  la  diuer- 
fité  de  religions  n’empefche  point , qu’il  ne  puillè 
cftre fidelle  à fon  Seigneur , il  monftrc  n’auoir  ia- 
n\ais  efte  bien  catechife  &inftruit  en  fa  propre  re- 
ligion: car  cela  n’eft  pas  compatible , ains  du  tout 
contraire  aux  articles  de  fa  Confeffion  de  Foy(  de 
laquelle  il  n’eft  pas  croiablc,qu’ilfe  vucille  delpat- 
j tir  fi  facilement  & à fi  bo  marché)  & laquelle  tou- 

tesfois  porte, que  nous  fômes  tous  inutilles  à tout 
bien,  & enclins  à tout  mal , (ans  la  gracelpecialc 
“ de  Dieu,&  que  icelle  ne  fe  donne  que  par  foy  , & 

n*  confete-  -,  n r \ ir 

cetatfoy.  <1“®  ccqui  n eft  Iclon  laroy  eftpcchc  «contre 
la  bonne  confcience;  partant  ccluy,  qui  n’a  point 
bonne  foy,&  qui  tient  vnc  mauuaife  Religion  ne 
peut  auoir  bonne  confciencc.  S’ils  croyent  que 
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:s  Catholiques  tiénentvncmauuaifcfoy  &reli- 
ion  &c  qu’ils  font  par  confequee  infpirez  & cora- 
landez  parSachan:  commet  peut  il  croire  qu’il  y 
yc  en  eux  le  fonds  de  bonc  cüfciencc,&  par  con- 
:qucc  qu’ils  puifsét  eftre  fidcles  8c  bôs  feruiteurs? 
e dire  de  Hicroclcs  eftJt  tref  indubitable,  la  „ 
eligion  cft  la  guide  de  toutes  vertus  & bonnes  a-  « 
lions. Ce  qui  leruira  aulTi  de  refpôcc  à ja  propofi* 
iqn  de  leurs  Cathol.fuppofez  qu’il  vaut  mieux  a- 
loir  pour  Roy  vn  bon  Huguenot  craignâtDieu  ‘ 
comme  fi  l’onpouuoitauoir  la  crainte  de  Dieu 
ans  foy  ôc  fans  la  vraye  rcligiô  8c  fans  Dieu  mef- 
nes  nô  plus  que  de  voir  la  clarté  fans  Soleiljqu’vn 
nauuais  Catholique.  Celle  pipperie  n’eft  elle  pas 
>alpable,&  trop  grollîere,  & qui  ne  peut  donner  ^ues  e(i  à 
lux  Catho.que  plus'grandeapprehenfio'n  de  def-  craindre, 
lance  & craindle  du  R.de  N. 

Ne  te  laifle  point  tromper  ( dit  tref-bien  Sainél 
Chrylbllome)  à l’Herctique  par  lès  belles  paroles  ” 

5c  déclarations  de  biéucuillance:  mais  au  côtraire 
lU  le  dois  auoir  d’autât  plus  en  haync,  de  cela  mef-  ” 
mcs,qu’ilfaiclfcmblant  de  douceur  &mâfuetude  ” • ^ 
enuers  toy.C’ell  le  propre  des  Hcretiques,  diél  S.  ” 
Irencc.decôduirecncaptiuité  Scfcruitudeparyne  ” 
belle  & frauduleufe  apparécc,ceux , qui  ne  les  ont  ” ^ 

point  expeiimêtczj&lefquels  ne  les  cognoilîèntà  ” 
caufe  de  leur  couuerture  & vellemét  de  brebis.E-  ” 
uitczlalaguev.cnimeufeduDiable(ditS.Cyprié)  ” 
qui  cil  des  le  commencement  du  mode  trompeur  ” 

& menfongerûl  met  pour  tromper; il  fait  du  dou- 
cet  pour  nuirctil  promet  des  biens  pour  dôner  du  ” 
mabilalTeurelaviepourtuer:  ilneparlcquedela  ” ' 

paix  &durepos,alînqu’ônypuilIèparucnir  il  fait 
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» bon  & rd*pond  de l’Eglifc,  combien  que  tout  ce 
»>  qu’ilfaidtne  tendefinon  àeeque  ccluyqui  luy 
» adioutera  foy  en  Toit  cnticrcmét  cxcluz.Nous  tc- 
« courons  volontiers  à ces  Peres, comme  à ceux  qui 
font  exprczrfrn  celle  matière,  combien  que  nollre 
intetiô  ne  fôit  pas  de  la  limiter  au  point  de  1 heo- 
logie.  N epouuant  tout esfois  que  blafmcr  grade-- 
ment  l’abuz  de  ce  temps,  auquel  chacuu  prefume 
fiecl^  eftre fçauant,&  donner  iugement au  faidt  des  ma,- 
ladies  de  l’amc  & lîngulicremét  de  celle,  qui  cil  lî 
difticilcà  defcouurir  & remédier,  comme  cil  l’he- 
rclîe. Laquelle  ils  veulét  penfer,  comme  lî  c’clloit 
vn  petit  accez  de  fiebure  : ou  en  celles  du  corps, 
voire  iufqucsà  la  moindre  il  n’y  a aucun,  qui  ne 
> s’en  rapporte  à ceux  qui  font  profcirjonordinairç 
• de  la  fciencc& art  de  médecine. 

Il  femblequcla  confcicncediiR.  dcN.l’ayc 
aceufe  qu’on  prendroit  de  ces  iullifications  lî  mal 
colorées  & peintes  plus  d’occalîon  de  foubçon, 
que  de  feurté.  Car  pour  preuenir,  il  s’ingère  d’at- 
tcllcr  k tout  propos  Dieu  & la  France.  Il  faidl  de 
Shmensdu  grands  lcrmens  elpouuantables  aucc  exécrations, 
appellant  l’ire  & malcdidnon  dcDieu  fur  foy,fila 
iamais  conceu  rien  de  mal  contre  Je  Roy , contre 
fon  Ellat , & contre  les  fubiedls  de  toutes  quali- 
tez  & de  quelque  religion,qu’ils  foyent.  En  quoy 
il  s’ell  imaginé  de  pouuoir  par  la  esblouir.  les 
yeux  des  plus  gens  des  bien  & craignant  Dieu. 
Toutesfois  ceux  qui  voyent  plus  clcr,  & qui 
cognoilïcnt  le  naturel , la  liurec  & parure  d'vu 
inligne  coniurateur,ou  d’vn  bien  ruzé  Hercti- 
que,lciugent  d’autant  plus  dangereux  en  l’vnc 
éc  l'autre,  que  ce  font  des  façons  tropfardees  ^ 


r 
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louycs  à nos  ancics  Roys  S.  Charlcmaignc, faine 
,oySj&  autrcs.Et  que  ils  fçauent  que  au  contraire 
’efl  l’ordinaire  des  Catilinaires  de  fe  penfer  cou- 
rir  par  tels  fermés  exécrables;  & que  la  diuife  c5- 
lune  des  Hérétiques  eftcellc.que  dit  S. Auguftin  “ . 

CS  Donatiftes  qu’il  faut  iurer,fe  pariurcr  & métir 
Dut  à fait  aucc  grands  fermcns,deuanrque  côfef- 
:r  la  verité,dirc  fa  penfee , & dcfcouurir  le  fecret.  i„fap„iu- 
.quoyeft  conformé  le  dire  de  ceft  ancien  Lace-  ra,feçrtt» 
emonico  Li{andcr,Q^il  faut  tromper  les enfans  prodertna^ 
accdcsoflclets  &lcs  hommes  aucc  les  iuremes. 

Nous  aurions  trop  à faire  à difeourir  par  le  me- 
u toutes  fes  aétions  & deportemens  hoftilles,  & 
ui  ne  peuuent prouenir  que  d ambition  & çfvne  ^ 

engeance  & inimitié  mortelle  contre  les  Catho- 
ques  &r£gIifc:Mais  nous  nous  cohtenterons  de 
)uchcr  en  gros  , & en  general  ce  , qifi  peut  (èruir 
jx  Catholiques  pour  foire  iugement  de  ce,  qu’ils 
oibucntc{pcrerdeluy,pourla  conferuation  de  ^ i 
■ur  religion  & delà  liberté  de  leur  confcicncc. 

>u  refte  nous  ne  nous  en  donnons  pas  beaucoup 
epeinc  j pourucu  que  nous  ne  perdions  point 
>icu,  & que  fon  amour  nous  commade  fur  tout, 
ulfi  pour  ce  qui  touche  particulièrement  l’cftat 
ous  nous  en  remcttôs  au  liure  qu’on  dit  en  eftre 
ir  la  prelîé;  il  ne  fout  icy  que  en  paflant  fc  fouue* 
ir  des  plain<Sbcs  que  ceux  de  la  ville  de  Cahots  en  à Cahon 
rirent  au  Roy  fors  de  l’entrce  du  R.dc  N.  en  icel-  C‘>itllturs. 

foifont  mention  d vn  grand  nombre  de  filles  6c 
•mnics  violées  j déroutes  Icsmaifons  pillces  6c 
ônrrecs  au  foc, de  dixfcpt  Eglifes  entieremét  rui- 
ees  & razecSj  des  monuméts  & fopulturcs  fouil- 
cs,&  des  olTcméts  iertez  aii  vent  6c  à l’air, des  ca- 
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lices, chaflcs,&  reliques  fondues  ôc  changées  en  (à 
vaifTèlle  du  feruice  ordinaire  de  fa  maifon(pis  que, 
ce  làcrilege  Nabuchodonozor  n’eut  voulu  faire) 
auec  fon  beau  & ordinaire  Apophtegme  ( que  les 
Apofhttg.  Miniftres  louent  tant)  prononcé  pour  coniolatiô 
me  du  K.  rcfponce  des  plaintes  & rcmonftrances , que 
les  pauures  Ecclefiaftiques  captifs&  prifbnniers 
luy  faifoienr,  Qj/il  voudroit  que  tous  les  Preftres 
i,  &Moynesfulïcntmorts.Ilnefautau(?îque(cre- 
• prefenter  les  aflàilins  faidts  de  fang  froid  par  fon 

commandement  &aduenu  en  la  ville  de  Tartas, 
contre  Chambre  fon  Lieutenant  general  de  li.en 
la  ville  du  Mont  de  Marfan  contre  de  Fosvndes 
principaux  de  ladiéle  ville , ÔC  Orthes  Recepueur 
des  décimés  d’Aite,  qui  renoyentlecœur  des  Ca- 
tholiques à leur  deuotion , ladi(5be  ville prinfe  par 
luy  en  temps  de  paix  par  efcalade , pillee , rauagee 
& faccagec;En  Bourdcllois  contre  les  deux  freres 
la  Fitte  eftas  attaquez  en  leur  maifon,  parce  qu’ils 
auoicnr  quitté  fon  party,  & s’eftoienwendus  Ca- 
tholiques,auec  armes  defcouucrtes  & deux  pièces 
de  canon  en  plaine  paix , à la  veue  de  la  Chambre 
. de  Paris  lors  teant  à A^en , forcez  de  fe  rendre  fur 

^ fa  foy,&  neantmoins  a l’inftant  daguez  en  faueur 

de  Fauas.  -< 

Nul  ft  ea-  Voulez  VOUS  veoir  en  vn  mot  combien  il  eft  en- 
nemy  de  U Catholîques  & de  la  religion  Chreftié- 

le  R “ ïamais  choie  li  impie, & qui  puifle  tat 

de  N.  ofFcnfer  les  oreilles  des  Chreftiens,  que  Prince  oii 

Seigneur  quelcôque,qui  aye  porté  tiltre  de  Chre* 
fticn , quelque  mefch.it  Ifcretique  & ennemy  des 
Catholiques, qu’il  ay  t efté,ayc  ordonc  ou  permis, 
qu’en  hayac,  opprobre  &dcrifîondcs  Catholi- 
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[Uts  & des  (aintcs  armes  ôcfacré  fîgnal  delà  Chte-  ^*^^*'* 
ticzéy  les  Gibetz  foiét  eftc  faits  en  figure  de  croix 
U lieu  de  potences  ou  poftcaux  comme  il  fe  veoic  cmx. 
auslesiourspradtiquéaupaysdc  Bearn.  Ce  que 
ous  auons  trouué  fi  eftrange.que  nous  auons  eu 
eaucoup  de  peine  de  le  croire,  deuam  qu’il  nous  . ■■ 

efté  certifie  par  pluficurs  digne  de  foy , qui  l’ont 
eu  fouuent.  Et  l’on  fçaic  au  contraire  les  grandes 
îhibitions  de  Conftantin  le  Grand  fur  ce , & c5- 
ien  ce  figne  de  Croix  à eftc  en  honneur  & reuc-  . 

;nce  par  toute  la  Chreftienté,  & en  tous  fiecles. 
D’auantage  qui  a commande  & procuré  les  de- 
lolitions  & bruflcmens  de  tant  d'Eglifes.notam- 
ientenlaGuyenne,quelc  R.  de  N î Nefçaitil 
oir\r,que  au  iugement  naturel  & commun  fenti- 
lent  de  tous  les  peuples’,  gens  & nations , il  n’y  a ' ' 

iïion,qui  puifle  tefmoigner  vne  fi  grande inimi- 
é & pa(sion,quc  la  deftmdion  des  Eglifes,T  era- 
les  & Autels, ne  qui  foit  plus  imprime  naturelle- 
lent  à vn  chacun  que  la  deffence  d’iceux  fiiyuant 
mcien  dire: Qu’il  ny  auoirplus  iufte  guerre,  que 
*lle,qu  i Ce  faiibir  jpour  les  A utelsîN  c luy  a on  pas 
iiucnt  reprefente  l’hiftoire  de  ces  Anciés  Grecs,  u^t4ble 
fquels  eftans  liguez  enfemble  contre  les  Barba-  f4it 
s,qui  auoiét  dcftruiéts  leurs  Temples , firent  vn  Grecs  ««- 
rmentfolemnel,  qu’ils  ne  les  reedificroient  ia-*" 
ais  en  mefmes  places:affin  que  les  remarquez  & 
liants  des  ruynes  d’iceux  feruilTent  de  mémoire  Xem^lts. 
;rpetuellc  à la  pofterité  de  la  malice,  inhumani- 
, cruauté  & inimitié  de  ceux  qui  les  auoient  de- 
olis:&  afin  aulsi,di<3:  Ifocrates  , d’admonnefter 
urs  fuccefleurs  d'auoir  vne  haine  mortelle  &per-  ^ '• 
:tuelle  deffiance  çontre  tels  làcrilcges. 
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Ne  fc  fouuient  il  pas  comme  notammet  lors  de 
la côfcrencc  du  Flcix  il  luy  fut  remonftré  Ibuut't, 
Le  R.  fie  quc  telles  démolitions  d’Eglift  S,  qui  fecôtinuoiéc 
N.  iiemo*  deflorspar  Ibn  ordonnance  (fuyuant  fes  lettres 
hjfeur  des  mi(îiues,&  patentes  qui  furent  lors  furprinfes  ) es 
villes  de  Letîoure,l’Ifle  lordan  , Perigueux,&  a^' 
très  principalles  de  celle  qu'il  tenoit  en  la  Guyen- 
ne,luy  feroient  im^jutees  à iamais  à cruautéjnhu- 
manité,&  inimitié  mortelle  cotre  l’Eglife  Catho- 
. lique , & ne  feruiroient  que  de  Séminaire  & iufte 
caufe' de  haine  perpétuelle  de  tous  les  Catholi- 
ques contre  luy  & la  mémoire?  Et  d’aulïî  légitimé 
' exclufiondelafiiccelhon  du  Royaumede  frâce, 

' que  vn  feul  de  tels  excez  cômis  en  la  ville  de  Vitry 

(diète  defpuislc  brull.c)cuida  coufter  au  Roy  Lois 
le  ieune  la  depolîtion,  fans  plcurs-&  grande  peni- 
' tence,qu’il  en  rcnditda  plus  part  des  François  Ibu» 

„ ItenasauecleCôteTibaud,  Q^celuylanepou- 
uoit  dire  Roy, qui  elloit  impie  au  Terhplcs;  d’au- 
tant,difoient  ils, comme  eferit  Paulc  Emilie.qu’ils 
ne  pouuoient  cuiter  d’eftre  ennemis  ou  d’icelluy 
ou  dû  ciel , auquel  ils  faifoient  la  guerre  par  telle 
voye.  Ne  le  fouuient  il  pas  de  ce , qui  luy  fut  di(^ 
pour  lors  en  la  prelence  de  feu  Monlieur , qu’il  le 
faifoit  trop  de  tort  d adiiouer  tels  actes , veu  qu’ils 
auoiét  efté  trouucz  11  Barbares  & inhumains  mef- 
metnêt  parmy  tous  les  troubles  pallèz,  que  iamais 
le  feu  Prince  de  Condé  ny  ce  grand  Scythe  & en- 
nemy  des  Catholiques  le  feu  Admirai  de  Chaftil- 
lon  ne  voulut  adüouer  les  auoir  commandez  :ains 
les  defnioit  totalement  les  reiettant  fur  la  licence 
elFrenee^iu  foldar  : Au  contraire  le  R.  de  N.  fc 
'Vantoit  & faifoit  là  gloire  defdièlcs  démolitions. 

Et 
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Et  chcorcs  il  fait  veoir  tous  les  îours  de  fés  Tcnt- 
fttcs  de  Nerac  à chacun, qui  le  va  vificer,  fesf  baffi- 
mes  faiéts  de  la  ruynedes  Eglifcs , l’Eglife  princi- 
pale du  lieu  fi  enticrement  razee,qu’ii  'n’y  en  a* au-  * 

cune  marque, que  de  la  place, &:  du  feul  eJochier, 
que  Dieu  par  iâ  prouidéce  fcmblc  luy  a laifi.  - 
fer  pour  tefmoignage  à lapofterité  de  Ton  hnpicté 
& irréligion,  & comme  luy  diçvn  iout  qtislque 
honnefte  homme,  pour  preiage,  aduertifièmêc  8c 
tourment  perpétuel  defon  exclufiô  du  Roiaume 
de  France,d’autant(difoit-il)que  rentrefe  & rccc- 
ptiô  CS  Eglifcs  cltlc  Iculpaflàgc  de  nos  Rois  pour 
rntrer  & eftre  reccuz  aux  Palais  Royaux , ôi  que 
cuynât  les  Eglifcs,<;*cftoit  vrayemée  le  boucher  le 
:hemin  de  la  Royauté  rres^Chreftienne:  car  puis 
comme  difoitS.Athanalc  contre  Gônftantius) 
^u’eftant  reueftu  du  Chriftianifinc,ii  viole  lés 
'ainéts  lieux, il  dcftruiét  les  Eglifes,&en'chafielcs  ” 
?reftres,qui  oferoit  iamais  pretendré  ouelpcrcr 
buz  luy-vn  bon  tcmps,pour  les  ChrcfticsMirqui 
aferoic  nier  qu’il  n’apportaft  en  l’Eglifc  Càtholi- 
^uc  vnc  violence  & pcrfecütion  fi  gtandé  & mô-  » . 
lrueufe,qu'il  n’en  fut  iamais  vcudepareîne,voife  ‘ ’ 
elle  qu’autre  que  le  fils  d’iniquité  ne  pourtoit  ou  v \ 

roudroit  faire?  J 

Finablcmét nous  dcniadôs  icy  à tous'Cciix,qin  •*' A 

Dnt  quelque  iugcmêt,fil  n’cft  enhémy  d'csCàthô  ’ 
iques&dclcurreligiô,ycncuftilÎ3mai§aucun>  ' * 

[^epoUrroit  faire  le  diable, fil  pouttOic  preU  dre 
rhair  humaine  & qu’il  vint  en  perfone  pour  eftai- 
)lir quelque  herche  abominable, ou  faulfereli- 
riô  êc  ofter  la  Catholique  que  le  R;dc  Nmc  faclè 
rontrclcs  Catholiques  leur  religion?  Pourroit 
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on  fc  déclarer  ennetuy  dcsCatholicjucs  par  aâiôs 
& voyes  plus  hodilles  & rufeesy  que  celles,  donc 
vfc  ledit  Roy.qui  ne  feift,  comiue  l’on  dit,  iamais 
bien  à Catholique,que  penfant  mal-faircîQi^oa 
lifc  & obfcruc  les  œnorcs  & comportemens  d’Ar- 
riens, Donatiftes  & autres  telles  racailles  d’heteti- 
ques,vailTcaux  & membres  de  Sathan,fi  l’on  y re- 
cognoiftra  aucune  difFeréce  d’aucc.ccux  du  R.  de 
NîN’eft-cc  pas  l’enfcigneméc  du  Sauueur, qu’on 
cognoit  les  hcrctiques&  l’hcrefie  par  leurs  fruits 
& aiaiqns,  qui  font  fcmblables  à celles  de  leur 
^ grand  Pçrc  Sathan,ce  vieux  méteur  & meurtrier. 
Ne  pouuoHs  nous  pas  dire  auffi  iuftcmentde  luy 
ce  que  S.  Athanale  reprochoit  fur  la  démolition 
des  Eglifes  Si  autres  femblablesadles  contre  Cô- 
ftantiusJQu’à  oublié  rEmpercur,dit-il,à  faire  qui 
ne  foit  propre  à l’Anccchrift  fou  bien  que  pourra 
ccftuy-cy,quand  il  fera  venu  commettre  &pcr- 
»»  petrer  depisf  Qui  olèra  donc  appeilcr  Conltan- 
tius  Chreftien,&  non  pluftoft  l’image  de  l’Ante- 
^»>  chriftî 

Q^on  nous  die  au(n,que  pourroit  plus  faire  le 
V» cornet-  plus  ambitieux  côpctitcur  à dcfcouuert&profcz 
tittur  md-  dclacoutônc,qucce  que  faillie  R.  dcN?Pour- 
mfe/le  dd  pi^  beau  chcmin  que  de  fc  faire  chef. 

peurrntfai  d vnc partie  desfujedtsrLçs  entretenir  en  dcttia- 
rejMtjutU  ces,pœurs,&  trouoles, cotre  leur  Souuerain  5c  Ic- 
KieN.  gitime  R.oy?Pourroit-il  mieux  les  y enrrctenir,Ics 
desbader  ôc  diuifet  du  Roy,ôc  leur  dônet  cœur  de 
rentteprédre,5c  de  fe  hazardet  en  tous  lesdâgets 
delà pourfuitte:que(àl’excple  des  anciens  ambi- 
tieux de  Royaumes  Si  tyrans)les  faifant  viure,les 
pouflànt5cmaintenâtennouucauté  5c  diuccntc 


de  religion, & de  celle  raefmcmcnrjquifappe  & 
mine  le  pied  & de  la  couronne, & de  TEftat,  & de 
la  religiô  du  Roy,&  de  l’authoriré  de  ccux,de  qui 
il  fe peut  plus  feruir  î & en  fin  delà  part  de  Dieu 
leur  faire  artificieufemét  promettre  & les  afleurcr 
de  la  vie  eternelle,pour  recôpcfe  de  leur  rçbclliô, 
rcuolte,&  perte  des  biens  & de  la  vie?  Fouir  ache- 
aer  ce  propos,dides  nous , ie  vous  pric,  & penfes 
y bien,qu’puft  feeu  faire , ou  que  pourroit  faire  le 
R.deN  de  plus  qu’il  ne  fai(5t,  quand  meimes  il  fc 
declarcroit  ouucrtemcnt  eftre  ennemy  des  Cath. 
5c  au'oir  cefte  intention, que  d’enleuer  au  Roy  fa 
:ourône  6c  fon  fceptre,&:  priucrles  Catholiques 
leFvfage  dcleur  rcligionîA-il  oubliéaucun  mal, 
juela  guerre  & que  Micrefie  puifTent  apporter’ 
!^i  Fa  empefehé , fil  euft  eu  Famé  pacihque  cn- 
icrs  c’eft  eftat , 6c  les  Cath.  & f’il  n’a  rien  fait  que 
)Our  ne  vouloir  lailFer  palTerlc  coufteaudans  la 
;orgc(côme  ils  difenr)dc  fe  retirer  doucement  de 
a prefic  6c  de  fe  tenir  auec  la  bône  grâce  du  Roy, 
k bencdiâioiï  de  tous  ordres,&  auec  toute  feu- 
eté  de  fa  petfonne  en  fon  pays  de  Bcarn,  pour  ne 
c mcfler,quc  des  affaires  de  fes  fubiedts,  comme 
citfagement  fonaycul,  &eft  bien-feant  à tour 
*rincc,quireditfouuerainî Ou  au  contraire  ila 
flFeiflré  de  fe  redre  partie  & chef  départ, au  lieu  de 
enir  la  place  de  Prince,de  fe  conferiicr  à'  pouuoir 
ffreà  fouhaitde  tousperc  cômunou  iugefou- 
erain.  Etfipouuoic  cependant  eftre  lé ’moycn- 
cur  de  la  paix  & l’arbitre  de  Fvn  & l’autre  patty. 
)cFvn  pairlagrâdeurde  fonauthorité,&dei’au- 
’C  pat  le  moyé  de  fes  gj;^tifications.La  qualité  de 
rincc,qui  l’oblige  à vnc  pliis-grandc  obey  (fahcc 
\ E ij 


& cftroiftç  fidelité  enucrs  le  Roy,&  à vnc  plus  fi- 
gnalcc  douceur  &tarc  humanité  enucrs  hshô- 
incSjlc  peut- elle authorilcr  à offencer  les  Catho- 
liques, ou  à, feulement  f ingérer  aux  affaires  du 
Roiaume  contre  la  volonté  de  faMajcffé,qui  ne 
peut  & ne  doit  eftrc  foicee  a prendre  conlcil  & fc 
feruir  de  Tvn  plus  que  de  l’autre,  mcfme  de  celuy, 
qui  eft  contraire  à fa  religion.'’  Eft-il  imaginable 
que  le  zcle  de  la  gloire  de  Dieu  & le  feu  d amour 
enuers  fa'rcligion  & à faire  valoir  Paradis  laye 
pouffe, ou  qui  l’en  puUft  exeufer  ou  difpenfcrî  La 
côformité  & cortefpôdance  de  fa  bpnc  vie  peut- 
elle  côportcr  vnc  fi  fauorable  & fainéle  interpre-- 
tationdefoninrention?  Et  quand  il  fe  poutroit, 
voudroit  il  receuoir séblablc  dcfêce  pour  iuftifi- 
catiô  dqi’Efpagnobou  du  Lorrain, ou  bic  d’autre 
Prince,qucl  qu’il  foit,qui  entreprédroit  le  mefmc 
pour  le  zcle  de  fa  tcligiô  fans  l’authorité  & appto 
batiô  du  Roy, encor  q ce  fut  pour  celle-là  meime 
de  fa  Majcfté>Eft-ce  la  vocatiô  de  Dieu,  & aucun 
Commandcmcnt,qu’il.en  aye  de  fa  part  non  ^us 
que  du  Roy,qui  en  foit  caufe  côme  il  eft  neceffai- 
rc  en  tel  cas  î S’il  ne  veut puyr  la  reproche  prinfe 
de  l’Euâgilc,Qui  t’a  côftitué  iuge  ou  rois  en  cefte 
charge  î Si  contre  toutes  ces  raifons  il  a tafehe  h 
fouuét  f entremettre  des  affaires  du  Roy,  & de  fes 
fubic(as,voire  iufqucs  à luy  donner  & au  Royau- 
me pat  les  armes  la  loy,&  troubler  la  paix  & tran- 
quillité,quel  plus  hounefte  fens  pcui-on  donner 
àfondeffein  & à tant  d’effeds  facieux  fanglants 
& tragiques  que  d’ambition  a la  courônc,que  de 
pute  tyrannie  & de  haine  inteftinc  cotre  le  Roy, 

les  Catholiq.ôc  leur  religionî  Y a- il  artifice  d o- 
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:arcur,ou  fubtilitc  de  Philofophe,  qui  puifle  dcC- 
Tuifer  cefte  ratiocination’Combicn  de  gens  ont 
apporté  iuftemcnt  des  anciens  à moindreocca- 
îon  que luy,Ie'nom  de  Tyran, de  fléaux  de  Dieu, 
le  rebelle, de  pcrfccuteur  de  I’Egliiè,d’ennemy  de  Titres  con- 
)ieu,&de  proditcur  de  fa  patrie, d’Antechrift  & ^nabUsA* 
l'Athec?  Si  c’eftoit  l’amour  de  Dieu  &Iczcledc  - 
âreligiou(comrneilfemble  àaucunqu’ilfoitau  ^ 

’rince  de  Condé)qui  le  pouflaftà  ce  qu’il  faiâ:,& 

. refufer  d’eftre  Catholique,il  feroit  aucunement 
jpportable,  & digne  pluftoft  de  commiferation 
luedchayne.Etfily  auoitcfperance,  que  Ce  re- 
lettant  Cath.ee  feroit  auec  vérité  Sc  effeâ:,  mais -J) 
rs  allions  & propos  enfilez  & prins  enfemble  ej^ererau- 
’vnccôtinuellefüitte  ou  apart,^tefmoignét  tant  c»»  He  à** 
5ut  le  côtraire  à tout  le  monde,que  l’ô  n’en  fçau- 
ait  rie  efperer  iamais:ains  au  côtraire,l’ô  ne  peut 
ue  y rccongnoiftre  quelque  fecrctiugcmcntde 
)icu  pour  fes  pechez  & les  noftres  : Et  par  côfe- 
uent  l’on  ne  peut  que  le  redouter  en  toutes  fa- 
ons,comme  ne  refilant  aucun  lien  ou  moyen  en- 
c les  hômes,par  lequel,difoit  l’ancien  Poète,  on 
uiife  arrcfiicr  ou  f afleurer  d’vn  Prôthee,’qui  châ- 
e à tout  propos  & de  vilàge  & de  contcnace,  & 
u’il  n’cft  point  croyable,qu’efiiant  accoufiiumé  à 
IFencer  les  particuliers,!!  puifle  bien  faire  au  pu- 
lic  parlaraifondeccTyrandeThe(ralie,quidi- 
►it.Qi^c  ccluy,qui  fait  torten  detail, ne  peut  faire 
toit  en  gros.  <( 

Son  Apologeticairc  de  Belloy  fefehaufFe  fort 
our  monftrcr  que  ceft  vn  argument  infallible  ôc 
ns  rcfp5cc,que  le  R.de  N.eft  fptt  religieux  en- 
ers  Dieu,&  le  moins  ambitieux,  qui  fe  puifle  pc- 
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fer  puis  que  quelque  grande  pièce  du  m5dc  qui  Ce 
préfère  à luy, 3c  quelque  hazard  humain,  qu’il  aie 
apparéce  de  craindre  en  la  côfcruacion  de  ce  grad 
■ Royaume,  il  préféré  (a  religion  & la  crainèle  de 

Dieu  à tout  cefa.Nous  auriôs  à dire  beaucoup  de 
chofes  fur  cccy,mais  par  ce  qu’il  faudroit  efuater 
pluhcurs  negotiations fur  ce,qu’il  efl:  bon  toutes* 
Rtjponce  à fois  qu’ellcs  dcincurét  pour  encore  fccretes,nous 
t argument  nous  contenterons  d’aduertir  les  gens  de  bié  que 
infaiütble  ce  qui  Ic  retient  en  l’apparcncc  dc  cefte  religion, 

tLniutï quoyconfifte  tout  Ion  refus, ne  gifl  pas  en  la 
' crainte  dc  Dieu,ny  en  Tes  fcrupules  de  confcicnce 
(’cclaeft  trop  grofljer  pour  ceux,  quifçaucnt  du 
monde)ains  fculemét  aux  moyés  de  feurcté,  qu’il 
ne  peut  trouucr  alTez  à fon  gouft,  tant  le  crime  dc 
. - rébellion  & le  maléfice  eftacc5paigné(difent  les 
anciens)de  timidité  5c  defïiance  perpétuelle.  Du 
Ferricrncluya-ilpasapprins  Que  fe faire  Cath. 
n'cfl:  ny  fon  rcculcmeni  ny  Ibn  aduancement  à la 
royaurc,ny  fa  fcurctc  entiers  le  aoyôclcs  Cathî Si 
(es  raifons  font  véritables  ou  nô,c’eft  autre  choie: 
toutesfois  filles  croit  vraycs,cômcil  ferable  qu’il 
y eft  confirmé 3c  refolu,  nous|faut-il  vendre  des 
, coquilIes,5cabbrcuuer  le  monde  de  cesargumès 

; plus  {pecieux  5c  populaires,qu’accompagnez  de 

I vcritéîCroyôsfermemétquc  ce  n’cft  paslçzclc, 

! qu’ilad’cftrcmartyr,quileretiétcn  ccftchcrefie: 

c’eft  qu’il  craint  perdre  fon  party  5c  n’cftreguercs 
affeuré  en  l’autre.  Et  tant  fen  faut  que  cela  le  iu- 
flifie  d’impicic  5c  d’ambition , que  c’eft  ce  qui  le 
< faitft  paroiftre  l’vn  5c  l’autre  plus  cuidemment.  , 

, Ayant  donc  tât  dc  prcuucs  infaillibles  de  la  na- 
ture de  fôn  hcrefie,dc  fon  ambition, animofiré  5c 
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>erfecurion  contre  la  religion  Cath.cft-cefcfor- 
jcr(commc  ils  ciirent)des  pœurs  fduoles,&  trcpi-  ‘ 
lationsduR.dcN.&derherefie,  qu’il  aprinsà 
:œur,enafFeâ:ion&  prote<Sliô,que  de  prédire  & 
ugerderaduenirparrcxperiécedu'palTéî&felô 
:s  efFcdts  & operatiôs  ordinaires  & naturelles  de  ^ ' 
hcrefie&  de  fcspromoteurs,enucrs  nos  majeurs  . ^ 

'i  voifins?  En  craindre  Je  mefme^pour  noftre  rc- 

;ar(^,n*eft-  ce  pas  la  plus  certaine  Aftrologic  iudi- 

iaire  &(beaucoup  plus  alTcurcAIraanach  que  cc- 

iy,qu’il  a fai(5t  imprimera  la  Rochelle  fouzle 

om  de  Rizzacaza  cotre  les  Princes  & Eftats  Ca- 

ioI.)qui  Toit, dit  Cicéron, pour  preuoir  & predi- 

:auec  certitude  raduenir,quc  le  rapport  & la  cô-  v 

deration  du  pafle  en  mefme  cas?  N’eft-cepar 

ourquoy  les  Grecs  appelloicnt  l’homme  par  vu  . . j 

omcompofé,ditPIaton,quiemportepreuoyâ- 

e, pour  inonflrer  qu’il  n*y  a rien  plus  propre  à là 

ature  que  de  preueoir  à Tes  alFairesîC^nd  bien 

feroit  poflîble  que  le  R.deN.n’cuft  aucune  fini- 

re  volonté  contre  les  Cath.pour  le  prefent,  qui 

ouspeutalTeurer,  quelle  ne  luypuiirereuenir&: 

roiftre  tant, qu’il  fera  polTcdé  & agité  pat  la  rres- 

eftilente  & mortelle  iîirie  de  l’herelîc,  ennemie 


iree  de  la  vcrité,de  tout  bien,  & des  Cath?  Et  li 
int  cftoitjcomme  il  eft,quc  le  R.dc  N.fuc  défia  E 
►al  animé  contre  noftre  religion  &l’Eftatdecc 
.oyaume,feroit-il  téps  d’y  pourueoirpouc  lors, 
Lie  le  mal  feroit  enracinc?N’eft-ce  pas  le  dire  des 
îciens  qu’il  ne  faut  pasaymer  pour  elprouuer. 
lais  qu’il  fautefprouuerpour  aimerîCôbien  de, 
nglors  ferions  nous  lors  d’auoir  efté  furprin&à 
trappe, & de  nous  cftre  laiflez  tromper , pipper 
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& endormir  fi  mifcrabicmct?  Breffi  les  opinions 
particulières  deCaluin  font  hciefics,fi  les  herefics 
VtHrquoy  font  des  infpiratiôs  & opinions  du  diable,  fi  ceux 
UR.de  N.  qui  les  çmbraflent  font  fesenfansj^s  féaux  & bié- 
de^tuujire  ayiücz,poflcdez  & commandczpar  luyrfi  le  R.de 
XiaTi^ce  N.eft  tel  auec  les  Huguenots, félon  la  foy  des  Ca- 
CdtsCat.  tholi<^ucs,cn  peuuenr  ils  attendre  quclesefTeûs 
proportionnez  à la  malignité  du  Diable  Sc  au  na- 
turel de  rherefie  de  fes  fidcllcs  enfans  & bons  fu- 
jcéls?  Quiconque  en  doute,  doute  fi  l’Efcriturc 
faihâc  cit  vecitablc,&  par  vne  côfcqucnce  infal- 
liblCjil  nie, que  le  Dieu  des  Chreftiens  (oit  le  vray 
Dieu'.ô  parole  fcandalcufc,ô  conclufion  infâme, 
ô abifme  de  tout  malheur! 

Peut-il  donc  trouucr  cftrage,quc  les  vrais  Fran- 
çois & CathoUe  prennent  pour  leur  marteau  ou 
flcau,p.our  leur  pcifecuteur  particuljer  & ennemy 
' public  & coniuré  de  leur  Roy,  Nation,Rcligion 
& EftatîQm  prend  &C  pille  les  villes  du  Roy,  que 
le  R, de  N?De  qui  font  (comme  difoit  le  Roy  A- 
gtippaaux  luifs  rebelles) les  villes  qu’il faccage 
que  du  Royî  Qm  vole  fes  finances  & fes  reuenus 
qucleR.  de  Nî  A qui  autre  appartient  les  tailles 
dnRdeN  qu’àlâ  Maje(lc?Ciui  couue  fomente,authorifc,& 
& fainâs  ^ lailTc  côduite  & cômader  par  ces  tygrcs  & pto- 
froudeurs  diges  en  cruauté  de  Beauptc.dcs  Diguicres,Dau- 
deUreligti  dou,lc  Mclon,Fontraillc,Tcrridc,Fauas,Floyrac, 
Hugueno-  çiermôC.cie.Bufly,Tanus,le  Merle,  Lauernay,Sa- 
uaillan,lc$  Caflcs,&  tât  d’autres  qui  font  Icsbour^ 
reaux de  l’Eftat,  &c  Icfquels lôt  les  mar'efehaux  de 
la  foy  Prétendue, que  le  R.de  N?  Qui  a empefehé 
tant  de  fois  le  cours  de  la  iullicc,  pour  l’impunité 
de  CCS  monfires  de  nature,  lefquels  nul  ne  peut 
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louter  cftrcinfpircz  & guidez  par  l’cnncmydu. 
^ére  humain,quc  le  R.de  N.qui  a toufiours  faiâ: 
!bn  propre  de  leurs  crimes?  N’eft-ccpaslavcrifi- 
:ation  deccquerEfcriture  fainfteî  Que  le  Roy 
jui  prefte  l’oreille  voloticrs  à paroles  de  mcnfbn- 
’Cj'&faulfesdodcincs , ilatousfcs  Miniftres  & 
principaux  Officiers  & Confcillers  non  rculemét 
aierchants,mais  impies  & fans  Dieu.  Qm  faiét  la 
guerre  au  Roy  depuis  tant  d’annecs  que  le  Royde 
N?Qui  décerné  commiffions  pour  leuer  gens  de 
guerre  cotre  les  Cath.  que  le  R.dè  N?  Qui  fe  dc- 
:lare  le  fupport  de  rhcre/îe,chef&:  protedlcur  des 
ennemis  de  l’Egli/c  Cachol.Apoft.&  Rora.que  le 
R.de  N.Qui  enuoiepraâ:iquet  & negotier  en  ce 
feul  nom  vers  l’ellrangèr  pour  introduire  ces  dia- 
bles noirs  de  Reillres  quelc  R.de  N.Qui  fait  tuer 
lesPrcftresquclc  R.dcN.  Qm  a ordonné  qu’on 
print  tous  les  biens  des  Cath.tant  Ecclefiaftiques 
qu’autres  fidcllcs  feruitcurs  duRoy,&  quife  tien- 
nent és  villes  de  fon  obeyffimcc , que  le  R, de  Nî 
Quj  a mis  en  vente  leurs  biens  mclme  les  immeu- 
bles fouz  l’hypothecque  & affignacion  particu- 
lière pour  la  garentie, fur  fon  propre  domaine  au 
choix  de  l’acnepteut?  Qm  a audorife  & ordonné 
la  celfation  & empefeheraent  du  diuin  feruice  en 
tant  de  lieux  de  ce  Royaumcjque  le  R.de  N?  Qui 
feftoppofcàlafaimSle  rcfolmion  delà  Majcllé 
(iir  la  rcquefte  des  Eftats  generaux  de  Blois  pour 
n’auoir  qu’vne  religion,  que  le  R.dc  Nî  Quijefi- 
lle  a l’éxecution  de  l’Edit  du  Roy  .pourlarcünio 
dé  fes  ffibjeds  à viiefoy,  quclcR.  dcN?  Qmefl: 
caulc  par  confequet  de  la  rébellion  & guerre  pre- 
fenrc,quc  le  R.de  NîQ^  cft  caufe  q tant  de  gens 
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font  ruinez, que  le  R.dc  N?Qui  cfl:  caiifc  de  toutes 
les  impolîtios  & Icuces  de  deniers  fur  le  peuple  & 
l’Egli^  que  la  bote  du  Roy  cfl:  côtrainifle  de  faire 
pour  fupporter  les  frais  de  la  guerre, q le  R.de  N î 
Qmefteaufe  que  lEftat  i’affoiblit  & fc  diminue 
tous  les  iours, que  le  R.dc  NrQuieft  caufedeiâc 
de  vefues  & orphelins, que  le  R.dc  NîQni  a faiâ; 
mourir  & tuer  leurs  maris  & pères  queluy? 

Peut-  il  donc(difons  nousltrouucr  mauuais  que 
LtRMN.  les  bons  Cath.qui  defiréc  plus  que  leur  propre  vie 
etmtmy  des  conieruation  de  l Eglilc  Sc  de  la  religion, de  la- 

cath/euls-  quelle  ils  fc  peuucnt  moins  aifementpafler , que 
des  éléments  du  feu  & de  l’eau, ayent  vne  fi  grade 
deffiance  8c  horreur  de  tomber  en  la  puiflance  & 
cruelle  mifericordc  du  R.de  N.  & de  l’hcrcfic? 
puis  qu’ils  n’ont  autre  qui  leur  foit  plus  contraire, 
qui  les  trouble, ou  les  vueillc  priuer  de  leur  reli- 
. gion,nc  qui  leur  face  telle  & perfecution  que  luy: 
puis  que  luy  aulTt  n’a  iamais  iHdc  la  guerre  ny  n’a 
cllépar  conlequent  ennemy  que  des  fculsCath. 
‘‘  qu’il  n’a  veu  ny  cognu  autres  qu’il  tint  pour  en- 

nemis que  les  bons  François  8c  Cat.aux  dcfpouil- 
les  & ruines  dcfquels  il  l’ell  acharne  & aguerry 
foute  fa  vie  aucc  la  faueur  & recerchc  de  l'amitié 
de  tous  les  ennemis  anciens  & recens  de  la  France 
& du  Roy,voirc  du  Turc  tefmoing  le  raeflage  de 
ce!uy,que  chacun  fçait. 

N’eft-cc  pas  le  dire  ancic  qu’on  hait  ceux,qu*on 
crain(5l,n’cfl:-cc  pas  chofe  naturelle  qu’on  craindt 
beaucoup  ceux  de' qui  on  a receu  beaucoup  de 
maux  & opprcflionsîQuj  a fai(^  tat  de  maux  aux 
Cath.depuisi^.ans  que  les  hérétiques*  Quilès  à 
voulu  piiuer  8c  par  paroles  frauduleufes  &c  par 


rbrcc  du  bien  deleur  ^religion  que  les  hcrctiquesî  Comment 
Qjji  les  a pillez  & malTacrcz  que  les  Huguenocsî 
C^£epeuucncoudoiucnc-ilsdonc  plus  craindre 
^ue  les  hérétiques  & Huguenots?  ne  fonc-cepas  Tnnt^il- 
eurs  vrays  Sarrafins, leurs  vrays  Anglois, leurs  pital  dt% 
îïzys  EfpagnoIs,&  leurs  vrays  Bourguignôs,c’eft 
Idirc  leurs  vrays  particuliers  & côiurezenncmisî 
Br  (î  ceux-là  ne  font  rie, qu’autat  qu’ilsfontpouf- 
"ez, animez, infpirez  & agitez  par  leR.de  N.côme 

la  mer  par  les  vêts,  n’cll'Ce  par  le  R.de  N.qui  leur 
l^aid  ces  raauxîôc  lequel  ils  doiuét  craindre  rtior- 
;cllement:&  par  cnnlequcnt  félon  les  hommes  le 
layr  mortelIementi’&  (clon  Dieu  Ton  herche, 

;n  confcqucnce d’icclle  (à  perfonne & fbn  autho- 
ité?y  a-  il  rien  Ci  cler  & h apparent  que  cela? 

Ils  veulent  qu’on  ne  fe  craigne  ny  prenne  garde  ^ x 
lue  ptincipalemétderEfpagnol;  &>que  les  Fran-  l’EjplgL^i 
fOis  Catholiques  le  tiennent  pour  leur  principal  o»  AngloU 
5c  feul  cnnemy  en  chef,prercndans  parcemoyê,  os^anulde 
5c  apres  nous  auoir  voiliez  de  cefte  pa(îîon,fc 
roulcrparmyôc  nous  accabler  du  tout.  Nousne''"**  ' 
voulons  pasperfuader,  que  ceux,  qui  ont  char- 
ge desfro'nticfes  f endorment  fur  les  Patenoftres 
jucaualicrs  dcrElpagnol,  nous  ne  fommespas 
çurs  iufques  là , non  : non  plus  que  nous  ne 
bmmes  dclibcrez  d’ouurirics  portes  de  Calais, 

)u  du  Haute  de  Grâce,  comme  ont  faidi  les  Hu- 
guenots à vous  a.utres  Anglois  : mais  bien  fom- 
nés  nous  en  cela  feul  de  nous  fier  plus  à l’E- 
pagnol,  qu’à  l’Anglois  : par.  ce  que  ceftuy-cy 
;ft  beaucoup  plus  ancien , plus  ordinaire,  & plus 
:iuclcnnemy,8cquiafaitplusdemaux  en  tou- 
:es  façons  aux  François,  que  l’Elpagnol  ou  autre 
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quel  qui  foit.Nous  ne  lifons  point,  que  ceftuy  aie 
iamais  fait  prefeher  au  peuple, qu’il  y euftplus  de 
mptite  de  faire  la  guerre  ou  de  tuer  vn  François, 
qu’vn  Sarrann,côme  noshiOroircs  tefmoignenr, 
qu’ont  fait  vos  Rois:&  Icfqucls  nous  doiuêc  eftte 
en  d’autant  plus  grande  dcâiance  qu’ils  prennent 
tiltrc  de  Roy  de  Frâcc,&  qu’ils  prctendéc  que  nos 
Rois  ne  font  qu’vfurpateurs  & tyrâs,&  nous  tous 
rebellcs:&  qu’aulfi  l’cxéple  d’Olande,Zclaridc,& 
du  bas  pais  nous  fert  pour  cognoiftre  clairemétle 
defir qu’ils  ont  d’empicter  leurs  voifins,fouz  pré- 
texte de  fccours  & proiedliô  de  religion.  Et  neâr- 
moins  le  R.dc  N.ptêd  àgrand  honneur  &C  ofe  bie 
aduoucr,qu’il  a fai6l  fa  Ligue  aucc  l’AngloiSjC’eft 
à dire  qu’il  luy  a défia  promis  part  aufac&  aux 
dcfpouilles  de  Paris  & de  la  France.Et  cependant 
il  cric  au  loup  contre  les  Catholiqucs,dc  ce  qu’il  a 
opinion  qu’ils  Payent  empefehé  d’en  faire  de  mefi 
me  enuers  l’Efpagnol,  comme  fi  c’eftoit  vn  priui- 
legc  fpccial  en  fa  perfonne  priuatiuement  à tout 
autre,dc  pouuoir  fcul  coniurer  & liguer  contre  la 
France  tous  fes  plus  grads  ennemis.  Et  fi  il  y a des 
gens  fi  ftupides  ou  impudents,qui  en  fçauent  bic 
blafmer  ceux-cy  par  fimplc  conicdure,&  ne  font 
cas  de  fa  perduellion  manifefte  aUcc  l’Anglois. 
Oeft  eftrc  trop  befte  & paflionnc. 

Nous  disôs  haut  & clair  qu’il  nous  faut  eftimer 
dauatage  & nous  fier  plus  fans  côparaifon  à la  re- 
ligion Carh.desEfpagnols,quarhcrefiedcs  Hu- 
gucnots:&  q fe  perdre  pour  fc  perdre,  le  dager  & 
hazard  eft  beaucoup  moindre  du  cofte  de  l’Efpa- 
gnol que  du  R.de  N.du  cofte  du  Catholique  que 
dè  l’herctiquc;  du  cofte  deceluy,  qui  cft  dôme- 
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Hquc  de  la  Foy  d Vnc  mefmc  famille  & parère  en 
[)ieu,quedereftrâgcr&dcl’ennemy  de  Dieu  Se 
le  fa  maifon:&quela  difFerécedu  CarholiqueSe 
le  l’heretique  cftinfînicment  plus  grande  , que 
:elle  du  François  à l’£fpagnol.  Nous  ofons  bien 
îrononcer  auec  toute  alTcuraacejqui  n’eft  pas  en 
>uillânce  de  l’Elpagnol  dctrauailler  la  Frace  auec 
>lus grande  inhumanité,  cruauté  Scoppreflion, 
ju  a Fait , & fait  le  R.  de  N.  que  nous  ne  pouuons 
:raindre  de  ce  cofté  rien  pis, que  du  R. de  N.  ains 
>eaucoup  moindre  confulîon  de  toutes  choies  6c 
noindre  alteration  de  l’Eftat, des  loix  &dc  tous 
îrdrcs,ue  fut-  ce  que  pour  le^moins  il  nous  main- 
iendroitenccfte  fipretieufe  & ineftimableliaî- 
bn&rcvnion,que  par  le  moyen  de  la  feule  reli- 
jion  Cathol.nous  auons  cnfemble  8c  auec  Dieu, 
jui  eft  par  icelle  noftre  Pere  & Seigneur, & nous 
es  enfans  & fubie<as,ou  le  R.de  Nauarre  ne  tend 
ju’a  la  diflblution  & rupture , pour  nous  rendre 
rnfans  abaftardis,&fubw(as  rebelles , 8c  nous  fe- 
>arer  de  celuy , fans Icq'ûél,  nous  fommes  inoins 
juerien. 

C eft  aulTi  làns  doute,  que  pour  le  prefent  ny  ia- 
nais  leur  Roync  nous  a point  tant  tourmêtez,nc 
lôné  occalîô  de  le  craindre  8c  hayr  tant  que  le  r . 
le  N.qui  fe  déclaré  par^fFeét  noftre  capital  enne- 
ny,&  que  partit  nous  deuôs  courir  au  plus  pref- 
"é  & plus  fafcheux:&  ne  nous  laiftat  point  pipper 
i rEfpagnol  auoir  lînguliereract  l’œil  ouuert  co- 
te le  R.de  N.qui  no*  eft  plus  près  8c  plus  inteftin, 
k lequel  certainemet  pat  les  diuifiôs, ruynes, déf- 
iances,& defefpoirs,qu’il  caufe  & entretiêt  en  ce 
ïloyaurae,fcpcuc  dire  le  meilleur  Elpagnol,  le 
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ItR.deN,  plus  digne  &vtilc  miniftre,&  qui  y âduanceplus 
»r«W/«n*i  Jçj  affaires  du  Roy  d’Efpaignc,  qu’autre  qu’il  y 
*d£fb'*^n^  puilTe  délirer  iamais.Car  quand  il  auroit  confulté 
cent  ans  pour  rendre  l’Elpagnol  viâ:oricux  & 

I maiftre  de  la  France, que  feroit-il,  quece  qu’ilfaic 
pour  luy  faciliter  renirecîqucl  plus  beau  chemin 
en pourroit-il prendre, que  celuy  qu’il  tient?  Il 
peut  bié  fafleurer  que  ce  Royaume  n’cft  pas  pour 
vn  Hérétique, il  peut  bien  penfer,  que  ce  fort  voi- 
En  outre  les  autres  Princes  Chreftiens,ne  le  lairra 
pas  iouyr  delà royauté,apres  qu'il  aura  ac cabic(E 
Dieu  nous  veut  tât  punir)les  Catholiques,  qui  ne 
font  que  fur  la  dcfçnfiue&  pour  garderleurpof- 
felfionâl  peut  bien  penfer  que  nous  trouuans  ha- 
racez&hors  d’aleinelcs  vns  contre  les  aufrcs,il 
luy  feraaifé  de  nous  maiftrifer  tous. Craignons, & 
fuyons  & oppofons  nous  dôc  à l’Efpagnol  côme 
vrais  François;  , CraignonSjfuyons  & oppolbns 
nous  au  R.dc N.côme  vrais  Fraçois &Chrefticris; 
refilions  à l’Efpagnol, comme  amateurs  de  la  Ma* 
jellé  des  fleurs  de  listrefilfons  à l’Hugucnot,c5me 
amateurs  de  l’honneur  de  la  Croix  delà  fleur 
delisenfemble:  haylTonsles  Marranes , comme 
bons  François  & bons  Chrefticrts  ; hay  (Tons  pa- 
reillement les  heretiques , comme  bons  François 
& bons  Catholiques.  • 

sjptrtr  Mais  fi  de  malheur  nous  eftiôs  priuez  d’vn  Roy 
mieux  du  Cat.forcez  & contrain<5ls  dc  nous  ietter  entre  les 
Roy  iE-  bfas  de  Tvn  ou  de  l’autre  d’iccux,puis  que  Torde 
£^'|’^^*Tvniô&  amitié  eft  plus  grade  entre  ceux  demeP 
me  teligion,c6mme  nous  dirons  plus  bas,&  qu’il 
n’y  a rié  qui  nous  rende  plus  loingtains,eftraçers 
& ennemis  les  vns  des  autres , q la  concraricte  de 
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religion , qui  doute  que  nous  ne  puiflîons  & dc- 
uions  cfpcrcr  meilleur  traiélemét  ôc  compofition 
du  Catholique  Efpagnol,quc  de  rherctique  Frâ- 
çois?de  celuy  qui  enrieticndra  noz  lois  & formes 
anciennes  de  la  religion  & de  l’cftat , & fera  puif- 
fànc  pour  nous  exéprer  & deliurcr  de  l’heretique, 
que  de  celuy  qui  renucrfani  nodre  religion,ren- 
uerfe  rEftar,&  ruync  entièrement  les  gens  de  bié 
ôc  les  bons  CacholiquesfMais  fans  ccla,qu’auons 
nous  de  plus  cher, que  noftre  ame  Si  les  moyes  de 
nodre  faluc?  La  nature  n’a-elle  pas  apprinsaux 
Cathol.de  fuir  ce  qu’ils  craignent,  de  rdlfter  à ce 
qu’ils  hay(Tent,&  de  l’armer  cotre  celuy,  qui  leur 
faidUa  guerreiLa  nature  n’a  elle  pas  apprins  aux 
Cath.de  repoulTerla  force  par  laforce,&  de  re- 
courir aux  nroyens , que  Dieu  leur  a donné  pour 
vne  fi  iufte  defence,que  de  leur  religion , qui  tire 
apres  foy  leurs  vies,biens,honneurs&  liberté? 

Y a-ilremcde  plus  propre  & conuenable  con- 
tre tous  inconueniens  & occafions  de  crainte, 
que  la  concorde  & liaifon  de  ceux  qu’on  veut  ac- 
cabler,5c  lefqucls  font  en  mefme  fubictd  de  péril 
& danger?  Les  Catholiques  peuucnt-ils  moins 
faire  que  de  fvnir,croizer,  alfrairer,  alTocier,  fe- 
ftraindre,lier  & relier  enfemble , comme  vn  faif. 
feau  de  fieches,d’vne  mutuelle  correfpondance, 
5cd’vne  commune  conionâion  5c  communica- 
tion de  volontcz,  de  courages,  d’cfprits,  de  con- 
feils  5c  de  moyens  contre  l’herefie?  Peuuent-ils 
faire  difficulté  de  fvnir, ou, pour  parler  plus  pro- 
prement, de  conferuer  leur  vnipn,  qui  cft  de  foy 
efiroiâe  5c  infeparable  en  vn  corps,  en  vn  Roy- 
aume,en  vne  cité  5c  communauté, 5c  en  vn  mefi> 
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me  baftimét  pour  la  dcffendrc  & Poppofer  à Icuf 
cômun  & principal  cnnemy?  Doiuét-ils attendre 
pour  luy  refiftcr,que  ccluy  duqucls  ils  fe  defHcnc 
plus, que  d’hômc  du  môde,foit  parucnu  au  point 
auquel  il  leur  peut  nuire  Tans  grâd  cmpcfchcmét, 

& auquel  ils  n’ayct  pour  tous  Iccours  & remedes 
quVnc  pcnitence  tardiue,5c  les  foufpirs  & pleurs 
de  leur  faute  & ftupidltc.Ne  doiucnt-ils  pas  pla- 
ftoÛ:  & de  droit  diuin  & humain  par  tous  moyes 
& artifices  rempefeher  d’y  atriucrîC^e  fi  les  hé- 
rétiques pèlent  leur  auoirefte  permis  & licite  de 
faire  la  guerre  cotre  leur  Roy  tcgitjmc  & naturel 
fans  aucun  doute  & fcrupule , pour  infialler  Icu^r 
herefic  & vaine  imaginatiô  de  rcligiô.que  doiuét 
faire  IcsCatholiqucs  pour  la  defcncc  & fcruicc  de 
leur  Roy,&  pour  la  conferuatiÔ  delavrayercli- 
/«  giÔ,contrc  ccluy  qui  leur  «et  lieu  dcTyra&vfu^ 

CathoUq.  patcurSjPils  ne  veulent  encourir  le  tiltre  de  conte- 
éthajies.  de  Dieu&  d’Athciftcs,  comme  le  R,de  N. 

penfe , & fçait  trefbien  dire  fquuent , que  font  la 

..  plus  part  des  Cath.voire  les  Euelqucs , fe  targant  » 

fur  ce, qu’ils  ne  f’afteaionnent  point  fut  le  fait  de 
leur  raligiô.Mais  no’  cfpciôs,  que  fi  vne  fois  ils  Ce 
voyêt  preflez  de  la  ncceflité,&:  deftituez  delà  pro- 
uidcnce  de  fa  M.  fur  laquelle  ils  fc  repofent,  qu’il 
cognoiftra  le  côtraire,&  fentira  à fes  dclpcns  que 
' le  Cath.nc  cede  en  cœur  & zele  à l’herctique  ; & 
qu*il  cft  implacable  & indomptable,  quand  il  œ 

voit  reduiâ:  en  cefte  extrémité  de  perdre  fa  rcli- 
- gio.Qu^eft-cc  que  nous  voyôsie  vous  prie, fl  na* 

ne  voyôs  point  le  grand  danger  qu’il  y a de  tôber 
fouz  fa  domination  î que  craignons  nous  fi  nous 
ne  le  craignons  pasî  A quoy  pouruoyons^nous, 

. fi  nous 
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ù nous  n’y  pounioyons  point? 

Qm  blaimcra  les  cfclaues,s’ils  voyét  venir  leurs 
mailtres  pour  leur  coupper  la  gorge,  & ne  pouuâc 
par  autre  voyc  fc  rauucr,s’ils  s’entendét  à leur  fer- 
mer la  porte  de  la  chambre? La  condition  des  Ca- 
tholiques cft-elleplus  cruelle  & rude  que  la  con- 
dition desferfsî 

S’il  cft  permis  à tous  les  membres  d’auoir  intel- 
ligence cnfemble  pour  confcriierle  corps, nous 
pcut-il  eftrc  défendu  , eftans  membres  dVn  mef- 
me  corps,  de  nous  garder  ôc  garétir  les  vns  les  au- 
tres? & donner  ordre  de  pouuoir  fermer  la  porte 
au  Lion  rauilïànt  de  rHeretique,lors.  qu’il  s’y  pre- 
fentera? 

Si  pour  la  police  humaine  il  eft  permis  à tout  le 
monde  de  s’armer  contre  vn  tyran, qui  veut  occu- 
per fans  iufte  tiltre  vn  pays , il  fera  bien  auec  plus 
de  raifon  loifible  de  fe  defendre  coniointement 
de  celuy , qui  en  violant  les  chofes  fainétes  fe  def- 
pouille  de  toute  affedion  naturelle , foiillant  aux 
piedz  les  Loix  & religion  qui  eft  le  principal  lien 
de  cefte  vie  & de  la  focieté  humaine. 

Le  R.de  N.pcut-il  reprendre  iuftement  en  nous 
^ ce  qu’il  approuue  & iuftifie  en  (by-mefmcs  par  (o 
excple?Les  Huguencrts  ne  fôt-ils  pas  de  toufiours 
& en  paix  & en  guerre  bâdez,ligucz,coniurez,  & 
cÔplorez  enfcmblcfoubsluy,  qu’eux  mefmcs  ont 
chef  & protedeur  cotre  Dieu, le  Roy,&  l’E- 
glifcîNc  f(jt-ils  pas  vn  corps  vny  & aflbcié,  qu’ils 
nôment  le  Party(depuis  que  ce  mot  de  Caufe  leur 
fut  fl  infaufte  à la  S.Iiarthelcmy)lcquel  a fes  Secre 
taircs,  fes  receucurs,  fes  gouuerncurs  generaux  &c 
ptouinciaux , fes  autres  membres  & officiers , fes 
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Scindics,  Tes  députez , fes  alTemblccs  generales  Sc 
prouincialcSjfcs  enrollemés  d'homitics,  {cslcuccs 
de  deniers , fes  intelligences  & ligues  dedâs  & de- 
hors leroyaumc,&  (es  AmbalIadcursîNe  font-ils 
^ pas  en  poflelîton  de  Ci.pituler  auec  leur  fouuerain 
Seigneur, comme  liguez  î Long  temps  deuant  les 
A halTa  remuemens  de  la  fainfte  Ligue  (qu’on  appelle)  le 
dUelevur  cxccutant  la  rclolutiô  prinfc  à M ont- 

t»  Mm.  auban , cn-l’aflemblec  generale  de  toutes  leurs  E- 
glifes , n’auoit-il  pas  enuoyé IcSieur  dcSeguxen 
Angleterre, & deuers  les  Roys  de  Dennemarc , & 
Suède.  & certains  Princes,S'eigncurs  & villes  d’Al 
lemaignc,pour  renouiicller,non  comme  R.dç  N, 

• (ce  qui  (croit  peut  eftrc  tolérable,  mais  corne  pro- 
tecteur des  tglifes reformées  de  Erance,&chef 
deceparty , bnefaunom  des  fubicdts  du  Roy  ( il 
ZcR.-f«N.  confede  que  ce  fut  contre  l’EdiA)  leurs  intelli- 
mpptUe  Us  gcnces,ligucs,a(Ibciations,confederarions,&ar- 
fftrajrrs  a leuces  de  gens  de  guerre , par  le  moyé 

jon  jeevurs  milliade  d’ordes  mcfdidances  qu’il  publioic 
contre  le  Roy,&  de  celte  bonne  fomme,qu’ils  di- 
fent  qu  il  y apportaîEft-ce  chofe  qui  fc  puidc  nier 
làns  impudence , apres  les  grans  relTentimens , & 
plaintes,  que  fa  Ma.cn  fid  faire  au  R.  de  N.  apres 
vne  cinquantaine  de  lettres, que  ledit  Sieur  de  Se- 
gur  efcriuirfur  fon  parcement  & depuis  à diucrsj 
ça  & la,  de  l’occafion  de  (oM  ambadàdc , apres  in- 
finis aduertidTcmens,  qu’on  a eu  de  la  part  de  ceux 
mefmcs  auec  lefcjucls  il  traiCtoitifinàlemcnt  apres 
les  propres  mémoires  , qu’on  a rccouuert  de  leur 
liguCjtraiCté,  & refolution. 

l’ouroit  ilnicrd’autrcpart,qu’iln’allaftdeniai- 
fon  en  maifon  chez  les  Gctils  homes  de  la  Guyen- 
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në,Xaintonge,&  Angoumois,  & principalement 
apres  le  dccczdcfeuMôficurfrereduRoy,pour 
leur  faire  promettre  de  fuiurc  (à  fortune  ( c’eftoit 
fon  mot)  aduenkle  decez  du  Roy, lequel  fes  plus 
fauorits  dilbiét  qu’il  auoit  aduertillcmcnt  né  pou 
uoir  viurclonguement.Etfes  plus  confidés  en  fu- 
rent-ils pas  par  toutes  les  prouinces  du  Royaume 
chez  les  vnS  & les  autres,  pour  en  faire  le  mefmes? 

Pourroit-il  nier  d’auoir  efté  à Caftres  par  diuec- 
fes  fois,  exprès  pour  mettre  en  delf  ance  &defef- 
poir  I e gouuerneur  du  pays  ( que  nous  regrettons 
tous)&  rcnouucller  leur  veille  vniô,  que  ie  ne  dile 
pis , & ce  long  temps  deuant  qu’il  ne  fe  parlaft  de 
ligue  ny  d’aucun  remuementî  » 

Pourroit-il  nier  qu’il  n’euft  vendu  en  mefma 
temps  vne  bonne  partie  de  fes  biens,  pour  faire  a- 
mas  de  deniers  , & pourroit  làtisfairc  à la  guerre 
qu’il  defleignoitd’cntreprédre  furceft  Eftat  'oieii 
vueille  qu’il  n’y  allait  rien  de  la  perlonne  du  Roy) 
& contrcles  bons  Catholiques , par  le  moyen  de 
fesligues&  alliances,  qui  font  dedans  & dehors 
le  Royaume? 

Pourroit-il  nier  qu’a  l’occalîon  del’entreueuc 
du  Seigneur  Duc  d’hlpernôauecluy,  il  ne  fit  pu* 
blier  & femer  par  tour  infinis  btuidts,  des  aduâta- 
ges  qu’il  difoit  q le  Roy  luy  propofoit , pour  l’af- 
Icurcr  en  fa  place  de  Ibn  viuât  ; & afin  d’efteindre 
ou  chalTer  du  royaume  IcsPrinces  de  Lorraine,qui 
luy  cftoiét  en  vmbre  & foupçô?  Péfe-il  qu’on  aye 
oublié, comme  conformement  à cela,&  durant  la 
chaude  de  ces  nouuelles , & q les  Catholiques  en 
eftoient  en  grand  effroy,il  rccerchaft  de  le  ren- 
dre maiftre  de  plufieurs  villes,  & de  fuit,  comme 
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il 

_ ayant  fait  tout  fonpofliblc  pourcuitcr  fans  dire 
dt  N.poitr  ^ foubs  couleur  de  vouloir  pafler  Xainton- 

gaiffurla  ge,dans  Bourdeaux,ôc  ayant  faiUy  ce  coup, il  cou- 
Gujtunt,  rut  en  pofte  à Dacqs , où  il  entra  fi  à l’improuifte, 
qu’il  aùoit  difiic,  deuantque  la  plus  part  puifle 
croire  qu’il  y fut.  Soudain  il  accourut  de  viftelïè  à 
Bayonnclàns  aduertir  le  gouùerneur.ne  officiers, 
& fans  fourier  deuant,feignant  n’y  eftre  pour  au- 
tre occafion,que  par  paflàde,&  pour  auoir  le  plai- 
fir,deveoiriouer  au  billard,  auquel  on  remarqua 
fa  grande  curiofitc  de  vouloir  que  ce  fut  par  gens 
d’Eglife.  Il  deflogclc  mefmeiour,&feiournecs 
cnuironslbuz  prétexté  d’attendre  lapefchede  la 
balaine  ; mais  c’eftoir  pour  attendre  le  redez  vous 
des  trouppes,  qu'il  y auoit  alligné , auec  opinion 
de  retourner  audi^tBayône  mieux  accompagné. 
Le  Roj  de  pour  s’cn  làifir  & afleurer  : mais  ayat  fenty  le  vent 
qu’il  n’y  faifoitpâs  bon  pour  luy,le  voila  bien  pe- 
Hmu'Jk  nu.Ncantmoins  pour  couurir  fon  icu,  il  diffimulc 
m$ne.  quc  ccfut  refus,  & moyéneàfon  retour  vers  Ne- 
rac, qu’il  puifle  difner  à fainâ:  Seuer,afin  de  laifler 
Le  R deu  bonne  bouche  les  Catholiques , qu’il  ne  pen- 
foi t plus  quà  les  chérir,  comme  pere  commun, 
bu  au  loup  & àrcfl;abliflcmentdclapaix,laquelle  ilpublioit 
qui  promet  tout  par  tout  ctemellc  aucc  ihn  Certes , qu’on  ne 
toit  &■  tu-  ycffoit  iamais  plus  guerre  pour  la  Religion  : & 

rott  paix  * 1 1 r « i ^ ^ i 

perpetueüe  Catholiques  &hiiguenots  ce  n eftoit  plus 

auxbréh.  qu’vn,qu’il  ne  recerchoit  que  l’amitié  des  Catho- 
liques , mefines  au  cas  du  dccez  du  Roy , pour  Ic- 
^ quel  il  n’oublioit  pas  de  ftipuler  toutes  promef* 
fes  & fermens.  Ce  pendât  ceux  qui  luy  afliftoicnt 
de  plus  pres,faflbiét  fort  valoir,quc  lediéb  Roy  de 
Nauarre  auoit  refufe  d’accepter  &prcdrc  le  nom 
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dcMôfîcurou  Môfeigncur,  quclc  Royluyaüoit  Le  E.  ie 
cnuoyé  offrir,  comme  à la  fécondé  perfbnne  de 
France,  & que  fa  Maieftc  luy  prefentoit  auffi  la 
Lieuteilance  generale  de  la  France.  Bref,qu’il  n’c-  ^cur. 
ftoit  rien  moins,  que  Roy  felô  qu’il  fe  promettoit 
de  pouuoir  obtenir  parla  pratique  & negotiatiô 
fecrette,qui  fe  faifoit  en  Court  de  fa  part. 

Il  n*ya  point  de  doute  que  ces  bruits , entrées 
des  villes  inopinées,  & fes  doux  lâgages  & amicl- 
lemens  auec  ce  qu’il  eft  de  belle  deiaiâe,&  à la  ré- 
contre du  vifàge  allez  aggrcable,auflî  qu’on  ne 
voyoit  en  ce  pays  là  autre  Soleil  que  luy, qui  fem- 
bloit  refplendir  tout  de  nouueau  de  la  lueur,  qu’il 
faignoit  que  le  Seigneur  d’Efpernon  luy  auoitap- 
portcdela  partdu  Roy,)oinâ:  lalafsitude&e-  . 
ftourdiflement  que  les  lô gués  guerres  ont  appor- 
té à ce  peuple, n’attiraficnt  beaucoup  de  gés  à luy,  * 

& ne  rendiflcnt  d’autre  part  ceux  quiauoientde 
l’entendement,  & la  charge  des  villes  bien  efton- 
nez  de  ce  grand  & fî  foudain  changemér,  & quafî 
cfperduz  de  ce  qu’ils  deuoient  faire  s’il  fe  prefen- 
loit  à leurs  villes, pour  la  crainte  qu’ils  auoict  d’en 
courir  fon  haine , & la  difgrace  du  Roy,  ou  de  fe 
perdre, & fe  fouz-mettre  & précipiter  à vne  ferui-  ' 

tude  miferablepour  iamais.  Ainn  il  ne  perdoit  au- . 
cun  moyen  de  fcpreualoir  du  prétexté  de  la  bien- 
veuillance  du  Roy,  laquelle  il  voyoit  luy  gaigner 
beaucoup  de  Catholiques,  & effrayer  tellement 
les  autres, que  nul(tant  la  crainte  & le  defefpoir  c- 
ftoit  grand  ) ozoit  luy  contredire , refifter  ou  def- 
plairc.Et  fi  ce  ieu  luy  euft  dure  lôg  temps, il  fe  fai- 
foit infailliblemct  Duc  & maiftre  de  la  Guyenne, 
où  l’on  y euft  veu  de  grandes  feditions  & remuc- 
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riïcns , pour  les  frayeurs,  que  les  Catholiques  s’en 
imaginoient , & contre  luy , & ( ce  qui  clloit pis) 
’ contre  le  Roy , lequel  ils  auoient  opi- 
wlr^»4-  vouloir  laifler  &liurcrfouz  main,  & pour 

bandonnê  fâute  dc  dcfence  &c  protedion  au  pouiioir  du  R. 
àlacruau-  de  N.à  l’cxcmple  de  ccux  du  MontdeMarfan,que 
té  du  R.de  ils  difoient  eftre  du  tout  abandonnez  à fa  mercy. 
Toutes  CCS  chofes  fi  pleines  de  tres-grades  delliâ- 
ces,  d5c  fi  fort  prciudiciablcs  à la  vie  des  Catholi- 
ques ;&  feurcté  dc  leur  Rcligiô,&  de  tout  rEftar, 
n’eftoient-clles  plus  que  fuftifânres  pour  les  occa- 
fionner&  contraindre  depenfer  à leurs  affaires, 
par  vne  bonne  vnion  & intelligence , &:  que  ceux 
qui  tenoiétlcs  premiers  ordres  & rengs  en  la  Fra- 
ce,&parmy  eux,  s’en  remuafientà  bon  efcicnr,du 
confentement  & intention  dc  fà  Maicftc? 

Lt  Cardi  bien  feant  au  R.  de  N.  de  blafin  r 

naldtBoùr  Ic  Cardinal  de  Bourbon  & les  Princes  fes  oncles 
beamjltft  & coufins,  d’auoir  recerché  ( fi  tant  eft  qu’ils  l’ont 
fait  ) les  moyens  du  Roy  Catholique , luy,  qui  eft 
cher  de  ceux,  qui  ont  tant  de  fois  moyenné  d’a- 
mener le  Turc  en  France, par  A mbafiàdes  exprès 
des  Sieurs  de  T digny , du  Bourg,  & autres,  com- 
me les  Albigeois  leurs  peres  appcllarentàlcurfc- 
cours  les  Roys  d’Arragon , & dc  MarrocSarra- 
finsî  N’eft-cepas  la  deknce  & le  iargon  accou- 
ftumédefesMiniftres,  & leurs  propres  paroles? 
Que  s’il  eft  queftion  de  religion , des  loix,  du  re- 
pos, & de  l’auancement  du  Royaume  de  Chrift, 
. qui  eft  fcul  chef  & Roy  de  fon  Eglife  par  toute  la 
terre,  (ans  aucune  diftindlion  neinterualle,  ou  le 
Flamcn , Allemand,  Anglois,  Efcoftbis,  Fran- 
çois, l’Italien  &l’£fpagnol  font  tous  jcomprins 
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fbuz  ceft  Eftat,vn  chacun  membre  cft  obligé  d’ai- 
der à l’autre  félon  la  charité  Chreftienne,&  le  cô- 
mandementde  Dieu  , &(a  vocation  expreflTc.  Si 
aufli  Charlemaigneauec  les  FrâçQis  anciens  a cfté  Permit  i 
loué  de  toute  l’antiquité, d’auoir  faid:  la  guerre  & 
combattu  les  Elpagnols,  pourla  feule  caufedela 
Religion, &:  de  ce  qu’ils  eftoient  Sarrazins,  encor 
qu’il  ne  fut  point  leur  feigneut  ou  fdperieur,com- 
ment  peut-on  blafmer  iuft;  ment  les  Elpagnols,  lî 
en  rendant  la  pareille  auxFrançois,ils  s employét, 
melmement  fouz  le  bô  plaifir  du  R oy,  à combat- 
tre le  R.de  N.  & les  Hérétiques  François,  pour  ce  ^ 

principalement,  qu’ils  font  Heretiques,&  op- 
preflèurs  des  Catholiques’  Conftantin  le  Grand  ' 
fift  la  guerre  à Licinius  fon  Collègue,  & demef- 
mc  puiflànce  Sc  aiu^orité , que  luyen  l’Empire, 
luy  taidt  trancher  la  tefte,pour  la  feule  caufe  de  la 
Religion,  & les  opprelTions  qu’il  fàifoit  aux  E- 
glifes,&aux  Catholiq. Tous  les  Peres  approu- 
uent  (comme  nous  dirons)  tant  en  luy,  qu’en  infi- 
nis autres , qui  ont  fait  la  guerre  pour  la  Religiô, 
voire  à ceux,qui  n’eftoient  de  leur  obeyflànce,ce- 
fte  entreprinlc  pour  faindte  & louable.Pourquoy 
feront  blafmez  les  Italiens,  les  Süiflès , les  Elpa- 
gnols, & autres  nations  defe  mefler  à conleruer 
en  France  la  religion  Chreftienne , & la  prelcrucr 
de  la  tyrannie  de  l’herefie,&  du  R.  4c  N.  Ibn  pro- 
tedeur  & fauteurs’N’eft-cepasCont  ilsefcrit)vnc 
grande  malice,  d’eftandre  pour  nous  feparer  les 
querelles  d’Eftat  au  faid  delà  religion,  en  laquel- 
le nous  fommesplufieurs  frétés  de  mefrae  elprir, 
tous  d’vn  corps, & mébres  l’vn  de  l’autre,  vn  mcf. 
nie  labourage , tous  ceps  d’vnc  vigne , voire  tous- 
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»»  branches  d’vn  ccp,&  tous  (bldats  d’vn  Capitaine, 
Il  n’y  a rien  qui  fcparc  plus  les  vns  des  autres, que 
ladiuerfitéde  li^cligion , aufti  il  n’y  à rien  qui  les 
vnifle  & lie  dauantage , que  l’vnion  de  Religion: 
tellement  que  la  coniondionde  Religion  palTc 
beaucoup  celle , qui  cft  à caufe  du  pays , de  la  na- 
tion de  merme  langue, & d’vn  mcfmc  fang  & Sei- 
gneur , comme  nous  experimentôs  tous  les  iours, 
que  deux  François  , Anglois,&  Hfpagnols, qui 
La  Rtlizio  mefme  Religion , ont  plus  d’afredion  en- 

f4»yê  dv-  tr’eux  que  deux  concitoyens,  que  deux  freres  lub* 
nion.  ieds  à vn  mefme  Seigneur  & pere , qui  feroienc 
de  diuerfe  Rcligiop.  Ce  que  ncantmoins  nous 
voulons  eftre  did , non  pour  craindc , que  nous 
ayons,  que  fi  nous  voulons  eftre  bien  vnis  enfem- 
blc , il  nous  foit  befoin , auec  l’ayde  de  Dieu , de 
recourir  à ces  eftrangers , moins  cncores  pour  au- 
cune inclination  que  nous  ayons  à la  domina- 
tion ny  de  l’Elpagnol,  ny  d’aucun  d’eux,  ains  feu- 
lement pour  rclponce  au  repr  oches  des  Héréti- 
ques , & pour  déclaration  combié  nous  les  auons 
en  horreur  & deteftation  fur  tout  ce  qui  eft  au 
monde. 

le  R. des.  Toutefois  n’eft-ce  pas  le  R.  de  N.qui  premier  a 

a tafiht  de  cnüoyc',  par  diueis  meftages  & ans,lc  Vifeonte  de 
Chaux  fô  fubied  du  pais  de  Nauarre,pour  traiter 
aucc  ce  R oy  cltragcr,&  talchcr  d c nrer  des  moyes 
de  troubler  la  Frâcc,foubs  promefle,  qu’il  luy  fai- 
foit,  de  diuertir  par  ce  moyen  les  defleins,  que  feu 
Monfieur  auoit  en  Flâdrcs,&  de  le  véger  du  Royj 
Ne  içait-on  pas  le  nom  du  Cheualier  E(pagnol,a- 
uec  lequel  Mornay  Sieur  du  Plcfty  négocia  fort  Ce 
crettemcnt,par  pluficurs  fois,  dedans  les  allées  du 
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iardin  de  Pau  ? N’cmpcfcha  il  point  en  effeâ:  tant 
qu’il  peut, que  ceux  de  sô  party  n’allaflét  à la  Ter- 
cicre  côtrc  le  Roy  d’Elpagnc?  Et  fi  le  Sieur  de  Tu- 
rennePcut  creu,euft  il  efté  prins  en  Flandres? 

Pourroitil  nier,  que  apres  vne  pourfuitte  de  tat 
d’annees,dcdefpitdcn’auoirrien  pcurireien  cf- 
fect  du  Roy  d’Efpagnc,  qu’en  promeflès  cinqua- 
le  mil  cfcus  de  fecours  pour  tout , Ôc  en  efFed  que 
du  vent, comme  c’cft  i/n  Prince, lequel  eftant  tenu 
pour  fort aduifc& prudent,  n’auoit garde  de  s’y 
fier,il  n’enuoyaft  exprès  ledit  Du-Plelfis  en  Cour 
vers  le  Roy, pour  aceufer  Meflîcurs  de  Guyfe  d’a- 
uoir  intelligence" aucc  ledidl  Roy  ? Qm  toutefois 
n’en  fift  pas  grand  cas,fiiiuant  la  predidUon  de  l*ef 
prit  familier  de  ce  fameux  Fauas , qui  les  aduertit, 
lors  qu’ils  délibérèrent  dudidl  voyage,  qu’il  feroit 
en  vain,comme  venat , difoit  il,de  ce  colle, que  le 
Roy  fçauoit  cllre  mal  content  d’auoir  efté  efeon- 
duit  dudidl  Roy  d’Efpagne , & eftre  enncniy  de 
ceux  de  Guife.Aulfi  àla  vérité  il  n’é  pouuoit  auoir 
pour  lors  aucun  argument,  que  la  feule  coniedlu- 
re  fôdee,fur  ce,que  l’Elpaignol  ne  le  pouuoit  laif- 
fer  ou  mclprilcr,  que  d’autant  qu’il  traidleroit  & 
s’afleuroit  des  Sieurs  de  Guyfe  les  contraires.  A 
quoy  fi  peut  eftre  ils  y ont  penfé  depuis,  l’on  ne  le 
peut  imputer,que  aux  menees  du  R.  de  N.  lequel 
tafehoit  de  leur  foubftraire  toutes  les  aydcs&  tou- 
tes les  elperances,  qu’ils  poutroient  auoir  pour  le 
temps,qu’il  delfeignoit  de  les  accabler.  Et  de  foit, 
fc  voyant  entièrement  fruftré  de  ce  collé , il  fc  re- 
Iblut  de  traidler  ouuertement  auec  les  eftran- 
gers,  qui  hayftcnt  le  Catholifme,  & à ces  fins 
U commence  à delpcfchcr , contre  la  volonté  du 
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Roi,&au  mefpris  de  fa  maicftéjc  Sieur  de  Seigur, 

Pourrott  il  nyer  que  le  Sieur  deSainéle  Alde- 
gonde  ( qui  cft  à prefent  Catholique  ) & les  au- 
tres députez  ou  A mba (Fadeurs  du  pays  bas  vers 
feu Monficur, pour  l’inuiterà  leutfccours,nelc 
publiaflfcnt  pour  trefbon  E(pagnol  &ne  fornif- 
fent  tref-bons  mémoires  des  intelligences,  qu’il  y 
auoit  deflots  en  l’an  ijSo.qui  furent  veriffiees^ar 
effccl-  en  ce  que  ncluyne  le  Prince  de  Condenc 
voulurent  oneques  allifter  ne fauorizer  les  execu- 
tions de  feu  Monfieut  en  ce  pays  là  contre  le  Roy 
d’Efpaigne?  combien  qu’ils  luy  en  eudent  fau^ 
de  grandes  promcfTcs  & ferments  &c  1 y cuflcnc 
principalement  e ngaigé  par  la , & par  la  déclara- 
tion publique, qu’ils  fail'oient  à tout  le  monde,d’y 
vouloir  tranlporter  la  guerre  de  la  France? 

Pourroit  il  nyer, que  à ceux  qui  luy  en  parloient 
de  la  part  du  Roy  d’y  auoir  bonne  part , il  ne  l’ad- 
uouaft  honneftement,&  ne  fut  tref-airé,qu’on  en 
penfaft  encor  plus  qu’il  n’y  en  auoit. 

llcft  marry  qu’on  ayeeu  des  yeux  pour  pre- 
uoir  & pouruoirà  fes  menées  5c  praétiques.  Il 
cft  marry  qu’on  aye  rompu  fa  négociation  d’Ef- 
pagne,&  qu’on  luy  aye  fouftraid:  le  moyen  de 
pouuoir  par  la  troubler  la  France  : mais  c’eft  auec 
au(Ti  bonne  raifon  ,quc  le  feu  Empereur  Char- 
les cinquiefme  deferioit  la  pieté  du  feu  Roy  Fran- 
çois premier  &de  fes  fubie6ts,poureftre  ligue 
auec  le  Turc  contre  luy,  apres  qu’il  n’auoit  peii 
y paruenir , & qu’il  en  auroir  efté  efeonduie 
entièrement  dilpofes  à faire  s’ils  pouuoycnt,  ce 
qu’ils  blafmcntcn  autruy,di(bit  vn  Romain,qua- 
u à femblable  propos  il  cft  marry  que  les  Ca- 


s 


8<?  , , 

tholiques  ayenr  eu  de  la  preuoiace  & du  (êntimér, 
pour  iuy  fairetcfte  &ne  laiflèrpoint  couppcrla 
gorge  au  Roy &àfoy-mcrme.  lleftmaryque  le 
Cardinal  de  Bourbon  & les  Princes, qui  eftoiétcn 
pofleilion  de  maintenir  & défendre  c’cftEftat& 
1 ’Eglile , ayant  efté  fi  bons  feruiteurs  de  Dieu , de 
leurs  Maicftez,&  de  l’Eftar, qu’ils  avetpreuenu  en 
ce  bon  office  ceux,  qui  couuroyét  Ton  momon  en 
entretenant  (à  Maiefté  fur  des  vaines  clperâces  de 
pouuoir  ramener  par  douceur  &promeflcs  de  gra* 
deur  le  R.  de  N.  & raoyenner  qu’il  fc  depanit  des 
intell igenccs,qu’il  auoît  dedans  & dehors  le  Roy^ 
aume,pour  fc  réunir  entieremét  à l’Eglife  Catho- 
liquc,au  Roy  & au  Royaume. 

Ils  cognoiflbient  bien, que  l’on  abufoit  en  ce  de 
la  clcmence  & affedHô  extreme,  que  le  Roy  auoit 
à preferuer  (on  peuple  de  la  guerre  : ncantmoins 
ils  touchoient  au  doi^c  la  ruine  entière  & pro- 
chaine & d’eux  & de  c cft  cftat , s’il  eut  efté  pour- 
ucu  à la  hafte.  Ceft  ce,qui  les  feit  refbuldre  fi  fou- 
dain  ( comme  il  à bici^aru  en  ce  qu’ils  auoient  fi 
mal  pourucu  à leurs  affaires)  à leur  grand  regret  & 
à leur  corps  deffcndant,dc  receuoir  aux  armes, à la 
fidelité  &affeâion  des  bons  François  Catholi- 
ques & aux  moyes  de  leurs  amis  particuliers,  ayas 
icttcauxpicdsdclaMag.  & leurs  communes  in- 
telligences & leurs  volontez  & leurs  moyens  a- 
uec  leur  propre  vie,  pour  en  difpofcr  à fon  plaifir, 

{lourueuqucla  France  & l’Eglifc  futgarcntic  de 
a gangrène,  qui  commençoit  fortappertementà 
la  luffocquer  par  l’herefie,  & les  pratiques  du  R. 
de  N. 

Eft-il  bon  que  le  R.  de  N.  veut  deferier  la  cauffi 


rfC4rJi-  de  la  religion  du  Roy , du  Cardinal  de  Bourbon, 
nal  de  Princes  & de  tous  les  Carlioliques  zelcz  dc 

aflbciczfoubs  prétexté  dc  l’ambitiô , qu’il  impute 
eeiàx  de  à ccux  dc  mailon  dc  Lorraine , corne  il  veut  al-  - 
Lomtne.  fcoirlc  fondement  dc  fes  defleins  ftir  les  calom- 
nies, qu’il  public  pour  le  rendre  odieux  î II  ftm- 
/ bloir  que  luy&  les  Huguenots  n’en  voulîlTentcy 

deuant  qu’à  ceux  de  Guyfc , c’eft  à dire  aux  puis- 
nez  dc  celle  maifon  de  Lorraine  ; mais  il  ayme  li 
fort  celle  Couronne  dc  France,  que,  commelcs 
Poctes  feint  l’amour  fans  yeux,  il  en  cft  tant  aucu^ 
glé  dc  la  ialoufic , qu’il  ne  fçait,à  qui  f en  prendre. 

' Sa  confcicncc  & la  certaine  cognoilTancc , qu’il  à 

de  la  lîncerité  qu’il  à cognu  lîpriuement  en  ceux 
dc  Guyfc  ne  luy  peut  permettre  dc  leur  imputer 
vn  lî  grand  larcin  que  delà  Courronne  îToutes- 
fois  la  peur  qu’il  à de  la  perdre , eft  caufe  qu’il  en 
^ ri’cft  en  lî  grand  deffiancc  contre  dc  Duc  dc  Lor- 
raine,chef  dc  leurs  armes,  & confequemment  co- 
tre tous  ceux  de  celle  famille,qu’il  luv  féble  à tout 
propos,qu’ils  la  luy  veulent  ofter  dc  la  telle,  pour 
fe  la  garder.Nous  lailibns  à ceux  dc  Lorraine,'  & à 
leurs  feruiteurs  à gages  dc  rabatre  tant  dc  libelles 
dilFamatoircs,iniurcs,&  calomnies  contre  leur  ré- 
putation ,&  de  deffendre  leur  querelle  contre  le 
R . de  N.  qui  fe  déclare  leur  cnnemy  particulier, 
ellàs  alTez  forts  & fu  ffifans.pour  la  dcmellcr , fans 
que  nous  nous  en  cntrcmcttiôs,  ioint  qu’ils  sot  lî 
CQgnuz  dc  gés  dc  bié,  que  leur  probité  & innocc- 
cc  cil  le  meilleur  orateur  ( comme  difoient  les  an- 
j-  cicns)& efcriuain,qu’ilspuilTcnt  employer.  Auflî 

nous  n’auons  entreprins  en  ce  lieu, que  de  dclFcn- 
diç  l’intcreft  & la  caufe  dc  Dieu , & celle  du  Roy 
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Sc  du  royaume  autant  qu’elle  luit , où  y eft  con- 
iointc,  pouiTans  à beaucoup  de  regret  (&  Dieu  lé 
fçait}  lorsque  nous  Tommes  contraints  parler  fi 
peu  que  ce  foit  du  R. de  N.  entant  qu'il  eftenne- 
my  iuré  de  Dieu, du  Roy,&:  de  rEflat,auec  moins  ' 
de  reucrence , que  le  deuoir  humain  ne  porte  cn- 
uers  vn  Prince  de  fi  Royallc  extration,  qui  feroit 
exempt  de  telle  tafehe. 

Nous  dirons  feulement  que  le  R.de  N.  fàuffon 
honneur,monftrevnetrop  grande  contrariété  en  ü du  R.  de 
ceft  endroit.  Vne  fois  il  dit,  q ceux  de  Lorraine  N. 
vcülét  efteindre  la  maifon  de  Frace  oudeBour* 
bon'car  de  ces  deux  il  n’en  fait  qu’vnc  ) luy  ofter 
la  couronne  ,&  la  garder  pour  eux  : l’autre  fois  il 
les  accufe,qu’ils  la  veulent  faire  tomber  au  Cardi- 
nal de  Bourbon  leur  oncle  commun , & qu’à  ces 
fins  ils  ont  voulu  forcer  le  Roy  de  le  déclarer  fon 
légitimé  fuccefïcur.  le  vous  prie  s’ils  vouloient  o-  ^ 

fter  la  couronne  à la  maifon  de  Bourbon , quelle 
apparence  y a-il  qu’ils  pourfuiui fient  l’eftablir  a- 
presledecezduRoyenlaperfonnedudit  Sieur 
Cardinal , qui  eft  autant  que  la  faire  tomber  dans  ^ 

cefte  maifon  & famille  de  Bourbon  : parce  que  Ar^^ument 


quflsayent  demande  reiglément  pour  le  fuccef- à la 
feur  du  Roy,  le  pcuuent-ils  auoir  f^t  par  fîmpli-  C««ro»»«. 
citc,&  pour  ne  cognoiftre  pas  bien  que  cela  auoit 
del’odicuxen  foy,ains  principalement  pour  ef- 
claircir  vn  chacun, que  ce  n’eftoit  pas  l’ambition,  r 

quilcs  poullbit,  comme  les  Huguenots  auoicnc 


’ayant  receub*  vne  fois  par  fon  moyen , clic  ne  l’y  tndijJUu 
pourroit  cftre  plus  contcftcc  & dcbatuc,  ny  aux 
plus  proches  Catholiques  de  cefte  maifon , adue- 
nant  fon  decez  ny  par  eux  ny  par  autres.  Si  tat  eft, 
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côuftiimc  de  les  caIommer?Car  comment  (c  pojî-* 
uoient  ils  mieux  brider,  ou  pour  mieux  dire, 
comment  pouuoientils  plus  clairement  renon* 
cer  à tout  droit, qu’on  pouiroitpéfcr,qu’ils  y puif^ 
fent  prctédrc.que  de  pourfuiure  à alîèurer  la  Cou- 
ronne à la  famille  de  liourbonîEft-cc  fliire  cçntre 
la  maifon  de  Bourbon, que  de  luy  procurer  fl  grad 
aduantagcîEt  de  faidt  les  propres  leruiteurs  du  R. 
de  N.  ne  luy  ont  ils  pas  ibuuent  remonftrc , que 
ceux  dcGuyfe  failbientpar  la  grandement  pouf 
luy  , & fa  maifon  en  luy  ouurant  la  porte  de  la 
Royauté  par  le  moyen  de  (bn  oncle,qui  l’a  tant  ai- 
mé que  de  luyauoir  cedé&  donné  de  fon  tem- 
porel plus  de  40, mille  liurcs  de  reuenu.  En  effe«5fc 
pouuoientils  mieux  tefnoigner  à tout  le  monde 
qu’on  les  aceufoit  fauccmcnt  d’y  prétendre  pour 
cux,qucdedcfirer  &tafchcr  qucle  Roy  vuidafl 
luy  mefmes  le  different  & double,  qui  ypouuoir 
cftre, lequel  chacun  cognoift  nepouuoir  eftre  fuf 
pedt  en  leur  endroit,  pour  ce  regard?  ioinâ:' 
qu’ils  pourfuiuroient  en  ce  caslc  iugement  d’en- 
tre les  deux  compétiteurs  , qui  font  tous  deux 
de  la  mefme  maifon  de  Bourbon  en  liglie  maf. 
culine. 

Ou  quad  ils  eulTcnt  eu  quelque  mauuaife  inten- 
tiô  pour  eux  contre  ccflc  maifon,  n’eufïcnt  ils  pas 
efté  aduifez  iufqucs  la,que  de  ne  parler  que  du  taie 
de  la  religion, & attendre  que  le  téps  ou  la  confu- 
fion  leur  en  peut  faciliter  les  nioycs:  mais  s’ils  ont 
anticipé,ne  monftrent  ils  pas  bien  euidément  que 
tant  s’en  faut  qu’ils  en  veulent  à celle  maifon, que 
c’efl  pour  elle  feule,  apres  la  religion , qu’ils  fe  rc- 
muét  fauorifànt  vn  fubiet  fi  digne,  que  ledit  ûeur 


Cardinal.Côtre  lequel,  outre  qu’il  efl:  le  plus  pro- 
che,on  ne  peut  alléguer  aucune  cxclufion  cl’hcrc- 
fic,ne  d’autre  caufe  legitimej&  lequel  foit  comme 
plus  proche  que  le  R.  de  N.  foit  comme  entrant 
en  fa  placcpar  forclufion,à  caufe  d hercne(quand 
melînes  la  prétendue  rcprcfentation  auroit  lieu) 
ne  peut  que  cni’vnou  en  l’autre  cas  il  nelbit  le 
plus  habille, que  le  puilTe  imagincr,pour  recueillir 
la  fuccelhon  du  Royaume , s’il  furuiuoitàfaMa- 
iefté.  Au  côtraire s’ils  n culTcnt  fai(5t  aucune  men- 
tion du  fuccclTcurjils  dcmeuroicnt  plus  expolez  à 
calomnie  & mefdifance  notammét  qu’ils  ne  pou- 
u oient  ignorer  rouuerturc,&  la  pourfuittc,que  le 
R. de  N .en  auoit  faidt  f^ire  par  Roquelaure  & au- 
tres , & laquelle  eftoit  continuée  par  ceux , qui  le 
pourroientpres  fa Maicfté,làns  y oublier  aucun 
artifice  iufques  mefines  à fe  prcualoir  de  hxtreme 
afFcdion,quele  Roy  auoit  à conferucrla  paixaf- 
feurcr  fon  royaume  & à foulager  fon  peupîe,pout 
l’intimider  des  forces  du  R.  de  N.  & delà  rcfolu- 
tiô,qu  il  cômençoit  à prendre  à s’en  vouloir  faire 
acroire  par  voye  de  faict  Nous  atteftôs  icy  la  con- 
fcicce  du  R. de  N.&  de  fes  confidents  & domelH- 
qucs,fi  ce  n’eftoit  pas  fon  langage  ordinaire,&  l’ô 
Içait  bien  de  l’inftrudtion  de  qui,&  lequel  en  fçait 
tref  bien  vfer.Si  aullî  ils  n’en  ont  point  pourluiuy 
opiniaftrement  la  dccifion,il  leur  fulfit  d’auoir  rô- 
pu  crfte  n>cnee , & que  le  Roy  en  demeure  lâtis- 
faid,&  que  chacun  cognoific, que  toute  leurinté- 
tion&dcfiein  n’eftoit  &■  n’eft  que  pourfortifier 
ù.  Maicftc  contre  la  force,  menace  &la  violente 
pourfuite,qu’on  luy  en  faifoit  , & pour  conferuer 
ncantmoins  à la  maifon  de  Bourbon  fon  reng  & 
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proximité  à la  Courronne,  en  maintenat  tout  en- 
l'emblc,  & fur  tout  la  Religion  Catholique,  & les 
Loix  du  Royaume,  & en  s’oppofant  feulement  à 
ce  que  nul  y foit  reçeu,qui  foit  neretique,fans  tou- 
tesfois  qu’ils  ayent  attacqué , ny  nommé  aucune- 
ment le  R.dc  N.non  plus  que  le  Prince  deCondé, 
ou  autre, mais  s’il  l’a  voulu  interpréter  de  foy  mef 
me,c*eft  que  fa  confcience  l’accufc,  ou  qu’il  à cfté 
bien  aifé  de  faire  vnc  querelle  d’Allcmaigne,pour 
brouiller  l’Eftat,{buz  le  pretexte  d’auoir  partie,  & 
faire  par  ce  moyen  honneftement  la  guerre  au 
Roy , fouz  couleur  de  n’en  vouloir  qu’a  ceux  de 
Guyfe,ou  de  Lorraine,  félon  l’ancienne  façon  des 
coniurateurs , contre  Icfqucls  il  n’a  point  de  hon- 
te(chofe  indigne  d’vn  Prince , & de  tout  cœur  ge- 
nereux)de  tailler  la  plume  de  Mornay , de  ces  A d- 
uocats  à toutes  mains  & caufes  , Bclloy  , des 
Oftaux , 8c  autres  fes  elcriuains  à gages , pour  pu- 
blier mille  calomnies  & mcidilances  contre  eux, 
qui  (ont  les  Coufins  gcrmains,&lefquels,quclquc 
^ , choie  qu’il  puifledirc*,(bntcognuz  à tout  le  mon- 
de pour  Princes  vertueux  & exempts  de  tout  blaf 
me,&  lefquels  ont  autant  mérité  de  la  France,quc 
le  R.de  N.cn  à demerité,& qu’on  fçait  aulïî  luy  a- 
uoir  rendu  plus  de  feruice  & rclpcdi  , que  tous  fes 
autres  parens , & autant  que  la  conlîderation  du 
fcruice  du  Roy  , de  l’Eftat  & de  la  Religion  leur  à 
peu  permettre. 

Il  faid  retenir  en  tous  fes  eferits , que  ces  gene- 
CcMxdela  reux  Princcs,&to’ceux  de  la  Ligue  ont  cfté  dccla- 
r rebelles  par  le  Roy , 8c  les  Cours  de  Parlemét; 

* ’ mais  il  ne  f apperçoit  pas, que  fi  c’eft  vn  faid  fufti- 

fant  pour  les  rendre  odieux  8c  punillàblcs,  qu'il  fe 

faid 


fai£t  fon  procès.  D autant  que  non  vne  fois,  mais 
infinies  & continuellemét  le  R.de  N.  & Tes  adhe- 
rcns  ont  elle  déclarez  rebelles, &crimincls  de  Icze 
maiefte  diuine  & humaine, non  auec  le  commun, 

& parmy  <!euxdcleurparty,oucn  termes  gene- 
raux ( comme  ils  ne  pcuuent  que  le  prétendre  fiir 
les  autres  ) ains  nommément  & Ipecifiquement. 
Dequoy  il  a fallu, qu’ils  en  ayent  ellé  nommémet 
acÿecialement  pardonnez  , ou  pour  mieux  dire, 
lailfez  impunis  par  les  Edits  & A rre Ils,  fans  qu’ils 
ayent  eu  iamais  ceft  honneur^  que  le  Roy  & fes 
Edits  ayent  telmoigné  à tout  le  monde,  conuuc 
ils  ont  faiâ:  de  ces  Seigneurs,  que  tout  ce  qu’ils  a- 
uoicntfaidl,n’elloitque  pour  le  zcledelaRclI-,£4„5j, 
gion,&  nullement  pour  ambition  & rébellion. 
Tellcment  que  celle  tache  de  rébellion  n’a  point 
elle  effaccc  du  R.de  N,  & des  Huguenots  par  au-  ^ 
cun  Edit,ains  feulement  la  peine  ciuilc  d’iccllc  rc-  ***** 
mife.Or  fi  la  maxime  ordinaire  de  IcursM  inillres, 

& qu’ils  ont  auffi  publié  fi  fouuct  parmy  leurs  li- 
uretSjcll  véritable , Qiie  ce  que  les  principaux  of- 

ciers  d’vn  pays  font  pour  l’aduancemct  de  là  Rc-  - 

lipion  & de  la  gloire  de  Dieu  ne  peull  ellre  impu-  « • 
te  à rcbellion.non  pas  mefines  que  les  Magiftratz  » 
inferieurs  font,cnrcfillat  au  fouuerain,  qui  fc  de-;  « 
ftourne  des  bonnes  Loix&  conditions,  qu’il  aura  « ^ 
iurees  ( ce  font  leurs  paroles)  comment  donqueS 
pcuuent-ils  attribuer  ce  tiltrc  infâme  de  rebelles 
à ces  Seigneurs,  fi  ce  n’ell  autant,  qu’ils  ont  celle 
fauce  opinion, que  la  Religion  Catholique  ne 
vaut  rien  , & qu’elle  ne  tend  que  contre  la  gloire 
de  Dieu?  Ne  nous  pouuons-nous  pas  bien  plain- 
dre iullcment  fur  ce  auec  vn  ancien, de  cequclc 
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perfide  fc  rend  fi  a(prc  cxacflcur  de  la  Foy  d au- 
truy  ? Car  comment  pciuicnt-  ils  eux  mclmcs  cui- 
ter  enuers  les  Catholiques  & toute  b Chreftienté 
Ictiltre  véritable  des  rcbelles,s’il  n’y  a ricn>qui  les 
en  puific  fauuer  à leur  propre  dire, que  le  zele  que 
ils  portent  à leur  religion  ? Et  fi  elle  ne  peuteftre 
félon  la  foy  des  Catholiques,  qu’vnc  pure  hcrefie 
& rébellion  enuers  Dieu  : n’cfi-cc  pas  vne  trop 
grande  impudcnce(foit  dit  bns  iniurc)  que  de  te- 
nir pour  rebelles  ceux,,qui  combattent  pour  la  re- 
ligion du  Roy  & dii  Royaume ( mettons  quece 
foit  fans  fon  commâdcment;  &c  en  vouloir  exem- 
pter ceux, qui  l’aflaillent , &:  qui  s’en  déclarent  fes 
ennemis , par  tant  de  cruels  effefts? 

Ils  leur  reprochent  aufii  les  villes  de  fcurcté , 8c 
qu’ils  les  ont  obtenues  contre  la  volonté  du  Roy  ; 
où  au  contraire  ils  fe  glorifient  que  fiiMaicfté  leur 
accorda  de  fon  plein  grc  les  leurs  pour  quelques 
ans  voire  apres  le  terme  expiré.  Mais  puisqu’ils 
s’attaquenrainfi  à l’honneur  du  Roy, comme  s’ils 
vouloient  perfuader  au  monde  , qu’il  fut  pour 
eux , & qu’il  voulut  trahir  les  Catholiques,  pour 
les  fauorifer,  nous  Sommes  contraints  de  leur 
faire  fouucnir  que  le  Roy  ne  leur  accorda  iamais 
la  prorogation  du  terme  de  la  reddition  defdiics 
villes,  que  par  force, & les  voyant  refoluz  défaire 
la  guerre  pluftofl:,que  les  lafchcr,&  aufli  pour  eni- 
pclcher  que  le  R . de  N.  & le  Prince  de  Condé  ne 
prinfet  prétexte  de  la  guerre  fur-ce,qu’ils  ne  iouyf 
foient  de  leurs  gouuerncmcns.  Car  puis  qu’ils  fe 
couuroicnt  en  la  rétention  d’iccllcs  villes , fur-ce 
que  les  dcftiances,n’eftoient  amortics,le  Roy  leur 
feeut  trcs-prudcmmcnc  rc(pondrc,quc  pour  ce- 


97 

ftc  mefmc  railon  il  n’eftoir  pas  raifonnablc,  qu’ils 
entralTcnt  t s villes  Cath.de  leurs  gouucrnenicns. 
loindt  que  ne  s’cftanc  point  départis  de  toutes  li- 
gues & aflbciations,  ai  ns  continuant  à fe  mainte- 
nir chefs  de  ceux , que  les  Catholiques  pouuoienc 
plus  craindre, ce  feroit  les  defefpererpar  trop,quc 
de  les  abandonner  à leur  domination  & gouuer- 
ncmét.E  t par  ainh  pour  euiter  pis , il  leur  relafcha 
ce  qu’ils  eftimoict  moins, fans  toutefois  leur  auoir 
voulu  continuer  la  loulde  des  garnifons  d’icelles. 

Et  ne  falloir  pas  foubzombrp  d’attaquer  ces 
Seigneurs  de  Guyfc, qu’ils  calomnir.flcnt  outi- 
rallèntainfien  enuic  laMaicfte  enuers  fes  bons 
lubiedts  les  Catholiqucs,lefquels  fcfontfifou- 
uentplaindts des  oppreflions,qui  procèdent  de 
leurs  villes  de  feureté.  Et  la  differéce  cft  aufii  trop 
apparente  de  la  condition  de  celles-là, a celles  qui 
font  és  mains  de  ces  Seigneurs,  comme  eftansde 
leurs  gouucrnemens , & aufquels  pour  celle  fi  u- 
le  railon , n’àyant  point  c oramis  de  felônie,il  leur 
appartenoit  touliours  de  en  mander.  Car  en  cel- 
les-cy  il  ne  s’y  recognoit  aucun  changement  ny 
alteration,  ny  au  gouuernemét  delà  Religion,  ny 
a celuy  de  la  Indice , ny  pour  le  regard  des  armes 
&delagarnifon,moinsencores  pour  la  liberté, 
biens  & commoditezdfs  habi.tans,  non  plus  que 
deuant:  ou  aux  autres  il  fe  faiél  du  tout  vn  monde 
& Edat  nouueair.d’vn  edat  Chredien, Politique, 
& de  bourgeoificjvn  edat  Hérétique,  tumultuai- 
re,&  de  Ibldars.aucc  nouueaux  forts  ôc  citadelles, 
n’y  ayant  lieu  , que  pour  l’Hugucnot  incompati- 
ble ôc  cruel,  aucc  vn  bannifi'emcnt  des  Catholiq. 
& de  leur  Rcligiô,  pour  le  moins  de  la  liberté  d’i-^ 
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celle  & de  toute  execution  de  iuftice  criminelle, 
& ciuile , finon  au  gré  du  foldat , & le  mcfme  cft 
^ pourlcs  cnuirons  à quatre  & dix  lieues.  Telleméc 

q les  Eftats  generaux  de  Bloys  ne  douterct  point 
de  les  appellcr  retraites  & afylcs  de  larrons , & de 
gens  de  lac  & de  corde  : & nous  appelions  en  cc- 
cy  pour  bons  tefinoins  les  villes  de  Berigueux,  de 
la Keolc,dcMontfcgur, de  M on tpelicr, Serres, 
Seine, le  Mas  de  Verdû,&:  autres,  qui  s’en  refenti- 
ront  tant  que  la  mémoire  des  viuans  durera. 

I/»  Ligue  Ils  les  aceufent  d’auoir  rompu  la  paix  & repos 
n'a  Ton.fu  du  Royaume,  & que  deuat  leurs  remuemés  l’eftat 
la  fatx.  eftoit  fort  tranquille,  & calme.  O impudence  de 
Renard  ! n’cft  cepas  fepreualoir  par  trop  de  la 
/implicite  & ignorance  du  commun  peuple , qui 
î . cftime  paix , pourueu  qu’il  n’oye  point  des  trom- 
^ pettes,  & tabourins , & qui  ne  fe  chaut  qu’on  ab- 

■ bâte  Tes  murailles  par  fappe  & mines,  pourueu 

que  le  canon  ne  l’cftonncjou  qu’il  ne  trouble  (on 
vin.  Il  en  faudroit  demander  l’opinion  à ceux  qui 
m.inioicnt  les  aiFaires,lefqucls  vous  rclpondroiéc 
auecS.Cypricn  parlant  des  Hérétiques,  Qu’il  n’y 
a ennemy  plus  dangereux,  que  celuy , qui  trompe 
auec  rimjige  & le  vifage  de  paix.  Qui  auoir  efincu 
le  Roy  à leur  vouloir  commencer  la  guerre  par  le 
Languedoc , l’annee  de  deuant,que  les  menees  & 
pratiques , que  (à  Maiefté  , apres  y auoir  cniioyé 
îeSieurde  Rieux  auec  fi  amples  inftrudHons , &: 
y auoir  fai<ft  acheminer  tant  de  forces  , voyoit 
qu’on  faifoit  hors  ôc  ded.ans  le  Royaume, pour 
le  furprendre  a rimpouru(.uîQm  auoit  efté  caufe, 
que  la  Maiefté  auoit  enuoyé  t.int  de  gens  de  la 
parr,&  de  ce  cofté-là,  & vers  le  R.  de  N.  que 
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pour  tafchcr  de  diueftir  l’orage  qu’il  prcuoyoit 

f>rQchàin,&  pour  euiter  d’étrer  en  guerrej*  Appel- 
ez vous  paix, quand  l’cnncmy  s’auance  & gaigne 
paysîquand  il  faid  fes  pratiques  & approches  à la 
Couronne  par  (lippe  & mine  ? quand  le  R.  de  N. 
abbat les maifons  des  Catholiques,  qu’il  ne  peut 
feduire!  quand  il  prend  par  efQallade  la  ville  du 
Mont  de  Mar(ân,  ( apres  auoir  prins  huidt  mil  e(^ 
eus  du  Roy,pour  la  laifler  en  l’eftat  qu’elle  eftoit). 
& y baftir  vne  forte  citadelle , contre  la  volôcé  du 
Roy,&  l’Ediiîl  de  paix,pour  brauer  fa  Maiefté,  a- 
moindrir  le  courage  des  Catholiques  ,&  accroi- 
ftre  ccluy  des  Huguenots  & de  fes  partizâs,  mon- 
ftrant  qu’il  auoit  aflTcz  de  moyen  & d’auftoricc 
pour  (e  faire  droit  à foy-mefmc  en  (bn  Royaumeî 
bref, qu’il  pratique  ouuertement  les  villes,  les  Gé- 
cils-hôraes  & vn  chacunjde  vouloir  courre  fa  for- 
tune, aduenant  le  decez  du  Roy.qu’il  enroolle  les 
gens  de  guerre,&  les  tient  prefts,  comme  l’euene- 
ment  monftra,  les  ayant  mis  foudain  que  ces  re- 
muemens  furuindrêt,tout  aux  champs,&  en  cam- 
' pagne,  outre  l’atteftation  des  Capitaines,  comme 
ils  auoient  efte  arres  plus  de  fix  mois  deuat:&  l’on 
vitaullt  toutaulîi  tort  vne  grande  flotte  devaif- 
feaux  de  guerre  Anglois  deuant  le  port  de  la  Ro- 
chelle. Finalement , eft-ce  rompre  la  Paix,  que  de 
remettre l’eftat  en  (a  première  vnion  & re-vnion 
de  R eligion,fuiuant  le  ferment  du  Roy , & le  de- 
uoir,  que  tous  les  officiers  decefte  Couronne,  & 
gouuerncurs  des  prouinces  ont  à Dieu, à la  patrie, 
& à ceft  Eftat  J Eft-ce  rompre  la  Paix , qu’aller  au 
deuant,  ôc  rompre  les  pratiques  & le  cours  d’v- 
»e  guerre  irrémédiable  ? Eft-ce  troubler  le  repos 
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que  de  confoler  & àfïeurer  les  Catholiques  con-, 
tre  ce  qui  leur  donc  plus  de  frayeur?  Eli- ce  irriter  ' 
le  Roy,  que  de  le  feruir  & fc  edformer  en  ce  qu’il 
fouhairtoit  le  plus?  cft-cc  ruiner  la  France, que  de 
la  prcicrucr  de  la  plus  côtagieufe  & rnorcellc  ma- 
ladie, qu’vnc  Monarchie puilleauoir,  c’eft  à di- 
rcjl'hcrcfic?  Eft-ced'uifcrlc  Roy;uimc,qued’cn 
ofter  la  principale  caulc  ou  appaft  de  diuilîonî 
Eft-cc  mouuoir  guerre,  que  de  la  rcpoullèr  en  fon 
corps  défendant?  hll-ce  vioientcr  les  Loix,  qu’en 
demander  l’enrretcncmenr  & execution  ? Eft-ce  , 
faire  monopoles  & les  nouuelles  Ligues , que  de 
reueillcr  ôc  mettre  en  cruure  la  coniondiion  & 
communt  intelligence  que  Dieu  a imprimé  & ci- 
menté au  cœur  de  tous  Catholiques,  & tous  Frâ- 
, 5ois?Eft-ce  vne  reprehenlîon  qui  puilfe  eftrc  bien 
prinfe  de  la  part  de  ceux  qui  font  couftumiers  à 
tels  ftratagemes  de  prendre  les  armes , & cômen- 
ceria  guerre  à iour  nommé  contre  le  Roy  &les 
Catholiqucs,tefmoin  les  iournees  de  la  S.  Michel 
à Meaulx , de  S.  Matthias,  à S.  Germain,  & du  r^. 
d’Aurilcn  l’an  1580?  Comme  s’il  n’eftoitpermis 
d’apprendre  à leur  efcole. 

leR.dffK,  ne  faut  point  que  le  R.  de  N.  s’attaque  plus 

a à partie  particulièrement  à ceux  de  Lorraine,  ny  qu’il  les 

IciCatho.  prénefculs  aparrie.Car  encor  que  leur  zcle&  va- 
leur foir  trcs-cogneuë  & tres-louable  à iamais,  & 
qu’ils  ne  foient  point  fubiets  à dcs  adueu,ny  de  la 
part  des  Catholiques  ny  du  Roy  : fi  ne  faut  il  pas 
penlcr  que  cefte  grade  & riche  vniucrfité  & mul- 
titude dcCatholiqucSjà  qui  il  a affaire  propremét, 
ne  fc  fouuiennc  pour  toufiours  des  maux,  iniurcs, 

& vcxations,qu’clle  a rcceu  & reçoit, & cil  mena- 
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cec  de  reccuoir  par  Ton  moyé  Sc  occafiô,  & qu’ci- 
le  netrouuc  au  môdc,aucc  laide  de  Dieu,  le  Roy 
luy  defaillant,  ou  ceux  de  Lorraine  s’accordans  a- 
ucc  le  R.dc  N.  ou  bien  iceux  cftans  tuez , ou  quit- 
tant leur  party  & defencc,  aflez  dç.s  Princes  & gés 
d’audtorité&  luoycn  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume, qui  Icspuiiïcnt  conferucr  contre  fes 
fauccs  prétentions,  cruelles  entreprinrcs,cruautcz 
cniagees,&  iniufte  domination,quc  ie  ne  die  Bar- 
bare tirannie:auflTi  longuement  & aufli  bien  pour 
le  moins,  que  ce  petit  & chétif  troupeau  de  Hu- 
guenots,maudict  de  Dieu, des  Angcs,&  des  hom<- 
mes  a efte  conferué  par  ceux , à qui  il  s’eft  voué  & 
fouz-  mis.  S’il  luy  a efte  permis  de  choifir  pour  fes 
protC(5leurs  & chefs  ceux , qu’il  luy  a pieu , pour- 
quoy  non  aux  Catholiques  de  luiurc  & embrafler  TermiiMx 
ceux  que  le  Roy  leur  a donné  & commandé  par  Cathol.  U 
tant  de  foisî  Si  le  R.  de  N.  a ozé  s’oppofer  en  tou- 
tes  façons  (bubs  lafaucur  de  tel  party  aux  Ediéts, 
cômandernçs,&  volontcz  des  Roy  s légitimés,  rc-  ^ 
ceuz  & eftablis  du  confentement  de  tous  : pour- 
quoy  ne  pourra  faire  de  mefmclc  moindre  Prin- 
ce ou  chef  Catholique  en  faneur  du  party  Catho- 
lique, & des  Edits  du  Roy , (bit  pour  rcmpcfchct 

de  s’eftablir  contre  les  Loix,  & le  confentemét  de 

- , ' 

tous  les  Catholiques,  foit  pour  refifter  à fes  ordô- 
naces,  menées  & forces  cotre  la  Religion  Cathor- 
liquCjlî  tant  cft,qu’il  vienne  làîS’il  eftime  faire  fa-  ■ ■' 
crificc  à Dieu,  que  de  pcrfccutct  les  Catholiques, 

, pourquoy  ne  croiront  le  mefmc  les  Catholiques, 
de  fe  dclichargcr  de  luy  & des  hcrctiques^Si  le  noy 
de  N.penfc  pouuoir  auoir  légitimement  fes  intcl-^ 
ligcnces  hors  &c  dedans  le  Royaume,  à la  ruine  de 
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l’Eglifc  Catholique , pourquoy  ne  fcra-il  permis 
au  moindre  d’en  auoir  pour  la  conferuation  d’i- 
ccllc,&  fmgulicrcment  pour  s’en  feruir  au  temps, 
qu’ils  fc  verroient  priuez  de l’alliftancc,  preuoya- 
ce,  auéborité  & proteftion  du  Roy?  S’il  n’a  point, 
de  honte  de  dire  & publier , qu’il  s’eft  préparé  Ôc 
a donné  ordre  à fes  affaires , pour  eftrc  preft  de 
faifir  par  armes  la  Couronne  , aduenant  le  defaut 
du  Roy , ou  autrement,  lors  qu’il  verra  fon  bon, 
pourquoy  rougiront  les  Catholiques,  ou  chacun 
d’eux  de  penfer  a (é  defendre , & tafeher  de  laluy 
arracher  des  mains  & des  poulces,&  lors,  & tout 
autant  de  fois, qu’il  y voudra  pretcndreîSi  les  Hu- 
guenots ont  ozc  maintenir  de pouuoir  & deuoir 
combattre  par  tant  d'annees  cotre  leur  vray  Roy^ 
/ & iufte  porfcfleur.afin  de  n’cftrc  reccrchez  ou  em- 

pefchczcnleursbiens,  èftats,  offices,  bénéfices, 

^ honneurs  ôedignitez,  les  CaihoLferont- ils  fi  bu- 

fles  ou  pufillanimes,  de  n’ofer  fc  defendre  & s’op- 
' pofer  pour  mefme  caiifc  contre  vn  R<yy  imagina- 
tif & prefumptif,  & qui  n’a  autre  ame,que  l’herc- 
fie,  ny  droid,raifon,  ou  nltre,  que  l’opiniaftreté, 
&vfurpation. 

Si  Dieu  nous  veut  tant  punir  fcôbien  que  nous 
J cfpcrons  le  contraire, & l’en  prions  de  tout  noftrc 

chefs  qutfe  cœur)q  de  denier  lignee  à fa  Maiefté,  & à ce  Roy- 
oppofentvi-Aumejèc  que  fans  vlcr  de  diuinatiô,l’on  preuoit  a- 
rslement  4 foutc  ccrtitudc,que  l’hcrctiquc  fé  veut  impa- 
ceux  des  ^ Je  ^eft  Eftat  à la  ruinc  infalliblcdes  Catho- 
Hxguenots  ^ dj «ion  ^ & quc  d’autrc  cofté  il 

eft  impolTible  que  toiles  Catholiques  le  permet- 
tent,& ne  s’y  oppofent  formellement  : comme  le 
pourront-ils  entrepredre,  s’ils  n’ont  mis  quelque 
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ordre  en  leur  s’ils  ne  fçauent  quels  chefs  ils 
doiuent  fuiurc,pourrcpouflcr  la  violence  del’hc- 
rcficîQiuls  pcuuent  ils  defirer,qui  foicnr  plus  ac- 
complis de  toutes  parties, recommandables  & nc- 
ccflàires , que  ceux  mefmes  que  le  Roy  à choifî  & 
iugé  tels,  & lefqucls^’y  monftrent  & volontaires 
& puillàns.Car  des  autres  il  femblc,qu’ils  ayent  a- 
bandonne  la  caufe  delà  Religion,  ou  s’ils  y ont 
bonne  afFcâ:ion,ils  monftrent  par  cfFcct  ny  auoir 

f as  grand  mqyen^,  ou  bien  cftre  plus  foucieux  de 
intereft  ou  paflîô  du  R.dc  N.quc  de  la  foy  Chre- 
fticnne.Ne  vaut  il  pas  beaucoup  mieux  pourucoir 
de  bonne  heure, que  les  choies  le  paflent  lors  auec 
ordre  & auec  la  melhie  conduite  de  ceux,  qui  l’ôt 
ü bien  maintenu  iufques  icy  ? Peut  on  douter  que 
ceux  qui  ont  tant  de  part  en  ce  Royaume  & qui 
ont  dcûa  rendu  tant  dcpreuuc  d’eux  & mérite  fi 
auat  des  Catholiques, & en  general  & en  parti cu- 
-licr,&  n’y  foyét  employez, par  toute  ncccllîté,  re- 
cerchez  & forcez  pour  leur  mérité, deuoir,  & no- 
ftre  grand  bclbin.par  tous  les  ordres:  Quand  bien 
ils  ne  s’en  voudroient  mefler  de  leur  motif,  ne 
vaut  il  pas  mieux , que  le  tout  fc  pafte  auec  plus 
d’accord,vnion  & confentement  general  de  tous 
côcurrét  en  leurs  pcrfôncs,fouz  le  refpct  du  Roy, 
oudefon  légitimé  & Catholique  fiicccflcur  que 
non  pas  fi  chacun  vouloir  commander  confufe- 
mét,ou  aller,  quérir  des  chefs  & defenfeurs  en  Ef- 
pagne,Anglctcrrc,lralic,ou  Allemaignc , &quc 
nous  tombafsions  en  autat  de  cheft  de  part , qu’il 
s’en  prefenteroitî  Lcfqucls  ne  feraient  en  fin,  que 
autant  de  petis  tiras, & fangfucs  du  peuple  en  cha- 
cun  pays , fans  honneur , uns  loix,  & fans  iufticc 
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C’cft  vn  dcbat  & contiade  fur  la  Royauté, qu*ô 
voit  dclîa  tout  né  Sc  formé,  ôc  qu’on  ne  peut  dillî 
Jel^oy-  •T^ulcrn’ycuitcr  entre  le  party  hérétique  & celuy  ^ 
éutê  entre  dcs  Catholiqucs , Vil  troificfnie  n’cft  pas  imagi- 
Us  Catho.  nable,ccs  deux  doiuenr  partir  le  gatcau,  mais  l’vn 
hn-  jJq  j J emporter  la  feue.  Car  nous  ne  pouuons  croi- 
guenoti.  fe^que  Dieu  nous  vucillc  tant  punir,  que  de  don- 
ner ce  Royaume,qu'il  à tat  chcry,cn  proye  a quel* 
que  Turc, ou  autre  eftranger  , moins  que  demeu- 
rant aux  François,il  loir  party  en  deux, comme  ce- 
luy des  Hebrieux,cn  celuy  de  luda  le  Catholique, 

& celuy  d’IfraëirHerotique.  Mais  nous  clpcrons 

fermement, que  comme  la  forme  & naturelle  a(- 

hette  de  ce  Royaume  n’cft  point  d’eftre  Hereti- 
que,&qu’il  faut  que  toutes  chofes  reuiennét  d’où 
elles  font  forties:aufsi  que  toft  ou  tard  il  demeu- 
rera entièrement  Catholique,  & le  party^de  Dieu 
& des  Catholiques  feul  maiftre,  aucefon  aide. 
Bien  fagcs&  heureux  les  Catholiques  s ils  (ça- 
uent  preuenir  la  tempefte,  pour  conferuer  leur  v- 
nîon  fbubs  ceux,  que  Dieu , le  Roy,la  nature , la 
vertu , rcxpcrience  & le  temps  leur  ont  baille 
pour  guide  & chefs. 

Si  c’eftoit  encores  vne  diuifton , qui  fut  à com- 
mécer  à s’ouurir  & naifl re,s’il  eftoit  encor  en  no- 
ftre  elcdlion  d’euiter  la  rencontre  de  ces  deux  par- 
tis,ou  de  l’vn  d’iceux,&  que  no*  puifsiôs  viure  en 
paix  fans  nous  partialifer,nous  feriôs  bien  mal  cô- 
feillez  de  nous  y cmbrouillerj  Mais  puis  que  nous 
fôines  cütraints , ou,de  nous  oppofer  au  party  du 
R.dc  N.&  des  hérétiques,  ou  de  viure  miferable- 
ment  & nous  & noftre  pofterité  fans  Dicu&rc- 
iigiô,&quc  noftre  vaifTcau  eft  défia  forty  du  ports 
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il  faut  flïirc  voilc,&  rcfifter  vermcufcment  en  bô- 
ne  compaignic  pour  noftre  faliit  au  dagcr,pIuftoft 
que  de  luy  ccdcr  lalchemcnt  pour  noftre  ruyne. 

Nous  atreftons  icy  Dieu  & fes  Anges,fi  nous  ne 
portons  vne  extrême  regret  de  cefte  diuiftô  & par 
tialité.  Nous  voyons  bié  que  non  fliilcmét  noftre 
chidclle  y brunc:niais  que  nous  mcfmes  nous  no’ 
y confumons:mais  ccluy,qui  n’cft  que  fur  la  defé- 
fîuc  de  fa  poflcftion  & droiâ  n’en  peut  cftre  eau- 
fc  & le  conlcil  cft  (ans  confeil  lors,  qu’on  ne  peut 
autrement  fe  fauqcr.  Maudite  rherefie  qui  nous 
fait  auoir  recours  aux  ligues  : maudites  foyent  les 
armes  qui  nous  contraignent  de  prendre  les  ar- 
mes,maudite  l’ambition  qui  nous  force  a recher- 
cher des  chefs  apres  le  Roy:  maudits  Içs  tempori- 
feurs  ,qui  ont  laifte  croiftre  le  mal  lî  au  jt,maudits 
nos  pcchcz,  qui  nous  précipitent  en  c’tft  abifme: 
s’il  y a en  cela  du  danger,  nous  voyôs  d’autre  part 
que  la  crainte  du  mart  prochain , qui  nous  attend 
aflèuremétjfi  nous  ne  le  preuenôs.c'cft  encore  d’a- 
uantagc,&:  qu’il  vaut  beaucoup  mieux  preferer  le 
danger  honorable  &inccrtain  au  dager  certain  & 
honteux  n’y  ayâr  point  de  doubte,  que  le  party  le 
plus  hôteux  & dâgereux  que  nous  puiftiôs  cflire, 
cft  de  nous  rédrc,ou  callcr  voile  à l’Herefic  voile: 
pis  ne  nous  peut  amuer  que  d’eftre  fubiets  &bou- 
relies  d’vn  heretiquc.SiIe  Roy  pouuoittoufiours 
viurc  ou  que  Dieu  luy  donnât  enfans  nous  feriôs 
hors  de  tout  doubte  8c  peine,  tant  pour  l’aflcura- 
ce,que  nous  auons  de  fbn  zele  &prouidence,quc 
pour  ce  que  fa  feule  vie  eft  ieconrrepoifo’n&  la 
mort  de  l’ambitiô  du  R.de  N.&  de  rbcrcfie,niais 
puis  qu’a  noftre  grand  malheur  il  nous  peutdef- 
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' faillir  de  iour  à autre,&  de  moment  en  momét,  & 

que  nous  voyons  Icnnemy  fè  préparer  de  tous 
moyens.pour  nous  perdre  &furprcndrc  fans  bif- 
cuir,qui  pcuttrouucr  mauuais,  que  les  Catholi- 
Fnion  g/  ques  le  recognoiflent  enlcmble,  & fc  fortifient  de 
^ refolurion.à  ce  qu’ils  auront  à faire, 
nMjj'ane  confcruation  fur  les  premiers  hurts , & 

’ les  plus  dangereux  chocs  dcl’licreficîGardôs  nous 
comme  de. la  mort  de  toutes  particulières  bandes 
& ligues, foyôs  tous  & grads  & petits  dVnc  (cule 
Catholique  & vniuerfellc  Ligue  & vniô  du  Roy- 
aume.  Si  les  Princes  n*cn  veulent  qu’à  Pherefie, 
donnons  tous  la  :&  rapportons  y tous  nos  cinq 
^Pnncei  natute.Si  d’auenturc  on  les  vouloit  indui- 

prennet  U rc  à chofes  indues  & prciudiciablcs  à PobeifsSce, 
proteâion  qui  eftdciiëàvn  Roy  Catholique, à l’EftatSc  à 
(Ui  Catho.  j^os  Loix,nelcs  abandonnons  point  à la  mercy  de 
ces  erapoilbnncurs  & boute-feus  de  l’Eftat.  No- 
"s  ftre  feule  vnion  feruira  de  fort  repart  pour  brider 

les  dclTeins,&  retenir  les  effcdls  des  mauuaifesvo* 
lontez,  & tirer  à la  raifon  ceux,  qu’autrement  n’y 
viendroient  iaraais. S’ils  ont  l’intention  bonne 
(comme  iniques  icy  ils  ne  nous  ont  point  donné 
occafion  de  croire  autrement  ) fuiuons  les  hardi- 
ment la  tefte  bcllce.S’ils  Tôt  mauuaifir,tenôs  nous 
bien  fcrrez&  vnis  pour  en  cmpcfchcr  ou  deuertir 
l’execution:&  bandons  nous  tous  contre  eux.  Le 
nombre  des  Catholiques  qui  ne  veulent  que  le 
bien  & le  repos , eft  fi  grand , qu’il  eft  plus  que 
fuffifant , s’il  eft  de  bonne  intelligcnce.pour  con- 
/ tenir  les  mal  fages , quels  qu’ils  foyent , és  termes 
du  droit  & de  la  raifon.  Et  ce  feroit  vn  trel-mau- 
^ nais  confcil  de  les  lailTcr  feuls  à part  faire  ce. 
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qu  ils  voudroient  ou  pourroicnt.  Noftrc  feule  Ce- 
paration  &diuifioneft  noftre  ruine:  & nous  ne 
fçaurions  faire  plus  grand  fcruicc  à rherctique,  ny 
aduancer  d’auantage  les  affaires  de  ceux,  qui fc 
voudroyent  agrandir  par  noftre  pauureté  & en 
brouillant  tout, que  de  nous  tenir  a recoy,  fermer 
les  ycux,&  par  vne  trop  mafsiue  ftupidité  les  laif- 
fer  faire,  puis  que  la  patrie  eft  défia  toute  formée, 

& fans  nous  ineuitable&  perdurable  iufqucs  à 
l’extindion  ou  aft'oiblefTement  de  l’herefie,  ou  de 
nous  to’.  Et  puis  qu’il  nous  faut  courir  vn  mefmc 
danger,  & que  la  caufe  eft  cômune,mettôs  nous  y . 
tous,&  foy  ôs  de  la  grand’  bâde  des  gens  de  bié,  fi- 
dèles à Dieu,pouruoyâs  à nos  âmes , defendas  no^ 
ftreRoy  auec  le  Royaume,&côbatâs  pour  la  gloi- 
re de  noftre  nMion,&  la  conferuation  de  nos  loix. 

S’il  yauoit  quelque  moyen  d’accord  ou  efpe- 
rance  de  fbrtir  à l’amiable  par  iuges  ou  arbitres.  Paix  d* 
de  ce  différend  ce  feroit  autre  choÆ  : mais  la  diui-  plorte. 
fion  eftant  défia  fi  inteftinc  & formée  entre  nous, 
qu’il  y a bien  petite  apparence , que  les  eftatz  ge- 
ueranx  en  puîflcnt  rien  décider  vnanimeraent  ou 
paifiblcment,  moins  que  le  R.  deN.&  les  héréti- 
ques s’y  veulentfoubmettre,lePapc,qui  eft  le  pè- 
re commun  & l’arbitre  ordinaire  des  Princes  & 
cftats  Chreftiens  eftant  pris  & auftî  tiré  en  partie, 

& ne  fe  pouuant  trouuer  autre  tiers  , qui  fc  merte 
entre  deux,  & auffi  ayants  affaire  à gens  de  fi 
mauuaife  & difficile  compofition,&  au  R.  de  N. 
qui  tous  cnfemble  ne  donnent  aucun  heu  à l’au- 
Âorité  &Maicftc  du  Roy,  qu’autant  qu’il  veut 
ce,qui  leurplaift,  & lefquels  ne  veulent  entendre 
autre  raifon  que  ce  qu’ils  ont  conçeu  en  leur  tefte 
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& mefmement  que  le  R.  de  N.  à quelque  pris  que 
fe  foie  fc  veut  inftaller  par  le  moyen  des  Anglois, 
' &Alemaps,& autres  eftrangcrs&  les  François  de 
fafadtion  herecique, contre  Dieu,contre  Ton  Egli- 
^ fc, contre  les  Ioix,lcs  formes  & les  vfànces  ancien- 
nes ôc  ordinaires  du  Royaume, finalement  contre 
le  commun  accord  & confentement  des  Catholi- 
ques & du  Royaume:  que  la  Royne  Mcre  ayans 
fondé  tous  les  guez  & cflàyé  tous  les  moyes  de  le 
ramener  à quelque  meilleure  volonté  & intentiô 
y a perdu  tout  Ton  labeur  & cogneu  par  experienr- 
ce, qu’il  eft  déploré,  il  vaut  beaucoup  mieux  fe  re- 
Octafton  fbuldrc  tous  cnfcmble  & tout  à fait  par  vne  bon- 
J*  frf/ent  intelligence , de  le  ranger  au  point  du  droit  & 

tratüe.  raifon , & deroigner  de  bonne  heure  & le 

bec,&  les  ongles,  & les  ergos  à ce  *oq  de  l’hertfîc 
(fuiuantlatrcs-fainte  refolution,  quefaMaieftéà 
prins  CCS  iours  icy:&  laquelle  feule  voyant  la  con- 
uerfion  du  R.dc  N-defciperé  nous  à pou(Icz&  en- 
couragez au  prefent  difeours)  cepédant  qu’il  nous 
vict  attaquer  fur  noftrc  fumier,  pluftoft  que  nous 
laiflcr  endormir  à leurs  beaux  efetits  fbubz^  les  at- 
tantes  imaginaires  &fantaftiqucs  cfjperanccs  de 
mieux. Comme  nous  voyons  qu’il  ne  prétend  que 
nous  y amufer,  & aduifer  les  Catholiques  d’entre 
eux  mcfmes;  afin  qu’ils  quitter  leurs  amis  certains, 
& ioignent  leur  fortune  aucc  celle  des  incertains^ 
non  expetimentez,  ou  de  nouueau  réconciliés  les 
refroidifant  del  cfti  me, amitié  &fiance,qu’ils  por- 
1 tent  au  Cardinal  de  Bourbon  & à cefte  mailon 
de  Lorraine: laquelle  fc  peut  dire  fans  flatterie, 
eftre  la  colomne  & l’appuy  de  l’Eflat  & de  la  raai- 
fon  de  France  foubz  le  Roy.  Tel  dcflcin  nous 


doitcftrcvn  aduertifTcmcnt  & argument  rrcf-af- 
fèurc  qu  il  cognoifl;  bié  combien  ils  nous  font  ne- 
cellà ires que  c’cftlc  plus  b au  chemin,que  nous 
puilTions  prendre  pour  nous  perdre  entièrement, 
ôc  luy  faciliter  par  ccftemesfiancc,diuifion,&  cô- 
fufîon , la  Royauté , ne  luy  pouuant  arriuer  meil- 
leure fortune,finon  que  nous  nous  défions, & ba- 
dionslesvns  conrreles autres, que cKarquc  ville 
ouScncfchauccefacefôchefà  partrafin  qu’ilnous 
puific  deuorer  &cnglouur  les  vns  apres  les  autres,  i 
à petits  morccauXjCommc  dilbit  Quintius  en  Ti- 
re Liue  ( exhortant  les  villes  de  Grece  à concorde  ” 
entre  elles)  Que  contre  vn  peuple,  qui  cft  bic  vny  ” 
& de  bon  accord,lcs  tyrans  ne  peuuent  rien,  mais  ” 
s’il  cft  en  difeorde , ils  ont  ouuerture  de  faire  ce, 
qu’ils  veulent. 

Mais  quâd  bien  toutes  les  calomnies , qu’il  leur 
impofe,  l'croyent  vciitables , voire  mefmes  que  le 
feul  zele  de  Religiô  ne  le  pouftaft  point , ains  que 
la  confideratiô  de  leur  profit  & commodité  y euft 
bonne  parp,eft-ce  caufe  futfifante  pour  nous  ftpa- 
rer  d’eux  & les  tenir  pour  fufpeds?  Sômes  nous  fi 
iniques  & mefcognoilTans(di(ft  ce  grand  Philolb- 
phe  Seneque)que  de  pefer  n’auoir  aucune  obliga- 
tiô  à celuy,qui  nous  faifant  plaifir,en  retire  cômo; 
dite  1 Q^lle  apparence  y a-il  d’exiger  de  luy  qu’il 
aye  tellement  l’œil  à noftre  bien,  qu’il  n’aye  aucû 
clgard  à foy,ny  à (bn  aduatage  ou  cômodité.  Ains 
au  contraire,ne  doit  on  pas  dcfirer,quc  le  bienfait 
retourne  & profite  pareillement  à fon  aubleur.  Si 
en  faifimt  pour  foy,  il  a aufli  péfc  faire  pour  nous,  ^ 
ne  Ibmmes  nous  pas  non  fculemét  iniuftes , mais 
bien  ingrats,  fi  nous  ne  fommes  tres-aifes,  que  ce 
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> mcfmcs,  qui  nous  à profité  luy  firme  auffi  î N’cft- 
' ce  pas  le  traidl  d’vne  extrême  malice,  n’appcllcr 
point  vn  bô  office, finô  ce, qui  aura  apporté  dom- 
mage à celuy  quile  faiét,  & qui  s’y  cmploye.Pen- 
füs  nous  d’ailfi-urs  que  Dieu  nous  enuoye  des  An- 
ges ou  des  hommes  parfaiâs?Y  a-il  tant  de  Capi- 
taines d’armeesen  hrance?  Ya-iltantde  Princes 
Catholiques  aguerris? S ’é  trouuc  il  d’autres  à choi- 
fir,qui  foycnr  meilleurs,&  de  l’ambition, auaricc, 
& intention  defquels  nous  n’ayons  à craindre  in- 
finiement  d’auantageîou  bien  qui  nous  v euillent 
ou  puiflet  eftre  plus  vtiles,&  nous  côferuer  mieux 
en  yn  gros  corps  en  concorde,&  aucc  moins  d’al- 
teration de  nos  formes  & loix , & de  tout  l’Eftat? 
Mais  y a-il  pccafiô  de  nous  craindre,que  ceux,qui 
n’ont  aucune  force,  que  la  bien  vcillance  des  Ca- 
tholiques,conceuë  &:  fôdec  fur  leur  feule  vertu  & 
' couftume  de  viurcparmy  & félon  nosloix,les 
> veuillent  ou  puilTcntcnfraindre  au  preiudice  des 

loix  du  Roiaume  de  Môfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
bô,ou  de  celuy,à  qui  lors  la  Roiauté  touchera  par 
droit  Sc  raifô?&  que  quâd  il  feroit  pofTiblc,  qu’ils 
Si  y voudroictpretendre,n’y  a-ilpasbonmoyen  , fi 
*vn(s'^ü  fommes  tous  vnis,enfemblc  de  les  contenir 
gtuintm  les  bornes  de  leur  deuoirîEt  d’autre  part,pou- 
ntpeituctis  uôs  nous  douter  que  le  cômcncemct  de  leur  ruy- 
rtfijltT  À ne  ne  tire  bien  toft  apres  foy  le  commécemcntôc 
J’^-JJ^^Mafinde'lanoftrc  , tant  de  la  part  de  l’Hcretique, 
cofté  de  l’eftranger:  qui  voudra  s’auatager 
& preualoic  de  noftre  mauuais|mcfnagc , & faute 
de  conduitcîY  a-il  petfonne  de  fi  peu  de  fens  cô- 
mun , qui  ne  voycque  la  conferuation  & vnion 
du  Royaume,  & la  feureté  des  Catholiques  eft 
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conioindte  & vnie  infcparablcmcnc  aucc  l’vnion 
& confèniation  des  Princes  Catholiques,  apres  la 
fanceduRoy.  ^ > r 

^ Pliifîeurs  s eftonnent,&  icmblcnt perdre  cœur^  ut  faut 
• a caufe  des  propos  & menaces, quelc  R.deN.tiét  craUrc  /« 

& fait  ordinairemcnc,quc  s’il  Te  voit  réduit  en  ex- 

tremite  de  ne  poiiuoir  eftre  Roy,  qu’il  donnera  la 

Fraceenproye&burinàl’Anglois  &l’AlIeraâd, 
qu’il  couurira  tout  le  Royaume  de  fang,de  feu,  & 
de  cendres , & que  ce  pendant  il  perdra  enfèmblc 
fes  ennemis,  ôc  ceux  qui  luy  font  tefte,partant  tels 
fcroict  d’auis  de  fc  renger  du  premier  coup  foubs 
lori  qbeidàncejfàns  partir  ou  perdrc.ll  feroir  mal- 
aifé  à erpire,  que  tels  cfFcds,  propres  d’vn  Taber- 
lan,di(5):  1 ire  de  Dieu,  fortiiîcnt  de  ccluy , qui  di<5t 
preferer  fa  confcicnce  & le  deuoir  enuers  Dieu , à 
toutes  les  grandeurs  de  la  terre:  toutesfois  en  tout 
cas  nous  confclTons  aucc  l’Efcriture,  que  le  defef- 
poir  eft  choie  pcrilleufe , & que  la  vengeance  des 
Princes  eft  vne  grande  rage , en  fin  la  ruine  des 
Hftatz,&  que  nous  deuons  prier  Dieu  de  tout  no«* 
ftre  cœur,  qu’il  l’inlpirc  mieux , afin  qu’il  foit  fage 
&•  pour  luy  & pour  nous.  Mais  ce n’eft  pas  à dire 
( didt  faindt  Cyprien  contre  femblables  Hercti-  » ' 
ques  de  fon  temps  ) que  quand  l’Antechrift  vien-  » 
dra,il  entre  en  I Egliie  pour  fês  menaces, ou  cu’on  » 

veuille  ceder  âfes  efforts  & Violences  pourtant  » 
s’il  didf  qu’il  tuera  ceux  qui  luy  feront  tefte-.leshe-  » 

rctiques  nous  arment  lors , qu’ils  nous  penfent  « 
efpouuatcr  par  leurs  menaces , & durant  le  temps  »> 
de  la  paix  ne  nous  abbattent  pas  , mais  plu  ftoft  >> 
nous  redreflent  & excitent.  Et  bien  fi  en  luy  payât  « 
les  tributs  &taflles,nous  pouuions  appaikr,fà  *» 
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cholcrc , rafîàficr  fbn  ambition , & que  nous  fuC- 
fîons  afleurez  de  viurc  en  repos  aucc  noftre  Rcli- 
gion,&  noz  facultez , il  feroit  peut  eftre  tolérable 
de  le  receuoir.  T outefois  ne  peut-il  point  arriuer 
d’entre  les  Catholiques,  foit  du  dedans  ou  dehors 
le  Royaume,gens,  qui  ne  foict  pas  moins  a crain- 
dre,ny  moins  abandonnez?&  que  s il  elldcftlpe- 
rCjiltrouuc  des  enragez?  Tellénient  que  ceux  qui 
auront  Tuiuy  fon  party  en  elperance  d appuy&  de 
repos , fe  trouucrot  auoir  mis  le  doigt  entre  deux 
pierrcs,&  s’eftre  expoCez  à plus  de  perte,  dangers, 
& périls  que  iamais.  Que  fcra-ce  cependant  de 
nous, du  pauurepeuple,&deceft  cftac.Faut  ilque 
nous  nous  v oyons  ainh  defehirer  & efcarbouillct 
d’'’nepartoud’autre,&  enfin  (comme il eftmal- 
aife  autrement  ) tomber  en  la  mifcrable  feruitude 

» &fubiediond’vn  barbare  eftrangerîO  mal  heu- 

» reufe  vcngeance(difoit  vn  ancien  Pape, parlant  de 
ï>  ce  Comte  lulian,qui  peut  fa  vengeance  tuft  caufe 
de  la  perte  des  Efpagnes,par  les  Sarrazins)qui  pil- 
« ie  & tourmente  les  Tiens  propres,pour  enrichir  &: 
M mettre  à leur  aife  les  etinemislO  mal  heureufe  Rc- 
M ligion,qui  renie  la  foy  pour  embrafler  la  perfidie! 
« O mal-heureufe  impiété  qui  trahit  Ta  nation  pour 
« complaire  & s’vnir  a vne  cftrangere  ; qui  réduit 
»>  Tes  enfans  en  vilains  ôc  abiedls  cfclaucs,pour  efle- 
»>  uer&eftablirdesfefs  & fes  ennemis  en  perlbn- 
»>  nés  libres.  Seigneurs  & maiftres  fur  foylO  finale- 
»>  ment  mal  heureufe  cruauté  contre  la  patrie,  qui 
» chafTe  les  naturels  bourgeois,  pour  en  rendre  ha^ 
ïj  bitans  fes  ennemis:&  qui  meurtrit  fes  amis  & pa- 

« rens,pour  donner  la  vie  à gens  incognuz  & loin- 

»>  tains:  & quichalTeles  domeftiques,pourintro- 


iiûîrc  les  barbares!  O tres-malheureufc  par  delfiis 
toutes  chofcs  la  victoire  , par  laquelle  ccluy  qui 
femble  le  vainqueur, demeure  le  vaincu  & appau- 
ury!  Et  quoy , Dieu  n’a-il  point  laifle  q^uelque  re- 
mede  en  teree  contre  femblables  occaiions  & ac- 
cidens?  Le  delbrdre  cft-il  encore  fi  grand, que  l’on 
ne  puifle , aucc  l’ayde  de  Dieu,  pVeuenir  ce  grand 
côble  de  mal  heurs, fi  l’on  veutî  Ne  perdôs  point 
courage,cfpcrons  que  fa  faneur  fera  d’autâr  moins 
de  duree , qu’elle  aura  irrité  & prouoqué  l’indi- 
gnation de  Dieu  fur  luy  mefines:d’ailleurs,que  ne  > 
vifans  principalement,  qu’à  la  conferuation  de  la  ’ 
Religion  Catholique  & de  l’eftar,&  qu’y  rappor- 
tans  noz  moyens  en  vne  bonne  vnion.  Dieu,  qui 
a plus  d’intereft  à Ibn  honneur,  que  tout  le  mode^ 

& lequel  n’oubliât  iamais  les  mifericordes,  a foin 
du  moindre  de  noz  cheueux , bénira  noz  labeurs, 

& fçaura  très  bien  pourueoir,àla  confufionde 
ceux, qui  fc  pcrfiiadent , que  Dieu  a faiét  le  mode, 

& la  laiflcc:&  qu’il  l'aye  expofé  en  proye  à la  rage 
& mercy  de  Sarhan,  & de  fes  bourreaux. 

D’autres  (.comme  Bclloy,  & les  Catholiques  femhieux 
décontenance ) font  d’aduis  de tolererle mal,  & aiui*  des 
laifler  le  remedeà  la  feule  prouidence  de  Dieu,  f*»**  C**” 
comme  ayant  (difent-ils)  le  moyen  de  nous  pour- 
ueoir  d’vn  Roy  Chrcftien  & Catholique,  fans 
noftrc  aide,  & pour  le  iugement  qu’ils  font , que 
la  guerifon  eft  trop  difficile,  ou  de  trop  longue 
duree.  S’il  n’eftoit  diét.  Aide  toy  & Dieu  t’aide- 
ra, fi  les  Heretiques  faifoieuttrefucs  &furfean- 
ce  de  leurs  menees  & pratiques  , & que  le 
cours  5c  progrez  du  mal  peuft  feulement  cftre 
arreltc , il  y auroit,  peut  cftre,  quelque  apparen- 
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, ce,  qu’on  fiftaltc:  mais  autrement  ne  voyent-ils 

pas  que  c*eftlaifl'er  prendre  au  mal  racine  trop  a- 
uant  : & puis  que  le  remede  en  fera  apres  d’autant 
^ plus  dangereux:&  qu’il  faut  tôbcr  neceflairement 

toft  ou  tard,&  peut  eftrc  pluftoft  qu’on  ne  penfir, 
l’vn  ou  l’autre  de  ces  deux  inconueniens  & ex- 
tremitcZjOu  que  l’Eglifc  Gallicane,&  leparty  Ca* 
tholiq  foit  du  tout  efteinâ:  auec  tout  l’eftat  ancié, 
ou  que  le  party  Hérétique  foit  li  affoibly,  qu’il  ne 
» puifle  luy  donner  la  loy  ,ou  le  mettre  en  terreur 
S'oppoftr  ^ «Icffiance.  N’eft-il  pas  bien  ayfé  au  Catholique 
Aitpiuihfi  de  fe  refondre  à l’vn  pluftoft  qu’à  l’autre  ? Quand 
rt  tHtreJîe  plus  commodicmét  quc  foubs  vn  Roy  en  aagede 
maturitCjla  valcur,bontc,  deuotion,  fagefte,  con- 
duite,& faint  zclc  duquel  peut  rendre  reuenemée 
heureux  & alTtuic,  auec  le  fage  aduis  de  la  Roync 
, - fi  mercîQuand  plus  à propos,  que  lors  que  le  re(^ 

' pedl &obciflânce  du  vrayRoy&  légitimé  pofle{^ 

leur , & tres-Chreftien , retient  tous  les  Catholi- 
ques en  vnc  bonne  concorde,  & intelligence? 
Q^d  auec  plus  de  facilité , que  lors  que  l’on  peut 
retrancher  aifement  les  grades  clperances  & pré- 
tentions que  l’Hcrefie  a llir  la  Royauté:  par  le  Icul  ' 
<;  moyen  dcfquclles , puis  qu’elle  cft  fi  fort  deferiee 

en  elle  mefine , elle  peut  s’accroiftre  & agrandir 
tous  les  iours, comme  l’on  voit  par  expericce  que 
elle  fait  ? Quand  auec  plus  de  neceflité  qu’apres 
qu’on  a eflayé  en  vain  toutes  les  voyes  de  paix:  & 
que  lors  qu’on  voit  qu’il  ne  tient  qu’à  vn  filet  que 
l’cftat  ne  foit  diflîpc,&  qu’il  ne  courre  plus  de  ha- 
zard  & fortune, qu’il  ne  fift  iamais?&  que  la  force 
du  venin  de  la  maladie  ne  donne  quafi  point  de 
loifii  de  le  pouuoir  arrefter? 
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S’il  Ton  allège  qu’on  a permis  fi  lôg  temps  l'he- 
retique,&  que  les  efforts  qu’on  a faiâ:  par  le  pafle 
à l’extermineront  efte  quafî  inutilcs.Puis  que  l’hc 
rcfîc  cftvn des  fléaux  de  1 ire  de  Dieu,  ce  n’eft  pas 
merueillc  fi  le  rcmede  n’eft  pas  toufiours  és  mains 
des  humainsi  Mais  les  Huguenots  font  bien  pre- 
fomptueux,  s’ils  ont  opinion  que  ç’a  efte  plus  par 
leiu  vaillance  & noftre  impuiflànce que  par  vne 
grande  indulgence  & cfperance  de  leur  amende- 
mét,  ou  delà  guarifon  de  la  maladie  par  remedes 
plus  doux  & de  moindre  couft , que  i’efrufîon  du 
fang&  la  ruine  du  pauQte  peuple.  Et  outre ’ccla 
n’y  a- il  pas  grand  différence  d’eftre  foufferc,  ou  e- 
ftre  autnoriitîde  commander,ou  cftre  commâdcî 
d’eftre  marteau  ou  enclume?de  permettre  vne  cô- 
cubine,  ou  deux  femmes  en  l’cftat  de  mariage  ? ce 
temps-là,  n’eft- il  pas  beaucoup  diuers  à celuy  de 
maintenant?!!  n’efttoit  lors  queftion,que  d’exem- 

Pter  rherefîe  des  peines  du  dror€k , de  laiffer  viure 
heretique  iufques  à la  maiorité  de  nos  Roys , ou 
iufques  au  temps  plus  propre  à la  re-vnion.  L’on 
pouuoit  peut  eftre  le  tolérer  comme  la  concubine 
à l’homme  marie,  & comme  l’on  fait  le  luif,  aucc 
l’exercice  de  fa  religion, & autât  qu’on  le  rc  J fub- 
ie<ft  aux  loix  de  la  police.  Mais  à préfet  qu’on  voit 
que  la  concubine  veut  chafïcr  la  femme  légitimé, 
que  le  luif  fè  veut  faire  Roy , & que  l’enfant  de  la 
chîbriere  veut  & prétend  regner  & gourmander 
lfiac:&  que  ce  ne  peut  cftre,  outre  le  prciudicc  de 
la  Religion  Catholique,  fans  vne  cnticcc  fubuer- 
fîon  & diftblutiô  del’eftat,foitparfon  moyê,  foit 
à fon  occafion,  il  y faut  courre  côme  au  fcu.  &luy 
arrefter  le  cours  de  fon  audace, deuât  que  le  defoc» 
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'dre  ne  furuienne,ou  ne  i'oit  plus  grand,  & ce  pen- 
dant qu’on  a le  moyé  de  fc  recognoiftre  & rcloul- 
dre  : mais  principalement  puis  que  nous  voyons 
ofler  la  cn  tel  mal-hcur,que  Ci  l’on  ne  pour- 

f4»/e  de  d*  J arracher  la  caufe , ou,  fi  vous  voulez,  l’occa- 
ijion.  prétexté  de  la  diuifion,c’eft  à fçauoir  l’hc- 

refie,  l’on  eft  cn  danger  de  tomber  cn  vne  fi  inte- 
ftinc  & fimglantc  gueiirc  de  Catholique  à Catho- 
lique & de  Catholique  à Huguenot, quelle  ne 
pourra  iamais  prendre  fin,  que  par  vne  extrême 
ruine  de  nous  tous,auffi  toft  que  de  nosdiflenfiôs. 
- Et  faudra  que  Dieu  face  vn  grâd  miracle  fi  le  plus 

fort  du  mal  ne  mûre  iufqucsàreftindliô  du  chef, 
V comme  la  nature  de  la  fadf  ion  eft  de  n’auoir  bord 

ny  mcfurcj&quel’ambitiô  eft  celle  feule  qui  n’c- 
uieillit  point  en  l’homme , dit  Tucididc.  Si  tout  à 
coup  & au  premier  iour  nous  ne  venôs  à bout  de 
- ■ ' l’hcrcfic,  au  moins,qui  eft  le  principal,  nous  nous 
pourrons  côfcrucr  aucc  noftre  religion  contre  fa 
furie:  &z  auronsj  moyen  d’attendre  raide  de  Dieu, 
& fi  feruirons  d’entree  à ceux  qui  voudront  pren- 
dre la  caufe  de  la  Religion  à cœunou  fi  nous  nous 
fbuz-mettons,c6me  des  eftourdis  volontairemct 
à fa  tyrannie,  voila  noftre  Religion  perdue  en 
France  pour  lôg  terftps,& tous  nous  fi  miferables, 
qu’apres,  tous  les  aduis  & confeils  ne  nous  ferui- 
ront  que  de  bien  peu.  Si  nous  y faillons  mainte-, 
f nant  nous  ne  pouuons  euiter  que  nous  n’y  foyôs 
contrainéts  en  peu  de  iours , ou  de  prefenter  noz 
teftes  cn  la  main  du  bourreau.Si  cela  ne  peut  arri- 
ucr  fi  toftjd’autant  plus  deuons  nous  prcdrc^&  re- 
tenir roccafion,qu’cl  le  eft  plus  à noftre  aduâtage, 
& que  tel  refufe  qui  apres  mufe.  Aucc  peu  de  frais. 
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& de  peine  on  peut  entretenir  v n baftiment , qui 
cft  encores  entier.mais  il  eft  mal-aife  d’en  réparer 
lafaure,  apres  qu’il  eft  tombé  en  terre.  Ceft  vn 
dire  trcs-veritable  des  anciens,&  nous  nous  trou-  mutur  tfi 
uons  en  ces  termcs,quel’hercfîe  nous  accablcra;fî  opprtfpàra:- 
nous  ne  l’accablons.  Et  d’autre  part  l’on  fçait  bié, 
qu’aux  guerres  ci  uiles.il  n’v  a que  la  continue  qui 
l’emportera  la  façon  des  maladies  longues,&  que 
il  Ion  euft  voulu  y faire  à bon  efcient,&  auoir  la 
patience  de  pcrfeucrer  auec  bon  ordre,  & y feruir 
ià  Maiefté  félon  fon  defir  & commandemet,  l’he-  ’ 
retique  neparleroit  fi  haut  en  France,  & tous  les* 

Eftatz  ne  icroiétfi  affoiblis  harafiez  qu’ils  font. 

Si  toutes  fes  années  leur  nombre,  qui  tft  tout 
accomply , & eft  paruenu  iulques  à la  plénitude,  • ^ 

fc  racourciflbit  de  mefme , qu’il  a fiiét  depuis  l’E- 
dit de  la  re-vnion,  y en  a-il  pour  trois  ans  au  plus? 

N cft-il  pas  bien  certain , qu’outre  cefte  grande 
multitude,  qui  a renoncé  & abiuré  volontaire- 
ment leur  impiété  & focieté,  il  en  eft  mort  en 
routes^lesprouinces  de  France  de  ceux,  qui  por- 
roientles  armes , & qui  entrètenoient  la  guerre, 
ou  delaleulcmain  de  Dieu,  parlapefte  & mala-  Gm  /»ro- 
dies,ou  de  celles  des  armées  du  Roy,  plus  de  dou- 
ze  mil?  Deux  ou  trois  villes  forcées  de  plus  ne  leur  ^ 
emportoiét  elles  pas  ce, qui  leur  refte  de  meilleurs 
hommes?&:  fi  le  coup  portoitau  petit  filet,  qui  les 
fouftient,  auroicnt-ils  grand  moyen  de  regim- 
ber î 5c  le  procez  ne  foit-il  ^as  departy  bien  toftî 
C’eft  folie  certainement  d imputer  àimpofiibi- 
lité  leur  afFoibliflement  & dechet , finon  autant 
queparvn  iugement  de  Dieu  nos  pechez  don- 
nent l’cftrc,  vie,  & force.  Car  en  cores  que  plu- 
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Heurs  n’ayent  eu  autre'intcntion , que  de  fe-fcruir 
des  Huguenots,  comme  d’vn  arbre  qui  porte  du 
frui(5k  de  fin  or, ou  d’vnc  vache  à & ainfi  que 

Vuenceflaus  Roy  dcBoeniefaifoit  (ccqui  fuften 
ctruins.  fin  fa  ruinc)des  hérétiques  de  Ton  temps  ditsHuif- 
fiers,  pour  Ton  auaticc,difant  que  l’hoye  ( car  Hus 
ne  figni  fie  autre  chofe  en  leur  lâguc)cft  bône,  qui 
' porte  des  oeufs  d’or , cncorcs  dy-ic  que  plufieurs 
, n’ayent  eu  autre  but, que  de  faire  leurs  orges,  & la 

guerre  au  pauure  peuple,  & le  matter&  affoiblir 
de  telle  façon, qu’il  ne  puilic  plus  s’oppofer  ou  rc- 
fifter  à leur  ambition  & cupidité, n’y  à l’enuie  que 
ils  ont  de  leur  faire  receuoir  toute  telle  loy  & Re- 
ligion , qu’il  leur  plaira , & que  nous  ayons  tous 
grade  occafiô  de  fouhaitter  vne  telle  quelle  paix, 
ou  quelque  meilleure  guerre,  aucc  la  malcdiÂion 
; ennere  de  telles  gens , qui  font  h traiftres  à leur 
Roy,&prôditeurs  de  leur  patricifi  eft-cc  que  oicu 
n’a  point  laiflié  de  beniftre fa  caufe,  les  deuots  dc- 
firs  oc  la  fain£tc  intétion  de  fa  Maiefte,  & en  faire 
relifïîr  beaucoup  de  fruidt.  Q^ils  brauent  tant 
qu’ils  voudront,qu’en  tout  vu  an  le  Roy  ny  la  Li- 
gue n’ont  Içeu  gaigner  fur  eux  en  quatre  armées 
que  de  Bicoques , encor’  cela  mefmesnous  doit 
dôner  d’autât  plus  de  cœur  à leur  refifter  & main- 
tenât  & à l’aduenir,  que  leurs  moyés  ne  feront  ia-* 
mais  à comparer  à ceux  de  fa  Maiefté.Q^ils  eferi-. 
iiét  par  leur  chétif  Aduocat  de  Pan  forceAntiguy- 
lacs,  oc  pat  vn,qu  on  Içait  bien , leurs  expolitions 
, des  exploidts  du  Duc  de  Mayenne,  fine  pour- 
ront-ils faire, que  les  gens  de  bié  ne  cognoiflcnc, 
que  leur  valeur  n’cft  pas  morte. Et  que  fi  les  villes, 
qu’ils  ont  furpnns  en  Dauphiné  6c  ailleurs, culséc 


l 


1*9  ^ 

> cftc  encorcspout  lors  en  leur  garde,  qu’ils  n’en 
triompheroyent  pas  tanr,comme  ils  fôt,&  moins 
fc  mocqueroyenc  ils  de  la  foibleflc  de  l’vnion  des  ’ 
CatholiqûeSjfi  autre  refpedl  nelcs  recenoit  que  tes 
forces  & la  vaillance  de  rhcrcfîe.Ceux  qui  (çauét. 

Cl  peu  que  ce  foit,du  mondc,pourroycnc  bien  dire 
àquoy  il  tient,  & comme  ils  nebraiieroyentpas  \ 
tant  de  Die,  de  Montclimart , de  A mbrun , ny  de 
aucune  autre  ville  de  ce  pays  la  lînguliercment  fi 
ces  Princes  qu’ils  blafment  tant,  euflènt  cfté  aulfi 
rétifs  à les  remettre,&  auflfî  defloyaux  & pariures, 
que  ceux  qui  ont  retenu  & retiennent  outre  le 
temps  limité , les  villes  qu’ils  auoient  promis  de 
rendre.  Pa^ce  qu  il  n’y  à point  enfant , qui  ne  fça- 
che,qu  ils  n’y  ont.eu  entree  , que  par  la  fidélité  & 
tref-grâde  obeiflace  de  ces  Princes,  & par  la  fortie 
de  leurs  forces  & gamifonsîL’cxéple  frais  du  pays 
de  Flandre , auquel  de  dixhuié);  prouinccs  les  dix- 
fept  cftoyét  toutes  perdues  & foubftraiéies  de  1 o-  ' 
beiflancc  de  leur  Prince, & ce  qui  reftoit  non  gue-- 
res  fain,  peut  feruir  de  belle  & aficuree  inftruâio, 
combien  la  perfeuerancc  contr'crHerefiecft  pro- 
fitable, mefintment  d’autant  que  c’eftoit  vn  pays 
cfloigné  de  la  perfbnnc  & demeure  de  Ton  Roy, 
cfcartc  de  tous  fes  autres  Eftats  & commoditez, 

" enclaué  & enuironne  d’Angleterre , Danncmarc, 

Sueue , & autres  eftats  & Princes,  finon  ennemis 
tout  à faidt  de  l’Efpagnol , pour  le  moins  defireux 
que  fes  affaires  n’allaficnt  guere  bien  : & auquel  il 
auoit  à côbattrc  tous  les  trois  ordres,  qui  eftoient 
tresbien  vnis  à la  rebellion,ou.  Dieu  mercy  , c’eft 
tout  au  contraire  en  noftre  France , ou  & l’Egli- 
Cc , & laNoblcflc,  & le  tiers  Eftat  font  tres-bien 
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vnis  & bandez  contre  l’Herctiquc. 

Nous  (omincs  peut  cftrc  entrez  trop  auat  : mais 
*puis  que  ces  empoironneurs,enchâtcurs,&boutc- 
feus  d’Eftat  ne  tafehent  fi  licc-ntieufcmct  que  d’en- 
forccller  le  môde,d:enflambcr  & embrazer  la  Frâ-' 
ce  &les  Catholiques  de  diuifions,par  l’ouuerture, 
entretien,  & corruption  de  tel  fubieft  fi  haut  & fi 
importat,nous  penfons  qu’on  le  troiiucra  d autac 
moins  mauuais,que  nous  n auôs  voulu  lafchcr  ces 
qiratre  mots , que  par  forme  d’anridot  & contre- 
poifon,lainàntà  ceux  qui  ont  plus  deiugcment, 
de  pénétrer  plus  auat,  5c  d’en  penfer  ce  qu’ils  doi- 
lient  5c  pcuuent  de  plus.Et  cornent  dénions  nous, 
ou  polluions  nous  fouffrir , que  tant  de  mefehans 
liures,qui  n’enfeignent  que  toute  rébellion,  ôc  ne 
tendent  que  à dénigrer  le  Roy  Ôc  les  Princes  Ca- 
tholiques,& abolir  noftrc  Religion,  ayent  vogue 
& courfe,  fans  que  nous  ouurions  la  bouche  pour 
les  dcfcouurir  tels  qu’ils  fontîCar  faut  il  fc  taire  en 
vu  temps , qu’il  cft  plus  que  hecelfaire  de  parler, 
pour  manifefter  telles  mefchancetez  qui  courent, 
afin  qu’on  s’en  garde?  Seroit-ce  bien  feia,  fi  nous 
renconrrions  des  empoifonneurs  5c  boutefeux, 
qui  couruflent par  pays,femant  de  lapoifon  ÔC 
mettant  le  feu  par  tout , de  ne  Içsarrefter  point, 
ains  les  lailTcr  faireîEt  ceux  cy  font  ils  moins  dan- 
gcreiucî 

Ce  n’eftpas  à nous  particuliers  de  rechercher 
trop  curieufement  les/refibrts  fecretz , qui  font  en 
l’affaire  des  derniers  remuemens  foubz  le  nom  de 
la  Ligue,5c  ne  nous  eft  pas  permis  de  nous  enqué- 
rir fi  particulièrement  de  ce , qui  fe  palTe  entre  le 
Roy  ôc  fes principaux  Officiers  5c  Princes;  par  ce 
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que  les  confcils  des  Roys  & Princes:font  autic  de 
Iccrecs  & de  mifteres,  & n’cft  pas  bon  les  publier, 
<li<5t  l’Efcriture.  Il  nous  doit  fufÜrc  pour  dcfchar- 

fcr  contre  tous  ces  liures  des  Hcrctiques , de  tout 
laHne  les  faindèes  intentiôs  du  Cardinal  de  Bour- 
bon,dc  ces  Princes  de  Lorraine, & de  ceux,  qui  les 
ont  fuyuis , qu’il  ne  s’y  cft  rien  paffS , que  le  Roy 
n*avccu  pmir  rreragyrahL^.-/^  n ayThiciî  voulu 
au6torizer  de  tout  l'on  pouuoir  : afin  qu’il  ne  fuft 
plus  permis  à aucun  d’en  douter  ou  l’interpretec 
autrement, qu*il  ne  falloir  (ans  euidentc  calomnie. 
Il  nous  doitfufiircde  larclponccôc  déclaration, 
que n*agueres la  Roync  mereàfaiél  auR.de  N. 
de  la  part  du  Roy,Q^il  tiét  tous  ceux,quiont  elle 
de  la  Ligue,pour  Tes  meilleurs  fubie(5ls,  & les  plus 
affedlion nez  Catholiques.  L’onprenoit  bien  au 
commencement  l’execution  delafiiindl  Barthelc'. 
iny  pour  attentat  de  ces  mefmes  Princes  contre  la 
volôté  du  Roy, les  lettres  parères  de  fa  Maicfté  les 
en  aceufoiét  au  commcnccmét, toutefois  l’euene- 
métmôftra  tout  le  cô  traire, & que  c’eftoit  vn  ftra- 
tagemed’Eftat.  L’onpçnfoit  bien  que  les  Ligues 
dePeronne  &de  Picardie  fuflent  traiètsde  mu- 
tins,rebelles  & criminels  de  leze  Maicfté  : toute- 
fois lafuitte  des  autres  Ligues  & aflbciations  és 
.autres  pays  par  le  commandement  du  Roy,&  à la 
fufeitation  & conduite  de  fes  GouuerneursLieu- 
tenans  generaux  defcouurit  bien  toft,ce.qui  eftoic 
de  la  vraye  inclination  &intention  de  leurs  Ma- 
ieftez.  Le  refus  de  l’entree  d’Angoulefinc  faiefti 
feu  Monfieur  dcMontpenfier,«fuft  pourfuiuy 
long  temps  au  Parlement  de  Paris  par  le  Pro- 
çureur  general , pour  crime  de  leze  Maiefté  ÔC 


toutefois  l’occafion  paflec,lcs  aiiélcurs  en  ont  efte 
tresbicn  rccompenfcz:&ainfi  d’autres  infinis  faits 
aduenus  en  noftrc  tcmps,qui  font  mieux  tuez  que 
publiez:  &:  Icfqucls  toutefois  ceux  ^qui  fçauent  le 
cours  des  affaires  n’ignorent  pas. 

Et  à la  vente,  comment  peut  on  s’imaginer 
que  ces  Ligues  & intreprinfes  ayent  cfté  commen- 
cées & exécutées  contre  la  volonté  du  Roy  , par 
Princes  ôc  Seigneurs  de  telle  qualité  ,&  pour  fî 
bonne  & iufte  caufc,que  la  conferuacion  de  là 
Foy  Catholique  & la  dcfcnce  del’Eftat  contre  fon 
ennemy  ordinaire,coniuré,&  qui  auoit  fes  pièces 

f)reftes  & affuftees  pour  les  vifer  &defcocher,à 
a fiiync  de  fa  Maiefté,du  Royaume  , & des  bons 
Catholiquesî 

Peut  il  entrer  en  aucun  bon  fens  & entendemêr 
que  ce  vieux, ancien,  6c  faee  Cardinal  de  Bourbe, 
premier  Pair  & Prince  du  làng,  premier  & le  plus 
ancien  Confciller  du  Côfcil  du  Roy,  le  plus  ancic 
Cardinal,  Primat,  & Archeucfqiie  du  Clergé  de 
France,  luy,  qui  à feruytant  fidcllcment|  tant  de 
Roys,qui  à renoncé  tant  de  fois  à fbn  propre  fàng 
& fa  chajr,pour  fatisfaire  à fa  confciencc,&  préfé- 
rer Dieu  & l’Eftat  à la  commodité  de  fes  plus  pro- 
chesduy, dis-je,  qui  à monflrc  par  toutes  fes  aàiôs 
& deportemés  de  tant  d’annees  n’aubir  rié  fi  cher 
n’y  en  telle  recommandation,  quele  bien  de  cefte 
Couronne,qui  à môflré  vne  fi  grade  fagefir, pieté, 
attrcmpancc,&  prudcce  parmy  tous  nos  troubles 
& partialitcz  des  grâds,que  de  n’auoir  iamais  gau- 
chy,ains  s’eftre  toufiours  maintenu  Sc  côfcrué  au 
feruicc  de  fa  Maiefté,&cn  l’amitié  du  peuple, 
de  généralement  de  tous  les  ordres, qui  n’a  ia- 


mais  regarde  que  par  le  trou  des  affeâions  Sc  vo- 
lôtez  des  Roys  fes  fouuerains  Seigneurs, & lequel 
lîngulieremct  à eu  toute  fa.  vie  tel  refpeâ:  à la  Roy- 
ne  Mcre, qu’il  n’a  iamais  penfc  que  à la  feruir,  alîi- 
fter  &luy  complaire  entieremét,&  fingulieremét 
pour  le  pourchas  de  la  paix  du  Royaume? Peut  on 
penfer  que  Iuy,quieft  du  tour  exempt  de  fulpition 
depicoree,  d’auaricc,  & d’ambitiô,aye  procuré  & 
arme  ces  Princes  & celle  Ligue  contre  l’intention 
de  leurs  Maicftez,que  ie  die  contre  l’Eftat?  Moins 
y a-ilapparance  qu’eftantnourry  déslaicunelïè 
CS  artifices  de  la  Court , & cllant  impolfible  qu’il 
s’y  euft  peu  conferucr  hcureu^cmen^parmy  tant 
dediuers  vents  & tempeftes  fansvnc  rare&  ad- 
mirable prudence,il  foit  mené  (comme  l’on  didl) 
en  tout  cecy  contre  fa  volonté  par  la  palfion  d’au- 
truy,commc  on  feroit  du  plus  îdiot,endoi  my , & 
ftupide  du  monde.  S’il  ne  l’eut  faid  aufsi  fur  vne 
telle  necelsité,  & vn  danger  fi  apparent  & fi  pro- 
che & contre  î’Eglile  & cotre  ce  Royaume,  quel- 
les maledidions  de  Dieu  & reproches  détour  le 
monde  allcmbloit  il  fur  fa  telle  & fa  mémoire. 
Voire  fes  plus  proches  nepueuz,&  des  enfans,  par 
maniéré  de  dire,  conduire  la  trouppedes  Héréti- 
ques, & dire  fi  foigneux  d’vne  caufe  fi  damnee  & 
pcrnicieufe  ^quede  l’auoir  amenée  au  point  de 
pouuoir  engloutir  les  Catholiques,  & s ’affedion- 
ner  point  pour  la  caufe  de  Dieu  & de  l’Ellar^ 
luy  qui  auoit  tant  de  poinds  fur  eux  qu’elloit 
ce  en  bon  François  que  trahir  & fa  Religion  & 
le  Royaume,  & la  maifon  de  France,  de  laquelle, 
apres  le  Roy  il  ell  le  chef  ? Veoir  ces  gens  ne  gai- 
gner  pays , que  à l’occafion  du  fommeil  profond 


des  Catholiques, que  ie  ne  die  faineantiie , & ftu- 
pidiré , & (ut  la  faucur  prétendue  de  ceux , qui  a- 
uoient  bonne  part  aux  affaires  del’Eftat,&  ne  s’ef^ 
ueilcr  point  n’y  s’efuertuer  pour  (cconder  & for- 
tifier les  faindes  & côtinuclles  intcntiôs  & vœus 
de  leurs  Maieftez  contre  l’hcrefie , quel  odeur  eut 
il  donné  de  foy  à la  pofterité  î N’cuft  il  pas  deu  a- 
uoir  honte  > que  fon  nom  eut  efte  iamais  nommé 
entre  les  Chreftiens,  fi  pour  s’oppofer  4 tel  erreur, 
horreur, & progrès,  il  n’cuft  rapporté  tous  les 
moyens  que  Dieu  luy  a donnée  & n’euft  talché 
d’animer , encourager  & ioindre  enfemblc  vnc  fi 
fàinéle  & fi  grande  compagnie  de  Princes,  Sei- 
gneurs & communaurez , pour  vnc  caufe  fi  iufte, 
îî  commune, & fi  aggreabic  au  Roy. 

Eft  il  croyablc,qu.  tât  de  Princes,  Pairs,  & Sei- 
gneurs,qui  tiennet  les  principales  charges  & gou- 
uernemés  de  ce  Royaume,  qui  font  fi  obligez  aux 
libcralitez  des  Roys,qui  (ont  & beaux  frères,  & fi 
proches  de  fa  Maicfté,  qui  lùy  ont  ordinairement 
afiifté  en  (es  plus  grands  affaires, qui  ont  tant  d’in- 
tereft  à la  côleruatiô  de  ceft  eftat , & de  fa  perfon- 
ne , qui  n’ont  iamis  aprins  autre  leçon  en  l’Eglife 
Catholique,  que  d’obeyr  à leur  Roy  Catholique, 
eulfent  voulu  cftrc  de  la  partie  & y expofer  fi  auac 
du  lcur,s’ils  u’citiTcnt  efte  bié  afleurez  faire  feruicc 
agréable  à fa  Maiefté  &profitable  à tout  le  Royau 
mc,à  la  defeharge  de  leur  confcicnce,  & à l'acquit 
du  (crment,qu’ils  ont  a la  conferuatiô  de  la  Reli- 
gion Catholique  & des  loix  de  l’Eftat? 

Eft  il  poffiblc  que  fe  remuas  pour  vne  fi  raifon- 
nablc  & légitime  caure,que  la  coiiferuation  de  la 
perfonne  duRoy,dc  l’Eftatjfic  ptincipalcmét  de  la 


Religiô  Carholique,ils  ayét  peu  encourir  U mau- 
uaife  grâce  du  Roy , & fa  Maicfté  leur  peut  eftrc 
contraire  en  celle  pourfuicte? 

Comment  peut  il  tomber  en  ceruclle  d’homme  ^ 

de  iugement , que  celle  caule  aye  dclplcu  au  Roy, 
luy  qui  ell  de  plus  deuots  & zélateurs  à la  religiô  î 
Car  de  tous  ceux , qui  ayent  elle  depuis  le  Roy 
fainâ:  Loys  & plus  que  tous  les  autres  Princesfe- 
culiercs  cnfemble,qui  viuent  de  nollre  tempsrluy 
qui  à déclaré  fouuent  n’auoir  rien  qui  luy  poilc 
tant  fur  fa  confcience , ne  pourquoy  il  puilTe  plus 
craindre  de  tôbcr  au  rigoureux  iugement  de  Dieu 
(dequoy  nous  le  prions  de  tout  nollre  cœur  & af-r  ^ 
feôlion  le  vouloir  preferuer  ) que  de  la  tollerançc 
&permilîîon,qu’ildônoitdercxcrdCcdcla  nou* 
uclb  opinion;à  l’extinôlio  de  laquelle  il  le  fentoit 
oblige  & par  Ibn  ferment  Royal  faiâ:  lors  de  Ibn 
facrc,  & par  tout  droit  diuin  & humain , & parla 
gloire  & réputation  qu’il  y à acquis,&  par  rexem-  ; 

pie  des  hérétiques  mellncs;&  notamment  pour  le  ^ 

delîr,  qu’ilà  d’allcurer  de  fonviuâtl’E Hat  de  la  re- 
ligion Catholique  & Romaine,  contre  tant  de 
dangers  , périls  & troubles  qu’il  y preuoit  trelïà- 
gement  î Combien  de  fois  a-il  regretté  & s’eft  il 
plaint  & en  priué,&  en  compagnie , de  fon  mal- 
[ieur,en  ce  que  lors , qu’il  vouloir  mettre  la  main 
ï bon  efeient  à dcfraciner  l’hercfic  , il  y trouuoic 
tant  de  contradiélions  mauuais  offices  & de  froi- 
deur de  la  part  de  fes  fubiedls  Catholiques.  Com- 
?ié  de  foufpirs  & fanglots  luy  à on  veu  ietter  fou- 
aent  leuant  les  yc  ux  au  ciel  à ce  que  Dieu  le  feit  fr 
tieureux,quc  de  pouuoir  purger  ion  Royaume  de 
telle  pelle  par  fon  propre  fangî 
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Combien  de  fois  à onouyde  fa  bouche  cefte 
plainte,  qu’il  n’eftoit  p;^s  de  moindre  audtoritc  en 
ce  Roiaume,  que  voftrc  Roine  d’Angleterre  chez 
foy,&qucle  R.deN  mefnies  en  fo  paysdcBcarn:* 
lefqucls  ne  vculér  permettre  exercice  d’autre  Reli- 
gion que  de  celle,dont  ib font  profcfsion  ; & que 
neantmoins  ils  le  forçoient  d’y  entretenir  & aug-, 
menter  l’exercice  de  la  nouuellc  opinion? 

Y a-il  bon  François, qüi  aye oublié  cefte fi heu- 
reufe  & immortelle  matinée  du  i8.  Décembre. 
1576.  en  laquelle  fut  prinfe  & iuree  cefte  détermi- 
nation, dont  parle  le  Roy  en  fa  Déclaration  du 
mois  d’Auril  1^8  J.  par  laquelle  faMaieftéen  fon 
Confeilréply  de  plus  de  cinquante  des  plus  grâds 
du  Royaume,  déclara  aflez  longuement  auec  fon 
admirable  éloquence  , qu’eftant  paruenu  à l’^age 
de  15.  ans,il  cftoit  refolu  ne  permettre  ny  toUcrer 
iamais  plus  en  fon  Royaume  & pays  de  fon  obeifi 
/ânee  autre  exercice  de  Religion  que  de  la  Catho- 
lique, Apoftolique,  & Romaine,fuiuantlc  grand 
ferment  qu’il  auoit  fai£t  aptes  auoir  receq  noftre 
Seigneur,lors  de  fon  facreî  En  vertu  duqfiel  il  de- 
claroii  toutes  fes  promefles  & fermens  fai<5ts  pour 
l’Edit  de  Pacification  extorquez  & forcfz,  nuis  ÔC 
de  nulle  vigueur  & cfticace,commeaufii  pareille- 
ment tous  ceux  , qu’il  pourroit  faire  à l’aduenir  à 
mefmefin,il  declaroit  &iuroit  dellors,que  fon  in- 
tention eftoit  de  n’en  rien  tenir,  fut-ce  qu’il  y fut 
contraint  pour  le  bien  de  la  paix,ou  par  autre  vr- 
getc  necefsité,  que  fi  douant  aucuns  d’eux  luy 
auoient  confeille  defouffrir  1 exercice  de  la  nou- 
uclle  opiniô , qu’il  les  en  exeufoit  par  ce  qu’ils  luy 
auoict  dôné  tel  côrcil,qu'il  auoit  voulu.Maisqu’il 

leur 


leur  cnîôignoit,  que  déformais  r\ulnefutlîhar- 
<ly><que  de lu^ donner aduis  contraire  àfaprcfen- 
te  déclaration.  Pour l’exccution  dcJaquellcinê 
dciibcroitd-y  emptoyerJeverd &lcfccinrquesà  . ' 

fa  vie  pr(mre,f’cltartrefolii  delà  faire  entendre  • . 

par  moniieur  le  Marcfchal  de  Biron  ce  grand  Ca- 
pitainc,&  Chcualiet  fans  reproche,  & qui  a tant 
mérité  de  ce  Royaume,  auR.de N.  & fi  auoitin- 
'tention  de  lafignificr,  comme  il  fit, aux  deputei 
du  R.. de  N.  les  (icurs  de  Bcynac  des  Aiguis,  &la 
Marfîlierc.  LaRoynemere  déclara  audiraifeSc  / 

plaifir  extrême, qu'elle  receuoitde  veoir  prendre 
au  Roy  fon  fils  telle  rc(blution,ne  l’ayant  nourry 
a autre  fin . Que  pour  fon  regard  elle  y employ e- 
roit  tous  fes  moyens,  pour  l'ayder  à continuer  & ^ 

cfFedluercefte  bonne  intention.Môfcigncur  fré- 
té du  Roydcclaraaufii  qu’il  proteftoit  de  vouloir  • - 
viure  & mourir  en  la  religion  Catholique,  en  la- 
quelle il  auoit  efic  nourry,  & de  côfcruer  à iamais 

le  nom  Chreftiê  & Cath.qui  luy  a cfté  laifle  d’he- 

ritage  par  fes  anceftrcs,&  gardé  par  le  gr.îd  foing 
de  la  Royne  fa  Mcrc,  promettant  o'efpargner 
moyens  ne  vie,  pour  fetüirle  Roy  en li  bonne 
pourfuitte. 

N’cft-ce  pas  auoirtefmoignc  aflez  clairement 
vnc  fois  pour  toute  fon  intention  ôc  ferme  tefo- 
lutionpourceregard?S’ilaca{Tcdôccesmalhcu-  * 
reux  Edids  de  Pacificati5,pour  reuenir  à celuy  de 
la  Rcvnion,l’a  il  faid(commc  ils  difcnt)par  force 
& a contre- cœur?  N’cft-ce  pas  chofe,  qu’il  auoic 
deflors  voue  à Dieu, promife  à fes  fujeds,  & qu’il  • 

aduertittout  le  mode  qu’il  feroit  tat  qn’il  viuroit, 
fiepourroir?  N’cft-ccpasvu  zclequiluy  eftauffi' 
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propte  6c  de-fon  inclination  naturelle , que  le 
boire  & le  manger? 

^ Encemcfmc  temps  fa  Majefté  n’approuua  Sc 

fmt  diior  authorilâ-cllc  point  les  Ligues  &aflbciations  des 
Cath.fcroblables à cefte- cy  dcrnicrîNc les iugeat 
elle  point  C\  neceflaircs  pour  Ton  feruice,&  le  bien 
de  la  religion  Cath.  qu’il  les  leceuft  en  tous  leurs 

5oinds:&  fit  que  ce  qui  n’elloit  parauant,que  de 
euotion, fut  apres  de  fon  commandement  & par 
, fon  ordonnance  cxpreiTe,  ainfî  qu’il  le  üt  entédre 

en  propres  termes  au  R.de  N.par  les  indrudions 
dudit  Sieur  Marefchal  de  Biron, & que  la  prati- 
que : qui  f en  enfuiuit,par  toutes  les  prouinces  de 
France, monftra  a(Tez? 

SifeH-et  blafmer  le  Cardinal  de  Bour- 

qutUSZà  bô,ny  la  Ligue, foit  pour  fa  forme, foit  pour  fa  ma* 
ffUt  ’ ticrc,que  l’on  n’accule  le  Roy  mefraes,  quia  efte 

l’autheut  6c  approbateur  de  telles  Ligues , pour<' 
fuittes,&  intentions:car  nous  n’entendons  point 
parler  d’autre  Ligue*,  que  de  celle , qui  n’importe 
autre  cholc,&  qui  ne  vife  qu’àla  manutention  de 
fa  MajeRc&  du  royaume  auec  fa  compagnie  in- 
feparable,qui  eft  la  foy  6c  la  religion  Catholique. 
CariaulCne jpouuions  nous  pas  pcn(rr,queces 
Princes  puilfent  auoir  autre  finale  intetion  ne  fut 
ce  qu’lis  Içauent  bien , qu’autrement  ils  ne  pour- 
roict  auoir  pires  ennemis  ne  plus  contraires,  que 
les  bons  & vrais  Catholiquesdelquels  ne  reuerec 
rien  tant  en  terre, que  la  Majellc  du  Roy  ellam  v- 
nie, comme  elle  cfi , à la  religion  Catholique , nj 
que  le  fang  royal  ellant  arroule  du  fangprecieur 
delelùsChrifi.Celaainfi  prefuppofe  qu’eut  peut 
faire  fa  Majellc,  pour  tcfmoigner  au  monde,  que 
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c*c(loitchofedefbn  ordonnance,  de  plus, que  ce 
<qu*il  a FaiâHl  enuoie  vers  ces  Princes  Ton  cœur 
ion  ame,c’ed  à fçauoir  la  Roine  Mere,pour  accô^ 
xnoder  & di^oier  routes  chofes  à l’cfFcdl  de  leurs 
communes, (ecretes,&  anciennes  intentions  con- 
tre rherclîe.ll  y a emploié  vers  eux  les  plus  confî- 
«lens  fcruiccurs.Ces Princes  feftoieni  départis  par 
leur  dernicre  requefte  par  clcrit  de  toutes  deman> 
deSypour  fe  rcRraindre  Sc  accrocher  au  feul  point 
de  la  religion, argument  infaliible,  que  la  religion 
eiloic  feule  lacaufc  &la  hn  de  Icursarmes.  Le 
Roy  leur  accorde  pour  leur  feuretépliis  de  villes, 
qu'ils  ne  tenoient,  les  rembourfe  de  tous  les  frais 
£aics  en  celle  pourfuiite.ll  feil  rois  &c  déclaré  pro* 
preroent  & bien  manifeHement  chef  de  la  Ligue, 
reduifant  ce,qiii  n’elloit  lors  que  volôtatre,en  ioy 
gencralle  & en  Edit  de  la  Revnion,  qu’il  a voulu 
cHteàces  fins  perpétuel  6c  irreuocable:&lapu- 
blicatiô  duquel  il  a bié  voulu  authorifer  de  fa  pro 
pte  bouchc,&  par  vn  folcnel  fermer, cftac  affis  en 
ibn  liâ  de  luHice  au  Parleroêc  de  Paris.ll  ordôna 
qu’on  en  dir  leTeDeum  Uud4mns,i\iec  le  briroba- 
Icnient  de  toutes  les  cloches  par  les  Eglifes,  qu’on 
en  feill  des  feux  de  ioie,&  toute  deroonllratiô  du 
conteniement,qu’il  en  teccuoic,&  de  la  refiouyf- 
fance  publique , qu’ilVouloit  qu’on  en  eull  pour 
yn  iamais.Laquelle  aulfi  fut  telle,que  de  mernoû 
xe  des  viuans  l’on  n’en  apointveu  defemblable, 
mefmement  dans  la  ville  de  Paristoù  le  peuple  ne 
fe  pouuoit  faouler  de  luy  en  rendre  grâces,  & luy 
encrierVivE  le  Roy.  llcôroet  & fie  toutes 
les  forces  du  Royaume,  & par  confequent  fa  per- 
foaucyde  toucl’Ellat  es  mains  des  deux  frères,  les 
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Ducs  de  Guyfc  & de  Mayene.l’vn  pour  garder  l» 
frontière  de  l’crttâger,rautre  pour  attaquer  le  R. 
de  N.&  faire  les  exploits  de  guerre  en  Guyénc.Ec 
fil  les  eut  tenus  pour  rebelles  & ennemis  de  foy  Se 
de  l’Eftar.ou  qu’il  eut  cognu  en  eux  quelque  mau- 
uaife  volonté, leur  eut- il  baillé  tout  à coup  tatdc 
moyen  de nuire,l’ilsvouloicnt?  Il  depelchevcrs 
le  Pape  l’Eucfque  de  Paris  pour  raifeurer  de  plus 
en  plus  de  fou  intention, & des  moyens  qu’il  vou- 
loir & pouuoit  tenir  pour  rcxccutiô  de  Ton  Edit, 
& cxtirpatiô  de  l’hercfie.Il  fait  de  iour  à autre  da 
fon  propre  mouucmct  en  côtinuation  de  fa  bône 
volontc,&  tcfmoignagc  certain, que  rie  ne  l auoic 
poufle,quelefeulzelc&affc<5Uô  àfu  rcligiô,plu- 
Ecurs  déclarations  & teglcmensfur  l’obfctuatio 
de  fon  Edia.ll  déclaré  nommemét,  qu’il  en  veut 
Sc  y côprend  & les  bics  & lapcrfonne  du  R.de  N. 
au  lieu  qu’en  toutes  les  autres  guerres  on  pardon- 
noit  a fô  nom.Il  a arme  puis  apres  de  tous  coftez, 
& en  toutes  les  Prouinces  pour  ledefirqu’iladc 
en  veoirbientoftvncfin.Les  Huguenots  ont  ils 
entreprins  fur  le  Chafteau  d’Angers , il  y faid  ac- 
courir tout  le  môdcilc  Seigneur  de  Pluuot  feft  il 
faifi  de  la  ville  Sc  chafteau  d’ A uxonnc,pour  quel- 
que inimitié  particulière  & mcfcontcntemcnt  du  ' 
peuple  cotre  leur  Gouuerncur.le  Roy  luy  fait  fai- 
re Ion  procez  au  Parlcmct  de  Dijô,ou  il  eft  décla- 
ré criminel  de  Icze  Majeftc,  & fes  bics  côBfquez. 
Cela  ne  fuflfit-il  point? Il  fait  leuee  de  Lâsknechs, 
Sc  baille  la  charge  à Melficuts  dcGuylc  Sc  le  Grâd 
dcraflîcger,  Ldqucls  enlonrvcnusa  bout  tout 
roudain,aucc  la  faiisfadion  de  tous, fans  coup  fc- 
nr.  Nous  ne  parlons  point  du  chafteau  de  Bout- 


deaux  c’eÆ  vn  fait  qui|n’a  rien  de  cornu  n auec  la 
Ligue, de  Taccerd  de  toutes  parts.  Et  neantmoins 
les  Huguenots  font  vn  grand  cas  par  leurs  liurets 
de  ces  trois  places  , pour  faire  croire  aux  butors 
que  le  Roy  eft  des  leurs, & quM  f’en  va  Huguenot 
tout  a faidt,&  ennemy  cruel  des  Guylàrs. 

Mais  Enalemêc,que  pouuoit-on  defirerdu  codé 
de  là  Majefté,  qu’il  n’ayc  faiâ,pour  recognoiftre 
le  fcruice.quc  ces  Princes  luy  auoient  faii^  en  ceft 
îndroi(d,&  ofter  tout  doute  enuets  le  mode,  que 
les  fins  de  la  Ligue  ncluy  fuflentfort  aggreables, 
& que  l’Edidl:  de  Revnion  ne  procédai  de  fafra- 
:he,purc,cntierc&  libre  volonté?  ^ 

Toutesfois  mettes  le  casjque  les  premiers  mo- 
tifs du  remuëmct  du  Cardinal  de  Bourbon,&  des 
lutres  Princes, ne  foient  point  procédez  du  Roy. 
;^’importe-il,pourucu  q ce  foit  chofe,qui  tour- 
le  à fon  feruice,&  à l’execution  de  fes  plus  inti- 
nés  intentions  ôc  bonnes  affeéHons  enuers  Dieu 
kr£fl;ai:5cpoucueu  que  depuis  ill’ayc  eu  & de- 
tiare  Pauoir  pour  aggreablc,  & ne  tendre  qu’au 
eruicc  & aduancement  de  la  religion  Catholi- 
jucîVouIez  vous  mieux  ? ;Mettons  le  cas  que  ce 
lyc  cfté  vn  zcle  indiferet, qui  les  aye  pouflez, 
'aut-il  que  ce  feul  péché  foit  irremifiible  &fujec 
l perpétuel  rcprocnc,&  que  le  delc^oir  de  recô- 
:iliation,8c  damnidie  les  précipité  plusiauantîEc 
es  gens  de  bien  peuuent-ils  petmettreiquc  le  R. 
le  >f.&  les  HugucnotSjqui  font  chargez  de  tant 
ic  Cl  frequentes  rebellions , coniutations  & guer- 
es  contre  Dieu, le  Roy , & l’Edat,  les  en  agaçenc 
i tout  propos,  pour  nous  tenir  àiamais  entrou- 
>Ics  & dcffiances  î Mettons  le  cas  (difons  nous) 
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que  le  Roy  fut  fi  animé  cotre  les  cheft  de  celle  Li* 
guc,&  la  maifon  de  Guilé,que  les  hérétiques  pu- 
blient,y  a»il  apparccc  qu  il  le  voulut  exterminer^ 
pour  leur  faire  plaifir,&pour  la  grade  amitié  qu’il 
leur  porteîY  a-il  appatccc  que  le  tolérât  & patic- 
tant  vnc  fi  ordc  racaille  que  les  Huguenots, (es  en- 
nemis mortels  & de  l’Eftat,  pour  dcmon(lrariô  & 
exercice  de  fa  clcmcnce,aprcs  tant  d’abolitions& 
EdiiSls  d’oubliâccjil  euft  teferué  toute  fa  colère  ôc 
vcngeâcc  contre  ces  Princes, quad  mefmcs  iis  au“ 
Soient  fait vne  folie  en  ceft  endroit :veu  qu’ils  f’en - 
font  départis  tout  au(Ti  to(l?qu’ils  ont  deuât  & de 
puis  tant  mérité  de  (a  Majeftc  &c  de  ceft  Eftat  i Sc 
qu  ils  font  fi  eftimez  aymci,&  chéris  par  les  gens 
de  bien  de  ce  Royaume, & de  toute  la  Chrefticrc, 
que  le  feu  fipur  du  Ft  trier  eft  côtraint  de  côfeflfer, 
que  lesCath.les  admet  de  longue  main.  Ou  bien 
?il  n’entretient  les  Hugiicnots,que  pour  crainélc 
des  inconueniens  & d'afFoiblit  autât  l'on  Royau- 
me,y  a-il  moins  à redouter  de  ce  codé,  quand  la 
couche  (croit  de  leur  perte  & extermination? 

Les  Huguenots,qui  font  de  leur  nature,rommc 
tous  heretiques  dit  S.Paul,fans  affcd:ion,  fans  fi- 
4elitc  & fans  alliance, auront-ils  plus  d’affcékion 
& de  cœur  enuers  les  Princes&  Seigneurs,oui  les 
fupportent.que  les  Catholiques  enuers  les  leurs/ 
Si  ceux-làfe  rclTentent  de  leurs  trauaux,  pour  ex- 
pofet  leur  (ang  & vie  à leur  defence,  que  ne  ferôc 
ccu1t-cyf*S’il  f’eft  trouuc  parmy  eux  des  Poltrots, 
y aura-il  faute  pour  ceux-cy  de  Mathathias,  & de 
Phinees,&  côme  dit  Roquelaure , des  Sceuollcs, 
zélateurs  de  la  liberté  de  leur  patrie,dc  Dieu  & de 
leur  tciigionîSi  au  contraire  le  Roy  à défit  d’ag- 
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grandir  quelques  vns, faute  de  moyenspour  rem* 
plir  ÔC  contctec  les  vns&  les  autres, peut-elle  eftre 
caufe  de  luy  faire  defirer  la  defpouille  de  ceux  de 
Guife  ny  d’aucun(comme  ils  difcntjou  bien  faute 
d*amis  ou  de  prudcce  à pouuoir  accorder  & vnic 
la  fortune  & grandeur  des  Princes  & Seigneurs, 
aucc  £on  feruice,&  Paix  du  Royaume, à l’imitatiô 
de  ce  débonnaire  Henry  i.  peut-elle  donner  oc- 
cafion  à aucun  d’entr*eux  de  fc  defbâder  de  fes  vo- 
lontez  &inrentions2Ceront  chofès  rropabluc- 
dcs,&  dont  les  heretiques  deuroient  auoir  honte 
d*en  jaulet  h miferablcment  le  monde. 

L’£di61  n*eft  pas  fi  toft  faidl,que  lesHuguenots 
fôt  courre  force  copies  de  diuerfes  lectresCles  At- 
riens  f’oppolbient  ainfi  des  lettres  de  Conftantius 
en  leurtaueur  ) quMs  difoient  que  IcRoyauoic 
eferitesau  Roy  de  Nauarre  contenant  force  of- 
fres & babioles, qui^font  mieux  teuz , que  didles, 
mais  qui  ne  tendoient  que  contre  les  Sieurs  de 
Guife  & ceux  de  la  Ligue , & pour  le  prier  de  le 
ioindre  aueclà  Majcfic  pour  les  ruyner  entiere- 
roêt.rafièurat  de  luy  dire  pere  & frerc,&  que  l’E- 
dit de  la  Revnion  eftoit  direâemét  cotre  fon  in- 
tétion , comme  il  cognoillroit  par  le  peu  d’effe^t, 
'quifen  cnfuiuroitychofequi  greuoit  fore  les  Ca- 
tholiques & tous  les  bonsFrâçois,pour  veoir  def 
crier  indignemet  la  bonté  du  Roy  de  la  plus  initt- 
rieufe  & (ccleree  perfidie,qui  fut  onques.  Toutes 
fois  ce  n’eft  rien  de  nouueau  à tel  parcy,qui  a afiîs 
fon  fondemet  fur  les  calônies  ic  meldiiances,& 
lequel  fc  glorifie  ordinairemct  tirer  plus  de  profit 
des  menfonges  & lêmblablcs  bruits  & inuentios 
que  le  Roy  ny  les  Catholiques  ne  peuuét  faire  de 
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leurs  veritez  & moiés.C’dt  la  façode  cefte  purain 
de  rhcrcfic.qui  cft  côme  vous  dides,  dcshôtcc.ôC 
laquelle  ayac  vnc  foisimpofe  à l'Efcriturc,ne  trou 
uericdefainncdefacrc.Lcfront  des  herciiques, 
did  S.Auguftin,n‘cfl:  point  froiu,  fi  nous  enten- 
dons par  ce  mot.non  le  membre  du  corps, mais  la 
honte  & vergoigne.  Audi  entre  les  marques  des 
herctiques  S. Pierre  y adioufte  celle-là, quMs  fonç 
mctcurs  5c  mcfJirans.Car  la  vérité  eû, qu’en  mef 
me  reps  Se  toufiours  depuis  fa  Majcilc  à faid  en- 
tendre au  R.dc  N.&  par  les  Sieurs  de  Lenôcourc, 
Poigny,&  Brulart,  Se  par  tous  autres,  que  c’eftoit 
' fa  dernière  vol5té,cn  laquelle  il  vouloir  mourir: 
dcatefmoignéafiez  fufHfammenc  par  effedaux 
Catholiques, qu’il n’auoit aucune  volonté  n’in- 
tétion  de  l’agrâdir,tant  qu’il  tiendroit  cefte  fede. 
Mais  fil  luy  a donné  efperâcc,côme  ils  difent  (ce 
que  nous  ne  ctoiôs  point  ) du  liltte  de  Monficur 
de  fon  Lieutenant  gcncral,à  ce  peut  cftrc  à au- 
tres fins  que  pour  le  rendre  afieuré  Cathol.&  la 
gaignet  àDicu  & à rEglifc,voirc  à fes  propres  dc- 
fpens&  diminution  defon  authôtitc,eftantplus 
dcfircux,cômc parle  S.Augullindc  Gratiâ  l’Em- 
pereur enuers  Theodofe  de  lafocicté  de  lafoy 
que  d’vne  trop  grande  puifianccîCar  fil  luy  a re- 
fufe  en  teps  de  paix  l’cntrce  de  fes  villes  Cathol. 
■&mcfmcs.  de  moindres  de  celles  defon  gouucr- 
ncment.dcpeur  qu’il  ne  f’en  ptcualiit  contre  fon 
feruicc,&:  le  bien  des  Catholiques, y a-il  occafion 
de  craindre  qu’il  le  vucillc  cùablir  ou  laifler  pouc 
fôfucceficurauecfoh  hugucnottagc’Y  a-il  occa- 
fion de  penfer,  que  fil  pouuoit  rcirufciter  apres 
ià  mott,qu’ii  luy  donnait  fa  voix , & <^u  il  permit 
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iamais  qu’il  ralïîft  au  ficgc  royal  de  iufticcjou  que 
il  couchaft  au  grad  lid  du  Louurc,  luy  qui  a redit 
fouuét  cefte  royalle  & Chrcfticnnc  parole  de  fon 
ayeul  ce  grad  Roy  François  premier,  Q_ue  f’il  Iça- 
uoit  q fonbras  fut  hérétique  qu’il  le  feioit  brûler. 
Et  lequel  ordinairemét  a eu  en  la  bouche  ce  beau 
eonfeil  & dire  de  S.  Chryroftomc  à Theodofe, 
Qu’il  vaut  beaucoup  mieux  quirer  la  royauté  que 
de  trahir  la  mailon  de  Dieu:&  de  faillit  en  la  rc- 
ligion.Ya-ilaullî  rien  fi  naturel  & conforme  au 
défit  general  des  gens  de  bien  & des  grands  Ptih- 
ccs,qucdelaifler  ouauoir  vnfucccUcur  (cmbla- 
ble  à foy,ou  plus  grad  & meilleur,f’il  cft  poflibleî 
afin  ,difoit  l’Empereur  Tybete,que  les  fiutes  des 
deuanciers  foient  corrigées  & am^decs  par  les  au- 
tres.L’hiftoirc  de  Bonifacc  Comte  d’Aftnquc(au- 
quclil  y apluficurs  lettres  de  faim  Auguftinjn’efi: 
elle  pas  notoire  à rn  chacun, en  ce  qu’il  eut  tât  de 
regret  delà nominatio  que  l’Empereur  Honorius 
auoit  faiûc  d’vn  hérétique  pour  fon  fuccc{Teur,q 
ne  pouuans  foufftir  vne  telle  iniure  & deshôneue 
à fon  grade, cela  fut  caufe  que  les  Vvandalles  fu- 
rent appeliez  par  luy  en  Affrique,  & qu’il  leur  y 
donna  entrée, bien  que  ce  fuft  au  grand  malheur 
de  toute  cefte  prouince,&  nô  fans  vne  grande  re- 
pentâce  de  là  part*tellc  qu’elle  luy  cauid  la  mort, 
voyant  les  grandes  defolations  des  Eglifes , & les 
barbaries  qu’ils  commettoient  contre  les  conué- 
tionSjfouz  lefquclles  il  les  auoit  receuz.  Confor- 
mement à ce  nous  lifons,quc  Conflatius  l’Empe- 
reur mourat.tefraoigna  n’auoir  rien  tant  à regret, 
ny  qui  luy  poifaft  plus  fur  (à  confcicnce,que  d’a- 
uoir  changé  fa  religion  Catholique,  & fait  vne  fi 
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mauuaifc  elc(^i5  pour  Ton  fucccneur,qu(t  de  Iuli£ 
rApoftat.Audl  cÀ  notoire  raducrtiffement  de  ce 
grand  Theodofc,  par  lequel  ilrcmonllroitàics 
cnfans,que  fils  Te  rangeoient  & compofbiét  leur 
vie  ôc  mœurs  à la  loy  6c  religion  de  Dieu,qu*il  les 
lairroic  fes  rucce(Teurs,&  npn  autrement.  Ceft  ce 
qui  fait  que  les  Hiflioircs  louent  tant  ledit  Tybe- 
re,d’auoir  voulu  preferer  l’Empereur  Maurice, 
qui  cftoit  de  grand  mérité  pour  Ibn  fuccellcur.à 
les  propres  enfas.Philo  auiu  remarque  en  Moy(e 
pour  vn  des  plus  grans  argumens  de  fon  amour  8e 
fidelité  enuers  nieu  & fon  peuple, le  fbin,qu4l  eut 
de  mettre  vn  bon  fuccclfcur  apres  luy,  par  conti- 
nuelles prières  enuers  Dieu,  & pour  preferer  la 
pieté  & crainâe  de  Dieu , qui  effoit  en  Iofué,à 
l’afFedion  qu’il  portoit  à fes  enfans,nepueux,  px. 
rens  & amis. 

Penfez  vous  que  le  Roy  ne  cogneut  pas  bien  la 
iu(lcoccanon,quelc  Cardinal  de  Bourbon, les 
Princes,&  generaleroct  tous  les  Catholiques  ont 
cutouHours,  & mefinement  depuis  ledccezde 
feuMôfîeur,de  craindre  le  R.de  N.auec  fon  patty 
de  l’hcrcfic:qu’il  foit  fi  peu  foigneux  de  fes  affai- 
res,& du  bien  de  fes  bôs  fujeâs,  qu’il  ignorafl  les 
nienees  que  le  R.  de  N.  faifoit  lors  dedans  & de- 
hors le  Royaume,  & lefqucls  ne  tendoicnt,qu‘à 
leur  ruine, pour  le  moins  à leur  deffiacesextremes) 
6c  quand  bié  par  fes  depottemés  il  n’eut  pretenda 
faire  aucun  nouueau  remuement, que  neatmoins 
la  feule  apparence  produifbit  de  trefdagereux  cf- 
fedl:s,6c  q c'efloit  en  tout  cas  vn  artifice  & moyen 
pour  diuifer  les  Catholiques  d’entr’eux-mefmes, 
& de  fon  obeyflancc'.aÊn  de  tcouucr  l’cntree  plus 
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facile  es  villes  du  Roy,par  la  porte  de  la  difeorde, 
bu  de  deffiance  de  fa  Ma;efté, 

Quelle  apparence  y a-il  que  fa  Majefte  aimall 
mieux  que  le  party  des  Hcretiques,qui  luy  a rouf- 
iours  cfté  contraire , & lequel  n ’eft  bandé  qu’à  la 
luync  de  fa  pcifonne&  religion, fuft  ligué  & fore 
d’vne  plus’ eftroide  intelligence  cnfcmbic,  que 
celuy  des  Catholiques, qui  luy  a toufioursobey, 
■&  lequel  fortiSe  fa  teligion,&  qui  aufli  n’a  eu  on- 
ques  autre  obicâ  auec  la  conleruation  de  (a  reli- 
gion,quc  d’obeyr  à (es  commandetuës,  & d'auoir 
fa  Majefté  pour  (àin^c  & facree. 

PenfezvousqucfaMajefténc  prcüeuc  pas  bié 
que  fil  eut  authorifc  ou  fauorilé  le  R.  de  N.aucc 
fbn  hetefie  peu  ou  prou,que  c’eftoit  le  vray  moié 
d’entretenir  & enfoncer  les  Catholiques  en  leur 
derefpoir,ligues,confreries,&  bandes  particuliè- 
res ? que  C’eftoit  le  vray  chemin  pour  leur  faire 
prendre  des  refolutions  trop  dangereufes  & pc- 
rillcufes  pour  eux  & pour  ceft  Eftat,&  irrémédia- 
bles à iamais?&  aufquelles  ncantmoins  ils  eftoiék 
plus  di(pofez  de  fc  précipiter , que  de  tomber  en 
la  puilfance  dVn  Roy  heretique,  qui  leur  eft  plus 
en  horreur,  & à contre-cœur  qu’vn  Mofeoue, 
ScytheouSarrazinÆftimez  vous  que  fa  Majefté 
ne  iugeaft  pas  bien,  qu’il  n’y  ail  oit  rien  de  moins, 
que  de  le  priuer  de  fes  bras  SC  iambes,  ôc  qu’en  fin 
il  n’y  auroit  que  luy,  qui  payaft  les  cftœufs,  & 
qui  feruit  de  Roy  dcfpouillé:  qu’ayant  eu  les  Ca- 
tholiques qui  l’ont  frruy , obey , & maintenu  iuf> 
ques  icy  pour  très- fîdelles  , tres-a(Teurez  Setres- 
vnis  à fon  feruicc,&  à fon  £ftat,il  eftoit  en  danger 
de  Ics^cbuter  3c  perdre,ou  du  tout,  ou  en  grande 
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partie  fans  efpcrancc  de  pouuoit  rien  gaigneren 
contrepoids  fur  les  Huguenots , qui  font  en  cefte 
ponTcdion  plus  que  triennale  de  ne  luy  obéir, que 
autant  qu’il  fai(ft,&  veut  ce  qu’il  leur  plaid, & que 
ils  font  commandez  par  le  Roy  de  Nauarreî 
Eft  il  dtoyable,qucfa  Majeftc  n’entendit  pas  les 
propos  ordinaires  de  la  plus-part  des  Gcntils-hô- 
mes  & des  autres  Catholiq.gucrriersdifants  tout 
haut  iufqucs  à la  chambre  de  fa  Majcllé, qu’ils  ne 
combattroienc  n’offcnceroiériamaisceux  de  leur 
religiô.lcfquclsncpouuoictcftre  hays,qucpour 
l’cnuic  & zele, qu'ils  auoient  d’efpandrc  leur  fang 
à l’exnrpatiô  de  l’hercfic.  chofe  qu’aucun  ne  pou- 
uoii  ignorer  cftredc  la  naturelle  intention  & re- 
ciprocque  inclinatiô  de  la  Majeftc, lî  elle  n’eftoic 
circonuenuë  d’ailleurs?  Eft-il  non  croyable,  que 
lâMajcfténe  cogneuftpas  bien  ce,  que  chacun 
touchoit  au  doigt, que  le  aoy  de  Nauarre  ne  guet* 
toit  autre  chofc,quc  de  veoir  chocquer  les  forces 
du  Roy  & du  Royaume  cnfcmblc:  afin  de  fe  ren- 
dre raaiftrc  plus  facilement  de  celles, qui refte- 
roient  vi(ftorieulcs,&  neantmoins  bien  haracees? 
Il  luy  fembloit  que  l’heure  eftoit  venue  de  iouyr 
de  cefte  royauté  tant  defireeà  la  faueur  de  celle 
diuifion.fçachant  bien  n’ypouuoir  paruenir  par 
la  profpcrité,ains  par  la  confufio  ôc  ruync  dcVcft 
Eftat.Eft-il  croiablc  que  faMajeftc  voulut  diuifer 
Sc  faire  huner  8c  côbattre  les  Catholiques  les  vns 
cotre  les  autres, ou  qu’elle  foit  marrie  ou  ennuieu 
fc  que  là  religion  8c  fon  party  des  Catholiques, 
pour  leql  il  a tat  de  fois  expofô  fon  fang  8c  fa  pro- 
pre vie,  demeure  victorieux , ôc  le  plus  fort,puis 
qu’il  ne  peut  ignorer, qu’apres  fon  decez,  pour  le 
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plustardjle  R.de  N.prctcnd  l’accablcr?  Ne  nous 
dcuôs  nous  pas  pcduader  le  côtraire,  & qu’il  U’o- 
blierariendu  monde  pour  deliurcrcdlccouron-'  j 
ne  de  la  main  d’vn  hérétique  : & pour  fortifier 
ceux  qui  peuuêcefire  les  plus  vtilesà  c’efieffedt? 

Penlcz  vous  que  fa  Majcfté  n’aiman;  pas  mieux, 
que  les  Catholiques  fe  contihlTent  fouz  Icsmef- 
mes  chcfs,qui  leur  auoient  commadé  par  le  pafl'é 
de  fa  part,  dcfquelsil  fçauoir  bien  qu’il  iouyroic 
coufiours  aircment,quede  faire  des  nouuclles  af> 
fociations  fouz  des  chefs  empruntez, & defquels 
onnepourroic  apres  difpofcr,  qu’autanc  quek 
confufion  le  permettroiti’ 

Et  outre  le  point  de  la  religion,  péfez  vous  que 
le  Roy  aye  oublié  tant  de  tours  de  diflUmulation 
. & de  haync  intefline  defquels  le  R.de  N.luy  a vfé 
route  fit  vie:qu’il  aye  oublie  les  proteflatiôs  de  fi* 
delitc,qu’illuy  faifoitlors,  qu’il  defleignoir  côtre 
luy :8c  lesbaifepieddufoir  deuanr,qu’il  fe  defro- 
ba  de  la  Court  ? Peiifez  vous  que  fa  Majeflé  ne 
fçaehe  pas  bien  qu’il  n’a  plus  grand  ennemy  8c 
corriua),que  le  R.de  N î Qu’il  ne  fçaehe  pas  bien 
que  (ans  luy  ôc  fans  le  prétendu  vicariat, qu’il  fcR 
forgé  ,&  qu’il  dit  auoir  delà  part  de  Dieu  pour 
deffendre  fa  precenduè*  caufe  & fes edeuz  contre 
/àMaieflc&les  Catholiques,  iliouyroitde  fon 
Royaume  auec  toute  obeifTance,  ôc  maintiédroic 
fbn  peuple  en  pleine  paix  ôc  repos  adeuréî  Qu’il 
ne  (çache  pas  bié  que  tous  fes  propos  les  plus  do- 
mcfliqucs  ne  font  que  vilaines  raefdifances  de. 
Iuy?quc  ce  qu’en  femoitSegur  en  Angleterre  ÔC 
Allemaigne , n’eftoit  que  fuiuant  l’apprcntiflage, 
les  indruâiions,  ôc  mémoire  de  fon  maidre  2 Ne 
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j(çair-il  pas  bié  que  le  R.de  N.à  iuré  fouuenc,qu*il 
n’iroii  jamais  en  Cour,&  H ne  fc  âeroïc  iamais  de 
fa  perfonne  à fa  Majcllé?Ne  fçait-il  pas  bien  auec 
quelles  indignitez  6i  paroles  de  dcldaing  il  a ac- 
coutumé de  receuoir  6c  trai<5ter  auec  ceux , qu’il 
Juy  enuoie>  Ne  fçait-il  pas  bic  qu'il  n’y  a eu  en  lup 
toute  fa  vie  que  raincife&  mauuaifc  intention  co- 
tre la  perfonne  de  (à  Majc  té  Sc  contre  l'Etat? 

Ne  fçait  il  pas  bien,cômedeta  ayant  formé  les 
Etats  éc  Officiers  de  fa  Cour  & maifoo  au  paran- 
gon de  la  (îenne  il  contraint  les  fu  jeéts  de  là  Ma- 
ieté  pater  par  fonConfeil  priué,&  d’Etat, par 
les  mains  de  fes  Chanceliers, Secrétaires  d’Etat  ôc 
des  finances  & autres  Officiers  de  Bearn,  tout  de  ' 
mefme  que  (’il  ctoit  Roy,  chofe  fort  odieufe  aux 
bôsFrâçois,&  que  fon  ayeul  n’eutpas  entreprins, 
moins  Iny  eut-on  pcrmis?Sa  MajeUé  ne  içait-elle 
pas,  comme  il  Ce  fait  appeller  parmy  tous  ceux  de 
Ibnparty,  6c  quiiuy  veulent  obeyr , Roy  iâns 
queuc,5c  côme  iceux  parians  de  fa  Majeté  le  nô- 
ment  le  Roy  de  France,  & bien  fouuent  le  Roy 
des  Papi  tes,ie  malTacteur  8c  le  Tyran,  comme  ils 
feroient  d’vn  Prince  etranger, d’vn  Othoman  ou 
Tartare?Ce  qui  et  d’autant  plus  confiderable  8C 
infupportabK  à tous  vrais  Frâçoi$,iefquels(côme 
l’on  dit  des  Lydiens)recognoi(rcnt  vn  Roy,&  ne 
en  peuuét  t'oilerer  deux,nô  plus,  côme  difoit  Ale- 
lexandre,que  les  cieux  ne  pcuuéLendurer  deux  fb> 
leils:&  auffi  que  l’on  fçait  que  de  tour  teps  6c  an- 
cienneté,côme  fouz  le  nom  de  Fraçois  par  Anto- 
nomafie,que  difent  les  Grecs,  font  entendus  tous 
les  Chretiés'.auffi  les  Rois  de  France  ont  eu  telle 
prerogatiue&  prééminence  enuers  tout  le  mode» 


f Jerdpnonice  Roy:&in(î  que  nous  tcfmoignent  & tt4UK<. 
les  Qnoniftes  fut  le  chap^er  venerâhilem^^  ce  an- 
cien Grec  Suidas, & ce  omcicr  de  la  Cour  de  Ro- 
me  de  Vitalinis, lequel  dit  çela  auoireAé  ordinai- 
re & commun  à Rome  de  Ton  temps.  N*eft-ce  pas 
pourquoy  encores  auiouid'huy  la  Thiare  du  Pa* 
pe,qui  cft  de  crois  couronnes,dont  il  vfe  les  grads  , 
fedes  par  chemin  & hors  Toffice,  comme  Prince 
, temporel,  eft  appelle  g^gnum^  il regnoir,  comme 
nousonclailTcpacefcrit  ceft  ancien  .Archeucfque 
de  Reims  Hinemarus , & Sigibert,’difants  que  le 
Pape  Hormifda  appelift  la  couronne  d’or  qui  luy 
futenuoycc,&voueeàS.PierreparleRoyClo- 
uis,i^«w,cotnme  par  excellence  du  Roy,  qui  la 
donnoit,&côraeficenomde  Royeftoit  Icpro- 
- pre  nom  des  Rois  de  Frâce,pour  la  raifon,qui  eft  ^ 
en  làinâ  Grégoire  le  Grandjdifant  que  le  Roy  de 
France  furpaue  tous  les  autres  Rois,  d’autant  que 
l’authorité  & dignité  royalle,cxcelle  par  demis 
tous  les  autres  hommes.Ec  Nicolas  premier,don- 
nanc  la  raifon  de  celle  prééminence  de  nos  Rois, 
dte  le  Pape  Pelage  efcriuant  au  Roy  de  France,5c 
di(5l,que  c’eft  parce  que  le  principal  foin  , but  & 
office  du  Roy  de  France  ell  de  procurer  la  ma- 
nutention de  lafoy  Catholique,  & la  paix  de  l'E« 
glife. 

Sont-ce  pas  de  belles  occalîôs  a vollre  aduis  à là 
Majeftcttes-Chrcfticnnede  cercher  à complaire 
au  R.de  N.heretique,pour  ofFencer  & mettre  en 
pein  c toute  la  Chrefticnté,&  l’acharner  contre  fa 
réputation  & renommce,lipis  n’acriuoic  derella» 
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Mircn  fâ  place , pour  faire  rechcoit  lespauurcs 
. Catholiq.fcs  bons  fujets  en  l’opprcflion  de  l’hc- 
rcfic,qu’ils  ont  fuy  & tafché  d’cuitcr  fouz  la  con- 
duite & commandementjpar  1 effufion  de  tant  de 
fang  , pertes  &:  ruyiies  fi  continuciles  il  y a tant 
d’annccsîS’il auoitenuic  d’allera  vaud^iouteen 
Enfer, & de  fc  faire  maudite  a ïamais , pourrbit-il 
mieux  alTemblcr  fur  foy  l’ire  de  Dicu,&  les  male- 
didiôs  & exécrations  de  fon  peuple, des  cfiragers 
des  petits  & des  grands  de  tout  fexe,condition  & 
qu:iiitè?Cônie  nous  lifons  que  la  fage  antiquité  a 
maudit  Conllantius  l’Empereur  non  moinsxjue 
fon  herefie,pour  auoir  nômé  & laifie  pour  fô  lue- 
cefleur  vn  tel  çnneray  de  la  religion  Chrefticnne 
« que  lulian  l’Apoftat.Cômét  eft-cc(luy  difoiét  ils) 
« qu’eftant  prudent  & trefaduifé  en  toutes  autres 
chofcs,tu  t es  monftré  en  ce  fcul  point  groflîcr  Sc 
<c  idiotfQuellc  promptitude  clt  celle-là  de  cleincn- 
« ce &d’huinanirc inhumaine?  Q^l  granddiablc 
« t’apeu  induire  à cefte  deliberation?  Commentas 
(t  tu  dcliuré  à telle  furie,  &pcftc  commune,  fi  tott, 
« & en  fi  peu  de  temps  cefte  grande  hérédité,  l’hô- 
te neur&  l’ornement  de  ton  perc,  fçauoirlaChrc- 
tt  fticnté,ccftc  gent  qu’eft  claire  & reluit  par  tout  le 
tt  monde, ce  royal  facerdoce  quia  accteu  & efiau- 
« gmété  aucc  fi  grands  labeurs  & tant  de  fueursf,pei- 
« nés  ôc  tourmens  ? O griefue  reproche!  Mais  il  a 
et  failly  pat  ignorance  : telle  ignorance  cft  indigne 
« dcfapieté,d’auoir  nourry  aux  Chreftiensl’cnnc- 
« my  de  lefus  Chrill.ne  le  fçaehant  point;&  en  cela 
« mcfme  ila  vfé  peu  honorablement  de  fon  hu- 
« maniré  & beneficencc,  de  ce  qu^il  a referuc  & 
« créé  Empereur  ccluy,  lequel  a cité  gardé  &con- 
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fcmc,& qui  a adminiftrc l’Empire aucc  fi  grand 
dam  Ôc  dommagc.Et  toutefois  la  diffimulation& 
hypocrifiede  lulian  contrefaifant  le  bon  Chre- 
ftien , pouuoit  feruir  de  meilleure  deffence  ou  cx- 
eufe  à Conftantius,  outre  ce  que  c’eftoit  Ton  cou- 
fin  germain,  que  ne  peut  la  inanifcftc  déclaration 
& profefljon  que  le  R.dc  N. fait  de  l’hercfie.Si  les 
vertus &qualitez  des  fucccficurs  honnorentou 
entachent  la  mémoire  de  leur  deuâcier,&  qu’à  cc- 
fte  occafion  chacun  defirc  naturellcmétC  comme 
iious  auons  dit  ) vn  fuccefleur  fcmblable  à foy  ou 
plus  grand  & meillcunqucl  crime  & démérité  en- 
uers  Dieu  & les  homes  encoiiroit  le  R.oy , failânt 
, en  cela  plus  de  mal  à la  gloire  de  Dieu  & à fon  E- 
glilè, qu’il  n’auroit  peu  nire  de  bic  en  touti’  là  vieî 
Quelle  mémoire  pefez  vous  qu’aquerroit  là  Ma- 
iefté,de  laiflcr  en  Ibn  lieu  ccluy,  qui  eft  auffi  con- 
traire à fes  vcrtus,voyes,&  adions.que  le  noir  eft 
du  blanc:&  lequel  par  rantipatie,qui  eft  en  luy,a- 
boliroit  les  loix  & ordônaces  qu’il  auroit  publié, 
deftruiroit  les  Eglifes  monaftcrcs , qu’il  auroit 
fôde  & bafty.tuc  roit  ceux  qu’il  auroit  aimé  & cô- 
férue  au  danger  de  fa  vie.  Et  Icquclpour  toute  re- 
côpence  d’hôneur  & de  {ctuicc,d€fedroit  de  prier 
Dieu  pour  fô  ame,&  proftitueroit  fa  fepulture,fcs 
os  & ion  corps  à la  voirie  & aux  oifcaüx  du  Ciel, 
fclô  l’honnorable  pratique  & traditiô  de  fi  mere,  • 
contre  les  fepulturcs  des  Seigneurs  d’Albert  fes 
aieulx,&  des  Cardinaux  de  ccftcmaifon,dans  Ca- 
ftet-laloux,  & l’enfeignemct  des  Miniftres  obler- 
ué  par  eux  contre  la  mémoire,  & monument  du 
Roy  Loys  vnzicfme  das  noftre  Dame  de  Clcry  & 
d’infinis  autres.  O quel  rcuers  de  médaillé  à celle 
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du  Roy  Henry,  très- chrefticn  &tres-dcuot,  que 
cefte  cyduRoyHérydc  Nauarre  trcs-hcrcti<^uc 
& tres-impic? 

Et  quoy:la  Royne  Mère  a-elle  oublié, vous  fem- 
Mirt  nef»  ble-ü,la  ptofdTiô  qu’il  fait, qu’elle  a efte  toufiours 
mrippomt  ennemie  & contraire  au  gouucrncmct  & grâdeur 
ltR.it  U.  de  feu  fonpcre,&  de  ceux  de  (amailbnîA  elle  ou- 
blié le  bon  trai6lcmctfai6t  à fa  fille  en  fafaueurî 
A-elle  oublié  les  mauuais  tours  & failics  fafeheu- 
fes  que  le  R .de  N .luy  a fait  endurer  fouuét?A-ellc 
oublié  les  indign  itez  & rodomontades , qu’il  luy 
à fait  fouffrir  en  fon  voyage  de  Guyenne  pour  la 
Conférence  de  Nerac,  iufques  à mettre  fouuct  en 
Confcil&  deliberation  delà  retenir prifonnicr, 
tant  foubs  prétexte  de  la  furprinfe  qui  aduinc  lors 
du  Chafteau  de  la  Reolle  qu’autres  occafiôs,  qu’il 
fe  forgeoit  pour  efuciller  la  bonne  amitié  que  ces 
gens  luy  portcntfNe  s’cft-cllc  point  appcrccue  de 
ce, dont  tout  le  monde  s’eft  fi  fort  feandalizé , qui 
eft  de  la  façô  brauache,de  laquelle  il  l’a  efté  trou- 
uer  à S. Bris  à ce  dernier  voyage  de  Coignat  î E t fâ 
Maiefté  a-clle  grande  occafion  de  demeurer  fatis- 
faide  de  fes  propos  & refponces  fi  peu  refpcdcu- 
fes?  A -elle  oublié  le  refentimet  ordinaire  qu’il  fait 
contre  elle  pour  la  iournee  S.Barthelemy,  & fa  ré- 
tention dans  le  Chafteau  du  bois  de  V incenes  ? A 
, elle  oublié  le  prouerbe  de  fa  nation, que  chiefenJe 
ntnpetdond^Uaisu  elle  oublié  fes  promefles  ordi- 
naires contre  la  tollerance  de  tant  d’Edids  de  Pa- 
cification faids  foubs  les  ieunes  ans  de  noz  Roysî 
Que  ce  n’eftoit  que  pour  gaigner  tépi , & iufques 
à ce  que  fes  enfans  peuflent  eux-melmes  auoir  cc- 
fte  palme  & ceft  hôneur  de  vaincre  l’hidre  de  l’hc- 
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.'élîc,&  en  dcliurcr  la  France  ? Petit- elle  attetidrf 
aifon  plus  proprcjou  necctiïté  plus  vrgenteîElH- 
tiez  vous  quelle  voulut quiter Tamitie  des  Cath. 
)our  celle  des  Huguenots,  & la  demeure  de  Paris- 
mur  fe  tenir  à Nerac  ou  Nauarreinsî  Eftimcz  vo** 
ju’ellcayerienraualc  ou  diminue  du  grand  zcle 
[u’elle  a toufiours  porté  à la  religiô  Cath?  qu’elle 
ye  dclàprins  les  moyës,auec  lefquels  par  fa  grade 
Tudcnce  & pieté, elle  l’a  feeu  tres-bicn  conlèruer 
n aufïï  grands  dangers  & perilsîFinablemét  eftir 
les  vous  qu’elle  n’aimaft  mieux  mourir  de  cent 
iorts,eî  de  veoir  tous  fes  labeurs  & delTeins,  pour 
i conferuation  de  la  religion  & l’Eftat  perdus  ôc 
impus  en  vn  iour,au  preiudice  de  la  religion,  ôé 
la  diflîpatiô  de  ceft  eftatîCe  font  chofes  trop  cf- 
ugnecs  de  la  bonté,fagcfre,&  zele  de  fa  Maiefté. 
Finalement  pour  ofter  toute  occafion, couleur, 

: prétexte,  tant  aux  Catholiques  timides  & def- 
ins,  qu’aux  Huguenots  rebelles,  d’entrer  en  au- 
lne fin  iftrc  interprétation  dcl’intction  du  Roy 
îurrherefie,& par  confequent  pourl’inftallatiô 
aduancemenc  du  R.  de  N.  demeurât  heretique. 
Déclaration  derniere  & recenteqtie  fa  Maiefté 
a faiârenfa  Cour  de  Parlement  de  Paris,du  lo. 
nuierdernier  ,n’eft-elle  pas  plus  que  ftiffilànte 
►ur  fermer  la  bouche  à tous  les  mcfdifansî  Se 
lit-il  en  danger  de  ne  pouuoir  réduire  le  R.  de 
.à  la  paix,  quelque  grande  peine  que  la  Royne 
ere  y prenne,  il  déclare  ne  vouloir  iamais  fouf- 
r ny  au  R .de  N.  ny  en  (on  Royaume  autre  Re- 
ion que  la  Catholique, & cftrc  pluftoft  preft  de 
pandre  fbn  fang  en  celle  querelle?  Qii’cuft  plus 
t vn  S.Loysî’La  Roinc  Mere  fait  entédre  le  mef- 
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me  au  R.  de  N.  & comme  il  ne  doit  & ne  peut  at- 
1,  tédre  aucune  faucur  de  Icuïs  Maicftcz,ny  des  Ca- 
thoLtât  qu’il  fera  hérétique.  Ceft  lcfommairc& 
funhcT  U l’argument  de  toute  fa  negotiation  aucc  luy. 

Moypour  poHuôs  nous  defircr  de  IcuvsMaieftcz  de  pi  clair? 
{htftfit.  Quelle  ixianierc  eft-ce  principalement  aux  Cath. 

de  fc  forger  de  ce  cofté  des  peurs  fi  mal  fondées  à 
l’appetit  des  libelles  diftamatoircs  des  Herctiq. 

■■  ''qui  ne  demandent  que  trouble,&  à bader  & mu- 
tiner tout  le  mode  contre  leurs  (acrees  Maieftez? 

Nous  laiflbns  à penfer  fi  tous  les  principaux 
officiers  & côfidens  feruiteurs,defquels  leurs  Ma- 
ieftez fi:  féru  ent  le  plusfouucnt  en  leurs  confeils 
Leconfeil  Qc  affaires, & qui  font»,Dieu  mercy)trcs-affe6kion- 
duRoym-  Catholiques , & qui  à cefte  occafion  ont  ac- 
Iw7  la  haine  du  R.  de  N.  & des  Huguenots , leur 

’ poudroient  donner  confcil fi  preiudiciablc, que 

de  le  fauorir  auec  fou  herefie , & les  feruir  en  ceft 
endroit  pour  trahir  Sc  leur  confcience,&  leur  reli- 
gion,6c  leur  patrie.  Ne  font-ils  pas  bien  aflèurez, 
que  fi  leurs  Maieftez  endurent  du  mal , qu’ils  ne 

' s’en  porteront  pas  mieux,&  n’ont- ils  pas  veu  pra- 

tiquer fouucnt  deuat  leurs  yeux  le  dire  ancié,Quc 
les  mauuais  confeils  rctombét  fur  leurs  autheurs? 

1 Ne  preuoyent-ils  pas  bien  qu’il  n’y  a aucun  qui 
foir  ordinairement  plus  dangereux  en  fcrablablc 
conftifion  d’affaircs,quç  ceux  qui  font  en  tels  gra- 
des qu’eux , & qu’on  peut  craindre  pour  leur  va- 
leur & fuffilancc,&  Icfqucls  ont  cfté  les  plus  fauo- 
' ris  de  celuy  qui  commandoit. 

Si  quelques  Seigneurs,  & des  mieux  aimez  de  fa 

Maiefteont  fait  cas  de  côplairc  au  R.  de  N.  & de 
hiy  procurer  fa  grâdeiur,cft  il  croyable, qu  faiâ: 
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& au  prendre  ils  aimafset  mieux  renôcer  à Dieu, à 
leur  rcligiô  & à TafFedtiô  qu’ils  porter  au  Royau- 
mc&  au  feruice  du  Roy,quc  d’abâdonner  le  party 
de  rhcreïîe  à l’appetit , peut  cftre , de  quelques  e- 
inulatiôs  de  Cour, que  le  téps  emporte  auec  foy? 

Si  vous  dites  que  il  iâMaiefté  a eu  agréable  les 
dclTeins  & pretentiôs  du  Sieur  Cardinal  de  Bour- 
bon,des  Princes  & Sieurs  de  la  Ligue,  qu’elle  de- 
uoit  donc  déclarer  lediâ:  Cardinal  de  Bourbô  ou 
autre  pour  fon  fuccelîcur , & le  R.  de  N.  ou  tout 
autre  ncretiqueexclus,incapabIe&indigne.Nous 
vous  prions  quelle  necelîité,y  a il  de  décider  de  ce 
poinr,deuant  qu’il  (oit  arriuc  ? Ne  peut-il  pas  ad- 
uenir  infinis  cas  qui  peuuent  faire  que  ceft  article 
/ ferz  vuidé  de  lby-mcfine?|Pourquoy  empirera-on 
les  iours  deuant  qu’ils  fbientîPourquoy  eft-;l  dit, 
que  le  Roy  n’aura  point  de  lignee  î Qm  a parle  à 
Dieu  , pour  lefçauoir  ? Pourquoy  faut-il  que  le 
Roy  face  ce  plaifir  au  R. de  N.  de  fe  lai  fier  mourir 
deuant  luy?  Vn  ou  deux  ans  qu’il  a de  plus,luy  doi 
uent-ils  donnertantàpenfer  àlàfucceflîonîN’en 
a-on  pas  veu  d’auffi  ieunes  que  le  R. de  N.demeu- 
rcr  en  chemin,&  s’en  aller  les  premiers?  Sa  Maie- 
fte  ne  peut-elle  pas  viure  fi  longuemét,qu’il  pour- 
ra faire  mourir  l’idre  de  l’herefie  dcuatîC’eft  cho- 
/c,(âufla  correétiô  des  plus  fages,qui  nous  Icmblc 
fort  adiafore  & indiferante . Combien  que  nous 
fça chions, qu'en  plufieurs  Royaumes  bié  reiglez, 
voire  luccelfifs  l’ô  aye  vfé  fouuét  de  la  nominatiô 
d*vn  fucccflcur,lors  ql’on  y a preucu  quelque  dif- 
ptirc,pour  l’opinion  qu’ils  auoient  qu’autrement 
1* eftat  cftoit  en  grad  hazard  & danger. Aulft (com- 
me nous  tcfmoigne  noftreautheur  François  en  û 
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République,  voz  Eftatz  d’Angleterre  ne  font  c5- 
tinuelltmét  autre  rcqucfteàla  Roine,&  fingulic- 
rement  en  touslcs  Parlements  depuis  io.ans,fino 
qu’il  lui  plailc  ne  fevoulât  marier  déclarer  pour  fô 
fuccclTcur  le  Côte  Hutingrou,&  apres  luy  le  Duc 
de  Norfolk.ou  autre  qu’elle  iu^croit  pl’  à propos. 

Toutefois  il  doit  fil  dire  à vn  chacun  que  le  Roy 
par  fon  Ediâ:  de  la  rc-vniô  remet  les  loix  ancien- 
nes du  Royaume  & de  la  religion  Catholique  co- 
tre rhcrcfie , en  leur  première  auéloriic,&  qu’il 
chafle  & banriit  tout  hérétique  du  Royaume.Car 
c*eft  alTez  bien  clairemét  chalTer  le  R.de  N.  & tout 
autre  hérétique  delà  France  de  charge  publique 
&dela  Couronne  royalle,  pour  y appellcr  tout 
autre  Cath.Ie  plus  proche  de  l’eftoch.mafle  fuiuât 
la  couftume.  Et  quand  bié  le  Rby  l’cuft  faiôt  plus 
notamment  ôc  fpecifiquement,  quel  aduantage  y 
auroit guercs plus l’cftat  & les  Catholiques?  La 
paffiondcrintcrcftdcs  particuliers  feparedubié 
public  nous  doit  elle  aueuglerîMais  le  Roy  peut- 
il  inftituer  fon  {vrccelTeur,  y peut-il  appellcr  celuy, 
qu’il  luy  plaira  ? Peut-il  altérer  les  loix  anciennes 
& fondamentallcs  del’Eftat,qui  appellent  les  vns 
a la  fucccfïîon,  & excluent  les  autres  ? Vnc  loy  ou 
ordonnâce  particulière  qu’il  pourroit  faire,pour^ 
roit-ellcempefcher  le  cours  des  loix  vniuerfellcs 
& fondamentalles-.ains  au  contraire  ne  fcroit-ellc 
point  d’autant  plus  inutile  ou  nuifable,  qu’elle  fe-r 
roit  fulpefte  de  précipitation, ou  de  force,ou  d’au- 
tre fcmblablc  obicâ? 

N’cft-ce  pas  chofe  certaine  & indubitable , que 
quant  aux  loix,  qui  concernet  l’eftat  du  Royaume 
^ I eftabliflèment  d’içcluy , d’autant  qu’çUcs  fom 
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annexées  & vnies  auec  la  couronne, & l’obciflân-  ^0*  " «y 
ce  du  fubied,  le  Prince  n’y  peut  aucunemét  dero- 
gerîCar  quoy  que  ceft  Eftat  (bit  commâdc  par  vn 
Monarque  qui  ne  peut  auoir  les  mains  lices , tou- 
tefois il  faut  dirCjCome  ce  Romain  Valerius,Qu’il 
y adesloixinuiolabics,  pour  le  perpétuel  profit 
delà  République,  d’autres  feulement  neceflaires 
pour  quelque  temps,  Qi«  celles-là  ne  meurêt  ia- 
mais;&  que  celles-cy  font  mortelles,  félon  les  di- 
uerfes  occurrences.  Et  de  la  première  cfpeccfont 
les  Loix  Royallcs,  & qui  concernent  l’Eftat  du 
Royaume,  qui  eftvny  & annexé  auec  la  religion 
catholique.Et  quoy  qu’il  face  pour  vn  téps,  touf- 
iours  luy  & le  focccfîcur  peut  cafler  ce  qui  aura  c- 
fte  fait  au  preiudice  des  Loix  du  Royaume  : & fur 
Icfquellcs  eft  appuyee  & fôdee  la  Maieftc  & puif- 
fancc  fouuerainc  & du  Roy  & de  Dieu.Car  com- 
me c’eft  autre  chofe  des  Loix  de  l’E  mpereur , que 
de  celles  de  l’Empirc,au{fi  autre  chofe  eft  des  Loix 
du  Roy , autre  des  Loix  du  Royaume.  Car  ccllcs- 
cy , comme  elles  ne  peuucnt  cftre  faites  qu’en  af- 
fcmblec  generale  de  tout  le  Royaume,ou  en  dicte 
Impériale, ou  qu’elles  font  confirmées  par  longue 
vfince,auftî  ne  pcuuent-ellcs  eftrc  changées  ne  al- 
térées qu’au  pis  aller,  auecmcfmc  folcmnité,  Sc 
fans  neccfijtc  ou  euidente  vtilité  cômcrccognoit 
[iicfmc  le  R.de  N.eri  (à  Déclaration. 

Premièrement  y a-il  Loy,  foiteferite , ou  nô  cf- 
:rite,plus  narurellc,plus  fondamétallc,  ancienne, 

Sc  vniuçrfelle,detoutlc  môdc,qucla  Loy  de  Rcli- 
^iôîY  a il  Loy  plus  vnic,eflcntielle,incorporec,& 
nfoparablcde  ce  Royaume,  que  la  Loydelcfus 
Chriftjoù  la  Loy  chreftienne  & Catholique» 
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(cc  n’çft  toutqu’vnîCar  Ci  Icfus  Chrift  cft  labazc,- 
le  foubazemcnt,le  fondenict  &l’appuy  principal 
db  tout  cftat , & la  fourcc  originelle  de  la  mailon 
&vcritc,qui  font  lame  & l’cflcnce  de  toutes  les 
bonnes  Loix,  celpy  qui  Ce  dit  chreftien , peut-il 
nier  fans  impudence  & impiété  manifefte,  que  fa 
Religion  & la  Loy  chrcfticnne  ne  foit  Loy , & la 
principale, & fondamentale  de l’tftat,  de  laMo- 
narchicjdc  la  police  de  toutes  les  Loix,  & de  tout 
” ccqui  en  dépend?  LacôftitutiondenoftreRcpu- 
blique(difoientlcs  Empereurs  Theodofe  & Valé- 
” tinian  à S.Cyrille  Archeuefque d’Alexandrie)  de- 
” pend  de  la  Religiô  & pieté  qu’on  doit  à Dieu.  Ce 
” font  àeux  chofesqui  font  cônexees  & accouplées 
” enfcmble  d’vne  grande  focieté  & confanguinité; 

” l’vne  croift  par  l’accroiflcment  de  l’autre,  de  forte 
” quelavtaie  Religion  rcfplédit  du  deuoir  & aflfe- 
” cliô  de  luftice:&  la  Republique eft  florifsîte  eftat 
” aidee  de  l’vnc  & de  l’autre  enfcmble.  C’eft  ce  que 
” nous  vouloir  ngnificrnoftre  feu  Charles  neufieC- 
me  d’eternelle  mémoire  en  (à  deuifepar  Pieté  & 
lufticc , reprefcntec  par  l’entrelalfement  des  deux 
colonnes , fçauoir  que  les  deux  principales  Loix, 
♦fondemens , fouftiens,  & colonnes  de  ce  Royau- 
me,cc  font  celles  qui  concernent  prcmicrcmet  la 
Religion, & puis  la  lufticc.  Se  peut-il  douter  que 
la  Loy  chreftiéne  &c  catholique  n’ayc  efte  rcccuë 
& entretenue  & aucc  cc  Royaume  dés  fon  enfan- 
ceîSe  peut-il  douter,qucnozanciensRoys,Prin- 
ces, Pairs, Ducs, Seigneurs,  Officiers,  Magiftratz, 
les  trois  Eftatz , les  Cours  de  Parlement,  & genc- 
ralcmcnt  tous  noz  anceftres  n’aycnt  efté  depuis 
Clouis,  chreftics  & catholiques  (nous  ioingnons 

N,  . 


i 


y volontiers  CCS  deux  epithctes&qualitéz, pour 
Duicr  à toutes  tergiuerûtions  & difputcs  de^-^*^** 
lots^’y  ayant  autre  différence  fi  ce  n’cft, comme  Cath. 
i(5t  tres-bien  Pacianus  Euefquede  Barcclonnc,  « 

Chreftien,  cfi:  noftre  nom,  Catholique  cft  le  » 
irnoni  : ccluy  la  fait  qu’on  nous  appelle , ceftuy  » 
y qu’on  nous  cognoille,celuy  la  nous  fait  remar-  « 
uer,ceftuy  cy nous  faidt  approuuerxcluy  la  pro-  » 
ient  de  ce  que  nous  croyons  en  1 efijs  Chrift: , ce-  »» 

:ui-cy  de  ccqüc  nous  y croyons  félon  que  TE-  » J ï 
,lifc  catholique  enfeigncxcluy  la  nous  diftinguc  » 

'es  luifs  & infidèles,  & ccfiuy  cy  des  Hcrctiques,. 

Sepeutildouter,  quclaReligion  chreftien- 
le  n’aye elle  receue&  approuueepour  la  Rcli- 
;ion  du  Royaume,non  feulement  pour  les  parti-' 

:ulicrs,qui  voudroyent  y adhérer,  mais  pour  tout  J'^ÇtrTle 
e corps  myftique  du  R.oyaume,6i  en  qualité  d’vn  Uy&co^ 

Eftat vny,formé,compofé,&  concurrant  en  mef-  mandemn 
nesloix&finguliercmentcnvne  mefmeloy  de  ^ 

R.eligiô?Si  peut  il  douter,  difons  nous, qu’elle  n’y 
lye  cfté  non  feulement  foufferte,  mais  auflî  autb-  ” ■ 
rifee  & commandée  par  ordonnance  publique 
de  nos  Roys , rcccue,  cmologne  & confirmée, en  ' 

pragmatique  par  ojrdres , & par  toutes  les  aflem- 
blecs  generales, & prouinciales  des  Eftats  & com- 
munautez  de  FranceîEt  quelle  n’ayc  cfté  faite  Sc 
reduitte  en  loy  vniuerfelle  de  toutl’Eftat  du  Roy- 
aume , pour  toufiours  & vn  iamais , c’eft  à dire,  \ 

qu’il  n a pas  cfté  feulement  permis  par  loy  publi- 
que du  Royaume , de  croire  en  Icfus  Chrift , fc^ 

Ion  la  tradition  & inftruélion  de  l’Eglife  Cathol. 

Apo.&  Ro.ou  félon  que  chacun  la  voudroit  cô-* 
ceuoir,&  s’y  voudroit  volôtaircment  obliger  ^ 


P. 


aftraindrc,fiiiuant  la  liberté,  qu’il  pourroit  prctc- 
dre  de  fa  confcicnce;  mais  aulsi  qu’il  à cftc  cnioinc 
& ordonne  gcjncralemér,  & fpccifiqucmét  à tous, 
& vn  chacun,dc  quelque  fexe , qualité , & condi- 
tion qu’ils  foient , de  receuoir  en  eux  mefmcs , en 
leur  vie  & aâiôs  exrericurs,la  Loy  &la  Foy  Chre- 
fticnne  & Catholique,  d’en  faire  demonftration 
& exercice  public, & de  la  conferuer  iufques  à 
la  mort,fouz  les  peines, rigueurs,  & fcucritez,  que 
les  loix  Roiallcs,ciuiles,&  temporelles  ont  accou- 
ftumé  de  contenir,  & notamment  de  la  priuation 
de  tous  bics,&  de  tous  grades  de  l’eftat,  & de  tous 
honneurs  publics,voire  iufques  à la  peine  du  der- 
nier fupplice. 

La  feule  réception  du  Baptcfinc,  & conuerfion 
particulière  à la  Foy  Chrefl:icnne,n’cmportc,&nc 
côprend  clic  pas  en  foy  m.efmes  vne  obligatiô  ex- 
' preflè  S:  infeparable  d’honnorcr  flcfeniir  lefus 
Chrift  & (a  Religion  de  toute  noftre  ame,dc  tou- 
tes nos  péfccs,&  de  toutes  nos  falcutczîNos  Rois 
donc,nos  Ducs  nos  M agi ftrats,  & autres  nos  ma- 
ieurSjdcce  feul qu’ils  ont  creu  en  lefus  Chrift, 
n’ont  il  pas  promis,  & ne  fc  font  ils  point  obligez 
par  exprcs,chacun  en  fon  endroit,  de  confacrer  de 
loub-mettre  auferuice&  obeyflàncc  de  la  Foy 
(comme  parle  S.  Paul)  &de  la  Religion  Catholi- 
que tout  leur  rcgimc,gouuernemét,autoritc,pou- 
uoir  & auoir,  voire  leur  propre  vie? 

La  feule  réception  &au6lorifation,  que  tout  le 
gros  &le  general  du  Roiaume  à faitde  la  foy  &re- 
ligiô  Catholiq.quad  il  n’y  auroit  autre  loy  & c5- 
m îdemct,furtous  ceux  du  Royaume,n’éporte  el- 
le pas  aucç  foy  cefte  cxprcflc,geocrallç  & particu- 
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lierc  obligation , comme  par  contraâ:  aucc  lefus 
Chrift  & l’Eglife  , entre  eux  mefmc  de  la  recep- 
uoir  & tenir  pour  l’vnique  & feule  religiô  du  roy  - 
aunie:&partantle  Roy  de  ne  voulôirregner,  & 
le  peuple  auec  les  Princes  & Officiers  de  ne  vou- 
loir déformais  recognoiftre , n’y  obéir  à Roy  n’y 
Seigneur  autre, que  Catholique  &felon  que  la  loy 
chreftiéne  commâdc  ou  defend.Et  tous  enfemble 
ont  promis  tacitement  ou  exprellèment, 5c  autant 
que  cela  cftnecelïàirement  coniointSc  contenu 
en  la  nature  de  la  loy  Chrefticnnc,de  conferuer  &c 
rcgler  par  icelle  la  Monarchie , la  Republique , la 
luftice,la  Police  &c  la  milice,  & gcnerallemét  tout 
l’Eftar.Sc  de  vilêr  & mirer  deuat  ôc  fur  toutes  cho- 
fes à Pentretenemet  & augmentatio  d’icelle  feule 
toutes loix,  çrdonnances, arrefts,  polices,  réglé- 
mcns^rorccs,  armes , biens  qc  generallement  tout 
ce  quideppend  delà  difpofition  5c  des  moyens  Religion 
du  Roiaume,pour  y faire  viure  par  ailes  extérieurs  Cath.k  e- 
vn  chacun, tant  le  Roy,qucles  fubicts,tâtle  chef, 
que  les  mcmbrcs,tant  les  Officiers,perfonncs  d’E-  *1"* 
llat,5cpubliques,  que  les  Princes  5c  particuliers  ceijueie 
tant  tout  le  gros  dufoyaume,  les  corps  des  villes,  Roycrfa 
5c  toutes  les  communautez , que  les  particulières 

familles  5c  maifons.  - ^arJnvio 

Si  d’àbondât  ils  en  ont  fait  vnc  loy  d’cftat  5c  vn 
commâdement  8c  ordonnaccexprclTe  ôc  general- 
le  qui  à elle  approuuec  5c  formée  par  laps  de  plu- 
fieUrs  fiecles  sas  interruptiô  obferuee  8c  pratiquée 
inuiolablemct  par  8c  pour  tout  le  royaume,  5c  fut 
tous  ceux, qui  sôt  regnicoles,8c  qui  fôt  part  en  l’e- 
ftatjà  ce  qu’ils  foiét  tenus  8c  obligez  d’eftre  Cath. 

d’en  faire  profeffion , qqi  peut  douter  qu’ils  ' 
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n’aycnt  fouz-mis  & afTubieéli  fouucrainement 
par  telle  loy  tout  l’cftat  à Icfus  Chrifttanten  ge- 
neral qu’en  particulier  ? Ou  qui  ofera  nycc,quc 
telle  loy  delà  nation  & de  Tcftat n’oblige  non 
moins  Icurpofteritc  & fuccclTcurs , que  les  pre- 
miers auteurs  & ceux  de  leur  lîccle,  & auffi  eftroi- 
tement  que  la  loy  Salique  ouWutte  quelconque 
loy  du  Royaume  pcutniire,  poureftre  tous  les 
François, & notamment  tous  ceux, qui  voudroict 
iamais  auoir  part  à leur  fucce(lion,&iouir  des  pre* 
rogatiues, grades  & charges  du  Royaume  , & qui 
fîngulieremenr  voudroient  fucceder  à la  Couron- 
- ne,&  à tant  de  Roys  catholiques  aftrainds  & te- 
nus par  cefte  loy  d’eftat  à l’obferuation  & creance 
delaloy&  foy  chreftienne  & catholique,  & ce 
fouz  les  peines  temporelles  humaines, poli  tiques, 
& lefquclles  deppendent  de  la  iurifdidion  ôc  au- 
étorité  feculiereJ 

siU  reli-  Cars’il  y à aucuneloy  dc  rcligiôfaiâccn  cc  toy- 
ffoneftloj  aunie  il  y à donc  despeines  côtrcles  contreuenas: 
TtneeUe  iamais  ny  eut  loy  fans  fanûion,c'eft  à dire,  cô- 
contientdes  me  expliquent  nos  iuris  c5fulfes,fans  que  furla  fin 
peines  au  d’icellc,il  n’y  eut  apofition  de  peincs  côtrc  Ics  dcfi- 
V umptrel.  obeilsas.Puis  q c’cft  vncloy  de  toutlcroyaumc& 
fur  toute  forte  de  gens , & fingulieremét  fur  ceux 
qui  font  la  tefte , la  face , & le  vifage  du  royaume, 
& lefqucls  ont  la  charge  de  le  reprefenter  tel  qu’il 
cft,elle  ne  peut  contenir  autres  peines,  que  celles, 
qui  côcernentrcftat  du  royaume,&dôt  toute  Ibr- 
te  de  ges  d’iceluy  le  puilTent  refentir.  Cô  me  la  loy 
I cft  diâc  ciuilc,  qui  contient  les  peines , Icfquellcs 
^ toufehét  la  cite  & les  honneurs,cômoditez,ou  in- 
çônioditcz  de  ville  & de  bourgcoifie.Q^ellcs  cl- 
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zs  (ont  & nos  hiftoircs , & tous  nos  liures  le  teP* 
joignent  aflez  : c eft  a (çauoircle  lapriüation  & ^ 

xclufion  de  tous honneurs,rancs, biens  delà  par- 
icjdc  la  conuerlàtion  des  hommes, finalement  du 
lernicr  fupplicc  & le  plus  fouuétdu  feu , confor- 
ticmcnt  aux  conftitutions  ôc  loix  imperialles,qui 
n ce  ùiô:  ont  efté  autoril^es  par  les  Roys  & tout 
e Royaume.  Car  pourJTcr-egard  des  peines,  qui 
o^cfient  le  faidt  de  la  conlcience,de  l'excommu- 
lication  de  1 anathème  ôc  autres  peines  Ipirituel- 
cs  qui  chalTent  les  gens  de  TEglife , & les  rendent 
ubiects  a la  damnation  éternelle,  &aux  peines  de 
autre  vie,  tous  les  François  Roys  &fubieâ:s  y 
ftoient  défia  afics  obligez , aufsi  bien  que  les'  au-  ' 

res  nations  par  la  feule  ^audorité  de  la  loy  Chre-  ; ' 
ticnnc,&  comme  eftant  icelle  loy  de  Icfus  Chrift 
evray  Dieu,  (ans  quèpource  il  fur  befoin  d’autre 
oy  humaine,ou  cômandement  temporel  ny  mef 
nés  fans  le  copfentemét  ou  autorifation  de  la  na- 
ion.  D autant  qu  il  n’y  à point  de  lâlut , qu’en  Ic- 

us  feul,&  que  tout genouil  luy  doibt  flefehir  toft 
)u  tard  de  bon  grc  ou  malgré. 

Sidonc  outre  les  peines  côprinfes&  Ipccifiees  Lt  ro- 
in  la  loy  Chrcftienne,le  Roy  eft  fubiedb  en  confe-  f**^/*^  aui 
juéee  de  la  loy  du  Roiaume,qui  oblige  tous  &les 
nefmes  que  la  loy  Chreftiene,  aux  peines  tempo-  ulu't 
■clics  d’iccllc,  quelle  difficulté  y a-il , qu’il  ne  foit  ^ 
jour  le  moins  par  icelle  priuable  & dimifsible  en 
:as  de  côtraire  religiô,  d’herefie  ou  apoftafic  î & à • 
j1’  forte  raifô  que  celuy,qui  tft  tel  ne  loit inhabile 
incapable  de  recueillir  lafuccefsio  du  Royau-  - 
■ne , & d y pouuoir  iamais  paruenir  : fi  ce  n’eft  en 
dolât nô  fculemctlaloy  Chreftiene, mai^  aufti  la  ' 
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loy  du  royaume  touchant  fa  rcligiô  ?Car  fi  le  Roy 
n’eft  exempt  de  la  loy  Chreftienne,  n’y  donc  aufii 
de  telle  loy  du  Royaume.S’il  n’en  cft  point  de  cc- 
ftc-cy,ny  donc  des  peines  y contenues.  Si  des  pci- 
, nés  fur  les  corps  & fur  les  biens:ccllcs  fur  les  biens 
I«  Roji  font  les  nioindrcs:doncle  Roy  ouquicôquepelit 
nntreHc-  prgjcn  jj-g  à la  Royauté, nc  peut  receuoir  moindre 
îoy*q»i  les  coiitreuenat  à celle  loy  du  Roiaumc,quc 

oblige  i'f  la  depofition  ou  l’exeufion.  Tellement  que  par  la 
jlrc  Cath.  &lc  Roy  & tous  Ics  Ftançois,non  feulement  peu*^ 
ftHuentt-  ucnr,mais  font  obligez  à ellre  Catholiqucs,felon, 
ftre  tpo-  ^ façon, que  l’Eglifc  Cath.  Rom.  l’entend,  & 

fe\Cr  ex-  ^ J . », 

cimiu  a ne  receuoir  ny  tollerer  autre,  non  Iculcnient  co- 
Estyiume.  mc  bons  Chtelliens , & autant  que  la  loy  Chre- 
llienne  le  commade  à tous , fouz  telles  pcines,qui 
s’exécutent  en  l’Eglife  & par  Dieu  nielmcs  : mais 
aulsi  comme  bons  François , & autant  que  la  loy 
de  la  nation  des  François , qui  ell  incorporée  en 
leur  Royaume,  le  veut  & l’enioint  ainfi  loubs  tel- 
les peines,  qui  s’exécutent  furletcmporel  & en  cc 
qui  cil  du  mode.  Aulsique  par  la  religiô  Chrcllic- 
ne  nos  Rois , nos  Peres  & tout  le  royaume,  n’àict 
receu  ny  entedu  autre  rcligiô,que  celle  des  Catho.  . 
c’cll  à Içauoir  celle,qui  à retenu  & retient  la  foy  & 
dodlrine  de  Icfus  Chrill , félon  l’interprétation  & 
fens  de  l’Eferiture  fainârc , receu  & prefehé  notâ- 
ment  en  l’Eghfe  Romaine,pour  l’vnion  & côfor- 
mité  continuelle, qu’elle  a,&  que  lefus  Chrill  luy 
à promis  quelle  auroit  aucc  toute  l’Eglifc  Cathol. 
Apofto.ôc  félon  la  pratique  extérieure  apparé- 
cc  dç  fes  lainélcs  ceremonies,a(5les  & exercices  vi- 
fiblcs  de  religion,  il  n’y  a perfonne  ( comme  nous 
dirons  ) qui  en  puilïe  douter , s’il  n’a  les  yeux  du 
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oüt  creuez.  Si  bien  que  pareillemét  nous  ne  pou- 
lôs  point  doutcr,quc  Clouis,Charlemaigne,  Hu- 
;ue  Capct.&  leurs  lucceflcurs  n’aycntfaiâ:  & or- 
!onné  mcfmc  loy  de  religion  en  France , ou  pour 
lieux  dire,qu’ils  n’y  aient  maintenu  & comman- 
éla  mefmcloy  de  religion  , qu’ils  y ont  trouuce, 
cceuej&  publiée  par  les  Empereurs  Gratian , Va- 
mtinieri,&Theodofe,commc  elle  eftoit  aulli  par 
3Ute  l’eftendue  de  leur  E mpire , contenant  Qik 
DUS  eulîcnt  à retenir  &obkruerla  meline  reli- 
ion , que  la  continuelle  obfei uan  ce  de  religion 
ans  Rome  monftroit  quefainâ  Pierreyauoie 
lilTé , & laquelle  eftoit  fuiuic  pour  lors  par  D a- 
lafc  Pape  de  Rome,  & par  Pierc  Patriarche  d’A- 
rxandrie  en  Egypte,  voulans  que  ceux  qui  tien- 
roient  la  meftnc  religiô,qu’eux  fuflent  ditsChre- 
iens  catholiques  & tous  autres,commegens  for- 
cnez  & hors  de  fens  dits  heretiques,&  qu’ils  fuf- 
•nt  ftibiedts  aux  peines  temporelles , outre  la  pu- 
ition  diuine.Et  luftiniâ  à iuge  cefte  loy  fi  impor- 
intc  & fondamentale  des  loix  de  l’empire , qu’il 
bien  voulu  commencer  par  elle  la  première  loy 
clbnCode. 

De  dire  que  cefte  loy  de  religiô  fiir  le  Royaume 
: la  nation  Frâçoifc  ne  peut  rie  fijr  le  Roy,  ny  fur 
. perfonne,ny  fur  fon  eftat  que  par  dirc<ftiô,&nô 
ar  corredtionrque  par  confcil,  & nô  comme  loy, 
:1a  cft  trop  ridicule,impie,&  infouftenable.  Car 
loy  publique  de  l’cpire&  du  Roiaumc.quiàco- 
ladé,  que  la  religion  Chreftiéne  feroit  déformais 
religiô  de  tout  ce  Royaume,  tât  s’en  faut  quelle 
^e  voulu  en  rien  derroguer  au  côtenu  & à l’auto- 
té de  la  loy  chrefticne,&  à la  fubmiflion  & obli- 
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gation, qu’encourent  ceux,  qui  la  reçoiuct  de  leur 
franche  volonté,qu’clle  à penfé  plufton;  à l’ampli- 
fier.Elle  n’en  dilpcnce  ny  foubftrait  aucun  de  tous 
ceux, qui  y font  coraprins  & lubiets  à l’obfcruatiô 
d’icelle, comme  font  gcneralcmcc,fons  aucune  ex- 
ception,tous  les  hommes  grâds  & petits, les,  Roys 
aulsi  bien  que  les  fubie<5ls.  Mais  feulement  elle 
déclaré  tous  les  François,  & chefs,  & membres  & 
officiers  du  Royaume, cftrc  fubiedsà  lefus  Chrift 
& non  moins  obligez  foubz  les  peines  temporel- 
les, à l’obfcruation  de  fa  Loy  Cnreftienne,  félon 
le  fenSjCxplication  & conformité  dcTEglifc  Ca- 
tholique, Apoftolique  & Romaine  que  à toutes 
les  autres  loix  du  Royaume,  des  Roys  del’eftat  & 
ciuiles.  Elle  ne  diminue  n’y  altéré  aucunemenç  la 
nature  de  la  Loy  Chrcfticnne,  n’y  les  peines  eferi- 
tcs,&dcpcndantes  d’icclle,contrc  les  trafgreflèurs 
& defobeiffims:  mais  feulement  ellcy  adioufte  de 
furcroy  cotre  iceux  les  peines  temporelles,  & def- 
quelles  & les  Roys  & les  Royaumes,  & les  ERats 
pcuucnt  difpofer  & y foub-mettre  tous  ceux  de 
leur  deftroit,fclon  le  droiéb  diuin , de  nature , des 
gens,&  ciuil. 

Si  donc  la  Loy  Chrcfticne  & Cath.à  efté  rcceuc 
pour  loy  du  R oyaume  fans  changemet  de  la  natu- 
re de  loy, & fans  limitation, refcruaticfn,cxceptiô, 
ne  fans  modification  quclcôqq<:(car  cela  feroit  v- 
ne  trop  grade  impiété  & entreprinfo  fur  l’autoricc 
& iurifdiétiô  de  Dicu)ainsauec  toutes  fes  claufos, 
extcnfiôs,pouuoirs  & autorité,  brief  fclô  fa  natu- 
re,forme,&teneunfi  elle  cômande  furies  Rois,cl- 
le  cft  dôc  aufsi  bié  reccue  en  Frace  fur  eux, que  (ur 
les  autres.  Si  outre  quelle  parle  du  propre  office 

du 
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du  Roy  cliucrs  le  feruicc  de  Dieu,  elle  commândc 
indubitablemêt, que  toute  pétfonne, quelle  qu’el-  > 
le  foit,auiri  bien  donc  le  Roy, que  le  moindre  foit  •> 

chreftien  & Catholique:que  quicôque  fc  fera  vne 
Fois  fouz-mis  parle  Baptefme,&'en  aura  fait  vœu, 
promc{Iè,&  profelfion  publique  & apparéte,  foit 
corne  particulier,  foit  côme  officier , ou  en  corps 
de  communauté,  s’il  y manque  par  herefie,ou  par 
ipoftafic, qu’il  foit  contrainâ:  par  tous  moyés  hu- 
mains à tenir  fa  foy  & promefle  au  public  : mais 
principalement  à lefus  Chrift , qui  cft  tenu  & re- 
ceupourlevray  & fouucrain  Seigneur  du  pays, 
lu  Royaumc,&  des  Roys  enfemble. 

Comme  nousvoyons  que  chacun  de  noz  Roys  laJeui/i 
jrend  fa  particulière  deuife,au(fi  tout  le  Royaume  du  Rojau-^ 
;n  a vne,  qui  luy  eft  propre  & fpeciale,  c’eft  à fça-  me. 
loir  vn  Dieu,  vn  Roy,  & vne  Foy  (où  loy  de  reli- 
gion) l’Eftat  ne  peut  eftre  & demeurer  le  mefmc 
ans  ces  trois  chofes  enfemble,  qui  luy  font  eflcn- 
iellcs  & neceflàires  pour  là  compofition  & con- 
Irudion  naturelle.  îl  n’eft  pas  moins  ncceffaire, 
lyâulfi  moins  ordonné  par  la  loy  du  Royaume 
ju’vnDicu&  vne  religion  foit  receue  &reco- 
jneuë  au  Royaume,de  tous  tant  Roys  qfubiefts, 
ju’il  cft  requis  & befoin , que  tous  les  fubicéf s re- 
:ognoiflent  vn  Roy.Nous  voulôs  dire,qu’il  n’eft 
>as  plus  neceflàire  ny  ordonné  de  noz  maieurs 
l’entretenir  & côfcruer  en  ce  Royaume  la  Monar 
:hic,quc  la  religion  chreftienne  & Catholique.Ec 
:ôme  fl  nozRoys  ou  autres,quels  qu’ils  foiét,vou- 
oiét  faire  pluficurs  monarchies  d’vne , ou  efiâger 
’eftat  de  monarchie  en  vn  cftat  d ’ariftocracie,  où 
Eymoracie , nous  ne  douterions  pas  leur  dire  en 
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face, que  la  loy  du  Royaume  eft  pour  ce  regard  fur 
eux, qui  les  en  empefehe:  & laquelle  dône  permir- 
fion  de  droid  à vn  chacun , ou  pour  mieux  dire  à 
ceux  qui  ont  la  tutelle  & garde  du  Royaume  pour 
le  deuoir  de  leurs  offices  & charges  de  l’cftar,  foit 
les  Cours  de  Parlemens,  foit  les  tftatz  generaux, 
ou  autres  qui  ont  de  ce  pouuojr,des’y  oppofer 
iuftement. 

^ Aufsi  certainemét  nous  ne  doutos  point  de  di- 
re,q  fi  npzRoys  vouloict  viuré  en  autre  loy  de  re- 
ligion, que  de  la  catholique:ou  changer  l’eftat  du 
Koyaume,qui  eft  chrefticn  & tres-chreftié,en  ce- 
luy  d’infidélité  ou  d’herefie , qu’ils  ne  lepeuuenc 
nomplus-.ains  que  nous,  ou  pour  mieux  dire , que 
tout  l’cftat  s’y  doit  oppofer  direétemét,  La  loy  de 
rcligiô  & la  loy  de  monarchie  vont  enlèmbleôc 
de  mcfme  pied  3c  audtorité.Si  celle-là  n’eft  certai-^ 
ne,  ny  cefte-cy  aufsi:qui  fe  licêcie  en  l’vne,fc  peut 
aulsi  iuftement  licentier  en  l’autre , félon  Icsloix 
humaines  3c  diuines.S’il  n’eft  permis  ny  à Roy  ny 
à peuple  de  s’oppofer  ou  fe  départir  de  la  monar- 
chie Françoife , ny  aufsi  pareilîcmct  de  l’vnfon  d« 
la  religion  Frani,'oife.Si  hiifimc  autrement, l’on  eft 
fubied  aux  peines  de  celle-là  , l’on  en  doit  eftrc  à 
plus  forte  raifon  à celles  de  cefte-cy:3c  ce  d’autant 
plus , qu'outre  l’antiquité  3c  l’autSkorité  de  la  loy  i 
du  Royaume, celle  de  la  loy  de  Dieu  y eft  conioin- 
â:e  3c  par  dc(Tus,ou  l’autre  n’a  pour  foy  que  la  feu- 
le antiquité  3c  l’inftitutiô  des  hô.mes,3c  icelle  tou- 
tefois fi  frellc,que  durât  quafi  la  première  famille 
de  qozRoys  par  l’efpace  enuiron  de  joo.ans  nous 
liions  trois  3c  quatre  Roys  de  France  fouucrains 
enfcmble,3c  autât  de  monarchies  en  mefinc  reps. 
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& quàfî  par  tant  de  fois , côme  il  y aiioit  d’apana- 
ges à faire.  Mais  il  n’y  a eu  toufiours  qu’vne  feule 
& mefme  loy  de  religion  du  royaume  entre  tous,  j 
& obferuee  efgalement  de  tous  ces  Roys  & de 
leurs  peuples  pour  loy  de  tout  l’Eftat  François. 

De  là,  & d’autres  plufieurs  raifons  nous  àppre-. 
nons  que  nô  fans  caufe  tous  noz  pères  ont  eftimé  tji 
la  loy  du  royaume,  touchât  la  religion  cath.eftre  uioyfon- 
non  (eulcmcnt  la  loy  de  religion  du  royaume,  damitaU. 
mais  auisi  la  loy  fondamentale , & principale  de 
toutes  les  loix  fondamentales  & principales  de 
toutl’cftat  de  l’audloritc  du  Roy , derobeiflancc 
du  peuple,de  l’cxccutio  & obfcruacè  des  loix,  de  ' 
la  reuerencc  enuers  les  Princes, Seigneurs  & Ma- 
giftrats  de  la  crainte  de  mal  faire , de  l’amitié  mu- 
tuelle entre  les  fubieds,  delà  iuftice  enuers  tous, 

& de  l’cmploy  des  forces  à la  conferuatiô  des  bôs 
(fçauoir  Catholiques  ) & à l’exrcrminatiô  des  au- 
tres. C’eft  pourquoy  ilne  fctrouue  point  parmy 
les  annallcs  & hiftoires,ny  parmy  les  archiues,pà- 
cartes,  & regiftres  anciens  Roy  quelconque, ou 
aucune  afséblcc  generale  ou  particulière  d’eftar,  . ; 

qui  n’aye  toufiours  commencé  à parler  ou  ordô- 
ner  en  premier  chef  (à  l’imitation  de  Platon,&  de 
tous  les  grands  Legiflatcurs&  conftrudeursdcs  , 
republiques)fur  robferuation  de  la  religion  cath. 

& du  feruice  diuin, félon  icelle,&  fur  l’extirpation 
de  tous  abus, erreurs, & herefies  fes  contraires.  Les 
anciens  Conciles  d’Orleans,deTours,de  Soifiôs, 
de  Paris , & autres  fouz  Clouis , & nos  premiers 
Roys , que  les  Roys  & le  royaume  ont  reccu , ôc 
aufquels  ils  fe  fôt  fouz-mis,  aufsi  les  anciénes  loix 
de  France, qui  font  compilées  és  chap.  de  Charlc- 
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magne  & de  Loys  Debonairc  en  font  bonne  foy. 

Noz  anciens  pareillement  fc  (bntplus  forrnali- 
(cï'pour  celle  loy  de  Kclig.quc  pour  toutes  les  au- 
tres C’eft  fur  celle-là,  qu’ils  ont  fondé  la  caufe  & 
^ le  droit  de  leur  fouueraincté  & Royauté,  lors  que 

ils  fc  font  diilraits  de  l’obcifsacc  de  l’Empire. Ceft 
pour  celle  l3;&:  non  autre, que  leur  Roy  auec  tout 
le  peuple  fe  trouue  auoir  prins  les  armes, Ôcfaidl  la 
guerre  le  premier  de  tous  les  Roys  chreftiens  du 
^ monde,  & plus  fouuent  que  tous  iceux  enlcmblc. 
C’eft  pour  celle- L.  & en  haine  de  l’herefic  Ibn  cô- 
traire , que  deuant  qu’ils  eulicnt  des  Roys , ils  ont 
tafehé  d’auoir  vn  chef  ou  Empereur  cathol  qui  les 
y peur  maintenir.C  cft  pour  celle  là,&  en  horreur 
dcl’herclîe , que  la  France  fe  trouue  de  toutes  les 
régions  & nations  du  monde  la  première  auoir 
condamné  a mort,&  au  dernier  fupplice  les  héré- 
tiques, tefmoin  Prifcilianiftcs  enuiron  l’an  4 15. 
Comme  aulF  c’eft  l’vnique , & la  feule  nation  du 
' monde,quicft5tencorcsPayenne,n’aiatnaiscftc 
ennemie  de  la  religion  chreftienne , dit  Charles 
Martel  dans  Paul  Emile.  C’eft  finalement  la  (èulc 
Loy,  parla  réception  & fouz-miftion  à laquelle, 
tous  les  plus  gras  ennemis  des  François  ont  touf- 
iours  appaife  en  guerre  leur  plus  grande  colère 
& fureur. 

Toutet  proteftatiô  & profefsio  de  cefte  loy 

charges  de  chrcfticnne  & catholique, que  tous  les  principaux 
tepatfon-  atftesdu  royaume  de  tous  ceux  qui  y font , en 
d(rx.en la  quelque eftat  & preeminéce,fe  cômericent  & par- 
ReUgton.  gcEeuent.C’eft  fur  la  profefsion  & ferment  de  foy 
en  lefus  Chrift  & à l’i  glife  catholique , c’eft  fur  le 
figne  de  la  Croix,forla  deuotiô  de  la  lâcree  Melle, 
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& lür  les  autres  faints  exercices  de  la  rcligio  cath. 
quc  côfifte  la  principale  forme,gloire,  foïemnité, 
& ceremonie  des  charges  & a<âes  du  Royaume. 

C’efl:  par  la,que  toutes  les  côpagnies , aÊéblees, 
8c  cômunautez  del’eftat  &des  prouinceSj&  villes 
particulières  comencerit  leurs  deliberations, & re- 
(blutions.  C’eftparla  pratique  de  cefteloy  ,quc 
tous  les  principaux  officiers  6c  M agi ftrats, tant  du 
Royaume  que  des  reflbrts,Sencfchaucees  & villes 
prennent  leur  inftallation, approbation  & confir- 
mation.C’eft  par  les  adtes  de  celle  loy  de  religion, 
que’tous  ceux  qui  ont  charge  publique,cômencct 
de  fortir  en  euidence , & à fe  faire  premièrement 
cognoiftre  catholiques,  qu’Officiers.  C cil  pour 
le  refpe<5l  de  celle  loy , que  la  publication , réce- 
ption,8c  confirmation  des  Olhcictfs,  & leurs  pre- 
mières entrées  & filutations  es  villes  ont  ellé  ob- 
feruces,  & faid:es  de  toute  ancienneté  dans  les  E- 
glifes  durant  la  Melïè,  deuant  ou  fur  le  grâd  autel, 
fur  les  faints  Euangiles,lurlere»^>»r(qui  ell  le 
Canon  de  la  Mclïe  ) fur  le  Crucifix , fur  la  PalÏÏon 
figurée, fur  les  reliques  , deuant  les  Prcllrcs  & Ec- 
clefialliqucs,&  par  l’inuocation  du  Dieu  du  Roy- 
aume fur  eux,&  parmy  tant  d’autres  adlcs  & cere- 
monies de  la  religion  catholique , qui  ne  peuuent 
lignifier  & emporter  autre  chofe , forts  ync  pro- 
felfion  publique,  qu’ils  font  de  la  foy  catholique, 
& vne  promelTe  faite  de  bouche,dcs  piedz,  & des 
mains  de  viurc,  côme  Officiers  & perfonnes  pu- 
bliques,& membres  de  l’eftat , en  robçifiànce  & 
fidelité  de  là  loy  de  religion,  conformement  à la 
loy  & vfance  chrelliennc  &‘Catholiquc<  Bref,  de 
s’aqiiitcr  auGi fidèlement  de  leur  charge  en  l’ob- 
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fcruation  des  autres  loix  politiques  & ciuilcs,  que 
ils  tiennent  la  loy  de  religiô  pour  la  principale  de 
leur  charge  & qu’ils  ne  croyent  rien  fi  véritable 
que  lefus  Ghrift  Dieu  & homme,  que  (à  loy , que 
les  Euangiles,quc  fa  palfion , & la  religion  catho- 
lique: ny  nulle  autre  fienne  &vrayc Eglise, que 
celle  qui  vfc  & obfcruc  & la  Méfie  & les  autres 
faindtes  ceremonies  & exercices. 

Le  peuple  aufii  & ceux  de  l’Eftat,  qui  ne  les  rc- 
Lt$  ofji-  çoiuent&recognoificnt  pour  officiers  que  fiiiuac 
tiers  ne  sot  (çjlc  formalité  dc  religion , & autant  qu’ils  fe  dc-^ 
catholiq.  monftrcnt  aficz  combien  pour 
thaï,  leur  regard  il  cft  ncccfiàirc  qu’ils  foient  tels , afin 
qu’en  laine confeien ce,  & la  loy  principale  du 
royaume  & de  la  nation  fauue,  ils  leur  puifient  o- 
beir  & rendre  4’honncur  à leur  perfonne , que  tel 
offî ce  requiert,  tcfmoignans  tous  enfemblc  que 
pour  eftre  officier , & faire  légitimement  part  en 
l’Eftat  public  du  royaume , l’on  ne  doit  pas  eftre 
moins  catholique , que  François  8c  homme,  ains 
beaucoup  plus  foigneux  d’obfcrucr  la  loy  de  reli- 
gion,fiiiuant  le  chriftianifine , que  nul  autre  de  la 
police  humaine.  T ellement  que  félon  cela  la  reli- 
gion chreftienne  eft  meflee  auec  tous  honneurs, 
refpe6ts,&  feruices  qu’on  doit  au  Roy , aux  Prin- 
ces,& aux  Magiftratz:la  foy  catholiq.eft  conioin- 
éfeauecla  reuerence  qu’on  doit  aux  loix,  Ediârs, 
» Ordonnaçcs,  Arrefts,  & couftumcs;&  toute  char- 
ge &fun<ftion  temporelle  & de  l’eftat  du  royau- 
me, eft  fondée  fur  la  loy  de  religion , & la  foy  ca- 
tholique. Et's’il  nous  cft  permis  dc  parler  ainu  elle 
ne  fent  que  le  Papifte  & î’Eglife  catholique,  Apo- 
ftoliquc,&  Romaine, à fons  de  cuuc.Nous  laifiiôs 
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comme robferuation des  ioursde  feftcs,dabfti- 
nencc,  des  procédons»  & des  mariages,  & autres 
chofes  concernant  la  focieté  humaine,  eft  réglée 
& fuiuic  en  la  police  temporelle.  Brcf,commcies 
faindts  Decrets  & tout  le  cours  Canon  font  prati- 
ques corne  les  autres  loix  du  royaume  parles  Of- 
ficiers Magiftratz,  le  tout  en  confequéee  de  ce- 
fteloyde  religion  fondamentale  de  reftat  &de 
routes  Tes  autres  loix , aufquelles  elle  donne  pied. 
Fondement, vigueur,  force,  fens,&  explication. 

Et  pour  nous  reftraindre  à noftre  hypotefe,Pouc 
juoy  eft-ce,que  noz  peres  en  la  publication  & re- 
reption  du  Roy , tant  en  fon  (âcre , qu’en  fes  pre- 
nicrcs  entrées  des  villes  capitales , & deuant  qu’il 
)uiflc  cftre  rcceu  es  Parlements,  ou  eftre  aufsis  au 
hrolhc  & li(5t  de  lbftice,ont  inftituc  de  toute  in- 
iquité qu’il  foitreccu  premièrement  dans  les  E- 
jlifes,  & auec  tant  de  procefsions  &r  faindtes  ob- 
cruations&  ceremonies prinfes  delà. foy&loy 
hreftienne  & catholique?  les  premières  or- 
onnances  fe  facent  contre  les  blafphematcurs, 
<:pouïPoblcruationdclalpy  chreftienne  &ca- 
kolique  finon  pour  lîgnijfication,que  le  Roy  par 
iloy  dcl’cftat&  propre  çonftitution  & fondè- 
rent de  celle  Monarchie  & de  la  dignité  ne  peut 
dre  Roy,qu’il  ne  foit  chrellicn  & catholique?  A 
:Ia  principalement  tend  le  làinâ:  làcre  de  l’huile 
luoyee  du  Ciel(tcfmoin  Aimonius)le  fermét  fo- 
mncl  & le  courônement,  qui  s’obferuét  en  la  re- 
îptio  Sc  inftallation  de  noz  RQys,laquelle  fe  fait 
on  en  camp,c5me  ancicnncment,mais  dans  l’E- 
;ile,durat  la  M elfe,dcuat  le  grad  Autel  à deux  ge- 
oux,6c  parles  mains  Sc  entre  les  mains  d’vn  Pre^ 
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ftrc,  ouj  pour  parler  plus  proprement  de  l’Arche- 
uerque  de  Reims , & autres  Pairs  Ecclefiaftiqucs, 
& foubs  le  feaü  de  la  faindle  communion  du  pré- 
cieux corps  & fang  de  leliis  Chrift. 

< Car  par  le  ferment  folemnel  qu’il  fai(St]entrc  les 

Strmit  du  wains  de  (àindt  Remy,en  la jperfonne  dcl’Archc- 
Royauant  uefque  de  Reims  Ton  fuccefleur,  apres  qu’il  luy  à 
rtetuoir  la  explique  le  Ibmmaire  de  la  foy  catholique  , 8c 
Couronne.  qQ*il  interpellé,  s’il  la  croit,  & (pecialement  s’il 
la  veut  fouftenir  8c  defFen^dre,  & qu’il  a relpondu, 
ouy.Il  promet  &r  iure  mettant  la  main  furie  liurc 
' ” des  Euangiles,&  figue  de  fa  main  par  mots  exprès 

de  faire  viure  le  peuple  en  vnion , fouz  l’obeiflan- 
. ” ce  de  Dieu  &dc  fon  Eglife,  de  trauailler  de  bon- 

ne  foy  à chafler  & exterminer  de  fes  terres  tous 
heretiques,&  notamment  de  deffendre,  côme  vn 
Roy  doit  les  Euelques,  8c  leurs  Egliies,  8c  de  gar- 
der à l’Eglilc  de  Dieu  tout  le  peuple  chreftien. 
Qm  cft  autant  que  redre  la  foy,  fidelité  & borna- 
ge à Dieu  & à lefus  Chrift  de  fa  Royauté , & faire 
, non  feulemêt  promcfic  folcmnelle  à fon  peuple, 
mais  vœu  à lefiis  Chrift  deuant  fon  Miniftre  8c 
Procureur, en  cefte  partie  l’Archeuefque  deReims 
8c  à l’Eglife  d’employer  fa  Royauté  à fon  feruice; 
de  luy  eftre  fidcle  vaflàl,&  de  ne  pretédre,  n’accc- 
■pter,  ny  demander  la  couronne , que  foubs  cefte 
condition  exprefle  8c  Ipecifique,  de  la  feruir , d’e- 
^ ftre  catholique,  & de  deffendre  contre  tous  hé- 
rétiques , fes  fpeciaux  ennemis  la  foy  du  Royau- 
me ,&  icelle  cnreftiennc,non  au  fens  que  chacun 
heretique  y voudra  dôner,  mais  en  la  façô  8c  felô 
que  faindt  Remy  l’a  enfeigné  à Clouis , que  les 

Roys  8c  Icfdits  Arçheuefques  de  Reims  leurs  fuç^ 
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:cflcur(autant  en  la  dodrine  de  foy , qu’en  aUT5fco- 
:ité)ont  tenu  & tiennent  de  main  en  main , & de 
vn  al  autre  iniques  ace  iour  la , conformement 
il  Eglilè  Rom.ôc  Cath.  promettant  ne  contreue- 
liriamais  au  contraire  de  tellcconfciriondc  foy 
icicrment.Lcquel  eft  de  fi  grand  efficace  que  plu- 
leurs  ont  foubftenu , que  le  Roy  ne  doibt  iamais 
lire  pour  ce  reprd  en  ledroit  de  fes  fubiets  autre 
rrment  quece/tuy  folemnehmais  qu’il  fiiffit  qu’il 
romette  feulement  en  parole  de  Roy,  comme  c- 
ant  là  parole  approuu  ec  pour  foy  certaine, par  le 
rment  fai  dt  à fon  Caere. 

Par  l’ondion  de  facre  qui  ne  fe  faid,  qu  apres  le 
rment  &la  profeffiondc  la  foy  Catholique  & 
autant  que  le  Roy  futur  fe  déclaré  tel,  il  confent 
îftre  feparc  du  commun , tant  des  autres  Roys 

0 fanes , que  dès  particuliers  ïkï  peuple , Prihees 
: autres  pour  eftre  fiindific,confacre , & doftiné 

ne  fin  & intention  facree,  & fainde,  c eft  à*fça- 

ir  à feruir  Dieu,  lefus  Ch'tift  &Ton  Eglife  en  la 
irge  de  Roy  & comme  Roy  rccognoifiànt  & 
afcfiànt  d ’eftre  obligé  par  le  deuoir  de  Roy  a • 

c,non  ce,qui  eft  de  loffice  des  Preftres,qui  sot 

rez  comme  luy , mais  faire  à mefme  fin  qu’eux 

1 à-fçauoir  pour  la  gloire  de  Dieu , de  lefus 
rift,&  bien  de  fon  Eglife  Catholique,  comme 
ne  la  fin  principale  & le  dernier  but  des  Roys 
U Royaume  . Ce  que  les  autres  Roysnoti  fa- 
: ny  chreftiens  font  pour  la  feule  confideratiô 
n purement  politique, profane, terreftre,&  de 
éftat mondain  slànsaiitrefinaleincentionde'  ~ 

irDieu. 

ir  le  couronnemét  qui  fe  fait  apres  la  déclara- 
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non  d*^cftrc  catho.&  apres  l’ondion 'comblé  qu’il 
C0»r«i»»e-  deut  précéder, n’eftoit  qu’on  à voulu  fignifier, que 
*"*”*  ^ la  loy  de  religion  y fert  &eft  plus  i-onudcrablc  en 
ce, que  celle  du  fang  & de  la  nacurc)de  la  main  du- 
diét  Archeucfque,les  Pairsy  preftantla  leur  qui 
eft  le  principal  & premier  a£lc  de  l’inHallation  & 
poflcilion  delà  Royauté,  il  confelTe  receuoir  6c 
accepter  fa  Couronne  & fon  ùuâotité  non  feule- 
ment du  confentement  & de  la  tranflation  ou  de- 
million  naturelle , que  le  peuple  à faiét  de  fa  j)uif. 
(kncc  aux  Roys  & à leur  famille  &pofterite,ou 
corne  le  plus  proche  par  fuccelîion , mais  princi- 
palement comme chreftien,  delà  maindc  lellis 
Chrift  qui  a efté  côftituc  le  Roy  & fouuerain  Sei- 
gneur du  Royaume , & duquel  rArcheuefque  eft 
miniftre,&tous  eux  les  fcruiteurs:&au  feruicc  du- 
quel la  puilsacc  royalle  & tout  le  Royaume  en  gc- 
neraj,&  en  particulict  à efté  dôné,dedié  & deftiqc 
par  les  premiers, qui  Tôt  acquis  & eftably, comme 
encorcs  termoignét  tresbic  toutes  les  oraisôs,  qui 
fe  difét  fur  lu  y, par  ledit  Archeuefque , & mcfmes 
„ ces  paroles  en  luy  pofantla  Courôncfurla  tefte, 
„ Arreftez  vous  icy(dit-il)&  des  maintenat  iouiftez^ 
„ de l’Eftat, lequel iufqucs  icyvous  auez tenu  par 
„ fuccedio  paternelle, éc  maintenant,côme  vn  vray 
„ heritier,  vous  eft  mis  entre  les  mains  de  l’aodtoritc 
„ de  Dieu  tout  puiftànt,  & par  la  tradition  que  nous 
„ Euefques  & autres  fcruircurs  de  Dieu  prefétemet 
„ vous  en  faifons.  Etayez  fouuenace  de  départir  en 
„ lieux  côuenablcsautat  plus  gradhôneur  au  Clcr- 
„ gé,que  vous  le  voyez  cftrcplvis  proche  des  facrez 
Autels  &c.  Le  facre  & toutes  ces  chofes  de  rcligiô 
achcuces,&  au  partir  de  Reims, les  Roys  ont  aulH 


ccouftumé  d aller  à S.Marcou  , & y faire  faire  la 
eufuaine  ce  qui  fcroic  rilee  à vn  hérétique. 
Toutes  ces  choies,  que  nous  voyons  pradtiquecs 
cpereenfils  de Roven Roy, &d’vnfi  general 
:cord,confentem<*t&  ordonnance  de  tout  le 
oyaume,par  loy  & couftume  ancienne  Sdnuio 
ble,  depuis  Clouis , iufqucs  au  Roy  prefent , & 
3ur  le  moins  fans  contredid  depuis  Pépin,  peu- 
:nt  elles  eftrc  de  moindre  force  &obligation  en- 
:rs  leurs  fuccelîcurs  Roys  & les  François,ques’il 
auoit  vne  loy  eferipte  particulière  & Ipeciallc 
mrlafuccelfion  des  Roys  contenant  exclufion 
la  Royauté  contre  tous  ceux,qui  ne  voudroiét, 

! ne  feroientdignes  d’obferuer  ou  d’eftre  admis 
el  acte,  c’eft  à dire,  qui  ne  {croient  catholiques? 
uuent .elles  aulli  obligw  moins  tous  les  bons 
incois  à ne  receuoir  & ne  tenir  audî  pour  Roy, 
c félon  ces  formes  ancicnes  &accouftumces  en 
lat:  que  s’il  y auoit  vne  loy  formelle  & eferite, 
i commandaft.quenul  ne  fut  receu  Roy, lequel 
fut  Catholique, & qui  ne  tint  la  foy  de  l’Hglife, 
uellc  oblcrue  ces  ceremonies? 
os  maieuré  pouuoiét-ils  mieux  déclarer  par  cf 
,ou  de  bouche  par  traditiô , forclos  de  la  Cou- 
c tous  herctiques,Iuifs,&  infidelles,  ou  qui  ne 
>i  et  catholiques  Romainsllî  vous  voulez  pour 
er  tout  equiuoque)que  de  faire  palîèr  nosRois 
les  mains  des  Preftres  & Euefques  dcl’E'dife 
& par  ces  ceremonies  qui  fôt  vrais  alâbics  de- 
ïratiôsj&preuues  infallibles  de  leur  foy  Sc 
jion  ? Quaefii  u’auroitaucuneloy  general  du 
'aume,qui  peut  aftaindre  nos  Roys  d’eftre  auf 
:n  Cath.  que  malles,  ce  feulancnt  quLeft  ou- 
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trc  la  loy  generale  du  Roiaume,vncloy  particulie 
rc  6c  RoyalCjConcernant  la  pcrfonnc,rofîîce,&la 
charge  du  Roy,&  rcftablilTcmcnt  de  Ton  auâ:ori- 
tc,ô<:  auquel  ils  font  tenus  ’&  obligez, non  pour  ce 
qu’il  leur  plaiftfculemenCjmais  par  la  loy,couftU' 
me,  & commune  obfcruâce  du  Royaume,ratifiec 
' par  l’ordonnance  du  Concile  general  deLatran, 

(rcçeu  en  France,conformement  au  4.Concilc  de 
Tolece)ran  enuiron  615.  ce  feul  ferment  (difons 
i»  Roy  nous)n’eftilpasplusquefuffifant  ,pourlesobli- 
fHrqwy  ger  à eftre  Catholiques?  Et  fi  felô  le  commun  fen- 
fondé.  timent  de  tous  les  hommes,il  n’y  à loy , foit  gene- 
rale,foit  particuliere,ny  contraeî,  qui  puifle  obli- 
ger d’auâtage  vn  chacun  foit  Roy  ou  fu  biedt,  (bit 
grâd  ou  petit  que  les  promefiès  faidles  par  vn  cha*. 
cun,  moyennât  fermentîprincipalemét  lors  de  sô 
inftallariô  &prinfedcpofic(fiô  en  quelque  grade 
ou  degré, qu  e ce  foit,qui  peut  douter  auec  apparé- 
. ce  de  raifon,que  le  Roy  ne  foit  tenu  d’eftre  catho- 
' • liqueparlaneccfiîtédcceftepropre4oy,qu’ils’cft 
faiâ:  à foy  mefmes  , & à fes  fiicceflcurs  ? ou  pour 
' mieux  dire, par  la  neceflSté  du  contra<Sl&  delà  cÔ- 
uentiômutucllejquifepaflepartietacitemêtjpar- 
» tie  exprefièment  pour  lors  entre  le  Roy  & le  peu- 
ple,&  qui  oblige  rcciproqucmét  les  deux  parties, 
fi  bien  que  l’vne  d’icelles  n’y  peut  contreuenir  au 
preiudice,&  fans  le  confentemét  de  l’autre, & fans 
vne  generale  ordonnance  de  toutl’Eftatjà  ces  fins 
le  Roy  n’ayant , pour  pouuoir  n’eftrc  pariurc  des 
loix  du  Royaume,  aucun  priuilegeou  auantage 
par  delTus  le.fubieâ: , ny  deuant  Dieu , ny  deuanc 
les  hommes,  coramcilfe  déclaré  eftre  Cathol.  & 
promet  défendre  la  religion  des  Catholiques  , ôc 
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notamment  d’exterminer  tous  heretiques , aufsi 
moienant  cc,lc  peuple  en  la perfonne  des  Pairs  & 
des  Seigneurs  faid  ferment  de  fidelité,  &promtt 
tcruicc,obeiflànce  & fccours  Ibuz  ces  propres  te^ 
mes,  Q^c  le  Roy foit  r eligieux,&  qu’il  defende  la  q» 
foy  chreftienne.  Ce  font  conditions  mutuelles  & 
réciproquement  obligatoires , félon  lefquelles  les  p,upU 
fubicts  (ont  quites  de  leur  promelfe , quad  le  Roy  rtdproqut, 
n’a  les  conditions  y appofces:ou  qu’il  manque  à la 
fîenne  ainfi  que  nous  liions  que  nos  anceftres  ont 
fçeu  tresbien  remonftrer,  fouftenir  & pratiquer 
contre  le  Roy  Childerictroifiefmc.  De  manière 
que  fi  le  Roy  cft  tenu  de  faire  ainfi  publiquement 
profirfsion  delà  foy  Catliol.  & ferment  d extirper 
tous  Heretiques , qui  eft  ce  fol,  qui  oze  fouftenir, 
qu’il  ne  doiuc  neceftàirement  eftrc  Cathol.&  que 
nous  ne  pouuons  iuftemet  rcceuoir  ne  recognoi- 
ftre  autre?  Qui  ne  voit  aufsi  que  le  Roy  eft  obligé 
à ce,pour  le  regard, & en  l’édroit  des  fubicts  à mef- 
mc  efgalité,&  par  mcfme  forte  d’obligatiô,&  na-  . 
tutelle  & particulière  du  Roiaume, qu’ils  lot  obli- 
gez à 1 honorer  & feruir:  & luy  s’y  licentiât  de  fon 
codé , les  autres  en  peuuent  faire  de  mefinc , auec 
aufsi  bô  droit  & iuftetiltre,&ccfoecialemétpour 
raifon  delà  religion  ? que  pour  la  confideratio'n 
d icelle  ils  Ibnt  compagnons  & concurres  en  mef 
me  fubic(ftion,obeilïànce  & lcruitudeî 
De  dire  que  le  Roy  de  N.lc  fera  dilpenlcr  par  fes 
Miniftres  pour  cômunier  à tels  ades  & ceremo^ 
nies  delà  religion  catho.ou  que  fans  difpenfe  il  s’y 
foubmettra  volôtaircmét  & mefmc  à telle  profcl- 
fiôdcfoy  & à tel  fcrment.En  ce  cas  il  aura^ou  mô- . 
ftrera  auoir  volô té  formée  de  la  croire  5c  intentiô 
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rcfoluc  de  le  garder  & tenir  fans  fraude  au  fens  fé- 
lon lequel  il  à efté  toulîours  entendu  & pratiqué, 
ou  non  : s’il  à ou  monftre  en  auoir  la  volonté , en 
L hmtf  ççjj  mefmeSjil  eft  ou  le  monftre  catholique  s’il  ne 
*JhTfacré  poinc, 3c  que  fes  autres  a<ftions  y foient  du  tout 

eourone  contr^iircs  &repugnantes  encores  qu’en  cela  mef  ' 
mes  il  puifle  faire  quelque  déclaration  &profef- 
fton  extérieure  d’eftre  catholique:toutefois  decla* 
rant  d’ailleurs  ouuencment  qu’il  n’en  eft  point, 
fera  on  fl  fot  & ft  mal  aduifé  de  luy  deferer  ou  luy 
admettre  pour  participer  à vn  fi  manifefte  & faux 
(crmét  & periuré?  Quelle  chofe  pourroit  cftrepl* 
ridicule, abominable  & impie,que  de  vouloir  fai-  ' 
revifage  defoarre  à Dieu,& d’admettre  par  vn 
côplot  & coniuratiô  generalle,  fermé  defleing  ou 
extreme  conniuence,  à telle  (acre  couronnement 
benedidlionSjCÔmunion  du  faind  Sacrement , & 
autres  fàindes  cerimonies  &fingulierementà  la 
profcfsion  de  foy,&  à ce  grand  & folcnel  fermer, 
& aux  autres  chofes  qui  font  des  deppendcnces  & 
appanenances  de  la  conftitution  & réception  de 
nos  Roys,  ccluy , quenon  feulement  on  cognoi- 
ftroit  ouuertemét  eftre  indigne  ou  incapable,  par 
herefie  ou  infidélité , de  ron(5Hon , de  l’entree  de 
r£glife,de  la.reception  du  iaindb  Sacrementjd’af^ 
fifter  à la  Mefte , n’auoir  aucune  creance , à icelle, 
n’y  à l’onction  & bene’didiions , ains  y venir  auec 
feintife , hypocrifie , & derifion  manifefte  & n’a- 
uoir intention  quelconque  de  tenir  fa  promefle 
& ferment  ? & 1 equel  à l’oppofite  les  condamne- 
roit  & tiendroit  pour  fatras  & abominatio,  ôc  fe- 
rait profcfsion  publique  de  l’herefic  & d’vne  opi- 
nion toute  côtrairc  ôc  qui  ne  téd  que  à l’extintStio 
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Je  la  foy  catholique  reccuc  en  Frâcc  pour  le  prin- 

:ipal  fondement  de  l’cftat,  de  laudorité  du  Roy 
ic  de  la  Monarchie  ? Lequel  aulsi  auroit  iuré  par  ‘ 

ant  de  fois  (comme  à faiét  le  Roy  de  Na'uarre)  la 
lefcncc  & conferuation  de  l’herefie , comme  fon 
hef & protecteur  qui  cfl:  autant  par  vne  cxplica- 
ipn.claire  & confcquencc  ineuitable,que  d auoir 
iré  laruine  de  Ion  contraire  fçauoir  de  l’Eglilc 
atholique , bref  qu’au  lieu  de  iurer  la  manuten- 
on  de  l’Eglifc  catholique , en  iureroit , fi  ce  n’efl: 
e la  langue,au  moins  du  cœur, la  deftruCtion , & 
ifiiparion,&  lequel  pour  toute  tenue  &obferua- 
ô,  n’alipgucra  apres  fine)  par  mocquerie  d<f  Dieu 
. des  catholiqueSjla  defence  de  ce  pariurc  Payen 

i hnl'wT'  n"r’ 

i bout  du  becrou  bie  la  bcllcforcc  ou  iufte  crain-  gna,  mt»- 
,qu  il  met  en  auant  contre  fon  abiuration,  &c  fc-  ter»  iura- 
ablepofcfsiondefoycn  l’an  157 1.&  durât qua- 
î ans:fi  vous  n’aimez  mieux  ce,que  fes  Miniftres  ” 

t défia  efcritjQjyil  ne  peut  eftrenô  plus  aftraint  ” 
r tel  ferment, que  s’il  s eftoit  manifcftemét  obli-  ” 
a Sathanluy  mefmes  cnperlbnne  de  renuerfer  ’* 
it  droit  diuin  & humain. Ce  Ibnt  leurs  mots,  6c 
|uels  nous  y doiuent  bien  faire  penlèr. 
outesfois  qui  a iamais  ouy  due  ou  leu  qu’ô  aye  -, 
^ues  receu  à participer  aux  ades  & mifteres  d’v 
religion  ceux,qui  failbient  profefiion  d’y  cftrc 
itraires,&  lefquels  premieremét  n’euflent  faiCt 
tcRatio  8c  profclsion  publique  de  la  foy  d’icel» 

^oyez  fi  parmy  les  hérétiques  mefmcs,ils  vou- 
iét  admettre  aucû  en  leur  Cene,ou  autres  aCtes 
sur  opinion  de  religion  , qui  n’euft  premiere- 
tt  detefte  6c  abiurc  toute  autre  religiô  contrai* 
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rc , & notamment  la  Catholique , qu’ils  tiennent 
pour  leur  ennemie  fpeciale.  Ils  ne  voudroient  pas 
mefine  admettre  aucun  à mariage,quin’eft  parmy 
eux  qu’vn  contrad  ciuil , ou  bien  à eftre  Patin  au 
Bapterme  celuy,qui  n’auroit  fait  leur  proteftation 
accouftumee, voire  ils  ne  rcccuroient  pas  (dit-on) 
au  Baptefme  le  fils  de  ccluy  qui  ne  l’auroit  faide. 
Tefmoing  infinis  Gentils  hommes  qui  s’cxcufenc 
en  Guienne  d’auoir  efte  contraints  & comme  for* 
cez  de  la  faire, pout  auoir  cefte  faueur,que  le  Roy 
de  Nauarre  fut  parrin  de  leurs  enfans.  N’ôt  ils  pas 
eferit  fur  voftre  Aduertiflcmct,que  le  Roy  de  Na- 
uarre aianr  quidé  la  Cour,les  Miniftres  ne  le  vou- 
lurent onquesreceuoir  à la  moindre  petite  cere- 
monie,qui  foit  parmy  eux , qu’eft  de  donner  nom 
de  Baptefme  à vn  enfant,  qu’au  preallable  il  n’eut 
renié  publiqucment,dans  la  ville  d’Alcnçô,  la  foy 
Catholique  , & faid  la  proteftation  ordinaire  fur 
leur  creâccîEt  les  catholiques,  mefmemét  les  Pre- 
lats,fctont  ils  moins  alfedionez,  & feueres  obfcr- 
uateurs  de  l’honneur  des  reigles  & canons  de  leur 
religion  î Et  partant  fi  vn  herctique  ne  peut  eftre 
habile  ny  receu  à tel  facres  & fainds  ades , quijnè 
voit  qu’il  s’enfuit  cuidemment , qu  il  ne  peut  par 
confequent  eftre  recru  Roy  ny  eftre  habile  à telle 
facree  & faindc  Maiefté. 

C’eft  de  la  necefsité  de  la  religion  Chreftienne 
requife  par  la  loy  du  roiaume,cnla  pcrfône  &qua- 
lice  du  Roy,&dc  toutes  pcrf6ncspubliques,aucâc 
.&  plus,qu’é  nul  autre  des  fubiets  :que  la  loy  chre- 
ftiéne  n’eft  pas  a^pellee  la  loy  du  pcuple,mais  loy 
de  tout  le  Royaume:  que  l’Eglife  eft  didepar'c’cft 
ancien  Optatus  (fcntcncc  nô  cntcduc  par  Belloy  ) 

eftre 
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:ftrc  dans  la  République, & nô  pas  laRepubliquc 
lan  s l’Eglife,d’autac  que  la  loy  de  la  rcligjô  Chré- 
ticnne  eft  loy  de  la  République,  &lesloixdc  la 
Kcpubliquc  ne  font  pas  loix  de  riglife,qui  à (à  po 
icc  &:  dirdplinercparce.iSrproiienaiedcpl'haur. 
Tout  de  mcfmcqucIefusChrift,quieftrauiheur 
de  cefte  loy,  dïScigncurdc  la  Republique,  &: 
doit  eftre  feruy  en  icelle  & par  icelle. Mais  le  Roy 
n*cftpas  Seigneur  de  rEgli(c,ains  vndefes  en- 
fans,{ubjedls,&reruireurs,&  par  confequent  Tes 
loix,qui  ne  font  q pour  laRcpublique,  ne  peuuêc 
auoir  aucun  cômandemétdans  rEglÜe.Etfuiuâc 
ccla,ce grand  EuerqueS.Ambroifc  auoir coudu-  >• 
me  de  dire, Autre  chqfe  S. Paul  en  l’Eglife,  autre  » 
chofe  Papiniâau  Palais,voul.ancinfcrer,que leurs  >* 
loixne  peuuentrien  en  l’Eglifc.  Auflî  non  feule- 
ment l’Eglife  Gallicane  eft  didte  Chrcftiéne,mais 
aufti  toutleroiaumceft  dit  ChrelUc&trcsChrc- 
ftien,&  la  religion  Catholique  eft  dite  la  religion 
du  roiaumc,pour  eftre  iceluy  aufti  bic  propre  & 
acquis,dcftiné&dediéà  Icfus  Chrift  en  toutee, 
qui  touche  le  temporel, & le  feruice  dclàrcligiô 
Catholique.&aulîl  rujetàraloyChrcfticnnc,quc 
fon  Eglife,  & qu’elle  eftdedieé  à Icfiis  Chrift  en 
tout  ce,qui  touche  le  fpirirucl  pour  eftre  vn  cha- 
cun du  roi.iume  obligé  & tenu  à l’obferuatio  d’i- 
celle loy  de  religion, non  feulement  cÔme  Chre- 
fticn , ou  pour  ce  que  lefus  Chrift  eft  Dieu  & le 
Seigneur  du  mode  & dVn  chacun,  ou  qu’il  defire 
fon  faluttmais  comme  naturel  Frâçois,  & pourcc 
quelcfu*  Chrift  a efte  fait, recognu,  & déclaré  le 
vray  Roy,&  Seigneur  fouucrain  de  Fracc;  & que 
tout  ce  qui  eft  de  l’Eftar,ou  qui  en  dcpéd,eft  con- 
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facrcà  Ton  fcruice^aunTi  bien  que  les  confciences, 
tancdcflors,&  en  cela, que  toute  la  Francc,le  Roy  . . 
& le, peuple  ont  rcccu  la  foy  Chrcftiennc,qu’aufli  'j 

principalement  en  ce, que  la  loy  delà  teligion 
Chreftienne  à efte  particulièrement  comman- 
' dec,teceuc,iurce,&  publiée  pour  loy  en  l’eftat  de 

France,  tant  par  le  Roy , que  les  principaux , 
tous  les  ordres  du  Roiaume  cn(emblc,tant  à leur 
nom  priuc,qu  a ccluy  du  public,  & comme  per-  | 
fonnespubliques.Doncpar  confcqucntilcftim-  ' 
pollible,quc  chacun  n'y  Toit  tenu  autant, ou  plus,  i 
qu’enuers  toutes  les  autres  loix  d’ehat  & du  Roi-  i 
aume  feul,qui  ne  pcuuent  eftre  de  telle  force,  co- 
rne leur  defaillant  l’authoricé  diuine.Et  côtuel’E- 
. glifc  Gallicane  ne  peut  dire  diète  Catholique,  fi 

les  Dioccfcs,ou  les  chefs  & principaux  membres 
d’iceux,&desEglifcs  principalles, comme  font  les 
Eucfques,Abbcz& autres,  ne  font  Catholiques; 
aufliî  le  Roiaume  ne  peut  eftre  dit  tres-Chreftié,fi 
le  Roy  n’eft  très-  Chreftien,&  aulTi  lesPairs,Prin- 
‘ ces,  & principaux  Officiers  de  la  couropne  en 
' . corpsj&ceautantde  faièt.quede  nom.  Et  cômc 
pcrlonncnepeutnicr,qucle  Roiaume  ne  doiuc 
eftre  Chreftié  & Catholique, aullî  ne  peut-il  nier,  ! 
«0-  qucleRoyàplusfotterai(on,quieneftleprinci' 

pal  mebre,  ne  doiue  eftre  Chreftien  & Catholiq. 
Tellcmét  que  félon  la  loy  du  Roiaume, & la  for- 
me de  l’eftat, qui  eft  coniointc,vnie,&  fondée  fut 
laloy  Chrefticnne,rherctique,ou  tout  autre,  qui 
n’eft  Catholiquc,nepeut  eftre  Roy.Et  fommes  o- 
bligez  par  icellcjdc  ne  receuoir,ains  de  refifter,ôc 
nous  oppofer  à l’herctique,  qui  voudroitauoir 
parc  à Teftatjfc  ceucftic  du  manteau  royal, ^ obee- 
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D’opiniaftref  apres  tout  cela,qpe  la  rcligiô  Ca- 
thojiq.  n’a  point  cftércccuë  en  l’cftatdu  Roiau- 
mc,pourloy  & commandemét,c’cftlefaidd’vn 
vray  infen(é,cômcencorcslc  moindre  peut  iuger 
par  les  abfurditcz  qui  en  rcfulccnt.  Piemicrcmcnt 
il  l’cnfiiiuroit  que  lës  François  fculsauroicnc  cfté 
naturellement  athées  fur  tous  les  hommes,  Sc  co- 
tre leur  naturc,&  le  commun  dire,  qui  porte, Que 
rhomme  naturellement  n’eft  point  athee.  Il  fen- 
fuiuroitqucnoftre  natiô  Gauloifc  ou  Françoife, 
comme  faifant  vn  corps  de  natiô  & de  roiaume, 
fcroitdcucnuc  la  plus  barbare  & atheede  toutes 
celles  du  monde,  racfmcmét  depuis  la  redudion 
de  nos  Rois  8c  anceftres  à la  religiô  Chreftiennei 
Cariln’yacuiamaispcupleougcntaucunefîru-  KhI  corps 
ftique  & farouche, laquelle  ( i’entens  mefmes  en^dc  nation 
corps  d’vniuerfitc,  & côme  nation  & peuple  re- 
duitrouzmefmesloiXj&en  vne  mefmeformcde 
viute  de  iufl:icc)n’aie  eu  vn  ou  autre  oieu,&  quel- 
que religion, qui  luy  aye  fèruy  de  reiglc,&  de  loy 
fondamentallc  de  l’cftat, faifant  partie  en  la  poli- 
ce, ayant  cômandemem  general  fur  tous  ceux  de 
' leur  natiô, & feruant  de  guide  fur  toutes  leurs  au- 
tres Ioix:ahn  que  l’obferuation  de  celle  religion 
ne  dépendit  point  de  la  volonté  d’vn  chacun,  ny 
du  chois  ou  refus  del’vnoq  de  iautre:  maisfuc 
cmbralTec  pat  deuoir  & neceffité  de  l’ordonnâcc 
de  la  nation, & par  la  crainte  des  peines  tcporel- 
les.Et  fi  félon  Cicéron,  & S.  Augullin,  celle  mul- 
titude qui  n’ell  alTocice  en  vnc  communauté,  iJul^tupU 
&conrentemcntd’vneiullicc,&  dVn  commun 
dtoid,nc  mérite  point  non?  dcpcuplctàpl’fortc 
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laifonjfi  clic  ne  cotfuient  en  religion.  Le  rcntimcc 
de  laquelle  à cft6  deuât , qu’il  y eut  aucun  peuple. 
Ainfi  parmyl'cflat  temporel  des  luifs,la  loyde 
Moyle  cftoit  la  loy  de  religion, vengee  par  peines 
téporellest&auioutd’huy  en  TErtat  & Empire  du 
‘ grâd  Seigneur, & du  Sophy  de  Perfe, celle  de  Ma- 
homcttôi:  ainfi  des  autres(rans  en  fairetoutesfois 
comparaifon  aucc  la  Catb.)Et  la  feule  natiô  Gau- 
loife,quia  cfté(au  tefmoignagc  dcCerar)voirc  dc- 
La  nation  uant  d’efire  Clucrtiéne.la  plus  adonncc  &encli- 
ncàlareligiô  dctoutcs.iufqucsa  auoir  creu,mcC- 
* ’ mes  deuant  la  venue  du  Sauucur,vn  Dicu,vnc  rc- 

copêfc  en  l’autre  môdc,&  rimmortalitc  dc  i’amc, 
qui  font  les  trois  peinais, Icfqucls  (dit  S.Paui)fer- 
uent  de  fondement  à la  foy  Clîrcfticne,5e  laquel- 
• ' • le, depuis  auoir  fqufinis  Ton  Sceptre,  fa  couronne 
& Monarchie  à Icfus  Chrift,  a donnéla  loy , & a 
■ Il  cftécomtne  la  maiftrc{Tc&  pédagogue  en  rcligiô' 
de  tous  les  Rois, cftats, peuples , gens  & nations, 
eft-il  croiàblcjdifons  nous , quhcelleauroit  laifle 
pourfon  regard  la  religion  en  option, guife,&  li- 
berré  de  confciencc  du  fol  & du  fàgc,  du  mefehât 
. & du  bon,du  Roy  du’peuplc,du  grad  & du  pe- 

tit.dcrignorar  & du  fçauât,ou  bié  fans  la  réduire 
en  loy  & ordonnance  fur  l’eftat,  & fur  la  Monar- 
chie,& (ans  que  la  loy  Catholique  y aye  autre  au- 
rhoritcdccommandcmét  furie  Roy&  fur  le  peu- 
ple,que  les  Padc(5lcs&  loix  des  Empereurs, qui  ne 
fèruét  en  ce  Roiaume,q  par  forme  d’aduis,&  c5- 
feil  à ccluy,qui  en  veut  predre,  & pour  inftruéfiô 
de  ccquicftdclaiaifon  naturelle, & nôpourau- 
rj.^  ' thorité,  ou  bien  elles  feruent  par  la  nermilEon  de 
nos  Rois,dccouftumcs  en  aucuns  pays?  t 
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^cnfuiurojtauflj,que  tous  nos  Rois  Scanccr.  ^ 

très  trcs-Chrefl;icns,n’auroicnr  rcccu  en  ceroy- 
lumcla  loy  Clircftiennc,qu’cn 
honncur,qucle  Turc  3c  le  grand  Chan  l’ontic-cT/«V‘‘ 
ccuë  en  Icurseftats &Einpircs,c’c(l  àfçauoir,pour  Tun^Hie. 
ne  feruir  de  loy, que  dans  r£gUrc,&  en  fait  de  c6- 
fcicncc,  & n obliger  de  ceux,  qui  veulent  dire  de 
1 JEgUrè  des  Chrdlicns,  & en  ce  qui  concerne  le 
fpîntucljl’cxcommunication,  &ladifciplincEc- 
clefiatlique,&  nô  1 dlat&  la  policc,&  (ans  que  le  ^ 

Roy,ny  leMagiftr3t,ny  le  peuple  François  y foit 
non  plus  fujeél  & obligé,pour  ce  qui  regarde  l e* 
ftre  éc  1 authoriré  du  Roy,l’efl:ât  politique , & le 
rciglcment  delà chofe  publique,  & les  peines  des 
loix  ciuilcs,quc  le  grand  Seigneur  en  Turquic,lc- 
dit  Chan  en  Tartarie  & leurs  peuples,  qui  ne  font  ' 

Chrelliens,  qu’autanr  qu’ils  veulent  : & lefquels 
ont  leur  loy  de  religion  pour  leurcftat,toutccô: 
traire  àla  loy  Chreftienne. 

Si  aulfi  le  Roy  auoit  efté  exempté  de  la  fubic  - . . 

€lion&  obeyllancedelaloyde  religion, comme 
client  fouucrain  & par  deffus  toutes  les  loix&  /«Rom. 
qu  il  ne  fut  tenu  à la  manutention  d’iccllc.il  fen- 
fuiüroit, qu’ils  n’auroiét  eu  en'  l’atFairc  le  plus  iin-» 
portant  5c  needfaire,  corne  eft  ccluy  de  la  charge 
duRoy,nonplus,ou  pour  mieux  dire,  moins  dq 
conlideration  de  la  religion,  qu’vn  Turc,  luif,  ou, 
Sarrazia:chofe  trop  honteufe , & cfloignec  de  la 
pieté  de  nos  anceilrcs,dcd’vn  Sceptre  & Royau- 
me,qui  a efté  acquis  &aflujety  à lefus  Çhrift,&  à 
fcsloix. 

U fenfuiuroit  aiifli  vnc  non  moins  grande  ab- 
fucdité,quc  toutes  celles-là,  c’eft  que  fi  la  religion 
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Chrcfticnne  n’cftoit  rc<?cuë  pour  loy  & cômrnan- 
dcmenc en l’dtat Monarchique,  5c  politique  du 
Roiaumc,5c  notamraét  fur  nos  Rois,  & que  par- 
tant félon  les  loix  du  roiamne,  vn  Athée oùhcrc- 
tiquepeuteftre  Roy(ceqiii  feroit  plusliccntieu- 
feincnt,que  ne  pourroienc  cftre  les  Rois  de  Phez^ 
du  Pcru,ou  de  Marrocca)  il  faudroit  dire  que  de 
tous  les  Rois  du  mode  le  Roy  deFrâce  auroii  fcul 
ce  mefehat  priuilcgc  (l’il  faut  parler  ainfi)  & celte 
maudifte  difpcnlation  ou  pluftoft  ( comme  parle 
S.Bernard)di(Tîpation  ,de  pouuoir  cftte  félon  les 
hommes  fans  religion, & le  plus  impie  5c  abomi- 
nablc,quifepuiflcimaginer.Cariamaisnefutto; 
toltrt  fans  ptincipalemct  receu  Roy,voire  parmy  les 

relfffon.  plus  barbares  nations, qui  ne  fit  dcmôftration  de 
auoir  vn  Dieit,5c  vne  religiô  receuë  au  pays,ic  ne 
dis  pas  parce  fculcmct, qu’il  luy  plaifoit  ainfi, mais 

f ar  la  loy  royalle , ou  pluftoft  nationnalc , & par 
obligation  naturelle  & la  neceflité  connexe  &c 
conioin£teaiiec  fon  eftat,  8c  pour  la  fatisfadlion 
des  confciences  Si  repos  du  peuple  & des  fujedts 
. . qui  ncl’euflcntreceû,permis,ny  rcucréautrenttct, 
ains  qui  n*en  poulioient  craindre  8:  attendre, que 
tout  dcfaftre  Si  malheur. 

Dauantage  fi  le  Roy  n’eftoit  fujeiftàlaloy  du 
roiaume  fur  la  religion , Si  que  partant  il  peut  le- 
gitiroemenr  ôc  iuftement  félon  les  loix  humaines 
de  de  l’Eftar, 8c  le  pouuoir  d’vn  Monarque  & fou* 
ucrain,eftre  de  nulle, ou  relie  faulfe  religion,  qu’il 
luy  plairoit  8c  fe  maintenir  ce  nôobftât  en  Ibn  au- 
rhoritcroyallc.iugcz comment  fepourroit  com- 
porter bien  ailcment,ou  cornent  feroir  bien  feare 
telle  bigarrure,  que  le  cheffuft  d’vn c religion  3c 
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illaH:  à la  mofquee,  à la  Synagogue,  ou  à la  Mini> 
!trcric,&  les  fujcdls  & principaux  ofliciers&  me- 
bres  du  Roiaunicfuffcntd’vn  autre,  ^allalTcncà 
l’Eglüc  & à la  Mcflc. 

M ais  outre  cela, puis  que  félon  le  droit  des  gens 
&fingulicrcmcnt  iclon  les  loix d’vnc  Monarchie, 
ôf  celles  de  ce  Roiaumc.c’eft  auRoy  fcul,  pourla 
iouucrainecc  qui  eft  en  luy,à  qui  il  touche  de  faire 
des  loix  & des  ordonuanccs,defquclles  il  peut  di* 
fpcnfer,les  changer,&  reuoquer,dont  il  peut  faire 
par  lalcgitimcnacntdesloix  de  religion  ou  non.* 
S’ilu’en  peut  point  faire  légitimement,  ou  c’eft 
par  ce,  que  ceft  eftatfc  peut  gouuerner  & policcr,  ne  peut  fai- 
ou  bien  cftre  regy  Sc  parfait  fans  religion,&  que  re  Uydtrt 
icelle  ne  concerne  rien  le  régime  temporel  &po- 
litique:ou  bié  fi  elle  y eft  necefiaire,qu  elle  ne  dé- 
pend point  de  fon  opinion  arbitre, cômandemet, 
ou  puifiance  particulière  de  Roy.Et  partit  il  faut 
côclurre,que  la  loy  de  religion  n’cft  pas  fujede  au 
Roy,ny  du  gibier  des  Rois , ains  qu’au  contraire 
iceuxluy  fontfuje6fs&  obligez  de  mefme,  que 
tout  autre  du  toiaume,ou  bien  le  Roy  pourra  le- 
gitimementfaire  des  loix  nouuclles  de  telle  reli- 
gion,qu’il  luy  plaira,mefmcmcnt  en  tout  ce,  qui 
concernera  la  police, le  temporel,les  ofiiccs,char- 
ges,&  fundions  du  roiaume  ; en  ce  cas  il  fenfui- 
ura,qu’ilpourra  légitimement  faire  des  loix  félon 
Topinion  qu’il  tiendra, de  nulle  ou  de  telle  forte 
de  rcligion,qu’il  voudra  qu’il  pourra  iuflemêt  Sc 
iuridicquement,  non  feulement  oflet  la  religion 
Chreft.&  Cachol.  & toute  confideratipn  d’icel^  I 
, le,  en  tout  ce, qui  cftdcl’eftar,  & en  efteindre 
toutrcxercicc  public: mais  auffi  qu’il  pourra  de  fa 
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puifTancc  abfoluc  ou  pluftoft  difToIuë  & authori- 
tcfouiieraine,&  loiucsfois  légitimé  & iuftc  or- 
donner & cftablir  au  Royaumcratheifmc,ou  l’a-  ' 
doratiô  des  Singcs,dcs  Rats, & des  Souris>  de  Ve- 
nus,Priapc , & autres  idoles, ou  pluftoll  diables,  à 
la  hçon  de  certains  Payens  Sc  notamment  de  lu- 
liâJ;Apo(lat,ou  telle  autre  rcligiô,  tju*il  trouuera 
bonnc'.qu  il  pourra  mettre  & ordonner  que  tous 
les  officiers  foient  Athées, ou  de  telle  religion  qui 
,luyrcuiendra  en  volonté  «ïtteapriche:  Quêtons 
les  officiers,Magillrats  & toutes  autres, corne  bôs 
François  ôc  bons  fujcdls.luy  deuront  en  cela  obe- 
y francc,commc  és  autres  chofes  ; Ou  bicn*au  pis 
aller  comme  bons  Chreftiens  (à  leur  opinion)  ils 
deburont  ôc  felô  Dieu  & les  loix  humaines  quit- 
ter U-ur  charge, ou  le  pais.S’il  n’y  a aucun  fi  enclin 
a impictc,ny  fi  fol  & hors  de  feus , qui  n’abhorre 
^ feulement  d’y  penfer,&  lequel  ncconfefTe,  que 
l’cftat  de  ce  Royaume  ne  peut  eftre  copofe  fi  mal 
que  cela,quclquc  plénitude  de  puififance.que  nos 
Rois  ayent,ne  fcnfim-il  donc  pas  neceirairemér, 

, non  feulcmentjquelaloy  de  religion  cft  exempte 
r de  la  puiflancc  du  Roy , mais  aufii  que  le  Roy  eft 

plus  obligé, que  tout  autre,a  robferuatiô  d’icelle, 

. & que  le  peuple  ne  peut  receuoir  pour  Roy  ny 
obeïr  à ccluy  que  ladite  loy  ne  reçoit , ne  tollere 

La  aZo»t' 

d^RoyZfi  F*nalcmétiir’enfiiiuroit,dirons  nous, que  l’eflaE^ 
fai  loy  Roi^ume  n auroit  iuûcmet & iuridicquemcnc 
nltgton.  cnfoy,&cômceftat  temporel,  politique &Mo- 
narchiqÎK^aucunc  rcligiô  proprc,ny  exercice  d’i-’ 
cclle,moins  aucune  foy  ny  loy  de  rcligiô,q  la  feu- 
le volonté  du  Roy, & celle,  qui  dependoie  de  fou 
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iugcmcnt,&:  de  Ton  ordonnace,à  la  façô  des  peu- 
ples de  Perfcjdits  AfifaHuSjlcftjuclsonlitauoireftc 
Tan  izf^.lcsreuls  au  mondc,qui  n’onceu  aucune 
loy  nv  foy,q  celle, que  leur  prince  leur  ordonnoit 
ôc  cnrcignoir.Mais  en  ce  cas  il  f’cnfuiuroiCjqu’au- 
tant  de  tüis,qu’il  plairoit  au  Roy  de  châger  de  rc- 
ligi  ôjfoit  en  lby,(bit  en  Tes  officiers,  foit  és  villes, 
ou  au  peuple,en  cour  ou  en  partie,qu’il  fe  deuroit 
& pourroit  faire  iuftement  par  raifon  de  telle  loy 
de  l’eilar,qui  nç  feroie  en  bon  François,  que  la  loy 
d’impicté, irréligion, atheifmc,  & vnepure  ina- 
nic.Ec  fil  faillbit  que  fclô  le  clîâgcinét&ladiuer- 
fité  des  Rois  & de  leur  volonté, la  foy  aullî  chan- 
geaft  en  tout  le  Roiaunie,ou  en  vue  partie,  & en 
tous  les  fujed:s,fclon  qu’il  femblera  mieux  à cha- 
cun Roy, &:  qu’illuy  plairaordônerdciouràau-. 
tte,de  momét  en  moment,cn  la  religiô:cn  ce  cas, 
ou  fa  volonté  ne  fera  point  fuiuie  de  tous,ou  de  la 
plus  part,&  il  f’en  voudra  faire  accroire? 5c  partac 
l’on  fera  toufiours  en  troubles  & feditions  intc-  ‘ 
ftinesentre  les  fujedtSjOu  en  guerre  cftragereauec  - ‘ 

les  autres  Rois  voifins,&  PrincesCatholiques,ou 
autres  du  païs,qui  feformalifcronr  poutlaloyôc 
religion. Ou  bien  elle  fera  reccue  & cinbra(Tcc,& 
parconfequenril  n’y  aura  jamais  vne  foy  ferme, 
fiable, & certaine  en  ce  Roiaumerparcc  qu’il  nous 
lafaudrachangcfdciouraautrcjd’ancn  an, félon 
la  volonté  du  nouucau  Roy  & que  rafnitafiele 
ptendra.Commc  vofire  A nglcterrc  en  fert  de  mi- 
fcrable  exemple,  laquelle  au  commencement  de  . 

Héty  S.eftoit  fort  Catholique,  & à la  fin  (chifma- 
tique  & LuthericnnerSous  Edouard  fon  fils  Cal- 
uinicnne:  Sous  Marie,  Cathpliq.  Sous  Elifabcth^/o /ouueu 
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ellccftrcchcutcîiu  Cakiinifmc,  & de  pluscntre- 
Jardcc  & farcie  d’Anabaptiltes, Puritains, des  IIIu- 
minez,&  autres  lcdcs,bitn  qucnonyauthoiifees 
encorcs.Ec  fi  ce  changement  continue  à l’aduenir 
de  mefmc,&  en  fi  peu  de  temps,  vous  eftes  taillez 
de  veoit  en  vollrc  païs  autant  de  religions, que  les 
Payons auoicntdc  dieux. Et  Dieu  fçait,  fi  cepeut 
eftrc  fans  grande  effufion  de  lang,cruautcz  & mi' 
fcreSjSc  en  fin, fi  ce  ne  fera  pas  l’entier  rcuerfemcc 
detout  rcftat.Dicii  fçait  aulTi  quelle  finccrc&  pu- 
re foy  pourroit  auoir  auec  cela,  non  feulement  le 
cômün  peuple, mais  tous  ceux, qui  n’auront  autre 
cfgard.qu’àobeyr  au  Roy.  Car  ileft  biencroia-- 
blc, que  ce, qu’ils  fccôformctà  lavolôiédu  R.oy, 
fc  fait  plus  de  crainte  & par  force  defon  côman- 
dcment,quc  nô  pas  qu’ils  le  croient  ainfi  de  cœur 
& d’amerfi  ce  n’cft  qu’ils  facent  le  falut,&  deuien- 
Ilnefattt  nent  dii  tout  Athccs,pour  le  lifanticr  à fuiurc,&  le 
conformer  indifFercmmétàla  rcHgion,qucticn- 
Pnwe  ^ draôc  ordonnera  le  Roy  qui  fera  pour  lotstcô me 
d»  Roy  fi  Cl  la  religion  cftoit  vn  office  deii  au  Roy,&  non  à 
*ü*  neflde  Dicu  feul , felon  que  nous  lifbns  les  gros  & faux 
Chreftiens  auoir  fait  ancicnncmct.Lefquels  pour 
toute  defcnce  de  leur  legereteen  la  foy  , nefça- 
uoient  alléguer  finon,Nous  fuiuons  la  rcligiô  de 
l’Empereur,  qui  commande  au  pays , ou  nous  vi- 
ce uons. Laquelle  maniéré  de  parler , les  Empereurs 
« Valentinian  & Graiian  ont  bien  voulu  repredre^ 
rc  inhiber,&  défendre  par  ordonnance  particulie- 
« re,Parcc(difct-ils)qu’il  faut  pluftoft  obéir  en  ma- 
cc  tierc  de  la  fov  à Dicu,  qui  nous  fait  les  comman- 
cc  démens  de  (dlur,qu’à  l’Empereur, fuiuâr  le  dire  du 
ce  Seigncur,Rendezà Cefâr cequicft  à Cefac,&à 
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Dieu  ce  qui  cft  à Dieu.  Quf  fcradid  en  pafTànr, 
pourrcrponcc  à ccjque  le  R dc  N.  à couftumc  de 
dire  en  fes  communs  propos, fi^r  ce:  & aulîi  qu’ils 
cfcriucnt.Qucc’eftaux  Rois  de  donner  laloyde 
religion  aux  fujcfts,&  , chofe  indigne,  quMs la 
prennent  d’eux:à  ce  qu’ils  foient  ccnusd’cllrc  & 
de  fuiurclcurrcligiôj&non  àcuxd’eftreôc  de  fui. 
urc  lalcur.Maisnousdirons,que(rauflonliôncur) 
c*cft  prendre  ceft  affaire  de  mauuais  biais  : car  ny 
Tvn  ny  l’autre  n’eft  aucunement fouftenablc,  n’e- 
ftant  pas  de  la  loy  de  religion,  comme  des  autres 
loix  particulières,  qui  dépendent  de  la  feule  vo- 
lonté du  Roy.Et  nous  ne  difons  pas  aufli , que  le 
peuple  puifTc  luy  côroandcr  en  ce,non  plus  qu’au 
refte  il  ne  faut.ny  que  le  Roy  prenne  fa  religion 
du  pcuple,ny  que  le  peuple  la  prenne  du  Roy.  Et 
non  plus  de  droit  a le  Roy  furie  peuple  en  cela,q 
le  peu  pie  fur  luy, fauf  que  la  protciftiô  &r  dcfcnce 
de  la  loy  du  roiaume  fur  »e,appartiét  fouucraine* 
ment  & proprement  au  Roy. La  raifon  en  cil  per- 
tinente,d’aiitat  que  le  Roy  & le  peuple  font  cô- 
pagnonsSc  efgaux  en  mefrne  fubjcftionjpourle 
regard  de  la  religiô.l’authoritc  de  laquelle  ne  dé- 
pend ptincipalcmct  que  de  Dieu,  & des  Prellres 
qui  font  cômis  exprès  à ce.  Mais  humainemet  Se 
ordinaircmétillafaut  prédre  felô  le  fens  cômun 
& natiirel,&:  le  droit  des  gésdu  cômun  accord  du 
Roy  & du  peuple,  de  la  loy , vfance  Se  couftume 
generale  de  la  nation  & de  rcftat:5cCbre(lienne- 
ment  & extraordinairemêt  félon  le  fens  illumine 
de  Dicu,& le  droit  diuin.de  Dieu  mcfmcs,&dc 
fonEglife,  Se  par  l’intcrucntion  de  fes  députez, 
officiers  Si  Vicaires , tant  au  fpirituel, qu’au  rem- 
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porçljlcs  vns  ordonnij^Jcs  autres  tcnas  la  main  à 
rcxecution.Et  lors  c]uc  ccs  deux  droits  concurréc 
en  vn  cftat,côme  ils  font  en  ce  Roiaumc(au  iuge- 
mens  de  tous  bons  Catholiques)  lacliofc  eft  hors 
. de  tout  double,  que  l’on  n’y  foie  tenu  & félon  les 
delà  natîo  hoomics,&  fclon  Dicu:  félon  les  peines  tcporcl- 
excujâlfle.  lcs,&  fclô  les  pcincs  rpiiitucllcsifelon  la  pure  vé- 
rité,& félon  la  vraie  iullice.Et  ncantmoins  le  feul 
droit  des  gens  c(t  Ci  confiderablc  au  fait  de  la  reli- 
gion,que  quand  bien  elle  fcroii  detcftablc,lcspar- 
ticuliers  en  font  humainement  excu(ablcs,&  felô 
Dieu, en  certaine  façon  aucunement,  iufques  à ce 
qu’ils  voiét  des  opcratiôs  & œuures  roiraculcufes 
& fupernaturcllcs,  pat  Icfquclles  ils  ne  puilfenc 
, doqbtcr,quec’e(î:  Dieu, qui  leur  parle  extérieure- 

ment,fuiuant  le  dire  duSauueur  parlât  aux  luifs. 
Si  ie  n’auois(dit-il)fait  rat  d’ccuurcsmiraculeufcs,’ 
ils  auroient  exçu(c,fçauoir  de  fç  maintenir  en  leur 
' refusde  croire  en  luy.C’cft  pourquoy  nous  ne  li- 

fons  point, que  iamais,ou  bien  raremét  vn  Prince 
&:  les  peuples  foiét  venus  à la  foy  Chreftiénc,lâr»s 

f>luneurâ4iiiraclcsaupreallable,&fans  que  Dicu 
es  y aie  attirez  pat  quelquVn,cntrc  autres  grand 
& hgnalé miracle.  Ainfi  l’Empire  Romain  fouz 
tonuertie  Conftantin  y eft  venu  par  la  voix&  vifion  cclcftc 
de  la  croix  au  ciel,&  la  viékoite  miraculcufe  c6tre 
Maxcncc’.AinftClouispar  fcmblablc  vifion,&:  la 
vidloirc  diuinc  contre  les’  Allcmans  & leur  Roy: 
Laplus  part  de  la  Perfe l’an  430.  par  le  miracle  du 
fils  du  Roy,deliurc  dç  l’efprit  malin:  Les  Rulfiés. 
enuiron  l’an  SSo.par  le  miracle  du  liure  des  Euan  - ' 
gillcs  confernedans  le  feu  (ans  tare;  Les  Danois 
auec  leur  Roy  & Roinc  enuiron  l’an  ^70.  par  le 
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miracle dVn  Clerc nômé  Popon , qui  tenoit  vue 
grofle  malTe  de  feu  ardente  en  pieuuc  de  la  vérité 
delà  Foy:& ainfi  d’infinis  autres. 

Et  fur  ce  propos, nous  demandons, fi  nos  Rois, 
Ou, pour  mieux  dire, fi  nos  Ducs(car  autres  ne  pou 
noiét-ils  efl:rc,puis  qu’ils  n’auoient  ny  couronne, 
ny  aucune  autre  marque  de  roiauté  deuant  Clo- 
üis)nc  deuoienr  pas,fclon  le  droiél:  de  gens , & la 
Iby  dercftat,dèüantquepouuoir  cftrereccuz  en 
ceftedignitéjcroireen  Dicu,&  tenir  quelque  re- 
hgion,&  mefmes  celle  de  leur  natiô  & anceftresî 
l’e  changement  de  la  religion  du  païsdcl’idôla- 
rrie  à la  foy  Chreftiéne,a-ii  peu  exempter, abfou- 
drCjOU  delturérles  Rois,  & nos  Seigneurs  foiiue- 
ràins  de  cefte  obligaiiô  du  droit  des  gés  naturelle 
& nationaIle,d’auoir  la  religiô  de  la  nation, & de  • 
croire  en  leur  Dieu?  Au  contraire,  ne  les  a-il  pas  ' 
Jaificz  aftraints  de  mefine  lien  ôc  obligatiô,&:  en. 
ebres  d’aboDdat,n’y  a il  pas  adioufte  vn  nouucau 
/ùrcroy.qui  cfl:  contenu  en  la  religiô  Chreftiéne, 

ÔC  qui  prouient  derauthorite  de  lefus  Chrift,a  ce 
qu’ils  foient  tenus  de  deuoir  croire  non  feülcrhéc 
à' tel  DicUjbû  ch  thefe  & en  general  en  vn  Dieu  in* 
cognu, ou  tel  quel,mais  (pccifiquement  & en  hy- 
pothefe  à lefus  Chrift, félon  le  iugement  & prati- 
que du  roiaumcjconformcmcnt  àcelledel'Eglifc 
Cath.Apoft:R6mÆr  fi  eftàns  Paycns,ils  cftbienc 
tenus  d’obféruer  la  religion  de  l’cftat  n^  pou- 
uôict  eftrc  reccuz  queparicclletfcn  peùt-il  dire 
moins  delarelig.  Chrefticnne, &del’ol?|igation 
qu’ils  y onr,non  plus  que  le  droid  diuin  n’efface 
ledrpidldes  pens,  ainsleconfcrmc,lepurge,& 
l’ameliore?  Ainfi  la  mutation  & changement 
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de  religion, de  ridolatricauChri(lianirmc,n*a  pas 
ode  l’obligatio  cnucrs  ia  religion , Ôc  n’cmpefche 
pas  que  le  Roy  neroiiccnuauûc,quçdcuant,d’a* 
uoir  vne  religion, & celle  de  re(lat:ainsalai(le  en 
mefmc  force  &authoricé  telle  obligation,^  dc- 
uoir  du  Roy.Toutcsfois  l’eftat  ayant  chage  la  re- 
ligio.ç  a elle  autant  pour  le  Roy  comme  pour  le 
pcuplc;&  tous  font  obligez  demefme  obligatiô 
cnucrs  celle-là, qu’ils  cftoient  enuers  la  première: 
mais  cncores  de  plus  telle  obligation  efi  aggrâdie 
& amplifiée  félon  le  contenu  en  la  loy  Chreftien  *• 
nc,&  autant  qu’elle  oblige  & Row  & vn  chacun. 
Et  elle  efi  d’autant  plus  vraie  &:  légitimé  obliga- 
tiô,que  la  religiô  Chrefticnc  & Cath.  cft  la  vraye, 
rcligiÔ,&  que  le  Dieu  qu’elle  fett,cft  le  vrayDicu. 

Ld  l dt  Cen’cftpasrauallcr  ourâcourcit  lapuilTancc  fou 
rtliffo  obli  ueraine  des  rois  d’vn  roiaume  Chrefl:.  au  petit 
gtleftat^  pied,qdclcsfoufmettreou  tenir  liez  àtclleobli- 
torpt  di*  gatiô  de  la  loy  Chreft.du  roiaume:  quin’cft  que 
maumt.  pour  le  rcfpeft,quc  tous  ccux  du  roiaume  doiucc 
à Dieu , & à la  Foy  , qu  eux  & leurs  predcccllcurs 
ont  vouee  & piomile  à lefus  Chrid,  tat  pour  eux, 
que  leurs  fuccefleurs, heritiers,  & bientenans.Car 
il  n’y  a point  de  doute^  que  la  loy  & lafoy  Chre- 
ftienne  n’oblige  d’audi  bon  & fort  lien  vn  corps 
du  roiaume  & tout  vne  cômunaqté,  dés  qu’ils  l’y 
font  vne  fois  foufmis,  qu’elle  peut  obliger  cha- 
cun particulier,qui  en  fait  ptofelîîon,&  qui  l'a  rc-. 
ccu.Et  autant  que  tel  corps  public  fera  en  eftre 
fus  pied,  tous  les  membres  ne  peuuent  par  raifon 
eftre  defehargez  de  l’obligation  de  tout  le  corps, 
fils  ne  veulent  encourir  les  peines  accordées  ou 
ordonnées  par  iccluy  contre  les  contreuenans. 
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C’eft  vnc  dcbtc  trâfmiflible  aux  fucccfTcurs^que  la 
religion,  patcc  qu’en  maticrc  de  foy  & du  rcfpc(St 
enuers  Dieu, ils  (ont  non  (bulcmcni  leurs  (iicccf- 
fcurs,mais  encore  leurs  heritiers.  Et  la  vraie  pui(^ 
fancc  & grandeur  &c  des  Rois,&  de  tout  le  mode, 
cft  l’impuiirancc  de  ne  pouuoir  faite  mal,5e  de  ne 
pouuoir  eftre  Aihee,hctetique,ou  autre  que  Chre 
fticn  6c  fideleCatholiquc.Oeft  le  plus  haut  degré 
d’honneur(difoit  Phneà  Trajan  l’Empereur)  que 
de  pouyoir  ce, qu’on  veut,  6c  de  grandeur,  que  de 
vouloir  ce,qu’on  peut  iuitcmét.Que  reftc-il  dôc,  „ 

Il  l’oçl  veut  le  lauucr  de  tat  d’ablurditcz  & impie-  monftrant 
tez.fi non  de  tenir  pour  très  alTcuré  & tres-verita  quvn 
blc.Qjae  la  loy  de  teligiô.&  icelle  Catholique  cft 
la  principalle, fondamentale,  Ôc  inuiolable  loy  du 
Roiaumc,&  delà  Monarchie  Françoifc,lamere 
& la  matrice  de  toutes  les  autres  loix,  portant  cô- 
mandement&  peines  tat  fur  le  Roy,  que  fur  tous 
autres,qui  font  moins  que  Dieu,lequel  en  eft  l'au 
theur&  premier  legiflateur,&  par  confequet,que 
nousnc  pouuons  iuftement  rcccuoir  ou  founric 
vntoy  l^eretiquc.  j 

Nous  lailTons  que  pour  le  regard  delà  perfône 
du  R.de  N. nous  auôs  fans  cefte  loy  d’eftat,&quâd 
mefmc  la  loy  Chreftienne  ne  feroit  loy  q des  pat- 
iiculicrs,&  de  ceux,qui  fy  obligci  d’eux-mcfmes, 
vne  raifon  bien  fottc,pour  le  contraindre  d’eftre 
Chtefticn  & Cathol.  (l’vnnc  peut  eftre  fansl’au- 
tre)dcuant  qu’il  puifle  eftre  Roy.  fiar  f’il  n’y  a rie 
quipuillc  plus  obliger  l’homme,  que  la  patole,f’il 
n’y  a rien  de  plus  grade  obligation  enuers  le  plus 
prâd  du  môdc,que  la  foy  6c  la  parole  de  roy,  & fi 
fo  cft  tenu  de  garder  la  foy,qu’ô  a promis  en  pat- 
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liculier  aux  hommes, ou  bien  en  mariage,ou  bien 
autrcmct.pourquoy  non  celle,  qu’on  a promis  & 
donné  à Dieu  & aux  homes  cnfcmblcîll  a promis 
&au  Bapterme,  quieft  le  mariage  fpiritucl  des 
Chre(licns,6c  eftâtfait  maicur  par  l’abiurario  de 
fon  hcrtfic,par  fermer  fort  difertement  & folen- 
nellemétjfouz  toutes  les  peines  du  monde  d’eftre 
Chrcftié&  deviureàiamaisen  la  foy  de  TEglilc 
CathoIique,Apoftolique,&R.omaine.Pourquoy 
ne  fera-il  tenu  de  garder  le  foy  du  mariage  fpiri- 
tucl  aulîi  bié,que  de  i’autrc,tout  de  mefme  que  fe- 
roir  vn  patticulietrQue  peut  il  refpôdre  à ce,veu 
qu’il  eft  aufli  bien  fubjeCl  aux  peines  de  la  foy  de 
Dieu  & du  roiaume, que  tout  autrc?&  quel'Eglb- 
fe  eft  aulîî  bien  fur  les  Rois,  que  fur  les  autres  ? & 
que  d’ailleurs  & le  plus  grand  Prince  du  mode  fc 
dcgrade,&  fc  rend  perfide,abieift  & vilain  en  rô- 
pant  fa  foy,cftant  vray  le  dire  ancien,  Que  celuy, 
qui  rompt  fafoy,mcritequc  les  autres  ne  luy  gar- 
der point  la  leurs:l’il  ne  veut  dire  (qui  cftlaftule 
faluatiô  & retraiâ:e,qu’ilpuirrc  prendre)  que  l’on 
n’cft  tenu  aux  promelles  mcfchantes,&  que  la  re» 
. ligion  Catholique  eft  vne  abomination:mais  ce- 
la citant  de  bas  aloy  enuers  les  Catholiques,  qui 
croyent  le  contraire, & qui  tiennét  fon  dire  en  fa- 
neur de  fon  hereftcjpour  perfidie,&pure  folic,nô 
moins  quclcs  pretenfions  du  iadis  Roy  des  Gau- 
loisCnous  parlons  par  cxemplcjfans  entrer  autre'- 
ment  en  coniparaifon)  qui  les  fondoit  pour  fem- 
blableÿ calomnies  &mcfdifanccs  contre  le  Roÿ, 
fur  l’infpiration  duS.Efprit  5cfûr  l’Efetiture  fain- 
£te,riree  Sc  entendue  à fa  façon, & à la  façon  des 
Miniftres , & de  ce  vieux  refueur  Brocard  (l’ora- 
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clcdcScgur&du  R.  de  N.)  il  s’enfuit  toujours, 
que  pour  je  regard  des  catholiqucs,&  del’eftat  du 
royaume^  qui  appreuue  & commâde  en  loy  la  re- 
ligion catholique,  & rcprouuc  fa  nouucllcopi- 
nion,commc  hercfie,lc  R.de  N.n’eft  aucunement 
receuable  à ne  garder  fa  foy,&  la  promefle  qu’il  a 
fai(51e  à Dieu  & à tout  l’eftat  d’eftre  catholique. 

C efte  raifon  prinfc  de  ce, que  la  loy  de  religion , 
& icelle chreftienne  & catholique,  a eftéreccuc 
pour  loy  du  royaume, & pour  la  fondamentale  de 
l’eftatde  Frâcc,n’eftpas  fipctite,que  voftre  Roy- 
ne&lc  R.  de  N.  nés  en  fçachc  tres-bicn  preua- 
loir,  pour  leur  principale  exception  ^defence, 
de  ce  qu’ils  ont  aboly  la  religion  catholique  en 
leurs  terres,  & qu’ils  n’y  veulent  tollercr  que  la 
foy  & religion  Caluiniéne:  par  ce  qu’ils  allegucrj 
qu’icelle  a efté  rcccue  pour  loy  d’Eftat , en  aUem- 
bleedesEftarz  generaux  de  leurs  pais,  par  vn  E- 
didl  public, & la  loy  catholique  chaiïce  & abolie. 
Et  en  confeqiicncc  de  cc,ils  prétendent  & s’excu- 
fent  cautelcufement,  ne  tourmenter, ny  condam- 
ner aux  peines  ciuiles,  & àla  mort  les  catholiques 
pour  leur  foy  & religion,  mais  feulement  comme 
rebelles  & infradteurs  de  celle  loy  du  pays  & de 
leur  eftar,  & des  autres  fai<5ts  en  conlcquencc  d’i- 
celle. Et  nous  miferables  & abrutis  cath.  ne  nous 
en  aiderons  nous  pas  demefmc  & auec  plus  iufte 
raifon,contre  noz  Huguenots  ^ le  R.  de  N.  vœu 
que  nollre  religion  a elle  receuë  en  ceft  ellat,noil 
pas  vne  fçuleloy  & ordonnance  de  femme , mais 
par  Ediël  general  & irreuocablc  de  Clouis(dit Si- 
gifbert  & autres  ) & receu  par  le  royaume,  & pat 
inhnies  ordonnances  des  Koys  fubfcquens  en  af- 
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fcmbicc  generale  des  Eftatsf’&qu’auflî  iceux  nous 
troublent  en  la  iouylIànce,vfagc,exccutiô  8c  poC> 
fdlion  de  noftrc  ancicnncjcontinu<dlc,&  princi- 
pale loyd’cftat,  laquelle  a rcccu  & commande  à 
tous  de  fi  long  temps , & à l’approbatio  de  tout  le 
monde,&  de  tarde  fiecles  noftre  religion  catho- 
liquc,aüec  exclufion  de  tout  autre,  nô  en  vnc  feu- 
le aflcmblec  publique, nationale,  gencrale,prouin 
ciale , ou  de  communauté , mais  en  toutes , & par 
tous  adres  generaux  & folcmnels  du  royaume,  & 
de  chafque  pays  8c  prouincc,reiterez  vnc  millia-, 
de  de  fois  en  tous  les  fiecles  , par  vnc  continuelle 
fuirtc.Le  R.  de  N.  n’allcgue-il  pas  pour  vne  de  fes 
principales  railbns  politiques  contre  le  Cécile  de 
Trctc,&pour  moftrer  qu’il  n’y  peut  eftre  afirainr, 
qu’il  n a point  efte  rcccu  du  royaume  par  loy  & 
ordonnance  acceptée,  vérifiée,  & cmologucccs 
Parlements;  & partit  n’en  fait-il  pas  cefte  illation 
& confcqucnce  ncccflàirc  tirce  au  contraire,  qu’ü 
cft  oblige  aux  autres  Conciles  & loix  de  religion 
receuës  au  royaume.Et  fi  l’hcretique,ou  le  Roy  de 
Nauarre  eft  fi  hardy , que  de  ne  tenir  aucun  conte 
de  cefte  loy, qui  cft  fi  certaine  & indubitable , qui 
concerne  l’honneur  de  Dicu,&  le  repos  de  l’eftat, 
ains  qu’il  s’y  oppo(c,&  prétend  deuoir  eftre  rcccu 
auecronherenepour Roy,au  contraire  d’icellc: 
quelle  iuftcoccafion  peut-il  auoir,  d’obliger  les 
cath.à  l’obfcruatipn  de  l’autre  loy,  touchât  la  fijc- 
ceffion  des  mafles , & qu’ils  puijfïcnt  receuoit  en 
Roy  quelqu’autre,au  conttaire  d’icelle  ? Car  fi  la 
première  n’eft  loy , ne  l’autre  aufsi  *.  fi  l’on  n’cft  te- 
nu d’obfcruer  la  première, ôcpourquoy  en  fera  on 
de  l’autre,  mefinemenc  à la  fa^on  qu’il  veut  qu’on 
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l’éntcndc  feparee  de  ceftc-cy  & de  toute  cô/lder;^ 
tion  & refpeâ:  de  religiô,  voirefqui  eft  plus  eftrâ-< 
ge)pnnfe  en  fens  côtraire  à icelle.  De  laquelle  ne- 
an  tmoins  elle  préd , comme  tontes  les  autres  loix 
du  royaume, fa  principale  forme,  eftrê,  droidure, 
diredion,interprctation,&  expofitiôn.  Séroit-cc 
pas  chofe  trop  ridicule , & dont  la  pofterité  ne  fc 
pourroit  trop  efmerueiller,  défaire  plus  d’eftat  de 
l’acceflbire  que  du  principal, de  la  fille  plus  que  de 
la  mere , du  monde  plus  que  de  Dieu  ? & que  s’il 
efeheoit  aucune  dilpute  ou  doute  fur  l’interpreta- 
tion  de  laloy  Salique , à f^auoir,  fl  elle  entend  ou 
requiert  en  celuy , qui  doit  fucccdcr  à la  Couron- 
ne,la  foy  chreftienne  & catholique  aufsi  neceflai- 
rement , que  le  fang  mafle  & Royal , doit-on,  ou 
peut-on  s’en  mieux  efclaircir,  que  la  conférence 
Sc  rapport  auec  la  loy  de  religion , qui  eft  vnie  & 
infepardjle  d’auec  toutes  les  loix  du  royaume, 
non  moins  que  l’ame  de  tous  les  iVicbres  du  corps 
viuant , aufquels  elle  donne  vie , fentiment,mou- 
uernent,  force,  & operation  ? Si  laloy  principale 
de  religion  peuteftre  ainfi  mife  en  controuerfe, 
mefprilee,  & enffainte  àrappctitde  certains  cer- 
neaux mal  timbrez,  ou  de  qui  que  ce  foit  : que  re- 
fte-il  de  rcfpcd,d’audorite,  & de  confîderatiô  de 
prerogatiue  à toutes  les  autres  loix?  Pourquoy  fe- 
ra-on  difFeréce  d’vnPrince  du  fang  à vn  autre  dT vn  ■ 
Prince  à vn  Gentilhomme  î d vn  Parlement  à vn 
Senefchal , ou  fiege  Prcfîdial,  fi  l’on  ne  fai<St  point 
différence  de  religion  à vn  autre  ? Et  fi  en  vn  roy- 
aume le  refpe<3:  & deuoir  enuers  Dieu  ( qui  eft 
celuy  fcul  qui  reiglele  monde,  & qui  efirtpiglc- 
par  la  feule  Eglife  catholique  ) n*eft  inuiolaMe  & 
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immuable , que  dcuiendra  ctluy  enuers  le  Roy  & 
les  SeigncursîSi  au  contraire  la  loy  de  religion  eft 
arbitrai re,s’il  eft  permis  & licite  à vn  chacun  d’en 
iuger  & y defroger  à la  fantafic,  pourquoy  ne  (c- 
ra-il  permis  ? le  mcfme  de  ce  qui  eft  moins , côme 
du  relpcd  & feruice  qu’on  doit  au  Roy,aux  Loix, 
aux  Princes,  aux  Magiftrats,  & à tous  ordres  î Au 
contraire  fi  les  chofes  moindres  beaucoup  ne  dé- 
pendent point  du  iugemet  de  chacun,  ny  raefines 
d’aucun , non  pas  mcfincs  bien  fouucnt  de  tout  le 
general , fe  peut-il  confiderer  chofe  de  plus  grade 
imprudence  & folie,  que  fi  l’affaire  de  la  plus  gra- 
de confcquencc  du  monde , qui  eft  la  loy  de  reli- 
gion, eft  laifte  au  iugement  d’vn  chacun,  biê  qu’il 
le  vante,pcut  eftre,  d’auoir  l’elprit  de  Dieu?  N’cft- 
ce  pas  bien  mettre  la  charrue  deuant  les  bœufs,  &C 
Quunr  la  porte  au  mefpris  &à  la  confùfion  de 
toutes  chofesîSe  peut-il  imaginer  chofe  fi  brutale, 
que  ne  permettant  point  que  le  plus  prudent  du 
monde  puiffe  cenfurer  ou  ofter  les  loix , qui  Ibnt 
fimplemét  humaines,  toutefois  nous  comettions 
communcract  à l’arbitre,  hberté,  & opinion  d’vn 
chacun  la  loy  diuine>&  qui  eft  la  première  des  hu- 
maines: où  il  faut  qu’au  rai6t  de  la  religion  &dc  la 
foy,  le  iugement  foit  diiiin , non  humain , public 
&vniuerfcl,non  priuc  & particulier, très- certain 
& tres-cogneu , non  difputable  & douteux , tres- 
refolu  & non  en  fufpens,  & où  ilfautfinguliere- 
ment  conlci  uer  conrentement,vnion,m  oyen,  or- 
dre,conftancc,grauitc,trâquilhtc,  & fermetc.d’où 
font  fortics  tant  de  loix  impériales,  de  ne  dilputer 
point  delà  religion , & tant  de  troub  les  pour  n’y 
auoir  point  cftè  bien  fàtis  fai(ft?£c  fi  toute  loy  fai- 
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âc  &publice,l’on  punit  les  contreuenans  à icelle, 
combié  à plus  forte  raifon  doit-on  eftre  foieneux 
que  Ton  ne  face  rien  impunément  contre  la  loy 
de  religion?  Ce  fondement  ofté  en  vn  royaume, 
& qu’iceluy  ne  peut-on  plus  fubfiftcrf^s  loix  que 
le  corps  fans  nerfs,  que  rcfte-il  autre  chofcjquyn 
brigandage  general  ( dit  S.  Auguftin)  & vne  Pra- 
guerie  vBiuerfelle , & finon  que  le  plus  fort  l’em- 
porte , & que  la  violence  foit  la  principale  loy, 
droi(St,&;  raifon  des  François  ? Que  rcfte-il  finon 
que  la  loy  des  belles,  qui  eft  celle  de  la  force , 
que  la  pure  brutalité  foit  la  loy  fondamentale  de 
ce  royaume,  & de  tout  l’Eftat  de  ce  monde  > 
refte-il  finalement  finon  que  nous  voyons  prati- 
quer en  noz  iours  le  dire  de  ce  premier  des  fept 
Sages  dé  Grece  Solon, la  république'^ [jui  n eft 
liee  ny  obligée  d’aucunes  loix,deuient  en  bref  co- 
rne vn  monftre’Car  aufsi  Tenormité  & deformitc 
des  vices , fait  que  les  homes  ne  fbient  plus  hom- 
mes, mais  monftres  de  nature,  pounrai  dis  figurez 
à l’image  d’hoîjime.O  renuerfement  de  toute  hu- 
manitelô  amortifïèment  de  toute  fbcietclp  mife- 
rable  cadence  & retraidle  de  l’herefie  î 6 abyfine 
desabyfmesde  toutes  les  impietéz,que  la  réce- 
ption d’vn  Roy  heretique. 

Toutes  ces  raifons,obfçruations,  & formalitez 
pour  la  loy  principale  de  religion,  pour  l’inftalla- 
tion,acceptatiô , &c  receptiô  du  Roy,  & de  toutes 
perfonnes  publiques, ne  nous  monftrerit-elles  pas 
aficz,q  l’on  ne  peut  ofter  ceft  ordre  & fondement 
de  la  religiô  catholique, que  l’eftat  ne  foitrenucr- 
fé,  & que  d’vnc  Monarchie  tires -chreftiêne  & bic 
reglce,ne  s en  face  vne  tyranie  manifeftt , & d’vn 
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cftat  fidcle.chrcftien  & politique , ne  s’en  fece  vn 
eftat  infidèle,  herctique  & tumultuairc  ? Ne  nous 
expriment-elles  pas  allez  viuement  & clairement, . 
qu’elle  a efti  rintention,&  conception  de  noz  pc- 
tes, fur  rintelligencc,&  pratiqiie  de  laloy.ou  cou- 
ftume  Salique , concernât  la  luccelîîon  du  royau- 
' me:  & qu’infalliblcmcnt  ils  n’ont  voulu  ny  ente- 
du  parler  que  du  fang  malle  chre.&  cath.come  ils 
n’en  tollcroict  ny  n’en  pouuoiét  imaginer  qu’au- 
tre s’y  ola  prefenterjou  y prétendre?  N c nous  mô- 
ftrent-elles  pas  la  diftinétion  qu’il  faut  faire  en  tel 
fubiedjd’eftre  fimplement  malle  ou  chreftien,  ou 
bien  tous  deux  d’eftre  herctique , payen , ou  bien 
cathol.  ? & que  pour  cftrc  digne  & capable  fuieâ: 
7/  faut  e-  d’cftrcRoy  ilfautauoircnfcmblc&  ccquieftdc 
ftre  cath.  la  nature’',  & cc  qui  cft  dc  la loy  du  royaume,  tant 
four  ejlrt  aufaitdclareligiô,quepour  kproximitcdufang, 
& que  l’vn  ne  fiilfit  fans  l’autre?  N’cft-cc  pas  aulfi 
pour  monftrer, qu’il  y a grand  différence  entre  vn 
Roy  certain,ou  vn  Roy  incertain  : entre  pretédre 
auoir  droit  à la  royauté, ou  l’auoir  acccptc,&eftrc 
cogncu&reccu  dcsfubicâis  pour  tel  entre  cftrc 
Roy.ou  y pretédre;  qu’il  faut  deux  chofes  dcuanc 
que  pouuoir  cftrc  Roy , qu’il  faut  eftrc  homme  le 
plus  proche  du  fâng  royal , mais  premièrement 
qu’il  faut  eftrc  chreftien , & auoir  les  qualitcz  re- 
quifes  en  l’vne& l’autre  naiflàncc,  en  la  charnelle 
de  fag,&  en  la  fpiritucllc  de  la  foy:qu’il  faut  qu'el- 
les foient  iugccs,rcceues,approuuees , & publiées 
telles  par  les  Pairs,  & les  principaijx  du  royaume, 
- & que  de  tout  ce  il  en  apparoifle  fuffifamraent  à 
tout  lepcuplc  en  vfi  réception  folcmncllc  ,&ac- 
^ çeptation  de  la  royauté,^  de  fes  droits  dans  l’Et 
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glifc,&  parmy  les  principaux  adcs  & myftcrcs  de 
la  religion  chrcfticnnc , lelon  les  formes  efliablies, 
& qui  ont  efte  ordonnées  de  toute  ancienneté, 
& lelquellea  le  pratiquent  feulement  entiers  les 
catholiques  les  iours  du  fàcre  &du  couronnemer. 
Et  félon  cela  il  eft  bien  deffendu  de  refifter  à fon 
Roy,c’eft  à fçauoir,  à celuy,  qui  eft  ja  receu  & ap- 
prou  ué  pour  tel  ( li  toutefois  depuis  il  n’eft  tombé 
en  apoftafie,  ou  herelic  : & s’il  n’a  efté  demis  iuri- 
diquement  & autentiquement  cpme  voftre  Roy- 
ne  & le  R.de  N.)  mais  non  à celuy  qui  prétend  eiî 
dire  ou  qui  fe  veut  introduire  ou  faire  Roy,prin- 
cipalement  contre  ces  formes , vs , coullumcs , & 
loix  du  royaume , & de  la  foy  de  l’Eglife  catholiq. 
Apoft.&  Romaine. 

C’eft  pourquoy  noz  Rqys  ne  font  pas  dits  fim- 
plement  Roys  de  France , mais  Roys  parla  grâce 
de  Dieu:  ils  ne  font  pas  dits  tenir  foulementleur 
royaume  de  l’elpce , mais  principalement  de 
Dieu , & de  fa  religion  : qui  n’eft  autre  chofe  à di- 
re, linon  qu’ils  font  & ont  efté  rcceuz  & mainte- 
riuz  Roys, non  pour  ce  qu’ils  ont  de  la  nature  feu* 
lement,ains  principalemét  parce  qu’ils  ont,  & ne 
pcuuent  tenir  que  du  don  & de  la  grâce  de  Dieu 
& de  là  religion , c’eft  à fçauoir , pour  eftre  chre- 
ftiens.C’eft  aufli  pourquoy  noz  Roys,fur  tous  les 
autres, ont  çes  deux  propres  Epithetes,  d’eftre  dits 
Roys  naturels  & légitimés,  comme  les  Empe- 
reurs Romains  eftoict  dits  légitimés , apres  qu’ils 
auoient  efté  faluez , publiez  & approuuez  pour 
tcls,&rvnnc  fulïit  fans  l’autre, non  plus  qu’es 
fuçceftîons  des  familles  particuliers  d’eftre  fils 
naturel , pareillement  l’on  n’eft  légitime.  Il  faut 
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s’oppofêr  virilement  au  naturel  & badard  : rccc- 
uoir^  obéir  au  naturel  & légitimé  enfemblc. 

Et  que  pour  la  fucceffion  de  ce  royaume , la  loy 
ou  couftume  foit  plus  confîderablc  qucîa  natnre, 
ou  la  proximité  du  làng , & que  le  Roy  tient  plus 
de  la  loy  ou  couftume  du  royaume, fa  Couronne, 
que  de  la  nature  ou  fang  paterncl,il  appert  euidé- 
mét  de  ce,  que  le  plus  proche  de  nature  & de  (àng 
royal,  s’il  n’eft  maflc,&  defeendu  de  l’eftoc  malle, 
cft  exclus  pat  la  loy  du  royaume,  & que  celuydu 
cofté  du  fang  malle , bien  que  Ibit  efloigné  de  de- 
gré,  cft  préféré  à cduy-là  parle  bénéfice  de  la  feu- 
le loy.  Si  noz  Pères  ont  Iccu  pouruoir  par  celle 
loy  Salique  aux  inconueniens  & nouueautez  qui 
arriuent  és  fucceflions  de  royaumes , lors  que  le 
fuccelTcur  depped  de  là  volonté  du  Roy , où  qu*il 
eft  à la  liberté  des  fubiefts  d’en  prédre  vn  de  telle 
famille , qu’ils  veulent  & qu’ils  iugent  leur  dire 
plus  à propos , eft-il  croyable  ny  aucunement  di- 
gne ou  approchant  dclcurpreuoyancc  & fagelTc, 
qu’ils  ayent  oublié  de  preuenir  & remédier  par 
ordonnance  & loy  certaine , aux  guerres  , efmo- 
tions , feditions , à la  confufion  ôc  aux  lîniftrcs  & 
cruels  cuenemens,  que  le  changement  de  religion 
apporte  ordinairement  & necellàiremcnt  aucc 
foy  beaucoup  plus  grads,plus  incuitablcs,  & plus 
dangereux,  que  Tin  certitude,  ouïe  chagement  de 
famille  & de  fang  ne  fçauroit  produire? 

Si  la  propofitiô  des  huguenots  en  leur  Fracogal- 
lic,aillcurs  fuiuic  de  plufieurs,&  del’Hiftoriogra- 
phe  de  France  cft  véritable,  que  le  royaume  dés  (à 

£rcmicre  & ancicne  conftitution,cft  clc6lif,&  nô 
ereditaire  ny  fuccclTif, comme  ils  pretedent  qu’il 
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a cftc  en  la  première  lignee  toufiours,voirc(  diféc- 
ils)  longtemps  apres  Charlemaigne,ne  s’enfuie  il 
pas  bien  que  laloy  ou  couftume  Salique,  laquelle 
à leur  conmte  l’a  rendu  fucceffif,  eft  plus  nouuclle 
& moins  fondamentalle  en  France , que  la  loy  de 
la  religion  Cath.quià  commécé  en  Clouis,à  cftrc 
auétorifee  & faire  part  en  l’cftat:&  qu’il  eft  partâc 
plus  necellaire,&  de  plus  longue  & anciéne  obli- 
gation , que  le  Prince  flitur  Roy,  foit  Catholique 
de  fucceflion , que  mafle  de  fucceftîon , ou  le  plus 

Î>ro'che  de  nature  & de  (àngîNe  s’enfuit  il  pas,quc 
a loy,qui  en  exclud  les  hereftiques  & ceux,  qui  ne 
peuuent  pour  leur  infidélité  eftre  admis  au  (ainft 
Sacre, &c.eft  la  loy  fondamentalle  des  fondamê- 
tales,&  fut  laquelîe,&  la  loy  de  fiicccftîon,^  tou- 
tes autres  generalles  & plus  nouuelles  loix,&  for- 
mes du  Royaume  font  fondées  & eftablies,  com- 
mefur  la  vraye Salique  qui  dône  le  fel,  le  gouft  & 
aflàifonnement  à l’eftat,&  qui  le  maintient  & cô- 
ferue  en  fon  eftre  & dignité?’ 

Q^nd  bien  toutes  ces  chofes  ceflèroiét,la  feule 
v(àncc&  c5tinuellefuittc,ordre,ob{cruatiô  & ré- 
ception des  Roys  tous  Catholiques, comme  nous 
fommes,  par  fucceffî  ô de  l’vn  à l’autre:  n’eft  ce  pas 
vneloy  anciéne  vniuerfelle,&fôdamérale  du  aoi- 
aumeque  Dieu  à infpirc,imprimc,&plâté  dans  le 
cœur  de  tous  les  vrays  & naturels  Fraçois?&  qu’e- 
ftant  receue  & approuuee  de  téps  en  temps  en  cc 
Royaume,elle  doitauoir  beaucoup  pl’  d’autorité 
&de  vigucur,que  ne  pourroiét  auoirtoutes  les  au- 
tres loix  de  l’£ftat,qui  fe  trouuct  efcrites,fi  la  raifo 
des  lurifconfiiltes  eft  véritable. Que  les  chofes  in- 
troduites par  vn  vieil  vlàge  font  plus  équitables* 

I 


La  loy  Sa- 
itq'^e  plus 
noHUelle 
que  la  loy 
de  reltgti. 


k 


100 

que  ficllcs  qui  fot  comâdccs  par  les  loîx,ic  disracC- 
mes  que  ne  pourroit  cftre  celle  loy  ciiteSalique, 
qui  ne  vicc,que  de  l’inHicutio  des  hômeslcar  nous 
Icriôs  bic  marris  de  dire,  côme  plulîeurs  hiftorics, 
& au(îleurs  qu’elle  foie  de  l’erreur  cômû  & del’v- 
furpatiô  ou  droit  de  bien-feance)  & laquelle  ne  le 
rrouue  point  auoirefte  réduite  en  côftitution  ou 
ordonnâce,ny  par  efcrit,ny  mcfmes  eftre  fi  certai- 
ne de  ficelé  en  fieclc,  fi  approuucc  & pratiquée,  q 
celle  de  la  foy  &rcligiô  cat.en  la  pcrfônc  du  Roy. 

Car  tout  ainfi  que  l’ancienne  ptaârique  & cou- 
llumc , par  laquelle  l’on  à toufiours  veu  que  nul  à 
. fuccedé  à la  Couronne,  qui  n’ayc  elle  malle  par 
fuccelllô  des  Roys,c’cfi  à dirc,de  mcfme  fang  mafi 
le, que  eux,  & le  plus  proche  , fert  en  ce  Royaume 
de  loy  qu’on  nomme  par  la  tradition  de  noz  ma- 
icurs  Salique,  aufiî  celle  anciéne  pratique  & cou- 
ftume , par  laquelle  l’on  à toufiours  veu , que  nul 
n’a  ellé  admis  à fucccdcr  à la  Couronne, qui  n’ayc 
cllé  catholique  par  fuccclïîon  des  Roys,  c’eft  à di- 
re,de  mefmc  foy  & religion  qu’eux, & qui  ne  tint 
la  foy  Catholique,  Apolloliquc  &Romainc, com- 
me eux  ne  peut  qu’elle  ne  férue  pareillement  & a- 
nec  mcfme  raifon,dc  loy  pour  la  fuccclTiô  du  roy- 
aume parlaquclle  nul  n’y  peut  paruenir  qui  ne  Ibic 
catholiquc.il  faut  cllre  par  l’vnc  malle  par  focccr- 
fion  de  làng, il  faut  élire  aulfi  par  l’autre  Catholi- 
que par  fuccclfion  de  religion  & de  loy  : & ne  ba- 
lte d’en  cllre  à fa  polie  ou  par  prétendue  renoua- 
tion  ou  reformation  nouuellc  dereligion, comme 
prétend  le  R.dc  N.&  tout  hérétique. 

Celle  coullumc  en  nos  Roys  d’cllre  Catholiq. 
par  fuccefsion  cil  d’auûtplus  confiderable  & eth- 
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cacc  que  l’autre,  qu’elle  eft  beaucoup  plus  certai- 

i ne  par  le  dire  de  tous  les  anciens  & modernes  au- 
J teurs  & hiftoriens,  qui  tefiiîoignét  qu’elle  n’a  cfté 

ii  " îamaisdeniee  oucontrouerlèe,  d’aucun  en  Fran- 

ce, comme  à efte  l’autre  plu»  ancienne  puis  qu’elle  nTquell 
‘ commencer  Clouis  ,&  l’autre  apres  Charlcmai-  /oj  sali- 
I gne  par  le  propre  dire  des  Huguenots:plus  conti- 

nuelle  plus  qu’elle  à elle  du  tout  cllroitemét  gar- 
j dee,côme  facree  &inuiolable,fas  interruptiô  quel 
coque  côme  l’autre  l’a  efté  Ibuuent,  tefmoin  Hu- 
gues Caper  préféré  à Charles  de  Lorraine,  Odo  à 1 

i Charles  le  icunc  fils  de  Loys  le  Beguej&Hcrypre- 

^ tnierfilsdeRobcrtprefercauRoyaumeàfonaif- 

né  par  teftamét  côfirmc  par  les  Eftats  generaux:& 

Charlés  le  Chauue  à Lothaire  fô  frere  aifné,&ain-  f 

fl  plulîcurs  autres  outre  que  les  ballards  fucce- 
dt>ientauecleslegitimescntiltredeRoy:plusfô- 
damétale puis  qu’il  y va  delà  foy&  dedeuoiren- 
t uersDieu,&  que  l’amc  eft  la  partie  plus  fondamé- 
tale  & formelle  de  l’homme  & Dieu  celle  de  l’ame 
d’vn  chacuntplus  obligatoire  que  Dieu  en  eft  l’au- 
teur, & qu’elle  oblige  téporellcmént  : & Ipirituel- 
lement:  plus  autentique,par  ce  qu’elje  à efté  touf-  V 
iours  pratiquée  de  fadueu  &c  accord  vniuerfel, 

» tant  des  Roys,quc  du  peuple  tant  des  Fraçois,quc 
des  eftrangers  & en  tous  cages  &fieclcs:ou  l’autre 
à eufouuent  befoing  d’c^lre  fouftènuc  &rcftaurec 
par  la  force  des  armes. 

Et  Cl  l’on  vcut(comme  il  eft  plus  que  raifcinablc) 
que  cefte  couftume  pour  la  rucccfsiô  des  Rois  foit 
obferueeinfalliblemétjpourquoyn’éfcrademcf- 
melacouftumedclarcligiôîSileR.deN.ofcde- 
batre, ou  nier  cefte  cyrpourquoyn’é  pourra  on  fai» 
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re  autant  de  l’autre  puis  que  l’vnc  ôc  l’autre  cft  vnc 
mcfmc  couftume  & loy  de  la  gent  Fraçoife,  com- 
me parle  Balde,  bref  pourvu  mefmcfang  Royal 
& pour  vncmefmc  perfonneîS’il  dit,  comme  fon 
Antiguifard,  que  la  loy  qu’on  appelle  Salique,  cft 
infaliblc  pour  auoircftcachaptce  cotre  l’Anglois 
au  fang  de  nos  anceftres , de  la  deftrudtion  de  nos 
villes,  de  la  ruyne  de  nos  maifons  & de  la  perte  de 
tant  de  batailles,  qui  ne  voit , que  cela  fc  peut  dire 
encor  plus  proprement  & véritablement  pour  la 
loy  Cat.  Contre  les  Hcretiques  Arriens , ôc  autres, 
& contre  les  infidcllcs  Gots,&  SartazinsîBrief  s’il 
cft  permis  vnc  fois  de  bartre  & tirer  en  doute  im- 
punément que  cefte  couftume  oc  doit  point  fer- 
uir  de  loy , que  deuiendra  l’opinion  & l’autoritc 
de  l’autre  couftume  di<ftc  lôy  Salique  :veu  qu’au 
iugement  de  tous  ccux,qui  en  ont  le  mieux  eferit, 
elle  n’eft  appuyée  que  furie  mcfinc fondement  dç 
l’vfance  & continuelle  obftruance?  & qu’il  eft  bic 
certain,que  oneques  ne  s’eft  trouué  pcrfonne,qui 
fc  {bit  aufé  veter  d’é  auoir  veu  ou  leu  cefte  loy  Sa- 
lique pour  lafticccflîon  du  Royaumc:&  que  con- 
formemet  à ce  il  ne  Ce  li(ft  rien  de  femblable  és  ta- 
bles & arriclcs  de  la  loy  Salique  imprimée  & mile 
en  lumière  depuis  quelque  temps , tout  ce  qui  s’y 
trouuc  touchât  les  fucceflîons  ne  parlant  aucune- 
ment de  celle  dü  roy aume,&  ne  faifant  aucune  ex- 
clufîô  de  Icftoc  matcrncl,ains  dilat  fimplemctquc 
le  plus  proche  malle  (bccedera  à vn  chaeû  fâs  par- 
ler des  Roys  plus  que  des  autres,  fi  dilbns  nous , il 
eft  permis  de  venir  au  contraire  de  cefte  couftume 
n’cft-ce  pas  faire  vnc  belle  ouuerture  aux  preten- 
tiôs  de  voftrc  nation  fur  cefte  CouronncîN’cft-cc 
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F as  bien  leucr  le  nés  à la  maifon  de  Lorraine,pour 
y faire  penfer  ? n’eft-cc  pas  en  cxclurrc  du  tout  le 
Roy  de  N.  & le  mettre  bien  loing  apres  tous  les 
malles, du  codé  des  filles, qui  (ont  les  plus  proches 
du  fang  RoyahCar  on  trouuc  bié,quc  les  A nglois 
& plufieurs  autres  ontefte  fiimpudens,que  de 
s’inferire  en  faux  contre  cefte  loy  Salique.ou  pour 
le  moins  contre l’intreprctation  furrexclufion  des 
mafles  de  l’eftoc  femenin , voire  il  y a de  noz  der- 
niers hiftoriogtaphes  François , qui  (ont  fi  hardis, 
que  de  la  deferier  & en  parler  comme  d’vne  choie 
fabuleufe.  Mais  il  ne  fe  liâ  point  que  iamais  iuf- 
ques  icy  aucun  aye  ozé  douter  ne  mettre  en  dilpu- 
te  la  loy  du  Royaume  touchant  l’oblcruation  an- 
cienne & continuel  de  la  religion  Catholique  en 
France, tant  en  la  perfonne  des  fubiets,  que  fingu- 
licrcment  en  celle  des  Roys  & leurs  fucceircurs,la- 
^uelle  foit  Salique  Ripuere,Francique, Gallicane, 
ou  autre,  quelque  hom  que  l’on  y vueille  donner, 
cftnce,  entretenue,  & côferueeauecle  Royaume, 
(uyuât  laquelle  il  à efte  de  tout  temps  gardé  & te- 
nu pour  trcs-certàin  & inuiolable,  que  noz  Roys 
deuoient  eftre  Chrellicns  & catholiques  pani> 
cefsité,aufsi  bien  que  homes:  & en  vn  mot,fi  vous 
voulez,dc  mefme  foy  que  les  Papes  de  Rome  que 
les  Preftres  & les  deuanciers  Roys  & que  les  Euef 
ques  & Pafteurs  deFEglifc  Gallicane. 

Si  le  R.  de  N.  & les  Huguenot?  mefmcs  en  leur 
Francogallie,Antiguifard  & autres  liuretsiuiuant 
l’opiniü  de  Balde  & des  lutifcofultes  ptetendét  U 
feule  coufturae  &vfâce  de  la  fucccefsiô  d’vn  mafle 
à la  Couronne  deuoir  obtenir  vigueur  & autorité 
de  la  loy  appellee  Salique,  pour  exclure  les  milles 
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du  coftc  fcminin,ils  ne  pcuuét,quc  par  mcfme  raî- 
fon  ils  ne  prénet  pour  la  mefmc  loy  Salique,  celle 
vficc  delà  fuccelsiô  d’vn  cach.à  icelle, auec  debou- 
tement  &'  exclulîon  derheretique.  Puis  que  l’au- 
tre nefelit  point  auoir  eftciamaisoblcruec  que 
conioinélcment  & en  mefme  lubieâ:  & perlbnnc 
que  celle  cy , c’ell  à fçauoir  pour  vne  mefme  liic- 
cefsion  & en  vn  mefme  fuccellcur  malle  & catho. 
enfemblc.Si  l’vne  n’ell  point  coullume  ou  loy, ne 
La  Uj  de  l’autre  aufsfSi  toutes  deux  en  font,  Ou  ne  fôt  pro- 
^^t^eîire  mefme  chofe  & vne  mefme  cou- 

t^ouHel*  ftume  & loy  Salique,il  s'enfuit  dôc  neceflairemét, 
<]ueU  /ajrque  ces  deux  loix coulhimieres & anciennes,  ou 
Saltquene  pour  micux  dite , qucparce/le  mefme  & vnicque 
^*/*'^*  coullume  ou  loy  Sàlique,pour  cllrc  Roy  de  Fran- 
ce il  faut  élire  tout  enlcmble  & par  mefme  moyen 
autant  catholique , que  malle , l’vn  n’ayant  & ne 
/ pouuant  ellre  feparé  de  l’autre,demeurant  l’anciê- 

ne  coullume  en  fa  force.Si  les  Catholiques  ne  sôt 
point  rcceuables  à exclurrc  le  R.de  N.  du  Royau- 
me par  celle  loy , ou  partie  de  celle  coullume  par 
ce  qu’il  n’ell  pas  catholique,  ny  luy  aufsi  n’ell  nô 
plus  receuable  d’exclurre  les  filles  ou  les  malles 
defeendans  d’elles  par  l’autre  loy  ou  partie  d’icel- 
le coullume:  par  ce  qu’elles  ne  font  malles  ny  eux 
defeendâts  des  malles.Si  toutesfois  il  pcfe  & peut 
iullcment  exclurte  ceux  de  Lorraine  par  celle  loy, 
de  ce  qu’ils  ne  viennent  de  l’elloc  mîuculin,pour- 
quoy  ne  le  peuuent  ils  aulsi  iullemct  exclurrc  par 
Pautre , de  ce  qu’il  n’cll  Chrellien , Catholique  & 
de  la  religion  des  anciens  Rfoys  î Car  fi  la  coullu- 
me obferucc  en  la  fuccelsiondc  noz  Roys , doit 
ellre  fuiuicpouc  vne  partie  en  ce  qui  concerne 
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le  Tang  mafle,pourquoy  non  en  l’autre  partie,  qui 
regarde  la  foy  chreftienne  & catholi.  de  cemcfme 
tnafleîSi  le  R.  de  N.  dit  que  celle  qui  touche  le  fag 
mafle  eft  indubitablement  & feulement  la  loy  Sa- 
lique  approuuce  de  tout  ancienneté  par  tout  &:dc 
tous  les  François  auec  cefte  interprétation  de  l’ex- 
cluHon  non  fculcmét  des  filles,  mais  des  plus  pro- 
ches mafles  defeendans  d’icelles, par  mcmie  moyc 
qu’il  vérifiera  ce  point  & qu’elle  aye  autre  auteur, 
que  la  couftume  ,les  autres  vérifieront  aulsi  que 
l’autre  partie  eft  encor  plus  approuuee  auec  exclu- 
fion  de  celuy  qui  n’eft  cath.  Ht  comme  il  produira 
en  bonne  forme  la  fienne  mcfmement  auec  cefte 
expreftion  de  l’exclufion  des  niafles  defeendans 
des  filles, il  fera  aufti  aife  aux  autres  de  produire  la 
leur  auec  cefte  expreftion  de  l’exclufion  de  tous 
heretiques,ou  de  celuy,  qui  n’eft  catholique  ôc  de 
incfme  foy  que  Clouis  & les  anciens  Rois.Bref la 
nicfme  defence  qu’il  pourra  alléguer  pour  foy,  & 
pour  l’approbatiô  de  cefte  couftume  cm  loy,  qu’il 
faut  pour  fucceder  eftre  mafle  & de  l’eftoc  Royal 
6c  pattcrncl,  & les  autres  aufsi  beaucoup  plus  fa- 
cilemét,  pour  l’approbation  de  cefte  couftume  ou 
loy,qu’il  faut  eftre  catho.pour  fucccder.Et  fi  l’vne 
& l’autre  eft  doubteufe  encor  en  tout  cas  la  confi- 
deration  de  Dieu,de  fà  religion , & de  la  condi- 
tion & qualité  du  Catholique  obferuee  aux  Roys 
de  tout  temps  en  ce  Royaume,  fera  toufiours  plus 
fauorable,pour  ceux  de  Lorraine,par  la  loy  diui- 
ne,nâturelîe  & humaine , auec  la  proximité  natu- 
relle du  fàng,&la  commune  obferuancç  & prati- 
que des  Royaumes  voifins,  ou  les  filles  fuccedent 
^ou  bien  les  mafles  fortis  d’elles , que  pour  le  Roy 
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(îc  N.la  feule  opinion  & interpretatio  dcceftelojr 
Salique  qui  n’cft  comme  nous  reprochoit  ancien- 
nement voftre  Edouard  que  fantallique , fabu- 
leufe , imaginaire  & prefumee  à plaifir , fi  la  com- 
mune & ancienne  viance  ne  fert  deloy  & ne  l’au- 
étorife.puis  qu’il  cftainfi  que  la  fouueraine  raifon 
cft  celle  (di£t  Papinian  ) qui  fai6t  pour  la  religion: 
5cquelafcntencc  du  peuple  Romain  & de  tous 
eft.us  bié  rcglez  à toufiours  efté  de  poftpofcr  tou- 
tes chofes  à la  religion , voire  (dit  Valcre  ) ou  il  rc- 
luifoit  plus  de  fouueraine  Maieftc.  Aufiiil  n’eft 
nullemét  à croire,  que  noz  Pcrcs  ayét  fait  vne  loy 
pour  la  fuccefiion  du  Royaume  auec  cxclufion  de 
celle  de  la  Religionx’cft  à dire  qu’ils  ayét  ordônc 
ou  voulu  qu’on  n’aye  aucun  efgard  à la  religiô  du 
fiicceficur,  mais  feulemét  à fon  fang  & degré  mas- 
culin. E/t  s’ils  ne  l’ont  ny  exprime  ny  exclus  cnco- 
res  en  tout  doubte  l’on  ne  peutmieux  conicâurcr 
de  leur  intention  & fens,que  par  leur  Rcligion,& 
par  lapraââque  de  laquelle  ils  ont  vfé  en  tel  cas,la 
îuccelsion  du  Royaume  n’ayatiamais  efté  couuer- 
te  à aucû,quc  autant  qu’il  à efté  fondé  fur  la  loy  & 
couftumedela  Religiô  Catholique.Etcômctou- 
tesfois  celuy  feroit  tenu  meritoirement  mauuais 
François&  Tyraqui  voudroit  nier  cefte  cy  ou  s’y 
oppofer,ou  bien  prétendre  de  vfurper  la  Qourônc 
au  contraire , aufti  certainement  celuy  la  ne  peut 
cftte  tenu  que  tref-mauuais  François  & treSmeS- 
chat  Chreftien,&  vray  tyra  tout  cnfcble, qui  vou- 
drait nier,s’oppofcr,ou  bié  prétendre,  ou  vfurper 
la  Courône  contre  l’autre  qui  requiert  quele  Roy 
foit  Cathol.  Tellement  que  le  Prince  du  fang  qui 
n’eft  Catholique  ne  peut  auoir  non  plus  de  droit 
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â la  ruccefsipnjque  ccluy  qui  cft  pittcmtnt  cathol. 
fans  eftre  du  fang.Et  tout  ainlî  que  tout  vr^y^Frart- 
çois  cft  tenu  de  garder  cefte  couftume  de  fajng, 
de  fesuir  & côfeiucr  de  tout  Ton  pouDOirmu^^nn-i 
cedufang&  catlioliquc,qpi;‘fctrouiicr;l  le  plus 
proche, le  droiâ,  qui  luy  cft  aquis  & deup>/ir^içe^ 

Icjs’il  n’y  a autre  cmperchemcr^t,aulli  reciproque- 
mét  tout  Prince  cft  tenu  dp  gvder  l’autre  Gduftu- 
me , & de  conferuer  le  royaurpje.  & les  fubÿ;^  en 
la  poflersio  & iouyftàncc  de  ce  droit  & coui^^ime* 
qu  ils  ont  de  ne  pouuoir  cftrp^çommandcz  pa^  yn  çji„ 

Koy , qui  ne  (oit  du  fang  & carhôlique  enrcmblc»  nUgiott 
ny  par  autres  officiers  & jMagiftfatz  que  çVthpli-  Cjuho.  an 
qucs.Si  c’eftehofe  tenue  poUJ:  çert&inc,qpc 
Roys  ncpepuét  abollirles  couftumes  priucesftp  ^ 
chacun  pays  au  prciudicc  ^Ics  contra|£)»  & ,des 
jdronfts de  leurs  Tubicâs,  comment  pounK>nt-^Us 
lollir  la  principale  couftume  & <lu  royaume  & de 
toutes  les  prouinççs  en  l’obfeiuatiô  de  la  reiigiÂ> 
que  chacun  a plusehere,  que  tous  les  bic&dQ  mô- 
de,ny  que  fa  propre  vie  : vcuipcrmemcnt  que  cc- 
fte  couftume  n’cft  pas  comntclcs  autres, qui  font 
feulement  accordées  parleslubieds,  & nop  or- 
données par  les  Roys  î Mais  elle  cft  & ordonnée 
•par  eux, accordée  par  les  fubieefts  pat  vn  temps 
immémorial, continuel  & fans,  intcrruptioiif 
Si  le  R.dc  N.ditiqui  cft  la  çadancc,lc  rcfiigc,  S( 
.l’cfchapatoite  ordinaire  dcsj^HugucnotsJquc  cefte 
couftume  d’eftte  cathol.par<fucc'cffion  çft  contre 
Dieu,  de  l’inuention  des  nonVesy  & le  principal  de 
ces  abus,  qu’il  a charge  & coiiimilsion  dciDieu  de 
f reformer;  en  ce  cas  ceux  de  Lorraine  auroicnteh- 
- cor  plus  de  prinfe  fur  luy, pour  annuller  laloy  Sa- 
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liqtîé  aurc le  fcns.qu’il  liiy  donne,  d’autant  qu^?it 
il-nüct  en  fait  qu’elie  a efté  ordônee,eftablie,&  pu* 
blicefouz  iour  comme  porte  la  forme  des 

Dim  W lô’jx  par  le  Roy  & par  les  Eftats  generaux  enféblc, 

rit  oüpL  leRoy  feul(ceque  toutefois  leR.deN. 
plH4  pro-  ne prouuera  iamais  >ils  luy  pcuuent  refpondrc  Sc 
chtifoimt  dire  a'üec  plus  de  vérité  le  mcfmedclaloy  qui  cx- 
wajlti  oit  j.^miphcj-j.tique;8cdcplusqucceftDicu&lana- 

I ^ faire qui  font  les  Roys  de  France,  & non  les  loii^ 

' des  kômes  : Que  félon  cela  Dieu  & la  nature  ap- 
pellent les  plus  proches  du  fanç  félon  l’ordre  de 
talojSa-  primogeniture  ians  diftinétiô  de  malle  ou  fcmcl- 
kqite  inter  ]e:partâf  que  la  loy  Salique  qui  a efte  faite  par  les 
pretee  jut  i^ommes,&  laquelle  fait  celle  diftinéliô  de  malle 
jç  femelle , ou  pour  mieux  dire  do  l’elloc  mal^ 
£ culin  ou  fçmininrne  peut  auoir  aucune  autorité 
di’s  ietfil-  ny  cômandemet  furlès  Roys,  & ne  leur  peut  pre- 
let  etfeutrt  judidcncftant  melmement  cotre  les  loix  de  natu- 
dm  Roys.  5^^aiûe  ou  interprétée  par  ceux  qui  auoiét  in- 
tereft'enla  caufe , & obtenue  pareillement  par  les 
mences  & pratiques  du  Comte  de  Beaumont,  ou, 
côme  difent  noz  biftoiresjcn  haine  des  eftrangers 
Anglois, anciens  ennemis  de  la  France.Et  pour  cc 
que  d’ailleurs  côlne  fculcmét  eftrigers  ils  font  in- 
habillcs  par  le  droit  des  gens  du  gouucrnemct  du 
royaume:ou  eux  ils  font  Fraçois,  nez  de  François, 
Pairs  & Officiers  dcla'courônc,&  le  R.de  N.Biar- 
nôis  &nay  hors  de  Frâce,cômevollre  Edouard. 

^ * A Si  d’ailleurs  il  met  en  faiâ:  qu’elle  n’eft  que  loy 
^fnonÛs  mentale,  & qu’il  n’en  a efté  iamais  fait  aucune  or- 
trinces  à*  donnancc & loy pat'efcrit, ains  quc  lacouftume 
Lorramt.  feule  luy  doUnc  auélbrité  & vigueur  de  loy , & eh 
cft  feule  l’autheur , Quaftd  bien  il  n’çn  auroit  elle 
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vfé  diucrfenietjains  que  telle  couftume  fut  vefica-» 
ble,&  cuftcftéinconcuflcmcnc  & inuiolablemcc 
gardée  & audorifec  par  vn  continuel  vfage  de  tac 
de  fiecics.lls  ont  encore  plus  beau  ieupar  les  meC- 
mes  raifons,que  le  R.  de  N.  & les  huguenots 
uent  propofer  cotre  les  couftumes  anciénes.  Que 
nos  peres  eftoict  depauures  gés,qui  fe  mouchoiét 
(comme  l’on  dit)  à la  mâche,  pauures  aueuglcz  en 
ce, qui  cftoit  de  la  vraye  cognoilîàncc  de  la  loy  na* 
tutelle,  qui  cft  autat,  que  de  la  railbn  & de  la  véri- 
té, côme  ils  ont  bien  monftré  ayantadoré  les  bois 
& les  pierres  &vn  lean  le  Blanc  ( ce  font  leurs  in.- 
iures)  pour  Dicux,fait  & cômis  tant  d’autres  abo- 
minations , que  les  heretiques  fçauent  reprochée 
aux  Catholiques  pour  auoir  cftc(difcnr-ils)du  tout 
ignorans  de  la  loy  de  Dieu , & par  confcquentdc 
loy  naturelle,  Q^e  s’ils  ont  erre  en  tât  de  chofes 
mfi  importantes, qu’il  n’efl:  pas  mcrueille , que  Dieu 
les  aye  deliurez  ou  permis  tomber  en  fens  reprou-. 
ué,  & qu’ils  ayentfaillypreferans  leurs  inuentiôs 
à l’ordre , cours  & proximité  naturelle  du  fang^ 
L’ordre  de  nature  voulât  que  le  premier  nay  mar- 
che le  premier  apres  le  pere,&que  les  autres  le  fui- 
uct  chacun  en  fon  rang.  Que  notâment  par  la  loy 
de  Dieu  il  eft  dit , que  quand  l’hômc  mourra  fans 
fils  , que  fa  fuccefsion  vienne  à fa  fille  : & que  ces 
pauures  abufez  auoient  préféré  vn,  qui  ne  feroit 
qu’au  jo.ou  40.0U  bien  côme  parle  Balde,au  mil-, 
lefime  degré  en  ligne  collaterale , à la  fille  ou  à fes 
enfans  mafles,qui  lcroientau premier,  fécond  ôc 
tiers  degré  en  droide  ligne:  c’eft  cotre  la  loy. 

de  nature  3c  la  pure  parole  de  Dieu:  Que  le  temps 
de  reformation  cfianc  venu,  porte  de  remettre  en 
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crédit  & vfagc  en  fa  vrayc  pureté  tant  en  la  police 
& au  temporel, qu’en  l’Eglifc  & au  fpiritucfla  loy 
de  Dieu  & de  nature. 

S’ils  veulent  enfoncer  cefte  maticre^ils  n’aurôt 
T)'mtn  tx-  point  faute  de  plufîcurs  notables  preiugcs  aduc- 
««/’'«  nus  en  diuerfes  nations  pour  l’explicatiô  de  la  loy 
&couftume  ancie'ne,obferuee  es  autres  pays  pour 

«oj-  lafuccersiôdesmafles.ParccqucteUcloyn’apw 

aumespour  empefchcr,qu’en  plus  forts  termes  à^Naples,  C-ô- 
tflrtUifl*  femme  de  Pierre  d’Arragon  nayefuçccdc  à 

/-«dm.  le  baftard  fon  pere:&  enuiron  l’an  15^0. 

en  Ongrie  &Poloigne  Marie  & Hedvvigc  à Loys 
Roy  d’Hongrir&  Poloigne  leur  pere:  & quafi  en 
niclme  temps  es  royaumes  dcNoruerge,Suede,& 

Dannemarc,MaricVolmat:au  royaume  de  Caftil- 

le  Yfabcllc  de  Caftille:  au  royaume  d’Aragon  l'an 
1407:  Ferdinâd  fils  de  LeOnor  fillfc  de  Pierre  Roy 
d’Aragon  fucceda  à Martin:&  enuiron  ii40.Per- 
rine  femme  de  Raymond  Conte  de  Barcelone  a 
Ramire  fon  ocre  Roy  d’Aragon  : au  royaumeMc 
. Nauarre , la  femme  de  Henry  le  Large  Conte  de 
Champagne  : & de  noftre  temps  lan  15^1.^!  on  a 
veu,ce  que  ne  fc  vit  ramais  en  voftrcpaysd’Anglc 

■ ■ ■'  ■ terre,  & contre  vneprefcriptioncouftumierc  des 

maflcsd’enuirô  1500.  ans,que  Marie  fucceda  a E- 
douard6.fonf^ere,&:depuisvoftrcElizabetàla- 

' I dite  Marie  fa fœur , côme  en  Efeoffe  autre  Marie, 
' ‘ qui  vift,à  laques Stuard.Par  lefquels  exemples l’ô 

peut  inferer,comme  toutes  ces  natiôs  n’ont  point 
penfc,qu’vne  couftume bien  que tres-ancicnne 

& continuelle  de  la  prcfcrccc  du  mafle  remue  de 
beaucoup  de  degtez  à la  fille , à la  foeur , ou  autre 
proche  femelle , fut  iufte  & vallable  pour  pelles 
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exclurre  de  la  fucceffion  du  royaume,  fî  elles  met 
mes  n’y  renonçoient  volontairement.  '' 

ris  pourront  adiouftcr,s’ils  ont  vne  fois  pafïè  le 
rubiçon  & la  ligne  d’impudence,  ou  devergon- 
gne,  que  c’eft  vne  inipiration  du  làindl:  Elprit,qui 
Je  veut  ainfi  : & qui  les  force,,  & leur  commande 
cnleuramc  de  pourfuiurc  cefte  reformation  : ce 
qu’ils  feront  d’autant  plus  hardiment  que  ceux 
qu’on  reçoit  en  tels  dires,n’en  ont  pas  plus  d’afleu 
rance  qu’cux,&  n’en  môftrent  point  plus  de  preu- 
ue.Et  n’cft  pas  qu’ils  ne  trouuét  quelque  cerueau 
mal- façonne  qui  leur  fournifle  quelque  lieu  de 
l’Apocalipfe,pour  vérifier  leur  vocatiô,  ou  miffiô 
extraordinaire  pour  ceft  effedf , aulfi  bic  que  le  R. 
de  N.  y a fai<^  trouucr  par  fon  brocard , qu’il  doit 
eftre  infailliblement  Roy  de  France,&  qu’il  a cô- 
milfion  particulière  de  reformer  la  chrefticnre. 

Si  cela  n’eft  pas  fuffifiinti  ils  lcruiront  tres-bicn 
des  elcritures  & enqueftes  faites  par  les  hugue- 
nots, pour  vérifier  que  noz  maicurs,qu’on  pretéd 
auoirfaidt cefte loy,  ou  commencé  & entreteriu 
cefte  couftume,s’eftonnoient  d’vne  cheniuiere, 

& eftoient  fi  badauts.fi  innocens,&  gens  de  fi  peu 
de  fens,  qu’ils  Ce  fouz-mettoient  trôp  volontaire- 
ment (ans  s’âffccftionncr  aux  loix  iuftes  à vn  cha- 
cun,qui  auoit  le  moins  de  rufc,de  moycn,&  puit 
fance,tcfmoin  que  Roys  & Princes,  & tout  le 
monde, à ce  qu’ils  difent,fe  fontlaifièz  gouucrncr 
contre  tour  droitft  & apparence,par  ces  Cafars  & 
Çagors  de  Preftres , iufques  à adorer  ce  chef  nou- 
ucaul’Antechrift  Romain  (foit  dit  foubsla  fup- 
portâtion  des  oreilles  chrefticnnes)qui  a àefte  oc- 
Cafion  enfraindt  bien  fûuuent  les.loixdu  royau- 
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^ me,  comme  pat  l^abfolution  &:  dcliurancc  du  (er- 
ment  de  fidelité  des  fubiedts,  enuers  le  Roy  Chil- 
dcric,  par  fa  depofition  du  royaume,  & tant  d’au- 
tres infinis  cxcmples.Et  qu’il  n’cft  point  raifonna- 
ble , que  le  R.  de  N.  qui  le  tient  pour  ennemy  de 
Dieu  & de  la  chreftiente,  & qui  croit  pour  article 
de  fo y,qu  il  ne  peur  rien  ny  au  fpiritucîjmoins  en- 
cor au  temporel,  iouyflc  des  droidts  & preroga- 
riues  acquifes  à cefte  couronne , où  à la  famille  & 

< fuccellîô  de  Pépin  & Charlemaigne,  par  telle  au- 
<îlorité  vfurpee,  à fbn  dire, imaginaire  & contre  le 
commandement  de  oicu,  conformement  au  pro- 
‘ uerbe  François , Qu’autant  fait  & vaut  celuy  qui 

tient, que  ccluy  qui  efcorchc.Par  confequent  qu’il 
*'  • faut  venir  au  droit  de  rucce(fiô,femblable  aux  au- 
, très  nationSj&Tçauoir  qui  eft  le  plus  proche  de  ce 
Roy  delpouillé  Childeric , ou  bien  reprendre  IV- 
fage  & couftume  ancienne , d’eflire  les  Roys , qui 
feroient  chofes  bien  abfurdes.  Toutefois  cesrai- 
fons  auront  d’autant  plus  de  force  contre  le  R.  de 
N.  qu’elles,  & femblables  font  les  fondamentales 
de  fon  hcrcfic,  & pretetion  à la  royauté  auec  iccl- 
lc:qu’il  déclare  les  croire  très- véritables,  icelles  c- 
ftre  de  Dieu  : & qu’il  ne  doute  point  de  les  figner 
& fbuferire  par  l’effufion  de  fbn  propre  fàng. 

Nous  adiurons  icy  tous  ceux  qui  ont  quelque 
difent , fi  ce  n’eft  pas  vn  argumét 
cts  qu’au  ttes-apodidique  & nccçflàirc,  & vne  ratiocina- 
trti  jeroiet  tion  indilîoluble,  & fans  iuflcrepliquc  : qu’ils  iu- 
bimiAtoti,  gent  aufsi  fi  ceux  de  Lorraine,  outre  les  catholi- 
* qyej  ^ commun  intereft  auec  cux,à  la  ma- 

*hérrtTue"  f^^tcntion  de  la  religion  Catholique, & des  loix  ôc 
jutRo^  couftumes  du  royaume , ne  feroient  pas  bien  les 


plus  (Impies , les  plus  idiots , & les  plus  lourdaucs 
qui  ayent  iamais  efte , de  (c  laillcr  palier  deuant  le, 
nez  fi  effrontément  celle  opinion  & Kcrcfic  d’e- 
llat  & de  religion,  Q^autre  que  catholique  puifi- 
Ic  ellre  Roy  de  France  ? Q^c  chacun  s’examine 
qu’ell-ce,qu’il  feroit , s’il  y auoit  en  tel  cas  fi  bon- 
ne part, que  ceux  de  Lorraine,puis  que  le  R.dc  N. 
ne  les  peut  exclurre,qu’autant  que  la  coullumc  & 
obfcruance  ancienne  a force  de  loy , & que  par 
icelle  il  faut  que  le  Roy  futur  foit  tout  conioin- 
<^ement  aufsi  bien  catholique , que  du  làng  royal 
malle.  S’il  luy  ell  permis  de  venir  au  coutrairc  du 
principal  point  de  celle  loy  coullumierc , & de  le 
fcparer  tellemét  d’icelle , qu’il  ne  (bit  tenu  y auoir 
aucun  cfgard , ny  d’ellre  catholique:  & pourquoy 
non  a cux,&  à vn  chacun  en  ce  qui  ell  moindre,  à 
ce  qu’on  ne  puifle  ellre  tenu  d’auoir  aucun  ef. 
gard , fi  le  malle  ell  de  l’elloc  paternel  ou  mater- 
nelî  Vid-on  iamais  perdre  procez  en  fi  bpne  cau- 
fc  î Et  la  Couronne  de  France  ne  vaut-elle  pas  bic 
le  plaider  î Ncluy  fôt-il  pas  vn  beau  parcy,qu’au- 
tres  qu’eux  ne  luy  feroicncpoint,peut ellre,  de 
luy  bailler  gain  de  caufe,par  là  propre  pièce  & an- 
cienne vlàncc  produite  par  luy  au  procès , & paf- 
fet  condamnation  à Ibn  feul  dire  : pourueu  aulsi 
quetellopiece  foit  commune, & qu’eux  &les  ca- 
thol.  s’en  puilicnt  feruir  réciproquement  contre 
luy, félon  fa  teneur,  & qu’il  lafuiue  côme  vérita- 
ble en  tous  fes  poinûs,  ce  que  ne  fut  ianiais  dénie 
cniugement  parle  moindre  iuge  de  l’ormeau  de 
Gentilly. 

Le  R.de  N.  & apres  luy  to’  fçs  efcriuains  à loua- 
ge & à pris  faiû , preuoyanc  la  force  de  cell  argu- 
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m«hf,  & commecn  confcquenccqucla  religion’ 
câth;  cft  prinfe  pour  la  loy  de  religiô  du  royaume, 
il  éft  ntdcflairc  que  le  Roy,  aullî  bien  que  tout  au^ 
tre  y {bit  fubied , & en  face  profellion , & que  de 
la  cmiftumc  de  religion  obfcruccenla  fuccclsion 
des  Roys,&  luy  Si  tout  autre  doit  eftre,  pour  leur 
fucceder,  aufsi  bien  religieux  Si  cath.que  mafle,il 
s’eftaduifed’vncrefponce  lapins  captieufe &: iri- 
citfileifauffa  correftion)  qu’il  eft  polsiblc  de  pen- 
fer, de  laquelle  feroit  pluafeanteà  Vn  Charlatan 
de  Veniie.&crieurdc  Teriaque,  ou  bien  à vn  bô 
Machiauelifte,  qui  parleroit  au  plus  loin  de  fa  pe- 
fec , en  faid  de  religion , que  dVn  bon  religieux, 
tant  fes  efcriuainsTuy  font  dire  & fouzfcrirece 
qu’il  leur  plaift , fans  iugement  ( nou^  difons  (ans 
iugcrtient , par  ce  que  ce  font  chofes  trop  apparé- 
ment  fauces,  Icfqucllcs  toutefois  le  rendent  con-' 
damn'ablc  par  fa  propre  bouchr,  dc  fpntqueluy 
mefme  drelTe  Sc  ligne  fa  fentcnce  d’exclufiô,  ebo- 
fe  fi  cfîoignec  de  la  prudence  humaine , que  nous 
fomrties  côtrainds  y recognoiftre.  du  fait  de  la  fa^ 
gefie  de  Dieu, qui  fait, dit  rEfcrirurc.que  fes  enne- 
mis le  cerndânent  par  leurs  propres  paroles  ) il  diç 
dôc  que  noz  Roys  Si  Princes  héroïques  ont  defe- 
du  rtglife  & nô  pas  les  abus:qu’ils  ont  comman- 
de & loûftcnu  la  dodrinc  de  noftre  Seigneur,  fo- 
demétvnique  de  rEglife,mais  qu’ils  n’ont  laifle  a 
refôrmer:&  à fe  plaindre  des  abus  introduits:  que 
de  fa  pârdhient  mefmedodrine,&  eftde  mefinc 
E«li(c  qü’eux  : &quilne  fe  plaint  & neprotefte 
què  des  abus. Mais  q.cc  defir  ne  lui  doit  point  cftrc 
imputé  à herefie,  ou  à inimitié  contre  l’Eglife  ; & 
que  c’eft  la  feule  çaufe  du  Schifmç  du  different 
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dont  il  eft  auiourd’huy  qucftion  en  l’Eglifc. 

Il  fiuidroicvn  longdifçours  pourdifeourir  au 
monde  & réfuter  la  malice  pipcrcfle(ainfi  fappel- 
Ic  S. Paul  parlant  des  heretiques)  qui  eft  en  ce  lan- 
gagc.Mais  nous  ne  toncherôs  que  fuccinârement, 
cc^quipcutfcruirà  noftrc  propos.  Ilfaidtdiftin- 
(ftiô  delà  doctrine  de  l’Eglifc  & des  abuz  qui  y foc 
la  dodtrine  eftant  le  fôdcmét,&  le  corps  de  la  mai* 

Ton  de  Dieu, les  abuz  la  balicurc  ôc  l’ordure, qui  eft  ) 

dâs  icelle.  De  cela  nous  en  foinmcs  d’accord,  eftac 
entendu  fainement  : & adiouftonspour  cxplica* 
tion , que  la  corruption  formée  de  la  doârrine  de  \ 
la  foy  en  lefus  Chrift  fappellc  hcre(îe,&:la  corru-  1 
ption  du  cuit  extérieur  des  moeurs  & ladiftipli- 
nc  Eccleftaftique  fe  nomme  abuz.  L’vne  regarde 
le  deuoir intérieur, l’autre  l’exterieur, L’vne  confi-  ^ titChf- 
fte  en  l’entendement, l’autre  confifte  en  adbion  ex-  «y?», 
terieurc.oii  bien  volonté  intérieure.  L’vne  blefle 
à mort  la  foy  , l’autre  l’cmpuantift  àc  difforme  le 
dinin  feruice,  noz  mœurs  & la  police  extérieure. 

L’vne  tue  lame  la  priuant  de  la  foy, qui  eft  fa  pro- 
pre vie,  l’autre  la  débilité  & l’affoiolit. L’vne  nous 
met  du  tout  hors  l’Eglife,  & l’autre  nous  y retient  } 

bié  que  mal  fains.  L’vne  nous  defpouille  de  toute 
pretcntion,confeil,  voix,  opiniô  & autorité  en  ce 
que  concerne  l’Eglife,  comme  n'y  ayant  plus  ny 
part  ny  quart,dc  maniéré  qu’eftant  vne  fois  chaf- 
fez'  hors  & déclarez  feparez  d’icelle,  elle  ne  peut 
rien  plus  fur  nous  , comme  aufsi  nous  ne  voyons 
point  qu’elle  s’ôpcfche  à policée  l’Eglifc  des  Mini* 
ftres,ny  la  Sinagogue  des  luift,Pautre  nous  y laiftè 
le  mcfmc  rang  que  nous  y auions.  Bricf  le  differct 
pour  l’vnc  rend  les  contentieux  heretiques, & 
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le  different  pour  l’autre  les  rend  aucunemctSchif^ 
matiques:  mais  entièrement  (dit  fàinâ:  Auguftin) 
quand  c’eft  auec  feparation  du  corps  delEgliic> 
& des  pafteurs  d’icelle. 

Il  dit  de  plus  que  noz  Roys  & le  royaume  ont 
bien  ordonné  de  fuiure  la  doctrine  de  l’Eglife, 
mais  qu’ils  ont  délire  &recerchela  reformatioix 
des  abuSjNous  acceptons  ce  dire.ll  adioufte,qu’il 
cft  de  melme  doélrine  & Eglife,  qu’eux,  & qu’on 
n’eft  en  different , que  des  abus,  & qu’il  ne  pretéd 
<^ue  la  reformation  d’iceux , n’eftant  raifonnablc 
tenir  pour  heretique  celuy , qui  dit  que 
befoin  de  purgation.  Nous  refpondons  qu  ilfai6t 
les  cathoi.  trop  fots  & ignorants , de  penfer  qu’ils 
ne  le  tiennent  heretique, que  pour  celle  occallon, 
& dé  plus  que  s’il  ncccrche  que  la  repurgation 
des  abus,à  la  façon  de  noz  anciens  Roys , qu’il  ne 
deuroit  donc  point  efmouuoir,  non  plus  qu  eux, 
tant.de  tragédies  en  la  chteftiétc,qu’il  faiâ:,moin8 
faire  des  allcmblees  leparecs,&  vnc  bande  & for- 
me d’Eglife  toute  nouuclle,&  (comme  parlent  les 
fàinâs  Peres)  eriger  chaire  contre  chaire,cene  co- 
tre cene  (bien  que  les  anciens  dilent  autel  contre 
autel,  monftrant  que  le  facrifice  de  la  MelTe  clloit 
pratique  vnanimement  de  tous,  tant  hérétiques 
que  catholiques  ) minillre  contre  miniftre.  Mais 
laillbns  cela,  & tout  ce  qui  touche  le  point  de  cô- 
fcicnce  aux  Théologiens , & à elplucner  li  ce  que 
le  R.  de  N.  & les  C^uiniftes,  mettent , & veulent 
faire  palfcr  par  abuz,  en  ell,  ou  non  ; li  ce  n cil 
que  nettoyer  & repurger  la  mailon  au  dedans, 
que  d’en  faire  vncnoijuelle,  en  changeant  le  fon- 
dcmçni:  par  lei  changement  de  lafoy'ôc  dclado- 
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ârine:{i  aufsi  cftant  hors  de  l’Eglifc , il  eft  receua- 
blc  à opiner,  ou  à s’entremettre  de  fon  mefnage 
& de  (a  police:  & fi  cela  peut  bié  accorder  enfem- 
ble,qu’if  n en  veut  qu’aux  abuz,  & que  toutefois 
ils’eftdepartydenoftreEglife  cathol. parce  que 
la  doctrine  n’en  valoir  rien , & que  par  conlèqucc 
clic  n’eft  point  Eglife. 

Nous  nous  contiendros  dans  les  bornes  & ter- 
mes de  noftre  fubiedt  pour  dire  qu’il  nous  fuffit 
que  le  R.de  N.  accorde  que  l’Eglilc  & la  dodrine 
denozRovs&peres,quionteftably  & obfcrué  , 
la  loy  de  religion  du  royaume  ont  tenu  & deffen- 
du la vraye  Eglife  &dodtrine  de  lefusChrift,  & 

3u’accordant  qu’il  eft  de  mefme  religion  qu’eux 
confefie&  côfentque  tous  leurs  fucceficurs  eri 
doiuent  eftrc  de  melmc , & partant  qu’il  pe  peut 
cftre  Roy  ny  n’eft  aucunement  receuable  à eftre 
tollerc,  moins  à eftre  ouy  en  toutes  fes  pretcnfiôs 
fiir  la  royauté,  qu’autant  que  ce  qu’il  met  en  auît, 
(bit  vray  & bien  vérifié  deuement  préalable , c’eft 
à fçauoir,  Qifil  tienne  la  mefme  doâ:rinc,&  qu’il 
(bit  de  la  mefme  Eglife  que  les  Roys , & noz  pc- 
res  ont  tenu  & dépendu  félon  la  loy  du  royaume, 
& nouramét  Gharlemaigne, Philippe,  & S.  Loy  s, 
qui  font  parti cularifez  par  Mornay , bic  qu’il  leur 
impofedes  liures&  faiéls  tous  faux,  & qu’aufii 
nous  fçaehions  que  tel  dire  en  leur  peut  prouenir 
de  cueunpar  ce  que  c’eft  contre  le  fentiment , & la 
foy  des  Miniftres , & de  ceux  de  la  nouuellc  opi- 
niô.  Toutefois  d’autant  que  c’eft  vnequcftion  de 
fàit,&  qu’il  n’y  a fi  petit  enfat,  qui  n’en  puifie  eftre 
iuge , nous  nous  en  remettons  à ce  que  çlucun  en 
pcutpenfer&  coignoiftrc.  Car  il  n eft  pas  moins 
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certâîn.ny  moins  difficile  à vérifier , que  la  foy  du 
Royaume  & la  doftrine  des  Cath.depuis  cinquâ- 
te  ans  & leur  Eglife  cft  la  mcfme,  que  celle  dcfdits 
Roys  & anceftres  , & non  celle  que  le  Roy  de  N. 
dia  tenir  Sc  défendre  ; qu’il  eft  certain  & qu’il  fe 
peut  prouuer  que  le  folcil  de  prefent  eft  le  mefmc 
& non  autrc,quc  celuy  qui  eftoit  de  leur  temps. 

Mermcmcnt  enuers  ceux  qui  n’ont  point  le  fens 
commun  renucrfé,&  que  Dieu  n’a  point  iette  ea 
fens  reprouuc  comme  enuers  vn  Eftat  fi  chrefticti 
que  le  noftte , &C  les  vrais  catholiques , dcfqucls  il 
cft  compofc,&  qui  en  font  afteurez  par  tat  de  cer- 
titudes.Et  fouftenir  le  contraire,  cela  n’a  non  plus 
de  garbc.quc  fi  l’on  fouftenoit  que  le  foleil  eft  ob- 
fcur,&  que  la  nuit  cft  claire  & lumineufe.  Les  feu- 
les fondations  & dotations  des  hofpitaux,&  Egli- 
fes  foubz  le  nom  des  fainds,les  feuls  teftamens  de 
noz  Rois  Sc  maicurs , qui  les  chargent  & nous  de 
faire  dire  des  Mcfles,&  prier  Dieu  pour  leur  amc, 
&de  paicr  penfiÔ,rétc, ou  autres  deuoirs  à ces  fins; 
la  feule  mafle  & conftruaion,ou  bié,fi  vous  vou- 
lez les  feules  ruines  des  Eglifes,  qui  reftent  fouz le 
rom  des  fainds  aucc  marques  d’Autels , Croix  Sc 
imagesda  feule  confcrancc  de  la  manière  deordô* 
ncr  & cftablir  les  Pafteurs  en  leur  Eglifc,âuec  cel- 
le des  Caluinift.  & des  feuls  noms  d’Euefque,Prc- 
ftrè,Moinc,&c.auec  ceux  de  Miniftres.Surucillat, 
Ancien,Confiftoirc,  &c.la  feule  diuerfitc  ou  con- 
trariété d adminiftret  les  S actemés, d’adorer  Dieu 
& prier  les  fainds  pat  Breuiaires,  Meflelz  * Bapti- 
ftâircs, heures  de  Noftre  Damc,&  à certaines  heu- 
res du  iour,Marincs,Prime, Tierce, &c.cômc  nous, 
ùu  par  celle  nouucautc  des  Pfçaumcs  de  Maroc 
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Catcchifmcs,&  oraifons  de  Beze  & de  Caluin,  6c 
es  iours  par  eux  deftinez  aux  prières,  leurs  vcrfiôs 
de  la  Bible,  la  confediô  de  foy  de  leurs  Eglifes  cô- 
pofee  à Poilly, rapportée  aucc  celle  de  nofdids 
Rois  & maieurs  lans  autre  marque  de  cômence- 
mct,que  des  Apoftres:  la  fupprelfiô  qu’ils  font  ijç 
tout  le  cours  & droit  canontbriefla  face  & le  feul 
vilàge  ancien  & ordinaire  de  l’Eglifc  Gallicane  fc- 
blablc  à celuy  de  noftre  temps  en  toutes  ces  difei- 
plines,oblcruations,comportemens,ceremonies, 

& enfcigncmcnsjcomme  eftant  chofes  toutes  c6- 
traires  à la  façô  & nouueautc  de  l’Eglife  des  Calu. 

& Icfquclles  ils  abhorrent  & prennent  pour  abuz 
& corruptiô,ne font-elles  pas  plus  que  fufïîfantcs 
pour  conuaincre  apertemet  leur  impofture,qu’ils 
puifTét  cftre  de  melme  Eglife  «cdodrine  en  la  foy, 
que  noz  peres , ny  moins  qu’iceux  ayet  tenu  pour 
abuz  ce,que  ceux  cy  y veulent  c6prendre?Le  nyer 
apres  tout  cela  n’eft  ce  pas  autât  que  nier,  qu’il  eft 
iour  en  plein  midyîL’improbitc  &la  mefchancetc 
de  l’herefie(difoit  S.Athanafe  en  cas  féblable  con-  „ 
tre  les  A rrics)  elHîiffi lànte  à defmentif  & defeou-  „ 
urir  l’ignorance  des  liens  propres  : (la  difans  ancic-  „ 
nc)&cefte feule nouuelle,  maniéré  de liures  rend  « 

I herefie  Arriane  de  mefme  teps  & antiquité  qu’ils  „ 

Ibn  c.  Car  elle  dcmonftrc  allez  le  commencement  » 
de  la  foy  d’icelle , ô(  quand  cft-ce  qu’ils  ont  com-  ^ 

mencé  à croire  & à l’embralTer.Aucôtraire  toutes  „ 

les  chofesdont  noz  Roys  & maieurs  ont  vie  & 
hors  l’Eglife  & das  l’Eglife,ne  môftrenr  & tcfmoi* 
gnent  elles  pas  que  leur  foy  & religion  à efté  tou- 
te diuerlc,&  contraire  à la  Caluiniéne,aulîiclere- 
ment,  que  les  ray ôs  & la  clarté  du  Ibleil  monllrct 
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& tefmoignct  le  propre  folcil:&  comme  les  effets 
du  folcil  prefent  côformez  aux  anciés  môftrctquc 
noftrc  folcil  cft  le  mcfmc  que  ccluy  des  anciens’ 

Les  pancarres , qui'nous  reftent  des  fondations 
de  Clouis,nc  portent  elles  pas  en  mots  exprès  que 
c’eft  pour  dire  la  Mcfïe  en  rccognoiflàncc  des  grâ- 
ces de  Dieu , obtenues  par  l’inuocatiô  & intcrccC- 
fion  des  Sainfts  de  Paradis  & notâment  de  fain<5fc 
Pierre  & de  S.  Paul  ’ Charlemaigne  n!a  il  pas  efte 
par  deuotiô  à S.  Pierre  de  Rome,  & au  S.  Sepul- 
chre  en  Hicrufalé,&  à S.  laques  en  Galice  ’ & n y 
a-ilpâs  laifTc  de  grands  dons  & donations  ’ N’a-il 
pas  bafty  & fondé  vn  tres-grâd  nombre  d’EgUfes 
& Abaics  non  feulcmet  des  thrcfors&dcfpouillcs 
des  ennemis  & infidelles'.mais  ayatlaiflea  ces  fins 
par  teftament  les  deux  parties  de  fes  propres  meu- 
bles & deniers  tant  pour  y chanter  les  louangesdc 
Dieu,  que  fingulieremcntpourl  adorer  par  le  S. 
Sacrifice  de  la  MefTe’Quant  à S.  Louys , qui  eft  le 
chef  de  la  famille  de  noz  Roys  &de  celle  de  Bour- 
bon,toutes  fes  aéHons  confites  en  religion  ne  tef- 
moignent  elles  pas  allez  la  foy  cathoUq.&  fi  vous 
voulcz,Papiftique’  Il  rachepte  à gros  pris  des  V c- 
nitiens  vne  partie  de  la  Croix  du  Sauueur,!  clpon* 
ce  & le  fer  de  la  lance, pour  les  mettre  en  fa  faindlc 
Chapelle  de  Paris,  llf^tobferucrpar  toutcla  fe- 
fte  du  corps  de  Dieu  inftituee  pour  lors  par  le  Pa- 
pe Vrbain.  Eft-ilprins  à Damiette  parles  Sarra- 
fins,il  dône  en  hoftage  la  fainte  Hoftie  & la  rache- 
pte d’vne  raçon  du  Roy , tefmoing,  qu’à  cefte  oc- 
«fion  la  marque  des  tapis  Quairins  eft  yn  Calice 
auec  l’Hoftie  lugent  les  idiots  par  ces  exéples  fans 
phis  , fl  la  foy  du  Roy  de  N.  fe  peut  rapporter  à la 


lcur,&  fi  elle  Ce  peut  dire  la  mefme  : attendu  qu’il 
foule  aux  pieds  ces  précieux  & facrez'gaiges,  & 
notamment  la  fainte  H oftie  à la  facondes  héréti- 
ques les  DonatifteSjCÔme  efeript  Optatus.  loinél; 
l’enquefte,  qui  cft  aifee  à faire  pour  veriffier  , que 
les  autres  nations,efiats,&  prouinces , qui  ont  re- 
ceu  la  foy  Chreftienne  de  noz  Roys , Pafteurs , & 
Peres  n*ont  rien  aprins  d eux  qui  fente,ou  s’appro- 
che de  la  puanteur  de  ces  nouuelles  opinions.Et  fi 
d’ailleurs  l’ancienne  & continuelle  dourine  de 
l’Eglife  Françoilc  n’eft  la  vraye  doétrine  del’Egli- 
fe  catholiqucjil  n’en  y à eu  donc  iamais  aucune, ne 
fc  lifant  point, qu’il  y aye  eu  oneque  vn  feul  Mini- 
ftre  en  l’Eglife , lequel  deuant  50.  ans  aye  creu  ou 
prefehé  la  ioy  ou  la  foy , que  tiennent  les  Cauini- 
ftes.Si  le  R.  de  N.  nepeut  donc  & par  noz  loix  & 
par  fil  propre  promeife  &c5feffiô  eftre  receu  Roy 
cftant  heretique,  & ne  tenant  le  vœu  & le  fermer, 
qu’il  à fait  fi  fouuent  & deuant  Dieu  & deuant  les 
hommes  d’eftre  catholique  qu’autant  quenoftre 
foy  & celle  de  noz  Roys  & peres  eft  detefiable,& 
que  neceflàirement,pour  le  receuoir  iuftement  & 
par  raifi>n,il  nous  la  faut  premièrement*  condam- 
ner telle, & nous  déclarer  tous  enfemble  auec  noz 
peres  & Roys  bons  athees,  gens  qui  en  effeâ:  ont 
efte  fans  Dieu, fans  loy,&  fans  la  vraye  religion, & 
en  fin  d’eftre  Tapaft  du  feu  d’enfer.  Nous  (ommes 
bien  les  plus  niaiz  &aueuglez,  ouïes  plus  mef- 
chants  du  monde  de  le  receuoir  cftant  Hérétique, 
s’il  n’a  aucune  raifon  vallablepour  (by , fi  ce  n’eft 
d’autât  que  fon  hcrefie  eft  la  foy  Chreftienne  & la 
loy  de  France  receue  par  Clouis  &obfirruce  de  fie- 
de  en  ficclccn  ce  Royaume , & que  lesfongcs  de 
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fcs  Miniftrcs,qui  y font  contraires  diamctralemét 
/ font  la  parole  de  Dieu,&  les  Iccrets  de  fô  cabinet. 

Q^lie  caufe  de  iullification  ou  exeufe  peuucnC 
‘ prétendre  les  catholiques  de  le  recepuoir  & ap- 

prouuer  pour  Roy, tous  tels  dites  eftans  aparem- 
ment  faux , 8c  que  iceux  font  fi  certaines  qu’il  n*y. 
à eu  iamais  en  France  dépuisClouis  autre  religion 
receue  que  la  leur , & qu’il  n y à point  de  grâce  de 
Dieu  ny  de  falut  horsicelle:voyans  au(fi  que  ceux, 

; , qui  tiennent  les  opiniôs  du  R. de  N.&des  Hugue- 
nots,font  non  feulement  par  lescatholiques,mais 
aufiî  par  les  Luthériens,  & tous  autres  Euangeli- 
ques  de  noftre  temps  ennemis  des  Cath.(&  qui  le 
vantent  toutesfois  auoir  l’cfprit  de.  Dieu  & enten- 
dre feuls  l’efcrirure}tenuz  pour  heretiques,&  fub> 
iets  à damnation  eternelIe  & aux  peines  des  loix 
ciuilesîQui  voyent  finalement  que  tous  eux,  n’ôt 
& ne  fçauenr  alléguer  autre  principal  fondement 
& caufe  dclcutfoy  que  celuymefines  qu’ont  eu 
les  Donatiftes(ditS.Auguftin)&  tous  hérétiques, 
^ tous  les  plus  grands  fols  du  monde  : c’eft  à fça-* 
propre  volontéyfentiment,  &imagina- 
difiientlts  qu’ils  donnent  au  fens , & interprefation  de 
Dorhtti-  r£fi:riture,que  fans  probabilité , que  ie  ne  dife  a(^ 
Icurancc , ils  ofent  baptifer , ou  nommer  inlpira-» 
tion  & reuclation  particulière  duS.Elprit. 

Nous  Içauôs  bien  qu’i  Is  dilent  pour  charmer  les 
pauurcs  gcns,quc  c’eft  la  Parole  de  î)ieu,qui  cft  la 
. c?ufe,l’appuy,  & le  fondemér  de  leur  foy , côme  fi 
lés  èarholiques,en  auoiét  quclqu'auue.Mais  quâd 
on  vient  à cercher,efpluchcr,&  difpütet  du  fés  d’i- 
cclle,fur  lequel  eft  toute  la  difli  culte  &vuydangc 
^ des  points  controuerfes,ils  le  ccrchét  en  eux  mefi- 
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mes , & en  la  conférence  des  pafTages  tirez  à leur 
gùifc,ils  n’en  font  n y n’en  veulent  autre  iugc>que 
leur  ccrueaii  creux, & leur  conceptiô  particulière, 
au’ils  fimaginent  foudain  & (c  perfuadét  en  vrais 
rois  & Sibillots  de  Cour,venir  de  Dieu.Et  par  co- 
fequétleur  côccptiô  &cntédemcteftant  la  feule 
première  caufe  du  fens, qu’ils  donner  à l’eferiture 
&àlcurfoy,cux-mefmes  fcib.nc  tres-manifefte- 
ment  autheuts  de  foy:8c  monftrét  qu’ils  fe  cÔfti- 
tuent  Dieux  fur  eux-mefmes.  Voilà  certainement 
vue  grande  tentatiô  à ceux, qui  ont  desycuxpouc 
leur  adioufter  foy.voila  vne  occafion  bié  vrgente 
d’eftre  ou  fauorifet  l’Huguenot,ou  bien  de  ic  def- 
partir  de  la  foy  Cath.&  du  vtay  fens  de  l’cfcriture 
reuelc  gencrallemcnt  à toute  l’Eglifc  par  le  S.  Ef* 
pritjfuiuant  la  promelTe  de  Dieu, qui  ne  peut  mc- 
tir, vérifié, côforme,&  authorife  par  le  cômun  ac- 
cord & confentemet  de  cefte  grade  généralité  & 

. cômunauté  de  tous  les  Chrelliés  de  tout  temps  6C 
de  tous  licux.Par  confequent  voila  vne  belle  def- 
fcncc  ou  couucrturc  aux  Cath,  receuans  vn  Roy 
hcretiquc,fils  ne  le  peuuent  faite  n’humaineméc 
ny  en  corifcience,  qu’autant  que  c’eft  direâiemcc 
cotre  leur  propre  foy  & creance,  & qu’il  faut  que 
ils  accordent  & confeflent  faulfement,  que  l’hc- 
refic  des  Caluiniftes  cft  côforme  a celle  loy  Chre- 
ftienne  & Catholique, receuë  pour  loy  d’eftat  du 
roiaume  parClouis,Charlemagne,S.Loïs  & leurs 
fuccelTcurs:que  la  foy  & do6lnne,qu’ils  ticnnét,y 
cft  du  tout  côtrairc:5c  que  tous  nos  Rois  & peres 
ont  elle  abufez  en  la  faÂion  & obfcruacion  de 
principale  loy  do  Roiaume. 

G’eft  à la  vérité  le  principal  point  & le  plus  de- 
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cifoirc  du  douce  de  rcxcluHô  du  R.  de  N.  cnuers 
tous  ceux, qui  veulent  iugcrd’vnc  chofe  félon  (à 
nature  d’vn  dtat  félon  les  loix , coutumes , èc, 
droics.Car  nous  ne  pcfons  pas, qu’il  foit  poGible, 
que  perfonne doute  qu  en  general,  le  deuoir  du 
Roy  ne  foit  d’auoir  religion  & notâmcni  d’eftre 
Chreftic.aufsi  bien  que  mafle:&  q nous  n’en  de- 
uôs  point  rcceuoir  ne  tollcrcr  d’autre  en  vn  roiau 
me  appartenât  à lefus  Chtift,côme  cft  le  noftre.Si 
nous  eftiôs  cous  a(Teurez,côme  font  les  vrais  Cac. 
que  qui  ne  tictla  foy  Cathol.  Apoftoliq.&  Rom* 
n’cft  point  chreftic,  & n’a  point  vctitablcmcnt  de 
religiô,ny  ne  croit  en  nieu,nous  côncluriôs  bien 
cod  que  nul, foit  hérétique , luif,  ou  d’autre  feâe 
dereligiô,briefqui  ne  foie  Cathol.  ne  doit  ny  ne 
^ peut  iullcment,non  plus  que  le  plus  grand  faquin 
& roturier  du  monde,edre  Roy  de  France. 
f'Laftuh  nousfuâît  que  nos  raifonsfoientrcceuës,iu- 
'catJt  les  gees  & approuuees  des  feuls  Cathol.tant  pour  ce 
vrais  cyle  qu’ilsontlcur  iugcmcnrefclairc  delà  lumicredi- 
uine&  naturelle, & qu’ils  font  les  maidrcs&îu« 
des  podclfeurs  du  roiaume:mais  principalement 
par  ce  qu’ils  viuent  & iugét  par  les  loix  èc  formes 
anciennes, & qù’ils  entendét  mieux,  que  tout  au- 
tre,les  loix,qu’eux  mefmcs  ou  leurs  pcrcs  ont  fait: 
■^eaucclefquellesilsont  vefeu  tantdetéps:  & fe- 
lô  lefquelles  cede  matière  audi  fe  doit  vuider:  Si 
l’on  ne  veut, que  la  voie  de  faidl  & de  droit  de  bié 
feâcel’cporte(ceque  nous  efperons  que  Dieu  ne 
permettra  point,  quelque  enuie  qu’en ayent  les 
i^alings)aufsiparcc  que  nous  tenons  aucc  l’Ef- 
criture  tous  les  heretiques  poul  coniccicux,aueu< 
glcsjtepreuuez  de  Dieu,  Sc  de  fens  peruerty  Sc 
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bouleuerfé.Et  que  d’ailleurs  nü*ncpcfous  point 
qu’il  foie  imaginable, qnc  les  Athciftcs(qui  foc  le 
troifiefincpatcy,  &lcîquels  font  de  la  grande  8c 
troificfme  religiô, dans  laquelle  & Cdtholiqucs& 
Huguenots  font  d’accord  enfcmbled’y  compren- 
dre tous  ceux  qui  ne  font  des  leurs)foienc  les  vràiS 
iuges  de  cefte  matiere,non  plus , que  les  aueugles 
des  couleurs, Ce  les  foux  de  la  railon.  Mais  quant 
bien  ils  en  fcroient,encorcsne  pourroict-ils  lugcr 
humainement  nyfainéleraét  d’vn  Eftat  particu- 
lier,que  lelon  les  loix,vs,&  couftumes  propres  & 
particuliers  d’iceluy,& co-ntre  l’innouation  & le 
changpmcr  de  religiô, D’autatqu’il  emporte  auec 
foy  le  châgcmcc  ou  alteration  de  tout  l’Ettar,  co- 
rne difoit  ce  Payémœccnas  à Augufte  l’Empereuc 
& côme  le  renuerfeinent  du  fondementcmporie 
auec  foy  la  ruine  de  la  mailon.  D’entrer  plus  auat . 
en  ce  fujcâ:,fi  celle  loy  d’ellat,  qui  ordonne  à tous 
François  de  tenir  & fuiure  la  religion  Catholique 
en  Ftance,cft  iulle  ou  non , & li  la  coullume  ob- 
ferucc  en  la  riicccfsion  des  Rois  pour  la  religion, 
eft  contre  Dieu  &les  bonnes  mœurs,  nous  nous 
en  remettons  aux  Euclqucs  &:  aux  Thcologicnsi 
Outre  que  politiqucmét  ce  doute  n’dt  leceuable 
aucunement. Parce  qu’aufsice  lèroit  fortictrop 
loing  hors  du  propos, qui  ne  tend  feulement  qu’à 
tnonllrer,que  lafoy  & la  religion  des  Catholiq* 
eft  laJoy  principale  du  roiaume  ôc  norainmét  de 
lafuccdsion  desRois,aueclaquclle,felon  laqucl- 
le , & par  laquelle  le  roiaume  a prins  fon  cftre , il 
eft  nc,il  a crcu,ve(cu,duré  & prolperc  par  le  palfé, 
& tous  nos  Rois  ont  fuccedé  Pvn  à l’autre  depuisi 
Clouis  : Et  que  partanMlout  viay  François  Toit 
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Roy  ou  fujecjcft  obligé  par  deux  principales  for- 
' tes  d’obligation  de  renie  la  religion  Catholique: 

IVnc  comme  Chreftien , par  ce  que  c’eft  la  loy  de 
lcfusChtin;,auqucl  toutes  créatures  doiuét  obcil- 
(ànccil’autrc, corne  Fran^ois,^&  par  ce  q c’ett  aulE 
la  loy  du  roiaumeià  laquelle  tout  bô  Frâçois  doit 
obcïlTance  & reipeiît.L’obferuatiô  & l’accoroplif 
fement  de  celle- ci  le  red  participât  & capable  des 
honneurs, biens, repos, & cômoditez  temp|>relles 
' du  roiaume:&  i’oblcruatiô  de  l’autre, le  rend  par- 
ticipât des  biens  & de  celle  vie,&  de  la  future,c6- 
melatrâfgrelliô  delVnc  & del’autreluy  apporte 
‘ tout  le  côtraire.Mais  le  Roy  futur  y ell  oblige  lut 
^ tous,fil  veut  recueillir  la  faccelîîon  des  rois  Cat. 
Touthtn  ^ ^ vn  peuple  & Ellat  Catholique.  Si 

Trâfeifdo  t ^ naturel  Frâçois  doit  plulloll  mourir, 

flujioft  if  que  d’eduret  que  la  loy  ou  coullume  Salique,  ou 
féireUloy  autre  Icblablc  loy  ou  cou  Hume  du  roiaumeôc  do 
^ enfrainde,  que  doit-il  moins 

faire  pour  la  loy  Chrcllicne.quin’ell  pas  moins  q 
loy  du  roiaumeiains  la  principale  & la  fondamen- 
talIeîEt  fi  elle  chaflTe  l’infidellc  & fingulieremenc 
rapollar,&  l’hcretique  du  roiaume , comment  le 
peot-ildonc,fon  honneur  & fa  confciencelàuue, 
tollerer  ny  receuoir  à Roy,&  luy  bailler  côman- 
demét  fut  le  roiaumeî  A plus  forte  raifon  qui  o(c- 
ra  déclarer  lcR.de  N.abfouls  & exept  de  celle  loy 
diuine,ioyallc,&  Frâçoife,  qui  prouient  d’éhaulc 
& cil  rcccuë  en  l’Ellat  & de  tous  ceux  de  l’Eftat? 
Lefquelsquâd  bien  ils  Fappclleroient  & préféré- 
roient  d’vn  collé  pour  raifon  du  fang  niailcjils 
l’excluent  6c  le  chaffent  de  l’autre  beaucoup  plus 
clairement, pour  raifon  de  Ibn  hcrefie.  Qui  olera 
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ay  contraire  non  feulement  ne  le  contraindre  a 
reuenir  à r£glilê,m3is  le  maintenir  & fauorifer  en 
fon  hcrefieîl’admettrc  à lafucccflîô  du  roiaume? 
& fe  roufincttrc  volontairement  à luy  obéir. Qni 
ofera  le  tenir  pour  bon  François,voulant  renucr- 
/crlaloy&  couftume  principale,  ôc  ofter  ce  qui 
efl:  de  meilleur  en  France  : fil  ne  veut  luy-mcfmc 
perdre  le  nom  de  bon  & de  vray  François  & d’a- 
mateur des  loix  de  fa  patric?&  cflre  dit  àiallc  til- 
tre  Biarnois,Nauarrois,ou  cftrangerl 
Et  par  confequeiit  qui  ne  veoit  euidémcnt,quc 
CCS  Princes  de  Lorraine  qu’ils  appellét  eftrangc'rs, 
fôt  meilleurs  Frâçois  & plus  amateurs  de  nos  loix 
de  beaucoup , que  le  R.  de  N.  qui  eft  Biaines,  & 
auiÏÏ  cflrangcr  de  naüTance.que  de  religion  &c  de 
mœurs,  ny  que  tous  autres  Princes  du  fang , qui 
voudroient  abolir  &l’oppofer  à telle  loy  & cou- 
ftumedereligion,&parconfequcnt  à toutes  les 
autres  loix  ôc  coullumcs  du  roiaume  ? Ôc  lefqucls 
neantraoins  ne  Ce  vantent  de  rien  tant , que  de  ce 
nom  de  bons  Frâçois,d’eftrc  de  la  maifon  de  Fra- 
ce,&  aimer  la  conlêruatioo  de  nos  loix  fur  toutes 
autrcsîQm  ne  voit  auiîî  que  fc  bandat  contre  tel- 
le loy  ils  ne  fçauroient  mieux  Ce  déclarer  ennemis 
coniurez  & aduerfaires  capitaux  des  loix  fonda- 
mêtalles  de l’edat?  Que pourfuiuas la violatiô  ou 
fupprcilion  d’icelle  ils  ne  peuuent  tendre  qu’à  la 
fubuerlîon  du  roiaume, & que  fe  formatifans  co- 
tre telle  loy, ils  ne  fçauroict  euiter  qu’ils  ne  fefor- 
malifcnt  contre  la  loy  principale  & fondamenta- 
le du  roiaume,fans  laquelle,  tout  ce  qui  relie  des 
loix,n’cft  pas  Iculemcnt  moins  que  rien , mais  ne 
peut  dire  que  côfulîon,iniuHice,orcli;|^  & abo- 
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mination  & fclon  Dicu&fcloti  le  iugementdi:^ 
roiaume  & de  nos  pères  gardé  inconeuflemem. 

Finablement  fi  la  loyde  religion  cftJaloy  de 
toutes  les  loix  d’vn  elbt:fi  la  coultume  en  la  reli- 
gion cilla  principale  de  routes  les  coufiuines:(î 
l’vfdnce  en  la  fuccclîion  & rcccpÜon  de  nos  Rois 
^}'***Æ  cH  la  principale  règle  ôc  loy,qu’on  doibuc  obfer- 
uertfi larebgion  cil  le  fondement  delà  conllru- 

dtntetdvi*  ri-  11*4/1/^ 

Rtiaume  <-«00  & rabîicaturc du  rouume , & dc  la Majello 
efi  U rtU-  &authoritéroyallc,commcilnepcuteftrebafti- 
j|i5t  quelconque  aireurc,ny  qui  mérite  le  nom  de 
Palais  ou  mailbn.lequcl  n’aye  vn  fondement  b5, 
ou  tel  quel:  AulTi  nulle  alTemblcc  ou  cômunautc 
de  gens  peut  dire  appellcc  roiaume,  ny  vneloy 
Ioy,ny  vn  Roy  Roy,fans  religlô  telle  quclle.Si  le 
fondement  ed  mauuais  & ruineux , la  maifon  cfl: 
mauuaifc&ruincufc.  Si  la  religion  n’ell  vraie, le 
, roiaume, la  loy,le  roy  ne  font  point  vraiemét  tels, 

mais  feulement  autant, que  l’opinion  des  homes 
à lieu,&  les  cftimdtels.  Si  la  religiô  ell  l’ame  d’vn 
roiaumCjCÔme  celuy  ne  peut  dire  vrayhôme,qui 
dlfansame,  aulïîlc  roiaume  ne  peut  ellrevray 
roiaume,qui  ell  làns  religion. Et  côme  l’on  doibe 
faire  le  fotrdetpcnt  d’autant  plus  profond  que  l’c- 
j.  difice  doit  dire  haut  de  grandç  malTc  & poids: 

aulfi  la  religion  ell  d’autant  plus  requife  &ncccf- 
faire  au  Roy,qu’il  ell  plusefleué  en  authorité,quc 
tous  fes  fujeéls  enlemble.  Et  d’autant  qu’au  fenti-! 
ment  & iugement  de  tout  le  roiaume  & de  tous 
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les  troisEllats,depuis  Clouis  ( qui  ell  a préférer  à 
celuy  des  Rufians  & Apollats,ou  moines  reniez.) 
Il  n’y  a autre  vraye  religion , que  la  Catholique, 
Apollo!iq.&  Romaine , aulll  autre  ne  pevit  dire 
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Roy  au  iugementde  tout  le  roiaume  ancien  & ' 

prefent,qui  ne  foit  de  celle  religion  Apollolique,  ^ 

& Romaine. 

Si  les  infitmitez& defauts  ordinaires  du  Icxefc-  L'heu/Uejl 
minin  empefehent  la  plus  vertueufe  fille  ou  fem- 
me,&  le  plus  fagçjperfonnagc  fortât  d’elle , qu’ils 
ne  puilTcnt  cfttc  rcceus  à cftreRois  de  Frâce, celle  fuyquiJoit 
putain  d’hercficylaquellc  fans  aucune  côparaifon  «/rf 
cllaccôpagneenon  feulement  d’infirmitez,  mais  *}•*«  U fixe 
de  tous  les  vices  de  fon  cfpoux  Sathan  (dit  S.Cy--^”*^"* 
prié)fc  trouucra  elle  plus  fauorifee  en  vn  roiaume  ^ 

fl  trcs-Chrellien  ? Si  les  François  onteulcfoing 
depourueoirpar  la  loy,qu’ils  appellent  Salique, 
côtre  les  defauts  de  la  feme,  en  ce  qu’ils  pouuoicc 
élire  contraires  au  bon  reglemêt  de  la  ffteieté  hu- 
maine,y a-il  apparcce, qu’ils  ayent  elle  fi  oublieux 
& non- chalas  de  pourucoir  par  la  mcfme  loy  Sa- 
lique ou  autre, appellez-là  comme  vous  voudrez, 
contre  celle  vilaine  & abominable  herefie?  Qui 
n’a  ny  honneur,ny  crain<5lc  de  Dieu , & laqucïTe 
n’cll  pas  moins  dômagcable  à l’Ellat,  que  la  fem- 
me vertueufc:ains  au  côtraire  elle  a toute  difpofi- 
tion  & habitude  à meurtres,  faulfes  opiniôs,  & à. 
toute  forte  de  maux  & malheurs, pour  la  côfufiô 
& dilfipatiô  de  la  tranquilitc  humaine,  & de  tout 
Ellat.  Si  la  coullume  ou  loy  Salique  admetdca  . » 
Roines  Meres  à l’adminillration  du  roiaume, du- 
rant la  minorité  des  rois, comme  il  a elle  fouucnt 
jugé  & mefmes  par  les  Ellats  generaux  d’Orlcans 
& que  nous  l’auons  pratique  au  grand  bigff  de  jnâi  tmni.*’ 
tout  l’ellat  en  la  perfonne  de  la  Roine  Mere,& 
qu-au  contraire  la  çoullume  &loy  ancienne  du  - 

roiaume  exdud  de.  toutes  chargés  Sc  fundiiotrs 
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/bit  publiques, foitpriuccs, les  herctiques  ; qui  ne 
voit  clairemér  que  l’hercfic  a efté  toulîours  tenue 
en  toutes  façons  de  pire  conditiô  en  ceroiaume, 
que  le  fcxc&  cftoc  femininî  Et  Ci  chacun  iuge  nô 
receuab!c,ains  exécrable  celuy , qui  fc  voudroic 
ingérer  au  roiaume  cotre  la  première  loy.ou  fair  c 
tomber  la  couronne  en  quenouillc,pourquoy  ne 
nous  fera  abominable  & anathème  celuy  , qui  le 
voudroit  prétendre  Roy  contre  la  feconde?&  qui 
voudroic  taire  tôber  la  couronne  en  hcrcfic,cho- 
fc  non  moins  nouifclle , prodigieufe , & domma- 
geable,que  l’autreîCar  tout  ainfi , dit  Plutarque, 
que  les  bons  veneurs  ne  cerchent  pas  ce  qui  eft 
né  du  bon  chien , mais  le  chien  mcfmcs , qui  foie 
bonmy  vh  efeuier  ce  qui  cft  ne  d’vn  chcual,  mais 
le  cheual  mcfmcs, qui  foie  bô , audi  l’on  doit  plus 
regarder, quel  cft  vn  Prince  en  fa  rcligion,quc  nô 
pas,de  qui  il  cft  né , combien  que  ccftuy  ne  foit  à 
mcfprifer.  Mais  aura-onplus  d’efgard  au  corps 
mafle  iftu  d’vn  Prince  de  fangroyal,qu’à  l’amc  cf- 
fcminec,anoircic&  cngédrcc  du  Prince  de  ce  mô 
de, la  fcntécedeS.Paul  demeurât  inuiolable,Q^ 
les  enfans  de  la  chair  feule  ne  doiucnc  point  cftre 
reputez  enfans, 5c  y tenir  lieu  en  la  fucceffiô  d*A- 
brahâ  5c  des  Chreftiens:  ains  ceux  feuls  qui  font 
enfans  5c  fucccdcurs  de  la  foy? 

Si  cftre  leprcux(c5mcle  Roy  Ofias,quicn  fut 
depofé)li  eftte  hors  de  (on  lés  humain, voire  pour 
l’indilpofition  du  corps , cft  vue  exclufiô  à toutes 
charges  publiqucs,5cmcfmes  à la  roiauté.que  fera 
ce  d'eftre  forcené, bors  de  foy,5c  contre  le  fens  c5 
mun  de  Dieu  5c  des  hdclles  à l’occalîÔ  de  l’mdif- 
podtion  caufec  par  i’herefte  : qui  cft  vne  furie 
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beaucoup  plus  à fuît  & dommageable  au  iuge- 
mcnt  de  S.Àiiguftin  & des  faints  Peres, experts  en 
cela:  puis  qu’au  premier  il  n’y  a à confidercrou 
craindre, que  l’inhabilité  & incapacité  à facquit- 
tet  de  la  chargc:&  au  {ccond,non  feulement  cela, 
mais  vndcontrarieté  & oppofition  à ce,  quieft 
du  principal  deuoit  d’icelleî  Car  ienc  j^enfepas 
qu’il  y aye  Chreftien  quelconque , qui  nie,  que  la 
principale  fin  & charge  d’vn  Roy  Chreftien , Sc 
mcfmes  de  ccluy  de  Fiance  ne  foit  de  feruir  Dieu 
&IcfiisChrift,&auoirfoinde  conferuerfa  rcli- 
gion,&  detenirlamainà  l’execution  defes  loix. 
Qui  penfc  autremct.prefiippole  vnc  autre  Bn,qui 
Dieu  & IcfusChsiftt&pattateftvn  vray  luif,  ou 
athee.Qm  croit  aufli  & ne  peut  ignorer  que  l’he- 
retiqiie,qucl  qu’il  foie , & quelque  beau  bec  qu’il 
ayc,eft  du  tour  non  feulement  inhabile,  ains  tout 
contraire  à telle  fin,il  cft  bien  aueugic  & contrai- 
re  à foy-mefmes,f  il  cftime  qu’vn  herctique  puiftè 
cftrc  Roy  de  France. 

Si  le  droiâ:  de  fang  & de  fucccffion,qui  appelle 
les  mafles  à la  roiauté,n*cft  point  rompu  ou  viole 
par  l’exclufiô  d’vn  fou,ains  qu’il  l’emporte  en  foy 
tacitement,  d’autant  que  fans  autre  expreflîon  il 
f entend  allez  entre  les  hommes,&  par  le  commu 
iugement  naturel  de  tout  home,  que  le  Roy  doit 
cftrc  exépt  de  follieztout  de  racfme  il  n’eft  noplus 
cnfraimSirpatrcxclufiond’vn  herctique,  d’autant 
que  fans  autre  expreflion  il  f’entend  aftez  entre  les 
Chrcftiens,&  par  le  commun  fentiment  des  Frâ- 
çois&dcsCath.que  le  Roy  de  France  doit  cftrc 
Chreftien  & Catholique. 

Si  la  tyrannie  eft  eftimee  caufe  légitime  pour  la 
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leurs  Rois»  qui eftoicnt  les  plus  proches  du  (âng 
mane,Childeric  fils  de  Merouce,!  â 4^9.Hudo,& 
vn autre  Childeric  l’an 579. Theodoric  Tan  (fÔ8. 
Chilpcric  l’an  750.Charles  le  Gros  l’an  Spi.Odoh 
l’an  89  o.Charlcs  le  Simple  l’an  9 16.&  en  ont  mis 
d’autres  en  leur  place , ayant  pareillement  exclus 
& priuc  de  la  fuccefsion  de  Louys  5.  Charles  Duc 
de  Lorraine, fon  oncle,&  mis  en  Ion  heu  Hugues 
Capct,qui  en  cftoit  fort  cfloigué,ou  du  touteftra* 
ger, comme  lesHugucnots  en  leur  Gaule  Fraçoife 
ontfeeu  recueillit  foigneufement,  & conclurrc 
de  nos  anciens  Hiftoriens,  & ce  feulement  pour 
caufe  de  la  dilTolution  & paillardilc,de  l'inlolêce 
. & auarice,de  la faineantifc,foUic  & lîmplefle,  ou 
d’auoir  fauorife  les  Reiftres  contre  la  FranceiCo- 
bien  à plus  forte  raifbn  culîcnt-ils  non  feulement 
empefehe  reftabliflement  du  Roy  de  Nauarre 
herctique  à celle  couronne, ie  dis  quand’  mcfmes 
ilferoitle  plus  proche,  & exempt  de  toutes  ces 
belles  fleurs:  mais  aufsi  l’euflcnt-ils  depoflede  à 
caufe  de  fon  hercfic,cflcu  ou  reccu  vn  autre  en  fa 
place? 

• Il  efl:  bien  aifé  à voir,quc  les  Huguenots  font 
mainrenât  biê penuz  d’auoir  mis  en  auâr,&  auoir 
triomphé  de  toutes  ces  dcpolîtions  de  nos  Rois, 
n’ayant  ofé  clcrircà  prefenr  le  contraire, que  fouz 
le  mafquc  & nom  fuppole  des  Cathol.  Quand  ils 
ont  penfe  pouuoir  dire  les  curateurs  de  nos  Rois, 
&dclpouiller  durant  leur  minorité,  ^renuoyer 
la  Roine  merc  en  Italie,  comme  ils  fe  vantoienr, 
ils  tenoient  que  les  dlats  & le  peuple  dloient  par 
delTus  les  Rois,qu’icçux  dloient  électifs  & defti- 
tuables  pour  plufieurs&  diuerfcsoccafiôs.A  celle 
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Nous  ferions  trcs-marcis  de  rien  rabattre  de  la 
Majefté  6c  gradeur  ny  de  nos  Rois,ny  d’aucû  au- 
tre cftrâgcr:ù  cft-ce, que, comme  toucc-puiiTance 
cH de  Dieu,  ôc icelle  limitée  & bornee  de  luy,il 
n’cft  pas  croyable, que  Dicu,ny  les  peuples  ayenc 
donné  autre  puUTance  aux  Rois, que  pour  cdiHér, 
& no  pour  dedruire  6c  rauager:n’y  qu’il  y aie  loy 
fi  gricfuc,qui  aye  tcllemét allûjetty  Ihorome  Tvn 
à l'autre,  qu’elle  ne  luy  aie  lailTc  quelque  lieu  dp 
iufte  dcfcnce, 8c  refiftencc.Aufli  on  ne  peut  dilsi- 
niulcr,que  les  Rois  chrcftiés,n’ayct  cite  toufiours 
fiijets  à pouuoir  edre  defmis  6c  priuez  en  certains 
cas, ou  par  le  Pape,ou  par  leurs  propres  rujc(ds,  8c 
ce  félon  la  diuerlîtc  des  nations  6c  edats  comme 
les  loix  de  chacun  pays  6c  toiaumes  font  diucrfes 
fur  redablidemét  6c  ladepodcio  des  Rois.  Nous 
netrouuons  es  hidoircs,tantdcFrancc,qucdes 
autres  nations,6c  roiaumes,tant  Payes,  que  chre- 
(liens, tien  fi  ordinaire  6c  frequent , que  telles  de« 
pofitions,ou  pour  le  moins  force  rcfolutiôs,  défi- 
JcinSjôc  menées  pour  yparuenir,iufquesàles  tuer, 
ou  leur  mouuoir  guerre.  Nous  l’auons  veu  pra- 
tiquer 1 an  i5xo.contrcChridicrnus  Roy  des  Da> 
nois, lequel  aianr  edé  defmis  par  le  commun  con* 
fentement  de  fes  fujeéls,pour  (à  cruauté, ed  mort 
miferablemcut  en  prifon.  Et  les  Polonnois l’onx 
bien  ofé  entreprendre  fans  fcrupule  de  confeien- 
ce  contréle  Roy,  pour  fa  (èulc  ablcncfc.^  Et  vnc 
cruelle  refidence  de  l’herefie  ed  bien  pire.  Mais 
(qui  cd  vne  cruauté  6c  tyrânic,dôt  il  ne  f’en  trou- 
ueraiamais  vnr  plus  grande  contre  le  droit  des 
gcns)vodre  Roine  d’Angleterre  auec  fon  Patlc- 
ment,n*a-clle  pas  dcfgradé  par  voy e de  iudicc,dc 
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toute  (buucraincréRoyalic  la  Roine  d’EfcolTcylas 
qu’elle  puilTc  auoir,nô  pas  mefmeprctcdre  aucu- 
ne aucoritc,ou  droiâ  de  iullice  lut  elle,  nô  plus  q 
fur  l’Empcrcur.Tourefois  s’il  y a mefchâeetc,  cri- 
me,ou  forfaiétjqui  puilTe  priuer  aucûde  la  lùccef- 
Eonà  vneCourône,  nousdilons  mefmeslede- 
polTcdcr,&:  qu’il  ny  a point  dcpirei  que  l’herefie, 
qui  peut  douter  qu’icelle  n’en  (oit  vne  caufe  trèfle 
gitime.mefmcmétcnce  roiaume  trcs  Chtcfticnî 
Car  en  tous  les  autres  casde  corrupciôs  de  mœurs, 
la  difficulté  n’eft  pas  petite,fi  le  Roy  doit,  ou  peut 
eflrc  dcpolïedc  ou  priué:mais  en  ceiiui-cy,ou  il  y 
va  de  la  foy , & d’attaquer  Dieu  dircâement , en 
violât  fa  religion, & celle  de  l’eftat,  il  n’eft  pas  de 
mefme,y  ayât  grade  différence  de  nier  & f’oppo- 
fer  formellement  à I honnqur  qui  cft  deu  au  Roy^ 
ou  de  luy  faire  tort  en  quelque  autre  chofelegere* 
Premièrement  il  eft  certain, qu’en  chacune  cho- 
fe  il  y a des  côditions  & qualitcz  necefla(res  pour 
l’eftre  d*icelle,côme  la  forme  & la  matière , l’aine 
& le  corps:&  d’autres  pour  le  bien  cftre  & lade- 
cence  comme  la  bonne  fanté^  Cclles-icy  defaillac 
ilnefenfuit  pas,  que l’eftre défaille,  ains  feule- 
ment la  decencc  d’icelle.Nous  voulons  dire,  que 
pour  l’eftre  propre  du  Roy  de  France , il  y a deux 
difpofitions,  conditions  Scqualitezlimplemcnc 
& necelfaircment  requifes,  fçauoir, qu’il  foit  le 
plus  proche  mafte  de  la  ligne,mais  pnncipalemcc 
qu’il  foit  Chteftien  & Catholique.  L’vne  6c  de  la 
nature, & de  la  loy  couftumiere  du  roiaume,rau- 
tredelagrace&delaloy  diuine&  Chreftienne, 
non  moins  reccuë  en  France  pour  loy&  eferite  6c 
couftumiere  de  l’eftat  que  l’autre.  L’Voe  lefaii^ 
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tftrc  fils  & membre  de  la  maifon  de  France , Tau- 
trcle  fait  cftre  fils  & membre  de  la  maifon  de  le- fisnteeffai^ 
fusChrifi,&de  fon  Eglifc.  Toutes  dcAife  enfem- r«  i ctluy 
blefonc  vn  cftre  compofe,  qui  le  nomme  Roy.  î"*’^****“. 
L’vne  ou  l'autre  defaillant  ou  manquant,  la  con-^"**>^* 
iondlion  & l’cftre  compofe  defaut  neccflaircmct*  ^ 

comme  defaillant  ou  manquant  en  l’homme  l’a*' 
ine  ou  le  corps, l’homme  defauLToutes  les  autres 
côditions  requifes  au,  R.oy,ne'lont  ncceflaires,que 
pour  le  bien  cftre  du  Roy,  côme  bonnes  mœurs, 
la  bonté,  l’cxpericncc,&:  fuffifanccà  gouucrner, 

& autres  femblables.  Pour  celles-cy  il  n’cft  pas 
neceifaire, qu'il  foitpriucou  depofe,  maisbiea 

fiour  les  autres, Car  defaillât  en  ccluy,qui  eft  Koy, 
es  fécondés  conditions, qui  ne  font  point  ncccf- 
faires  fimplemcnt  & abfoluëmcnt,  ainspourle 
bien  cftre, pour  cela  n eft  pas  di<ft,quc  la  compofi* 
tion  fdit  diftbluë  en  fon  t ftre,non  plus  que  la  ma- 
ladie ne  diflbult  point  le  compolé  de  l’homme; 
mais  les  fculs  contraires  aux  conditions  requifes 
de  neceflîté  à l’cftrc,du  Roy,rcndét  le  Roy  defti- 
tuablc  & perfonne  priucc.Et  parce  que  l’apof^fie 
oul’herefîc  eft  contraiic  à l’vne  de  ces  conditiôs 
neccfïàiremcnt  requifes  à l’cftrc  du  Roy , fçauoir 
au  Chriftianifmc,  d’autant  qu’elle  change l’cflrc 
d’iccluy  de  l’cftat  de  Chriftianifmc  à l’cftat  d’infi- 
dclité,qm  eft  fon  contraire , ce  que  les  autres  cri- 
mes ne  font  pas.Car  la  foy  oftec  du  Roy,l’cftat  de 
Chreftientc  eft  chagéau  Roy,  en  tant  qu’il  eftoie 
humain,  & en  la  maniéré  qu’il  peut  cftre  changé 
par  l’homme  :&  cefte  mutation  de  l’eftat  de 
Chrcfticntc,mct  le  Roy  de  fa  propre  nature  hors 
l’vnion  & le  nombre  des  Chiefticns.  Ceft  pour- 


quoy  l’apoftafic  ou  l’herdic  cft  cclîc , qui  de  tous 
les  crimes  peut  plus  redre  le  Roy  deftituable,  noa 
tant  pour  la  ^rauité  & nuifancedu  crimc,commc 
pour  la  mutation  qu’il  fait  de  tout  fon  cftat,le  co- 
ftituant  de  l’eftre  de  Chnftianifmc  à feftic  d’infi- 
délité,&parwn'‘^cre(lrc  Roy  à non  eftre  Roy, 
comme  vn  contraire  defaut  & cefTe  furuenâc  (ont 
corittaire,5c  qu*aduenant  la  mort  cefTe  la  vic.Cat 
puis  que  le  fujedl  de  la  roiautc  eft  d’eftre  hornmc 
Chrdlicn, comme  defaillant  la  vie  corporelle  par 
la  mort, defaut  lefujeAde  riiorame:  aufsi  defail- 
lant la  foy  par  l'herefie  en  ccluy  ,qui  eft  Roy,  de- 
faut le  fujcA  de  la  toiautétmais  aux  autres  crimes 
le  fujet  demeure  en  fon  racfmc  eftat  dcchreftiéce. 
L«  friefli  pourquoy  aufsi  l’Efcriture  ne  nous  com- 

ne  doUéent  jçfobeir  aux  Rois, qu’au  feul  cas 

ImpLtZ*  d’impieté,&  elle  excepte  notamment  le  crime  de  ^ 
disRoû.  l’idolatrie,&  pat  confequent  de  rherefie  ou  apo- 
fiallctcat  Dieu  auoit  commandc,quc  pour  ce  cri- 
me le  mari  tua  (a  femme  & les  enfans , &.  donc  a 
pl*  forte  raifon il  eftoit  permis  de  depofer  leRoy'. 
Et  ne  nouscôraande-il  expreifément  d’euiter  & 

■ / nous  fouftraire  de  tout  noftre  prochain,  pour  tio 
tant, que  pour  la  Icule  hetefie.Mais  fi  pour  les  au- 
' très  crimes  nous  en  voulons  faire  le  mefmc,!!  fau- 

droir,  di£t  fainél  Paul,fortit  rout  à faid  de  ce 
nionde* 

No  us  aiouftcrôs  à ce  vne  chofe,qui  ferablera  de 
prime-face  aucûs  eftragc,mais  qui  n’eft  pas  pour 
tar  moins  véritable. C’efl:  que  la  foy  & la  religion 
Cathol.Apo(lol.&  Romainc,eft  aufsi  neceffaite- 
ment  incorporée  & vnie  à la  couronne  deFran- 
ce,&  infepatable  dclaperfonnc  & office  du  Roy^ 

qu’elle 


qu’elle  eft  de  tout  Euefquc , vôire  de  la  Thiare  du 
S.fiege  Apoftolique')&  de lapcrfonne  & office  du 
Pape.  L’vn  & l’autre  d’ancienne  6c  immémoriale 
vfance  & couftume  doit  cftre  mafle,facré,&  coii- 
rôné  en  l’Eglife  & par  les  Ecclefiaftiques:  & quafî 
aucc  mefmcs  cerimonies  & oraifbns  doit  iurer 
pour  le  deu  de  Ton  office  à fa  rcccptiô:&  faire  fer- 
ment entre  leurs  mains  de  l’obferuation  Je  la  foy 
cathol.en  faire  dellors profelfiô  vifible  & a6luel-  ) 
le  de  bouche , & ce  par  diuers  aâ:es  d’icelle  accu- 
mulez enfembl  e.Le  Pape  eft  Ecclefiaftique , & le 
Roy  eftBeneficier  & Chanoine  en  plufieurs  Egli- 
Ics  du  royaumeJe  Pape  a les  veftemés  Pôtificaux,  ^ 
le  Rocher, Tunique,  Dalmatique,Sâdales,  Chap- 
pe.  Mitre,  la  Croix  ou  Crofle.  Le  Roy  a fes  orne- 
mens  Royaux,Sceptre,Courône,Camifole,Sâda-  mens  ejno 
les,Tuniqùc,Dalmatique,  Mantel  dit Surcor,  fait 
à bié  près  en  maniéré  d’vne  chappe  fans  Chîmpe- 
ron.  LePape  comme  Preftre  célébré  la  Mène  ,le 
Roy  côme  Roy châte fouz  luy l’Euâgile.  LePape  bubUsa 
corne  Pape  PafteurSc  Peredoit  enfeignerla  foy,  ceuxqno» 
declarer,chaflèr  de  l’Eglife,  & excommunier  l’he- 
retique:  le  Roy  comme  Roy  protecteur  & fils  aif 
né  de  l’Eglife  la  doit  deffedre,  & eft  oblige  de  fon 
office  propre  ( dit  faint  Bernard  à Lothaire  ) à re- 
pouflèr  la  rage  des  heretiques,  & de  deliurer  & fô 
royaume  & l’Eglife  de  leur  infeftatiô.  Et  comme 
le  fils  charnel  ne  peut  eftre  que  du  fang,&  mefmc 
nature  du  pere  : auffi  le  fils  fpirituel  ne  peut  eftre, 
que  de  la  mefmefoy  6c  religion  que  le  Pere.  Le 
Pape  eft  Euefquc  conftitué  de  Dieu  pour  les  cho- 
fes  qui  fe  doiucnt  faire  dans  l’Eglife , le  Roy  Euef* 
que  conftitué  de  Dieu  pour  les  chofes,  qui  fe  doi- 
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ucnt  faire  hors  l’Eglifc,  ainfî  qu’Eufebe  nous  tcf. 
moienc,  que  fouloit  dire  Conftantin  le  Grand  de 
foy  ^ifant  comparailbn  defô  auâoricé  ( laquelle 
cft  demefme  au  Roy)à  celle  des  Eucfques.Si  le  Pa- 
pe doit  eftre  neccflàircmcnc  chreft.&le  Roy  aufli  : 
rvn  en  raporte  le  nom  de  tres-fainét,  l’autre  le  nô 
de  tres-Chrcfticn.  Et  l’vn  & l’autre  doit  eftre  mé- 
bre  de  lefus  Chriftjl’vn  le  bras  fpirituel  & chef  de 
la  iurifdi<Stiô  Ipirituelle  en  l’Eglife  fiir  les  âmes:  & 
l’autre  le  bras  téporel  & chef  de  la  iurifdiâiÔ  tem- 
porelle audcftroiét  de  sô  royaume  fur  les  corps. 
L vn  & l’autre  tiét  fa  puifsace  immédiatement  de 
Dieu,bié  que  diffcrcmment.Car  le  Pape  la, tiét  du 
tout  immediatemét, l’autre  par  la  loyou  couftume 
du  roiaume,&  de  la  Rep.qui  à trasferé  en  luy  tou- 
te sô  autorité.Et  quâd  bié  ils  ne  feroiét  obligez  ne 
fubicts  (corne l’ô  dit)  qu’au  droit  diuin  & à laloy 
de  DicUjCn  ligne  de  quoy  sot  tous  deux  oinôfcs  & 
lâcrez,nô  aux  mains, côme  les  Preftres,  mais  fur  la 
tefte, comme  les  Euefques(bic  que  Roy  foit  oinâ 
en  quatre  autre  lieux  ) en  cotes  cela  mcfme  lcroit 
caufe,que  en  matière  de  là  contrauention  à la  foy 
par  herefic  ou  apoftafie  l’vn  & l’autre  peut  & doit 
eftre  iugepour  le  moins  par  ccluy,  qui  cft  l’autcuc 
de  la  foy  ,’c’cft  à fçauoir  parle  S.  Elprit  prclidant 
félon  fapromeflc(qui  ne  peut  manquer)  à l’Eglilc 
dilpcrlce  parmy  tout  le  monde,ou  bien  aflcmblee 
en  vn  Concile  general,  ou  autre,  qui  fera  delegué 
en  iccluy. Comme  le  Concile  de  Latran  à delegué 
le  Pape  fur  les  Roys  en  tel  cas,fc  referuant  à Iby  la 
cognoiflàncc  liir  fa  fainéteté. 

Si  le  Pape, de  ce  mclmc  qu’il  cft  hérétique  ou  bic 
qu’il  à efté  déclaré  tel  par  le  Côcile  n’cft  plus  Pa- 
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pc;au(Tî  le  Roy  dés  qu’il  cft  hérétique, ou  feté  qu’il 
a elle  déclaré  hérétique  par  le  Concile  ou  IcPape, 
n’cft  plus  Roy.Et  comme  le  grand  Preftre  péchât, 
tout  le  peuple  pèche , dit  l’Efcriturc , auflTi  le  Roy 
eftât  heretique  tout  le  peuple  eft  plus  enclin  a be- 
refie.  Et  comme  c’eft  l’oflBce  du  College  des  Car- 
dinaux & des  Princes  chreftiens,qui  font  les  pro- 
tecteurs & defenfeurs  de  la  foy  & des  fainCts  De- 
crets, de  s’oppofer  vertueufement  au  Pape  qui  fe- 
roittehaum  c’eft  l’office  des  Prélats,  des  Cours 
de  Parlement,  des  Eftats  generaux , des  Princes  & 
principaux  officiers  du  royaume  qui  font  les  de- 
fenfeurs & gardics  des  loix  du  royaume  & de  l’E- 
ftat , bref  de  tout  le  royaume  de  s’oppofer  & faire 
telle  au  Roy ,qu  i feroit  de  telle  qualité.  No’  vous 
lailTons  à péfer  fi  à plus  forte  raifon  ils  ne  doiuenc 
fe  formalifer  contre  la  rcception&  inftallation  de 
l’heretique,  qui  veut  prétendre  à la  royauté,&  le- 
quel eft  fubieCl  aux  loix  de  Dieu  & de  l’Eftat  con- 
tre les  hérétiques , comme  toute  autre  priuce  per- 
fonne.Etcommece  feroit  vn  paradoxe  plein  de 
rifee,  que  le  Pape  peut  eftre  reccu  eftat  heretique, 
bic  qu’il  euft  le  droiCl  de  relcCliô , ou  pour  mieux 
dire  ,1a  pluralité  des  voix  & fon  a(5le  bien  drefle: 
auffi  ce  ne  peut  eftre  qu’vne  opinion  bien  fade  & 
fotte,  que  l’on  puilTereceuoir  enRoy  vn  héréti- 
que, bien  qu’il  aye  le  droiCl  du  fmg.  Car  c’eft  au- 
tre chofe  de  reccuoir^de  nouucau  vn  Roy  héréti- 
que, autre  chofe  detollerer  celuy  quicftdcuenu 
heretique  : comme  c’eft  autre  chofede  le  marier 
de  nouueau  aucc  vn  infidèle,  heretique,  ou  Apo- 
ftat , Sc  autre  chofe  de  retenir  la  féme  ou  mary  in- 
fidèle, heretique , ou  Apoftat.  Le  premier  n’a  cfté 
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iamais  licite  en  vn  royaume  chreft.  le  fécond  eft 
tolcrable.Et  beaucoup  de  chofes  font  tollerees  c- 
ilanc  faites,  lefquciles  l'on  ne  permetteroit  pas  de 
faire  dç  nouueau.Ccft  dôc  chofe  certaine,  qu’en- 
tre les  chreftiés  & (clô  leurs  loix  & v{ancc5,la  for- 
me eflèntielle  de  ces  deux  charges  de  Pape  & de 
Roy  de  Frâce,&  fans  laquelle  elles  ne  pcuuét  (ub* 
fîftcr.c’eft  la  foy  & la  religion  cath.Apoft.5c  Ro. 

Et  l’on  ne  fçauroit  répliquer  à ce  autre  chofe  , û 
ce  n’cft  que  le  Pape  y viét  par  clcdlion , 5c  le  Roy 
par  fuccelsion  : mais  la  voye  diuerfe  de  paruenir  à 
vn  office  ne  fait  rien  pour  pouuoir  altérer  ou  di- 
uerfifier  la  qualité  & le  deuoir , qui  eft  annexé  & 
infeparable  à l’office , ou  les  peines  qui  en  dépen- 
dent. Quant  bié  tous  les  offices  de  France  feroiét 
domaniaux,&  qu’on  y paruint  de  pere  en  fils,cc- 
la  peut-il  cmpelchcr  que  celuy  qui  l’exercera , n’y 
doiue  apporter  les  mefmes  qualitcz,  fuffifance,fi- 
delité,&  deuoir, que  l’office  requiert , 5c  qu’il  fal- 
loit,qu’euftcnt  ceux,  que  le  Roy  inftituoit  au  pa- 
(ùtvnff  rauantmy  qu’il  ne  foit  fubie<ft  aux'ps^s^qui  font 
^ contre  ceux  qui  en  abufentî  Si  aufsi  le  Roy  de  fon 

propre  5c  naturel  deuoir  eftoit  tenu  d’eftre  catho- 
lique aufsi  bien  que  maflc  fouz  peine  de  priuatiôr 
la  couftume , par  laquelle  l’on  a attaché  5c  vny  la 
royauté  à vnc  certaine  famille,  rôp-elle  ou  rabat- 
elle  pour  cela  rien  des  obligations,deuoirs,5c  pci- 
nes,aufquellcs  noz  Roys  cftoiét  tenus  5c  aftraints 
fingulierement  enuets  Dieu  5c  la  religion  ? Tou- 
tefois fi  l’herefie  emporte  depofition  cotre  le  Pa- 
pe, 5c  que  laloy  de  l’Eglife  eft  exécutable  en  tel 
cas  contre  luy,  qui  peut  nier  que  par  l’Argument 
du  plus  grand  au  moindre  il  n’en  foit  de  mefines 
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contre  vn  Roy. 

Il  n’y  a point  de  doute  , que  la  raifon  encecy  L’Hmti- 
pour  la  nccefsité  de  la  foy  cathol.fpecialemcnt  en 
noz  Roys(  car  du  Pape  nous  croyons  bié  qu’au- 
cun  n en  doute,  nô  pas  mcfincmét  les  hérétiques,  ment  de 
qui  ticnnét,qii’vn  Pape,  ou  Prélat  mauuais,  voire  Frante. 
feulement  és  mœurs,n’cftplusPapeou  Preht:  &. 
qu’il  cft  deftitue  des  lors  ,&  en  cela  mefme  qu'il 
faidl  mal)  cft  prinle  de  ce,que  noz  premiers  chre- 

ftiens  ont  conformé  6c  reiglé  reftat,la  condition, 

6c  l’office  d’iceux,au  parangon,5c  fur  le  patron  ôc 
formulaire, que  Dieu  auoit  ordonné  fur  [’eftablifl 
fement  des  Roys  de  fbn  peuple,  tât  pour  les  pren- 
dre par  fuccefsion,  6c  d’vne  feule  famille  de  luda, 

6c  par  l’ordre  de  primogeniture  ou  proximitétque 
pour  la  ceremonie  de  l’ondHon  obfcruee  en  noz  ' 
Roys  premier emét,6c  pluftoft  qu’en  tous  les  Pria 
ces  chreftiens , outre  pluficurs  autres  formalitcz 
6ftconformitez.  Or  il  eft  certain , que  par  droiâ 
6c  raifbn,6c  félon  la  loy  de  Dieu , le  peuple  luda^ 
que  nepouuoit  receuoir,ny  mettre  ou  eftablir  de 
fa  pure  volonté,nô  pas  mtfme  par  traidté  de  paix, 
en  Roy,aucun,qui  ne  fuft  de  leurs  frercs,c’eft  à di- 
re à l’explication  de  tout  le  monde , qui  ne  fuft  de 
mefme  religion.  Et  par  ce  mot  de  frere  eftoict  ex- 
clus non  feulement  tous  ceux,  qui  n’eftoientdela 
lignée  charnelle  de  lacob  ou  Ifraël,  foit  Idumcés,  Rcy 
llmacilitcs,6c  autres  nations, qui  eftoient  de  la  po- 
fterité  d’Abraham , foit  Gentils , 6c.des  autres  na-  ^ 
lions  non  apparentées  auec  les  Ifraëlites  : mais 
aiifsi  tous  ceux  qui  n’eftoient  de  la  lignee  fpiri-  ^ 
tuelle,  ains  qui  eftoient  naiz  idolatres,6c  leurs  en- 
fans, 6c  qui  auoient  efte  d’autrareligion,que  la  lu- 
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Entre  les  daiquc,bicn  que  depuis  ils  fe  fullenc  conuertis,  Sc 
luifs  vn  çyffenf  fait  abiuration  de  leiir  erreur.  Car  quand 
'^nMy*ne culïênt  eû  le  tefmoignage d’vn  Prophe- 
fomtett  e-  tc,d ’eftre  efleuzRoy  de  Dieu, il  ne  les  falloir  point 
Jlre  Rojf,rt  receuoir  : & la  raifon  cftoit,  afin  d’obuier  au  trop 


g^âd  hazard  qu’il  y auoir,  qu’vn  tel  R oy  ne  les  in- 
ou  forçat  à eftre  idolâtres , & à quiter  la 


vraye  religion  de  Dieu  Sc  de  la  nation. 

dager  n cftoit  pas  petit, pour  le  regard  de  cc- 
Jt-J^Vluy  inefme,qiii  cftoit  côuerti  ou  de  fes  enfans.Car 
côme  difent  les  maiftres, combien  q 
celui  qui  cft  réduit  du  Gétilifmc,tiénc  la  bônefoy 
&relig  iôjtoutefois  ordinairemét  on  voir, que  tels 
ne  font  pas  fi  bien  confirmez  en  la  foy,que  les  au- 
tres,qui  en  font  de  pere  en  fils,  ou  de  toufiours.Et 
panât  y ayât  du  dager  qu’ils  ne  fentUset  ou  retour- 
, naftèntàicur  erreur,  Dieu  ne  vouloir  point  qu’ils 

fuftènt  receuz  en  Roy,pour  lamefineraifô  queS. 
Paul  ne  veut  point  q celui  (bit  Eucfque  qui  eft  ffes 
^^^hije,c’eft  à dirc,nouuellemct  côuerti.Secôdc- 
* met,tels  côuertis  portoiét  communemét  quelque 
haine  ou  dét  de  lai<ft  cotre  levray  &naturelluif* 
'comme  ils  luy  eftoientauftî  naturellement  à ton* 
rre-cœur.Tellemêt  que  nous  lifons,que  la  feruitu^ 
de  eftoit  eftimee  beaucoup  plus  grande,d’eftre  vé- 
^ du  & eftre  ferf  ou  (uie(5t  d’vn  côuerti  à la  foy,quc 
nger  ia  ^eluy  qui  auoit  efté  toufiours  luif.Finaleméc  le 

eny  fgur  conuertiau  ludaifme,ayâtdcs  parens,amis,&  (cr- 


* 


Roy. 


uiteurs  de  fa  première  religion,  il  ne  pouuoit  eftre 
qu’il  ne  les  fàuorift  pour  leur  donner  charge  fiir  le 
peuple  de  Dieu.Ce  que  luy  eftoit  chofe  inluppor- 
table,  6c  partit  ccluy  qui  n’auoit  toufiours  efte  de 
la  vraye  rcligiô,bien  qu’il  fut  cnticremct  conuet- 
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ty , cftoit  non  feulement  inhabile  de  la  royauté, 
mais  aulsi  ne  iouy flbit  point  elgalement  de  beau- 
coup d’autres  libertez  & priuileges  de  l’Eftat , qui 
cftoient  propres  pour  ceîuyqui  auoit  tenutouf* 
iours  la  religiôiudaique,  & en  cftoit  de  nailsâcc. 

Il  femblc  que  pour  l’cxclufion  d’vn  Roy  Idolâ- 
tre,il  luffifoitdelalo]^encrale,par  laquelle  Dieu 
dcfcndoitdc  n’en  laifler  pas  viure  vn  feulen  tout 
le  pais  de  leur  domination.  Toutefois  il  importe 
tant  que  le  Roy  tienne  la  vraye  religion , que  par 
cefte autre  concernant  particulicremét  IcsRoys, 
Dieu  y a bien  voulu  exprcftèmét  pourueoir.Nous 
confeflbns  que  cefte  loy  a touftours  cfté  obfcrucc 
félon  la  lettre  par  les  luifs  : car  il  ne  felift  point, 
qu’ils  ayent  onques  rcccu  de  leur  bon  grc  & fran- 
che volonté , ny  moins  conftituc  fur  eux  Roy, qui 
ncfuftdcrvnc  des  douzelignees.  Maisfr  contre 
Tintcntion  de  la  loy  ils  ont  rcccu, conftituc  & tôl- 
ière par  fois,raefme  Ceux  de  Iuda(car  de  ceux  d’if- 
racl  il  n’eft  pas  de  mcrueille,puis  que  quaft  tout  le 
peuple  & tout  le  royaume  des  fon  cômcncemcnt 
& eftabliflement,  & depuis  par  la  fuitte  & fuccef- 
lîon  de  leurs  Roys  a touhoursefté  hérétique,  & 
voire  tous  les  Roys  ou  la  plus  part  par  vfurpation 
& tyrannic)dcs  Roys.quimcfloicnt  l’idolatric  a- 
ucclc  vray  cuit  cômandé  de  Dicu,&  partant  autâc 
hérétiques  qu’idolâtres  : leur  nonchalance  ou  de- 
faut en  ce  n’a  peu  non  plus  aneâtir  ou  defroger  à 
cefte  loy  royalle  de  Dieu,  pour  les  rendre  inexcu- 
fables,quc  la  contrauention  qu’ils  failbient  à l’au- 
tre loy  generale  de  nelaiflcr  viure  l’idolâtre  dans 
leur  Eftat|&  païs,cn  cftat  eux  nieftnes  pour  la  plus 
part.  Aucuns  péfent  que  ce  dire  de  Dieu  ne  leur  e- 
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ftoit  que  permifsion,&  non  commandement  : & 
qu’en  tout  cas  la  loy  ne  parle  que  d cxclurrc  ou  ne 
rccciioir  les  Roys  Idolâtres  ou  conucrtis,mais  nô 
pas  de  les  dcpolcnPar  ce  que  Dicus’eftoit  expref- 
(êment  referuéà  luyTeul  de  les  punir  &ypour- 
ucoir  par  autre  voyc,  comme  nous  n’en  lifons  pas 
vn  de  ces  Roys  qui  n’ayecu  de  grandes  guerres  in- 
tcftincs  ou  eftrangcreSjOU  bien  toutes  deux.Con- 
formemét  à cela  Dieu  depofe  Saul  apres  qu’il  s’eft 
rendu  dclbbcïflànt  à fa  parole,  & punift  en  (à  fiic- 
cefsion  Salomô  à caufe  de  fon  Apoftafie:pcrmct- 
tant&  ordonnât  que  fon  fcruitcur  leroboamfut 
Roy  des  tribus  d’ifrael  au  prciudicc  de  Roboam 
(on  aifné  ; & deflors  les  Roys  de  luda  & d’ifracl 
ont  efté  tcJufiours  en  côtinuclle  guerre  enfcmblc. 
Toutefois  quoy  que  s’cnfoit,iTnous  chaut  fort- 
peu  du  fa.it, puis  que  nous  fômes  certains  du  droit. 
Et  ilnousiuffit  decognoiftre  que  la  volonté  de 
Dieu  cftoit  toute  contraire  à t’clle  pratique,&  que 
par  confequent  il  ne  comprenoit  pas  fculemét  en 
la  loy  generale  contre  les  Idolâtres  & hérétiques 
les  Roys,  mais  qu’elle  defiroit  encor  encuxvnc 
plus  grade  fanétimonie  & religion!  qu’au  cômun 
du  peuple  : à ce  que  non  feulement  ils  tinflentla 
vraye  religiô  de  l’£ftat,mais  qu’aufsi  ils  fuflènt  ex- 
empts & efloignez  dç  toute  lufpition  d’Idolatric, 
oud’autre  contraire  religion,côme  Ils  eulTent  peu 
cftrcjsHls  en  euflent  efte  vnc  fois  entachez:  & tout 
cela  ne  tendoit  que  pour  obuier  au  trop  grad  dan- 
ger , qu’autrement  il  y auoit  de  la  perte  entière  de 
la  religion  en  tout  le  peuple. 

Pourquoy  eft  ce,difcnt  les  Docteurs, qu’il  a efte 
impute  à gros  crime  au  feul.peuple  des  luife  d’a* 
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uoir  demadc  a Dieu  vn  Roy,vcu  que  les  enfans  de 
Samuel  abufoiét  de  leur  charge,  & que  cela  eftoit  Svn  Roj 
côforme  à la  prophétie  & à la  loy  que  Dieu  auoic  herctu^ite. 
fair,9oo.a  ns  deuanc  fur  la  conftitution  du  Roy,& 
qu’il  n’eftoit  péché  aux  autres  peuples  d’en  auoir 
ou  d’en  demander,!!  ce  n’eft  pour  cftre  mefme  oc- 
cahon , qu’ils  le  precipitoict  par  la  en  ce  trop  grad 
dangier  d’eftre  diuertis  de  la  vraie  R eligion,par  ce 
qu’il  eftoit  à craindrc,’que  ayants  fur  eux  vn  prin- 
ce feculier,qui  n’auoit  le  foin,  ny  la  charge  du  fer- 
— uice  propre  de  Dieu , comme  auoir  Samuel  & les 
PreftreSjilnclesattiraftouconftraignitàl’ldola- 
tric:& qu’ils  ne  foccupalTènt  feulement  &princi-  '' 
paiement  au  leruice  du  Roy,!ans!c  foncier  beau- 
coup du  foruicc  de  Dieu.  Voulant  donc  auoir  des 
Roys  & iceux  feculiers,&  nô  Pre/lres.ils  defiroiét 
en  certaine  façon  n’cftre  point  fubiets  à Dieu , & 
ne  demandoient  qu’vnc  principauté  terrienne  à 
la  façô  des  Gctils,pour  fc  leparer  de  celle  de  Dieu: 

parce  que  n’ayant  point  de  Roy,  Dieu  eftoit  leur 
Dieu  & leur  Roy  immcdiat:& ils  luy  oftoient  ce- 
fteimmcdiationenrecognoiflànt  vn  autre  fecu-, 
lier  au  milieu, & s’expofoient  partant  à choir  plus 
facilement  à Idolâtrie , comme  les  Gentils.  A ce- 
la fe  rapporte  ce  que  Dieu  difoit  i Samuel  , Ils  ne 
t ont  pas  reietté , mais  moy  : affin  que  ie  ne  règne 
fur  eux. 

Si  l’on  côtefte  que  cefte  loy  de  Roiauté  cft  abo-t 
lie  parmy  les  autres  loixMofaiques,pourIc  moins  ‘ 
ne  peut-on  nier,  que  la  raifô  d’icelle  ne  dure  touf- 
iours  tat  que  le  cas  fora  foblable:&  qu’elle  ne  puif 
fo  & doibue  feruir  en  vn  Eftat  Chrefticn  & fubiet 
à Dieu  comme  cft  le  noftrc, contre  l’Hcretiquc 
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La  l’Apoftatjqui  fc  voudroit  preualoir  de  la  Iculc  (uc* 

tm^sluifi  charnclle,&  proximité  du  fàng.Car  côbien 
Tathn^dts  Roy  s de  luda  5c  d’ifraël  y vinflcnt  par  fuc- 

idolatrts  ccfsiô  fuiuatit  l’ordonnancedc  Dieu , ou  Ca.  prcdi- 
afpt-  <5liô:toutcfois  il  appert  par  la  que  la  foy  & la  rcli- 
rment  àU  gj5  confîdcrablc  5c  ncccflàire  pourcftrc 

do^‘*!nre  ^ l’Idolatric,  infidélité  ou 

^ariJt  fS-  hcrcfic,eft  de  droit  & (elô  la  loy  de  Dieu  vn  moyé 
treUshrre.  tres-fuffifant  d’exclufiô  à laroyauté,Ôc  depriuatiô 
g/  dé  tout  le  droit  de  primogcniture  ou  proximité 
<Ære  y ^ falloir  par  conle- 

Ro;p  des*  <îuér,  que  félon  la  loy  du  royaume  publiée  & efta- 
Chrejltes.  blie  de  Dieu, le  Roy  fut  & de  fane  royal, & princi- 
Les  Prin~  palcmcr  de  la  vraye  religiô  par  uiccelsion  de  perc 
r«  sutfmes  non  pat  innouation,ny  par  conuerfion. 

fit*oè^e  autre  chofe  d’vn  Eftat  ja  chreftien , & qui 

de  deffei^  appattict  en  propriété  5c  vfufruiârà  lefus  Chrift, 
drt  Us  ta-  autre  cliofe  de  celuy,  qui  cft  dés  toufiours  infidcl> 
ihatiques  l’vfuftuit  duquel  Ic  diable  ioüit.Car  en  cc- 

eontre  l ht-  ftui.cyj[)ieu  ne  rcquictt  au  fiibicét  fidele,que  pa-, 
nttqae.  & obeiflance,  fi  ce  n’eft  en  certains  cas,  cC- 

qucls  il  luy  eft  licite  de  refifter  & repouflec  la  ty- 
rannie de  fon  Prince , & Te  commettre  à ces  fins  à 
la  protcélion  & deffence  d’vn  Prince  Chreftien, 
bien  qu’eftranger,  lequel  y cft  obligé  par  droidb 
naturel  ôc’diuin,  comme  la  deffence  de  l’innocent 
, cft:  commandé  à vn  chacun.  Mais  au  premier  nicu 

redemâde  toufiours  ledcuoir&pouuoir  de  tout 
^ l’Eftat.pourempefcher  par  tous  noz  moyens, que 
“ ' la  foy  ny  fbn  nom  ne  fbit  blafphemé,  ny  vilipedc 
‘ de  qui  qucce  foit,  Roy  ny  autre . En  vn  Eftat  ou 

■ , royaume  infidclle , le  mary  conuerty  à la  Foy , eft 
’ obligé  de  droicl:  diuin,  de  retenir  fa  femme  infi- 
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dclle,  (î  elle  veut  demeurer  aucc  luy , bien  que  cc 
ne  puilic  eftre  qu’auec  conrumelie  de  la  foy  de  Ic- 
fus  Chriftimais  en  vn  Eftac  ou  royaume  fidelle,ou 
la  iuftice,la  force, & tout  cc  qui  cft  de  l’Eftatjdoic 
cpnfcrucr  l’hôncur,le  droiâ  ôc  Tintereft  de  Dieu: 
il  h’y  eft  tenu  de  droidt  diuin  8c  humain, que  d’au- 
tant qu’elle  y veuille  dcmeurcrifans  iniurc  ou  cô> 
tumclic  de  la  religion  chrcftienne.C’cft  chofe  qui 
cft  fans  doute  parmy  tous  les  Théologiens  & Ca- 
noniftes. 

Il  y a grande  différence  & diftindipn  entre  les 
Princes  ou  Roysdes  Gentils  (dit  leSauueur)& 
entre  ceux  des  chreftiens , & qui  commandent  en  dt  chr. 
vn  Eftat  ou  royaume  chreftien.  Entre  les  Gentils 
les  Roys  font  comme  la  fin  & le  but , auquel  fdnt 
rapportées  toutes  choies,  & pour  l’amour,gloire, 

& conferuation  defquels , & I*es  loix,  & la  police, 

& gcncralement  tout  s’y  fait,  tend  & cft  vife  : en- 
tre les  chreftiés , Icfiis  Chrift  fcul  cft  la  fin  de  tou- 
te loy:  & l’authorité  du  Roy,  & de  fès  Magiftratz, 

& des  Officiers  du  royaume  tendent , & font  dc- 
ftinez , & dediez  finalement  & fouucrainement  i 
fa  gloire  feule.  Entre  les  Payens,  le  Roy  cft  chef 
du  royaume.  La  volonté  du  Roy  cft  loy.  Cela  cft  ‘ 
iufte , qui  eft  vtilc  au  Roy.  Mais  entre  les  fidelles, 

& en  vn  eftat  chreftien,  il  n’cft  pas  de  mcfmc,ains 
tout  au  contraire.  Car  comme  le  Roy  eft  chef  du 
royaume,  ainfi  l’Eglifè,eft  le  chef  du  Roy.  Le  De- 
cret de  l'Eglifc , eft  la  loy  du  Roy  : & rien  n’cft  iu- 
fte au  Rpy,quecc  qui  cft  vtile  à l’Eglifc  & à la 
chreftiente . Les  Roys  des  Payens  font  ou  peu- 
uent  eftre  humainement  perfecuteurs  & dcuali- 
feurs  des  chteftiens  8c  catholiques  : Les  Roys 
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des  Chreftiens  font  & doibucnr  eftrc  dcfcnfciirs 
des  catholiques  & pcrTecuteurs  de  leurs  ennemis. 
Différence  C’eft  pourquoy  le  Ptophcte  les  appelle  les  nouc^ 
Ivn  Roy  riccs  de  la  chrefticncé , &^s  Pafteurs  de  l’Eglilcv 
chrejlsi  à D’auantage  entre  les  Payens,  les  Royscomman- 
f”  dent  à baguette; en  l’Eglife  ilsobeiflcnt:larhômc 
' command  ,icy  la  raifonda  le  Prince  du  môde(Sa- 
than:)  icy  le  créateur  & le  conquérant  du  monde 
lefus  Chrift  La  les  Roys  font  les  Seigneurs , & y 
entrent  fouuct  par  force  & vfurpationdey  ils  font 
feruiteurs  des  feruiteurs  de  I efus  Chrift,  & ny  en- 
trent que  felô  les  formes  & les  loix.Là  ils  fô  t cfta- 
blis  & conftituez  pour  vne  raifon:&  icy  pour  vne 
autre.  Là  Texcellcnce  & la  domination  des  Roys 
^ift  en  vne  infîniè  ou  abfoluc  puiftànce  à tort  oii 
a droitjCar  ils  ne  fçauent,  ou  ne  croient  point  leur 
puiïsàce  eftre  de  Dieu,  n’y  qu’il  Ibit  leur  iuge.Bref 
leur  Empire  n’eft  autre  chofe,qu’vncpure  tyrâ- 
nie.  Icyleurfouueraincauthorité  giftà  ne  pou- 
uoir  mal  faire  cotre  la  foy  fingulieremér,&  à eftrc 
fubiefts  au  Royaume  de  lems  Chrift,  duquel  ils 
font  dits  protefteurs,miniftres,&  feruiteurs  :.par 
ce  qu’ils  ne  font  d'aucû  vlàge,recepte,ny;mi{è,quc 
autant  qu’ils  feruét  à la  commodité  6c  vtilité  de 
rEglife,&  de  la  foy  chreftienne. 

. C’eftpourqiioy  routl’eftat&lacômunautcou 

vniucrhté  d’iceluyen  corps  n’eft  pas  dit  Royal, 
c’eft  à dire,{ùbie(ft  principalement  au  Roy, mais  il 
eft  dit  chreftié,  parc  e qu’il  eft  principalemét  fub- 
iet  à lefus  Chrift,&  que  faloy  y à la  principale,(u> 
preme  & fouucraine  & authorité  & puiflàncc. 

L’office  & le  vray  but  de  l'eftat  des  R oys,qui  (c 
font  vouez  6c  foufmis  volontaircméc  à l’obeiftàn* 
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ce  de  Icfus  Chrift  & de  fon  Eglifc , n*eft  pas  feule- 
ment & principalement  latrâquillité  de  celle  vie^ 

& à fairciouirpar  iuftice  efgaîc  paifibleraent  vn 
chaeû  de  ce, qui  luy  appartient  au  temporcUcôme 
concludtropimpudémentduFerrier  cotre  Mar- 
metlfelon  que  les  Payens  eftimoient  de  leurs  Rois 
Eftats  & polices:mais  la  gloire  de  Dieu,  la  confer- 
uation  delbn  Eglilc,&  la  pieté.  A quoy  mefmcs  la 
vie  prtféte  doit  vifer,  & le  deuoir  de  tbuS  les  Rois 
(îngulierement,diâ:  S’.Paul  à Thimothec. 

Mais  quand  la  feule  iuftice  feroit  la  fin  du  Roy,  doiutt  fer^ 
cncorcs  gift  elle,  comme  nous  cnfeignelc  Sau-  uirUrdi- 
ueur,à  rendre  non  feulement  (comme  penlênt  les  5'®“* 
athees  & mondains:)aux  homes  & à Cefar,cequi 
cft  àCefar,maisaulIi  à Dieu,  ce  qui  eftà  Dieu, 
pour  auoirfoing  de  maintenir  les  fubieds  aufiî 
toft  en  la  feule  vraye  Religion,&  à chafter  1|^  con- 
traire,que  en  leurs  vrais  biens  & poftcflions,&  en 
chafter  l’iniull;®^  occupateür.Et  à ceux  qui  louent 
& eftimét  vn  Prince  auec  la  feule  première  partie 
de  iuftice,nous  leur  pouuons  refpondrc,cômc  fai- 
foit  S.  Aueuftin  à ceux, qui  recommandoient  le  rc* 
cne  de  Iulian  l’Apoftat,de  ce  que  faifant  obfcrucr 
la  iuftice  humaine  entre  les  lubic<fts,  il  n’y  auoic 
(difoient  ils)  que  la  feule  iuftice , qui  euft  lieu  & 
crédit  en  fon  endroit,  Qu^vn  Apoftatou  hercti-  >* 
que  ne  peut  cftre  dit  faire  iuftice,  nô  plus  que  l'A-  »*  : 

poftafîe  ou  hcrefic  n’eft  partie  de  l’Euangile,  puis  » 
qu’il  ne  rend  à Dieu  fon  droit  & fa  gloire,  lugol  ** 
autrement  du  propre  deuoir  ÔC  funélion  du  Roy,  » 
c’eft  ne  faire  point  de  différence  dVnRoy  tres- 
Chreftien  à vn  Roy  Payé.  Autrement  ce  feroit  c5* 
me  parle  fainét  Bernard  à l’Empereur  Conrad, di- 
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ui(cr  Icfus  Chriftjtroncqucr  &mutiler  le  corps  de 
la  dignité  du  Roy, auquel  appartiéc  de  maintenir 
Gt  couronnc,&  autli  de  défendre  l’Eglilc  cotre  les 
ennemis, exécutant  l’vn  comme  Roy, l’autre  com- 
me defenfeur  de  rEgUfe,qui  font  deux  charges  & 
qualitez  infeparables:  autremét  auflî  ce  feroit  fai- 
re & rendre  nos  Roys  vrais  Atheiftes,&  Roys  des 
beftes, voire  ce  feroit  les  faire  pires.D’autant  qu’il 
n’y  à rien,  dont  tous  les  mefmes  Atheiftes  foient 
plus  d’accord,  de  ce,  qu’il  n’y  à chofe,qui  plus 
maintienne  les  Eftats  & Republiques,  ny  quifoit 
plus  requis  en  vn  Roy,ô<'gouuernemét  politique, 
que  la  Religion  ; & toutefois  noz  Roys  n’auroict 
loing  & efgard,quc  de  nous  maintenir  & régir  en 
la  vie,quc  nous  auons  cômune  auec  les  beftes.Ne 
feroit-ce  pas  réduire  pareillement  tous  les  bons 
catholiques , & tous  les  François  au  nombre  des 
Athees,c5me  s’il  mefuroient  l’amour  & l’affcékiô 
qu’ô  doit  à Dieu,  au  pied  des  propres  cômoditezî 
Ou  bic,s’ils  n’auoient  aucun  foing  de  Dieu,  ny  de 
Religion,'ains  feulemct  de  iouir  de  leurs  rcuenuz 
&c  biens  temporels,  lans  faire  aucun  eftat  en  rccc- 
pte  ou  mile  de  leur  Religion,  & du  deuoir , qu  ils 
ont  à Dieu, ou  de  ce  que  y peut  ellre  contraireinô 
plus  que  s’ils  mettoient  Dieu,leur  Religion , & la 
crainélc  ôc  cognoillance  de  lefus  Chrift  au  nom- 
bre des  bien^Ou  au  contraire, ils  y côftituent  leur 
principalcportiô,heritage,threfor,richeires,plai- 
lîr  & contentement:  ou  bien  comme  s’ils  pen- 
foient,  que  la  prudence  humaine  eut  plus  de  puif- 
fance  & authorité  au  gouuernement  des  affaires, 
que  la  prouidence  & bénédiction  diuine.  Et 
\ quand  bien  le  repos  & commodité  de  celte  vie  fc- 
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toit  le  dernier  but , encor  faut-il  confefler,  que  le 
vray  moyen  de  la  maintenir  &conferuerc’eft  de 
feruir  le  Roy  des  Roys  lefus  Chrift,qui  en  cft  l’au- 
theur  & conferuateur;&  de  rapporter  tant  lesper- 
fonnes  publiques , que  les  particulières  à l’entre-^ 
nement  du  feruice  de  Di  eu  tout  les  moiés,  qui  dé- 
pendent de  l’eftat.  AuflTi  les  Romains(di(5t  Valcre) 
ont  penfe,  que  les  Empires  gouuemeroient  bien 
les  chofes  humai  nés, s’ils  feruoient  à la  diuine  Ma- 
iefte  fidèlement].  Etpar-ceils  n’ont  point  douté 
que  les  Empires  feruiflent  aux  chofes  fainâes  &la 
Religion.  N’eft-ce  pas  ce , que  dit  ceft  ancien  ca- 
non,Qucles  puilTances  ne  font  point  en  laChrc- 
ftiétéjfinon  atfin  que  ce  que  les  Preftres  ne  peuuct 
faire  par  la  parole  de  Dieu , la  puiflànccle  com- 
mâde  & face  accomplir  par  la  terreur  des  peines? 
Et  atfin(comme  diét  Fulgcnce)que  la  puiflancc  du 
Roy  mette  fur  le  coldcsarrogansleiougdeladi- 
fcipline, laquelle  l’humilité  de  l’Eglife  ne  peut 
exercer  fur  eux  pour  leur  arrogance. 

C’eftlcmefine,que  diébfaindt  Grégoire,  que  le 
• Roiaume  terreftre  doit  feruir  au  royaume  celeftc: 
& c’eft  au(Ii,c5méS.  Auguftin  interprète  fouuent, 
le  dire  du  pfeaume,Que  lesRois  doiuét  feruir  Dieu 
en  toute  crainde  & rclpet, défendant  dit-il,&  pu- 
nilTât  par  vn  e feueritc  religieufe  tout  ce,  qui  fe  fait 
contre  là  loy.  Car  il  fen  autrement  par  ce  qu’il  cft 
hômc,autrcmct  parce  qu’il  cft  Roy.  Il  luy  lcrt  co- 
rne homme  viuant  fidèlement , & côme  Roy  co- 
mandant les  chofes  iuftcs,&  deffendant  les  côtrai- 
res,&  en  vn  mot,  di(ft-il,  ils  feruent  à Dieu  entant 
qu’ils  font  Rois,quâd  ils  font  pour  fon  feruice  ce, 
qu’autre  ne  peut  faire , qui  ne  foit  Roy.Partât  cô- 
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me  fcruitcurs  de  lefus  Chrift  ils  doiuct  & font  te- 
nuz  d’employer  toute  leur  puilïànce  pour  fon  fer- 
uice,  & notamment  à faire  viure  leurs  fubiedts  en 

{>aix  fouz^on  obcilïànce,  tfint  dcdans,que  dehors 
’Eglife  , ou  vn  Roy  Payen  n*a  cure  que  de  la  paix 
hors  rEglife&  de  la  feule  iuftice  & paix  tempo- 
relle. Si  donc  comme  dit  le  Pape  Leon  à l’Empc- 
reu  Leon,la  puilïànce  Royallen’ell:  point  feule- 
mc  at  eftablic  pour  le  régime  &gouuernement  du 
monde , maisprincipalcmcntpourladcfencc  de 
l’Eglife,il  s’cnuiit  bié  que  par  raifon  autre  nepeut 
& ne  doit  eftre  Roy  qu’vn  Catholique  : &c  que  le 
J'  principal  deuoir  du  Roy  eft  de  faire  feruir  Dieu, 

demeurantlediredeTheodoze&  Valcntinianà 
S.  Cyrille  tres-vetitablc  , Que  les  Empereurs  & 
Roys  Cont  le  lien  & l’accouplement  delà  Rcligiô 
& profpcritc  des  fubiets , & les  vrais  gardiens  de 
la  focicté  infeparable  de  ces  deux  choies. 

C’eft  donc  le  deuoir  propre  & le  fouuerain  of- 
caufe  ^ chreftiés  de  deffendre  & confer- 

iet  ucrl’Eglifecatholiq.  contre  les  ennemis  de  la  foy: 

entre  Icfqucls  il  n’y  en  à point  de  pircs,quc  l’here- 
^ tique:&  s’il  n’y  auoit  point  d’Herctiq.lcs  Roys  ne 
feroient  pas  beaucoup  ou  quafi  point  necellàires 
par  maniéré  de  dire. Car  c’eft  leur  fin  finale, c’eft  le 
bout  de  leur  carrière  qu’ils  puilTcnt  arriucr  à gar- 
der la  cite  de  Dieu, cotre  la  cité  du  Diable, ôcqu’ils 
preferuét  le  Roiaume  de  lefus  Chrift  & fon  EgH- 
le  de  tout  dômage  enuers  le  Royaume  de  Sathan. 
Lequcl^ft  compofé  quafi  comme  point  auiour- 
d’huy,que  des  hcrcfics,commc  les  I uifs  ne  fôt  que 
certains  hérétiques  cotre  le  fens  de  la  loy  de  Moy- 
fc,ny  le  Turc  & Sarafin,que  des  auortôs  de  l’here- 
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Rc  Arriennc,  ny  toutes  les  autres  feâres  & Eglifcj 
prctcducs  que  compagnies  d’herctiques  Sc  enne- 
mis coniurez  de  Dieu. 

Si  cela  eftv ray  d’aucun  royaume  ou  eftat  delà 
chreftientéjil  eft  encorcs  plus  certain  du  royaume 
de  France,qui  à celle  occallô  en  eft  appelle  Très-  * 
Chrellicn , comme  ayant  & en  ccneral  &:  en  par- 
ticulier & aux  membres  & au  chef  pour  Ton  tres- 
fbuiieraiaScigneurjlefus  Çhrift.Sc  pour  fa  fouue- 
raine  loy , la  foy  chrclliennc  & catholique.  Cecy 
eft  dit  & tefmoigné  tres-claircment  pat  làindt 
Grégoire  le  Grand, qui  viuoit  l’an  600.  parlant  dç  — 

relTence,prerogatiue,&  excellence  de  noftre  Roy 
& de  là  religion. Ce  n’eft  pas, dit-il, >grad  merueil- 
le,que  le  Roy  foit  Roy , parce  que  d’autres  en  fut  o^alij'^no 
bien,mais  en  çe  qu’il  eft  catholique, ce  que  les  au-  mtrum  tfty 
très  ne  mériter  pas,c’eft  ce  qu’il  luy  faut , & qu’eft 
alTcz  po^r  eftre  Roy.  Celle  fentence fert  d’Arreft 
& de  decilîô  pour  le  regard  de  noz  Roys  ,car  il  ne  "!el!urj)7e 
parlepaslà  dclaperlbnne  feule  du  Roy  Childe-/4t»<  ç/?. 
bert , auquel  il  elcrit,  mais  en  general  du  Roy  de 
Frace,de  l’ordre, qualité, & eftat  de  noz  Roys;  cô- 
bien  qu  il  tefiuoigne  ailleurs , qu’ils  y paruenoict 
dellors  non  par  eleâion , mais  par  fucccllion  de 
fang.comme  àprefent.  Ht  s’il  n'cntcnd.pas  qi^  ce 
Ibit  félon  le  droidl  diuin  leulemét,  qui  eft  cômun 
fur  tous  Roys,ains  aulli  particulièrement  félon  le 
droid  municipal  & delà  gent  Françoife,  & félon  * 

la  propre  nature  &conftitution  des  Roys  de  Frâ-  ‘ 

ce  : tellement  qu’eftre  catholiq.  c!cft  ce  qu’il  Hiut 
&eftafrczpour  eftre  Roy  de  France.  Au  côtraire  ' 
doncceluy  qui  n’eft  point  catholique  n’a poind 
ce  qu*il  faut  pour  eftre  Roy , bié  qu’il  Ibit  du  fàng 
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royal  & le  plus  proche. 

LtiRoynti  Conformement  à cela  nous  trouuons  bien  que 
Je  Fr<»f«  nozRoysontprins  leurs  femmes  i côme  Brunc- 
Cath.  par  haut,Gual(bnt  & autres, aucunes  herctiques.d  au-  - 
mctfilti.  jfcsinfidcles.Mais  deuanr  d’eftre  Roincs  & de  les 
pouuoir  elpoufcr,  il  a fallu  qu’elles  ay tt  efté  Bap- 
rifees , & ayent  fai<5b  voeu  ôc  profclTion  de  la  reli- 
gion chreftienne  & catholique,  voire  du  confen- 
rement  de  leurs  pères , bien  qu’ennemis  de  la  foy 
parce  qu’ils  voyoient  que  les  loix  du  royaume  e- 
ftoient  telles,  & qu’autrement  l’on  ne  les  euft  peu 
-comporter  ny  tollerer.  Si  au  contraire  les  Roys  c- 
ftrangers  d’Eipagne  & d’ailleurs  hérétiques  ou 
infidelles  ont  prins  des  femmes  catholiques  de 
France  ou  d^illcuis,ç’a  efté  toufiours  auec  condi- 
tion qu’elles  feroiét  libres  & maintenues. |en  rcli- 
• gion  catholique  tefmoin  la  guerre  que  Childe- 
bert fift  contre  Almaric  Roy  de  Vvilgots  en  Elpa- 
gne , qui  y fut  tue , pour  vouloir  forcer  fa  femme 
Clotildc  fœur  d’iceluy  d’eftre  Arricnne,  &tanc 
d’autres  exemples. 

Dtpejîtion  Nous  difons  d’auantage  que  l’Eferiture  fain<ftc 
<fvff  Roy  appertement  cnioinét  non  feulement  l’exclufion 
herttique  niais  aullj  la  deftitution  des  Roys , aufsi  bien  que 
ejldt  droit  Papes  & de  tous  autres  en  cas  d’Apoftafic  ou 
d’herefte.  Car  Ci  elle , ou  fi  Dieu , pour  parler  plus 
clairement  nous  command'ede  nous  fouftrairc  Se 
* fcparergencrallemcnt  de  tout  hérétique,  l’auoir 
pouranatheme,nenous  (buz-raettreà  fonioug 
Se  pouuoir,  l’euiter,  ne  le  receuoir  point  en  noz 
maifons,ny  en  noz  villes,  ne  luy  faire  aucun  hon- 
neur, non  pas  mefnie  luy  dire  Iç  bon-iour  & le  fa- 
lucr,  fouz  peine  de  cornmuniquer  à fes  œuurcs  Se 


eh  eftre  coupablcs;qui  en  peut  faire  exception  de 
laperfonnedu  Roy,  ou  d’autre  quelconque,  fans' 
vne  notable  impieté,d’iminution  ^dérogation  à 
la  parole  de  Dieu  î Y a-il  droit,  loy  ou  au<5torité 
inferieure,qui  puille  faire  aucune  exception  fur  le 
droit  diuin  & le  commandemét  de  Dieu  ? auquel 
tous  Roys  & Eftatz  font  fubicâ:s,fingulierenient 
pourle  regard  de  ceux  qui  ont  faidtvœuà  Dieu, 

& qui  s’y  (ont  volontairement  & temporellernét 
fouz-mis,  comme  les  Roys&  l’Eftat  de  France 
ont  efté  depuis  Clouis  chreftiens , ôC  partant  fub- 
iedts  temporellcmcnt  & en  qualitité  de  royaume 
& des  Roys  aux  loixde  Dieu  rcceuës  enlachre- 
ftientcîPeut-  on  audi  euiccr,fuir,  ne  fupporter,  èc. 
lalüer  ccluy  qui  demeure  Roy , le  peut-on  euiter, 
quepar  exclufionoudepofition?  ' 

Comment  peut-on  porter  fans  péché  mortel  & 

(ans  violer  le  commandement  de  Dieu,  la  reuerç- 
cc,  qu’on  doit  à fon  Roy  vray  & légitimé,  à celuy 
lequel  eft  h odieux  à Dieu  & abominable  deuant 
les  Anges , qu’il  ne  nous  cft  permis , ains  défendu  , 

par  exprès  de  le  faluer,  d’entrer  en  fa  maifon , non 
pas  mefme  receuoir  de  l’eau  de  fa  ni^in  \ Où  bien  ^ 
n’eft-ce  pas  bien  plus  obéir  à vn  heretique,que  de  ' . 
le  faluer  ou  entrer  chez  luyîEf  qui  ignore  que  par 
le  mot  de  laliier  & honorer  ne  loit  entendu  tout 
feriiice  & obeilTance? 

6'i  rApoftre  ne  peut  fupporter, que  les  chre.  qui 
doiuct  iuger  tout  le  mode, plaident  & rccognoif-  n»j  ben-> 
lent  pour  leur  iuge  ôcMagiftrat  vn  infidellc^voire 
qui  eft  delta  eftably  par  la  loy  & forme  du  pays, 
combié  à plus  forte  raifon  trouucroit-il  indigne, 
que  les  mefmcs  chifcftics  pcrmifsét  & tollcraflcnc 
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volontaircmct  vn  hcrcdquc  obftiné  & formé,re- 
gner  fur  eux,  & qui  cft  pis  qu’ils  conftitualTcnc  &c 
rccculTcnt  de  nouucau  vn  infidèle,  Apoftat,ou  hc- 
retique  pour  leur  Roy  & fouucrain  iuge,  les  poll- 
uant ofter  ou  ernpefchcrî  Côbicn  a plus  forte  rai- 
foncôndéncroit-il  l’erreur  de  ceux  qui  onteefte 
impie  folle  & fantaftique  opinion, C^ç  c’eft  cho- 
fc  bône,iufte,&  felô  la  loy  de  Dicu,de  ne  faire  au- 
cune diltindion  de  religion  en  matière  de  Roys, 
comme  fi  oieu  commandoit  d’auoir  plus  d’efgard 
à l’ambition  droid,cümodité,intercft,  cruauté  & 
tirânie  des  Princes  & du  monde,  voire  au  defauâ- 
tage  de  fon  hôneur  & fcruice,qu’à  fa  propre  gloi- 
re,exaltation  de  la  foy  & de  fon  Eglik,  & au  faluc 
des  âmes:  ôc  conknc  fi  Dieu  nous  auoit  plus  crées  • 
pour  cefte  vie  que  pour  l’crernelle:&:  encores  cô-’ 
me  s’il  y auoit  aucune  verifimilitude  q Dicuayat 
laifie  le  cours  des  polices  humaines , qui  eftoienc 
cotre  fon  honneur  & rcligiô , fans  les  enfraindre, 
ny  nous  bâder  au  côtraire,  il  feroit  ennemy  & cô- 
traite  des  feules  polices  qui  rendent  à la  manutc- 
tiô  de  la  foy  & de  fon  Eglifc.  Voila  donc  cornent 
l’exclufion  & depofition  d’vn  Roy , ou  de  ccluy 

' • qniptctcndl’cftrc,cftparvneindubitablc&ne- 

ceflaire  confcqnencc  de  l’expres  commandement 
de  Dieu  en  cas  d’hercfic,&  que  cefte  dodrinc  des 
Apoftres  cft  beaucoup  plus  certaine,  que  toute  la  ^ 
La  hy  Sa-  répliqué  & cabale  des  hug.Et  à ce  propos  fi  la  loy 
hqiHstx-  5aJiqi,e  ou  autre  telle  loy  du  Roiaume  n cft  point 
pitq.hepar  jjy  ne  deftoge  aucunement  à la  loy  de 

* Dieu,  ainss’explmue&r  s’entend  par  elle.  Que  la 

loy  de  Dieu  chafte  l’heretique  de  la  côpagnic  des 
clieftiens,&  partant  d’vn  royaëme  chreftien , qui 
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peut  douter  que  la  loy  Salique  prinfe  en  Con  vray 
Icns  n’en  face  de  mefmeî  Et  ne  tai(5t  rien  au  con- 
traire l’autre  c5 mandement  general  conforme  au 
droiétdes.gcnsd’obcyr  auxRoys  & fuperieurs, 
bien  que  difcolestpar  ce  que  c’eft  vne  règle  alïèu- 
ree  des  lurifconfuUes  t]  lors  qu’il  y a en  vn  certain 
cas,côme  en  ceftui-dy  de  l’iierefic , vn  commade- 
mét  & droit  ipecial , il  ne  faut  point  recouvrir  au 
. gcneral,parcequ’il  y eft  déjà  dérogé  par  le  ipecial. 

Si  aufsi  parla  parole  de  Dieu  les  Roysfoncmc- 
bres,fils,&  fubieds  de  l’EglifejCommc  vn  chacun 
chrefticn,mefinement  en  ce, qui  eft  de  la  foy,  tout 
de  mcfme  q tout  autre  fidcle  & qu’icelle  ne  peut 
crrer:puis»comme  nous  diros,  quelle  en  a ordon- 
' néfuiuantl’Efcriture,I’exclulîon& ladimilsion 
en  cas  d’herefie , pour  toute  qualité  de  Seigneurs 
&gens:qui  peut  iuftementaD{budre&  exempter  ’ 

^ de  telle  puifïàncelc  Roy,  (ans  que  telle  exception  * 
^ fbit  entendue  en  l’Elcriture  ou  exprimée  en  quel-  \ 
que  Concile?  & toutefois  c’eft  tout  au  contraire. 

Et  l’on  ne  doit  trouuer  mauuais  ou  eftrangc, 
que  l’E  glife  & les  Prélats , qui  ont  l’exercice  de  la 
puiflancc  que  ojeu  luy  a donné , fe  meflent  de  ces 
iugemens , voire  au  temporel  & fur  les  Roys  , ne 
qu’ils nepuiflènt, Ou doluentsleliurendeflicrjou^*"! 
bien  déclarer  deflicz  ,&  abfoqlz  les  fubieétsde 
l’obeiiTance  d’vn  Roy  hérétique,  ou  bien  qui  (bit 
founerainen  fon  Eftat.  Carfîtoutcc,que  fain(5b 
Pierre  Selon  fucccflcur  deflic  en  terre,  eft  deflié 
I aux  Cieux,  certainement  quand  il  deflie  en  terre 

• auec  les  formes  & l’ordre  gardé , & ne  cerchant,  ^ 
que  le  faliit  des  ames,lcs  catholiques  de  l’obeiftàn- 
cc  d’vn  Roy  Apoftat,  ou  hérétique , il  n’y  a point 
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de  doute , qu  ils  ne  foyent  pareillement  defliez  &: 
deliurez  aux  Cieux , & delà  part  de  Dieu.  Ceft  la 
puiflànco'que  le  Prophète  lcremic  prédit  deuoir 
eftre  en  l’Eglife  fur  les  nations  Ôc  royaumes , no- 
tamment pour  deftruirc  & édifier,  planter  & ar- 
racher. 

Et  comme  les  feuls  Preftres  ( ainfi  que  difeourt 
tres-bien  Lucifer  contre  Gonftantius  à ce  mefmc 
propos,&  pour  preuue  de  la  depofition  des  Roys 
hérétiques)  iugeoient  ancicnnemét  de  la  lepre:  ÔC 
que  le  Roy  Ozias  à efté  chafle , corne  tel,  par  eux, 
du  T cmple,dcpofledé  du  royaume,  & fon  fils  mis 
<■  en  fa  place  dés  Ion  viuant:aufsi  les  Prelatz  font  les 

feuls  iuges  de  la  foy  & de  riierefie  fon  côtraire.  Et 
les  Roys  par  eux  déclarez  heretiques,  doiiiêt  eftrfe 
demis  de  leur  royauté  par  laloy  de  Dieu  & con- 
" flitutiondcl’Eglifc.VcuquelapuiflàncedesPre- 
ftres  de  la  nouucllc  alliacé  cft  beaucoup  plus  gra- 
de que  celle  de  l’ancienne  {dit  S.  Paul)  c’eftàl’E- 
glife  feule  & aux  Prelatz  de  iuger  de  la  foy  & du 
Icns  de  la  parole  de  Dieu , & du  droi«5b  diuin.  Et  (1 
Les  Roys  le  Roy  ne  peut  eftre  qu’ilne  (bitfubieâ:  à Dieu, 
par  (jfoit  diuin  & à l’Eglife  par  coplcquentnl  s*cn- 
f fuit  bien  qu’il  peut  eftre  iugé  par  l’Eglife,  le  Pape, 

' ou  les  Prélats  en  ce  qui  cft  de  la  foy , & que  la  loy 

’ V de  Icfus  commande  ou  defend-.qui  cft  ce  en  quoy 

ils  ont  efté  conftiruez  iuge|r,&  non  feulement  in- 
terprete^ur  tous  les  chreftiens , & tous  ccux»qui 
font  dâs  &:  fouz  l’cftat  Monarchique  de  l’Eglife. 
Car  fi  comme  (dit  S.  Paul)  le  Pape  & les  Prélats 
font  eftablis  & conftiruez  de  Dieu,  pour  régir, 
gouuerner,  ScdefendrelbnEglife  : s’ils  ont  toute 
puifsâceplcniere  & fouucraiue,&fingulieremcnt 
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lePapCjpcutpourucoiraubic  fpiritucldcs  brebis 
de  I efus  Chrift,en  kquclt  coing  du  monde  qu’el- 
les foient  difperfecs  & c^padues:  fi  à euxfculs^ri- 
uatiuement  à tous  aucresbpparticnt  ce  droit  ou 
charge  de  procurer  ce, qui  eft  neceflaire  pourla  vie 
{pirituelle,&:  le  iàlut  des  âmes:  & fi  en  cela  il  n’y  a 
rien  fi  necefiaire,  que  la  foy , ny  rien  qui  la  puifle 
plus  cmpefcher,endommager  ou  deftruire,  que  la 
dominatiô  & régné  d’vn  Roy  hérétique:  ne  s’en- 
fuit il  pas  neceflairemét,  que  le  Pape  & les  Prélats 
ont  cefte  puillànce  de  Dieu  indirecte  contre  tous 
Seigneurs  temporels  & Roys  hcrctiques  nuifants 
à la  foy,d’abfoudre  leurs  fubiedts  de  tout  ferment  ^ 
de  fidelité, &de  iceux  deftituer  iuridiquemct,brief 
de  côtr’eux  & tous  autres,quels  qu’ils  foiét, 
tout  ce  qui  eft  neceflaire  |iour  Icsempefthcr  de 
nuire  au  falut  des  ames,&  a la  puiflance  & droidt, 
que  Dieu  leur  à commis  en  ceîEt  non  fculemctils 
le  peuuent  en  faine  confcience  : mais  ils  y font  te- 
nuz  & obligez  toutes  & quantes  fois , qu’il  n’y  à gnfi, 
point  dager  de  plus  grand  mal.  Car  fi  les  Princes 
ttporels  peuuct  & doiuent  félon  Dieu  diredtemét 
deffendre  la  Vie  & les  bies  corporels  de  leurs  fub- 
iets  contre  tous  cmpefchcmcs,  & que  Dieu  leur  à 
baillé  à ces  fins  tout  pquuoir  de  depoftr , & tuer 
pariufte  guerre  tous  Rois  & autres  qui  lesvou- 
droientmolefter  en  ce,auflî  le  Pape  & les  Prélats 
doiuct  de  mefme  deffendre  l’Eglife  & la  vie  Ipiri- 
tuelle  des  chreftiés  contre  tous  tat  par  leur  audlo- 
rité , que  par  confcil  & exhortation  enuers  les 
Princes  chreftiés . Et  cefte  obligation  eft  d’autant 
plus  grande  & inuiolable  que-  le  fiilut  des  âmes 
eft  plus  important  & à prekrer  à celuy  des  corps 
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C’cft  la  commune  rcfolution  de  tous  les  Théolo- 
giens & Canoniftes. 

C’efl:  aulsi  chofe  fi  ordinaire  en  droidt  & en  co- 
Difpence  mune  pratique  &obferuâce  entre  les  chreftiens, 
itsfcrmis.  cognoiflance  des  difpcnfes  & defeharges 

des  fermens  (ont  de  la  iurifdiÂion  Eeelefiaftique, 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  en  puifie  légitimement 
doutcr:tcllcracntquc  cefcroit  chofcabfurdejquc 
autre,  que  l’Eglifc  puifie  abfoudre  les  fubieârs  en- 
uers  vn  Prince  hérétique,  du  ferment  de  fidelité. 

Mais  pour  cela  les  Roys  ne  perdent  rien  de  leur 
iurifdidtion  & auclorité  fouueraine  au  temporel, 
qu’ils  ne  puifièntvfer  de  tout  leur  ai>cien  droidt, 
^ro^iàit  &puifiànce libre  & abfolueen  tous  Icsaffiires, 
foituerai-  qui  u’eiiipefchcnt , ou  ne  diminuent  point  la  foy 
neté  dti  religion  chreftienne,foit  pour  cftablir  tels 

officiers,  ordonner  telles  peines  contre  lesmal- 
faifteurs  qu’il  leur  plaira,  foir  pour  faire  toute  au- 
tre chofe  qui  leur  eft  permis  de  droiéfdc  nature, 
des  gens,  ciuil,  & couftumier , & en  quoy  l’£gli(c 
ny  les  Prélats  n’y  peuuent  rien , faufque  decôfeil 
ou  d’admonition.  Et  les  rovs  ny  les  royaumes 
(nous  parlons  principalemét  de  ceux  qui  croyenc 
en  lefus  Chrift,ou  qui  y ont  creu  quelque  fois)nc 
leur  peuuenteftrefubicé>s,qu’és  chofes  feulcmét, 
qui  pourroient  empefeher  la  foy  ou  le  filutde  la 
chreftiente,  fi  clics  n’eftoient  défendues  ( comme 
les  diuorces , mariages  és  degrez  de  confinguini- 
té,&  autres  chofes)  ou  bien  commandées  comme 
le  fccours  & la  defcncc  des  pauurcs , la  tiiition  de 
l’Eglife  & de  la  religion  catholique , &:  générale- 
ment en  tout  ce  qui  eft  des  appartenances  oude- 
pandâces  fpiiitucîles,& que  le  droit  diuin  côman- 
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de  ou  preferit  aux  Rois  comme  ncccfTàires  à faluc. 

Et  n’cft  merucille  fi  les  Roys  leur  obeiflent  en  ce- 
la,puis  qu’il  leur  eft  impute  autant.que  s'ils  obeifi- 
foient  à lefiis  Chrîft  oDcilïàns  à (es  cômis  en  celle 
partie.Car  ils  y ont  d’autant  plus  grand interell,& 
cela  les  touche  d’autat  plus, qu’ils  ne  peuucnt  élire 
fauuez  autrement , & fans  l’acquidl  de  ce  deuoir. 

Nous  difons  cToc  que  les  Rois  fôt  fubiets  à l’Eglifc 
& aux  Prélats  en  cela.principalemét  qu’ils  ne  peu- 
' uét  cllre  fauuez  ny  ellre  receuz  par  vn  peuple  chr. 
au  Royaume, tollerez  en  l’adminillration  d’iceluy 
s’ilsnefont&lailïcntce,quelaloydcIefusClirift  f * 
interpretee  par  l’Eglife  & les  Prélats  commâde  de  ’ 

faircjôu  lailTer.Et  l’on  nç  peut  fçauoir  plus  certai- 
nement qu’elle  ell  fa  loy  & qu’ell-ce  qu’elle  com- 
made  ou  dclFendf,  que  de  la  bouche  de  ceux , que 
l’Eferiture  nous  tcfmoigne  ellre  les  gardiês  d’icel- 
le:aufquels  elle  veut,que  nqus  recourions,  & def- 
quels  il  ell  didljQm  vous  efeoute  & obéit  il  m’ef- 
coute  & m’obeit:  & qui  vo**  mefprife,me  melpri- 
Ic.Et  parce  que  les  loix  le  font  des  fai(Sls,qui  arri-  L'htreti- 
uét  plus  communemét  & qu’on  ne  voit  gueres,& 
quafi  il  ell  impollible  que  tout  heretique,foit  r oy 
ou  autre, ne  tache  de  fupprimer  la  religion  & foy 
catholique,  c’ellpourquoy  l’Eglife  à faidl  & peut 
faire  iullenVét  côformement  à la  parole  de  Dieu&- 
icelle  interprétant  & exécutât  celle  loy.  Qm:  tout 
hérétique  Roy  ou  autre  foit  challic  & par  peines 
fpirituelles  & par  corporelles , iufques  à celle  4e 
la  mort  inclufiuement  & non  feulement  iniques 
à la  priuatio'n  & Ipoliation  de  leurs  biens,  grades^, 

& hôneursjde  quelque  forte,  qu’ils  puilïènt  ellre. 

Nous  prions  le  ledeurpoifer  bien  en  iulle  ba^ 
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lance  ces  raifons,  & ne  s’arrefter  aux  pafïîôs  d’au- 
^ cruy,n’y  à des  friuolles  apparanccs,qui  font  au  c5- 
trairc,&  Icfquelles  fi  l’on  reçoit  vnc  fois  pour  bô- 
neSjil  ne  faut  plus  penfer  parler  par  raifon , ny  ef- 
percr,  qucccfte  queftionfe  vuidcau  point  de  la 
loy.ny  du  dtoid,mais  par  oppiniaftretc  & confu- 
fion  brutale. 

Et  à la  vcritéjfi  le  Prince  le  plus  prochain  de  ce- 
lle Couronne  tomboit  à cftrc  ôu  luif,ouAnabap- 
tifte,ou  Arrien,ou  Sarafin,ou  Payçn,ou  Atheiftc 
profez(que  Dieu  nous  gardc)comme  l’herefic(re- 
marquent  les  anciens  ) .cftvn  pafiage  ordinaire  à 
telles  confrairies  qui  voudroit  opiner  de  l’admet- 
tre pour  noftrc  RoyîCeftc  opinion  ne  fcmblcroit 
elle  pas  bien  monftrcufc,fçandalcufe,&impic  aux 
oreilles  dcschrefticns , & fingulicrcment  des  Fra- 
çois,lesanceftrcs  dcfquels  n’ont  rien  tant  eu  en 
jfoing  nyà  cœur,  quf  la  manutention  & dilata- 
tion de  la  foy  catholique  î Et  tant  s’en  faut  qu’ils 
euflent  reccu  ou  fouflfert  pour  leur  Royvn  Turc 
ou  hérétique , ou  d’autre  forte  de  ces  gens , enne- 
mis de  Icfiis  Chrift , qu’ils  n’ont  pas  mefmcs  peu 
permettre , que  ceux , qui  eftoient  tels , combien 
qu’ils  fufiem  ja  cftablis  & defirez  dés  leurs , com- 
mandaflent  en  tiltre  de  Roy  ou  Prince  Ibuuerain 
• à leur  propre  peuple, & fubiets  volôtâircs:  Ils  n’ôt 
peu  fouffrir , que  les  autres  nations , bien  que 
efloignccs , 8c  fur  lefqucllcs  ils  n’auoient  aucune 
cognoifiàncc  ou  authorité,lcs  ayent  permis  ôc  to- 
lérez à leur  commander,, encore  que  ce  fut  de 
leur  gtc , 8c  confentement.  Tefmoinglcs  guerres 
fiiintes  de  Clouis  contre  les  Arriens , de  Charle- 
maignc,dc  Philippes  Auguftc,de  S,  Louys  contre 
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Tes  Sarrafins,Lombars,  ArricnSjAlbigcois,  & Ico- 
4îomaches  Grecs,  & tcfmoing  tant  d’expéditions,  ' 
& voyages  d’outre  mer  cotre  les  T ur cs,&  que  par 
le  moyen  des  François  le  Chriftianifme,  & la  reli- 
gion catholique  à elle  plantée  & remife,  côfcruec 
& maintenue  en  la  plus  part  des  nations  & eftats 
du  couchant  &duleuant.  Enuers  lefquels  Icfus 
Chrift  s’eft  feruy , pour  les.fouz-mettre  & ranger 
en  Ton  obcilIàncc,dc  noz  R ois,cômc  d’vne  trouF- 
fe  & carquoisfainlî  que  parle  le  Pape  Grégoire  9.) 
dôt  il  à defployc  fes  traits  & flefches.lls  ont  chal- 
fé  & depoliedé  les  Roys  cftrangers  de  leurs  Roy- 
aumes pour  le  feul  point  de  l’infidélité  & de  l’hc- 
refie,contraires  à la  religion  catholiq.  Et  l’euflcnt 
ils  peu  faire  iuftement,  fi  la  loy  de  religion  ne  s’e- 
ftendoit  fur  les  Rois  & Princes  fouuerains , aulfi 
bien, que  fur  les  fubiets?  Autrement  ne  fc  deuoient 
ils  pas  contenter  que  le  peuple  fuft  cathol.  fans 
y aftraindre  leurs  Roys  àpeine  de  priuation  &de- 
pofirion?Combié  à plus  forte  raifon  eufient  ils  fe- 
coué  ce  joug  de  fur  eux  mefmes  & leur  peuple,  & 
empefehe  que  autre  que  vray  Catholique  & vray 
chrdlic  ne  les  commâdaft,&  ne  paruint  à la  Cou- 
ronne ? Seroit  ce  tour  de  gens  bien  fages , d’auoir 
reiglé  la  maifon  de  leurs  voifins , & n’auoir  pour- 
ueuàlaleur  ? Ou  bien  ,cft-il  imaginable , qu’ils 
ayenr  eftime  loy  & raifon  fur  les  autres  ce , qu’ils 
h’auront  voulu  fubir  eux  mefmesîS’ils  ont  acquis 
aux  autres  peuples  celle  liberté  & priuilege  chre- 
ftien  de  ne  pouuoir  dire  commandez  parvn  Rx>y 
heretiqaeou  infidelle  , pour  le  plus  fouuerain  re- 
mede  propre  à la  conferuation  de  leur  foy  catho- 
lique , ne  l’auront  ils  point  referué  pour  eux  mcf. 
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mcsîS’ils  onr  acquis  & foubfmis  à Icfus  Chrift  les 
Royaubies  &:  peuples  eftrâgcis.onc  ils  peu  ohlier 
ou  luy  cnul^icr  ccluydc  Fracc,pour  nei’auoirfouz- 
mis  & laifle,quc  à la  feule  volonté  & Religion  du 
Roy  catholique,  luif,  ou  hérétique  ? N’eft-cc  pas 
. vne  trop  grande  malice  & impudence , que  de  les 
faire  auteurs  d’vn  tout  autre  ordre  en  ce  Royau- 
me,& d’vnc  fi  athee  interprétation, & conceptiô, 
qu’on  donne  fur  la  loy  Salique  î Q^il  fiiüit  pour 
fucccdcrà  la  Couronne,  qu’on  foit  de  lamaflc  de 
chair  humaine  &du  (an g Royal  & mafie,lans  que 
la  confideraiion  de  IcfusChriftjdcfafoyj&de  la 
Religion  cath,du  Royaiime,dcs  jloys  & des  Fra- 
çois,y  foit  neceflàire  ? Si  au  contraire  le  zclc , du- 
quel ils  ontefts  poujTcz  pour  l’honneur  dclcfiis 
Chri{l,&  raugmetation  de  fi  foy  & religiô,  à efté 
louable,qui  peur  blafmer  en  cas  pareil  leurs  enfas 
&:  fucccllcurs  î Si  toute  l’antiquité  àcreu,quecc 
qu’ils  en  faifoiét  eftoit  du  droit  de  la  liberté  chre- 
ftiéne  ; du  commandement  de  Dieu  & de  fon  in- 
fpiratiô,  comme  il  n’eft  permis  de  s’ingérer  fur  l’e- 
ftat  & bic  d’autruy,Qm  ofera  reprocher  & main- 
tenir aux  Catholi.le  fcmblable  eftrc  contre  le  cô- 
manderhent  de  Dieu?  Si  faind  Charlemaigne , & 
S.  Louis,& autres  ont  efte  eftimez  auoirfaircn  ce 
vn  œuurc  fi  méritoire  enuers  Dieu,  non  feulemét 
de  la  profperité  de  cefte  vie , mais  aufiî  de  la  féli- 
cité & vie  crernelle , que  leur  fiecle  en  à efté  be- 
nift,  & leurs  perfonnesdoüees  de  l’cftat  & non> 
de  faincteté , les  bons  catholiques  Roys , Princes 
& autrcs^pcuuent  ils  craindre  aucunement  ofFen- 
cerlcurconfcicncc,quclapoftcritélcs  raaudifle, 
Çc  que  Dieu  ne  leur  rende  pareil  falairc  & rc- 
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compencc,que  à ces  deux  grands  Rois  & faines  de 
Paradis,s’ils  s’emploient  finceremcncà  iemblable 
pourfuitcc  & cncrcprinfe  côtrclcshcrctiq.  & en- 
nemis de  la  foy.^Pcuuent  ils  craindre  d’eftre  accu- 
lez d’vfurpation  ou  occupatiôd’cftat, puis  que  Ta» 
tiquicé  à iuge  ny  auoir  meilleur  ny  plus  iufte  tiltre 
d’acquilîcion,quc  l’extirpation  de  rhcrcllc,  ou  de 
l’infidelité:&que  la  plus  part  des  Princes  chreftiés 
cncorcs  à ceft  heure,  ne  iouiflent  d’vne  bonc par- 
tie de  leur  eftat,que  de  cefte  façon? 

Finablcmcnt,  s’il  n’y  a plus  iufte  guerre , félon 
Dieu  & les  hommes , que  celle , qui  s’entreprend 

f>oiir  la  religion, & conferuarion  delà  foy,& 
e feule  chreftienne  & catho.  & que  de  tous  les  en- 
nemis  d’icelle,  il  n en  y à point  de  plus  dangereux, 
n’y  pires, que  les  hérétiques  : & que  de  to.us  eux  il 
h’en  y a point  aullj  qui  y foient  plus  nuif»blcs,que 
les  RoySjPiinces  & autres , qui  ont  beaucoup  de 
moiens  & de  pouuoinqui  peut  nier,que  cefoit  vn 
ttuure  d’autant  meilleur, de  plus  meritoire,de  def- 
pouiller  & ofter  les  gens  de  leur  grade,  qu’ils  font 
contraires  à Dieu,  & grandement  dommageables 
à fon  Eglifc  & à la  foy?  Et  fi  l’on  ne  les  peut  defti- 
tuer  fans  guerre  ou  que  la  guerre  ne  fe  peut  aclie-  i 

ucr  fans  leur  mort , qui  doute , qu’on  ne  les  puifle 
félon  Dieu  (dit  faind  Thomas  ) tuer  pour  lors  in-  » 

ftement  î Et  fi  cela  eft  permis  contre  vn  voifin  dc 
compagnon, ou  cftranger,fur  lequel  l’on  n’a  aucu- 
ne puilîànce  ordinaire  ou  iuridicque , pourquoy 
non  aufii  bien  fur  le  compagnon,  domeftique , de 
le  Prince, qui  par  fon  herefic  ou  apoftafic  eft  dcuC' 
nu  de  maiftre, valet,  côpagnon  ou  perfônc  priuee. 

Si  nous  fommes  tenuz  de  vâger  l’hôneur  de  Dieu  i 
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de  faloy  cotre  l’cnnemy  cftrager , pourquoy  non 
pluftoft  contre  l'inteftin  qui  nous  eft  plus  preju- 
diciable,& duquel  Dieu , la  religion , & fesicrui- 
teurs&fubieâ:s,&nous  mcfnics  pouuonscftre 
plus  ofFencez?  ‘ 

Si  tout  droit  de  feigneurie , prerogatiue,  & do- 
mination n’eft  introduit  & fondé, que  (iir  le  droit 
des  gens,  & que  le  droit  de  conferuer  la  foy  eft  du 
droit  diuin,il  s’enfuit  bien , que  lors  qu’il  y a dan- 
ger de  la  fubuerfion  de  la  foy , l’Eglifc  peut  priuer 
toute  forte  d’infideles , & à plus  forte  raifon  d’he- 
retiqueSjde  leur  domaine  & fuperiorité  : d’autant 
■qu’il  faut  que  le  droit  des  gés  cede  au  droit  diuin. 

Les  huguenots  le  feandalifent  à tort  en  l’Apo- 
logie, à la  façon  des  anciens  heretiques , de  cefte 
coniparaifon,  qu’on  faidt  d’eux  auec  les  luift , in- 
fidelIes,Payens,  Turcs,  & Sarrazins  ; car  c’eft  vnc 
opinion  generale  de  Teirulien,de  S.  Clemét  Ro- 
main,S.Cyprien.S.Athanafe,  S.Hierofme,  S.Au- 
guftin,  & généralement  des  anciens  Peres,que  les 
heretiques  font  pires  de  beaucoup  que  tous  ceux- 
là.Ils  font, dit  S. Clemét,  plus  impies  queles  luift, 
& plus  fans  Dieu  que  les  Gentils.  Les  Ethniques, 
ditTertullien , croyent  ne  croyans , & les  héréti- 
ques ne  croyét  point  en  croyant.  Et  certainemet, 
comme  celuy  qui  n’accôplit  point  ce,qu’il  a pro- 
mis,pcche  plus  griefuement  que  celuy,  qui  ne  tiét 
ou  ne  fiiét  ce  qu’il  n’a  iamais  promis  : aulsi  l’infi- 
délité del’heretique,  lequel  fai(ft  profefsion  de  la 
foy  Euangelique , & qui  toutefois  y eft  contraire 
par  la  corruption  qu’il  y côniet,eft  beaucoup  plus 
dcteftable , que  l’infidélité  des  luifs,  ou  du  Turc; 
&par  confequent,  l’hcrctiquc  eft  pire  de  beau- 
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coup,&  pechc  plus  griefucmct,qiic  le  luif,Ie  Paye 
ou  le  Turc, qui  n’aoneques  rcccu  lafoy  de  l’Euâ- 
gile,fuiuant  (comme  cite  tresbien  (àint  Auguftin) 
le  dire  de  S. Pierre, Q^il  leur  voudroit  mieux,n’a- 
,uoir  point  cogneu  la  vérité,  que  s’en  eftre  retirez. 
Outre  que  c’eft  plus  grand  crime  de  diuifer  l’EgH- 
{c,quc  de  lâcrificr  aux  idoles,  corne  ce  grand  (àint 
Denis  Alexandrin  aduifoit  Nouatus.  Aufli  il  n’y  à 
point  de  doute,dit  le  mefmc  S.  Auguftin , que  ce, 
qui  eftpuny  plus griefuement, ne Ibit plus  gros 
forfaiift.EtrElcriture  enfeigne,que  l’Idolâtrie  n’a 
efte  punie  que  du  glaiue,  mais  le  Schifme  de  l’en- 
gloutiflcmct  de  la  terre, & du  feu  celefte.  Aufli  l’a- 
theiflne  ne  côfifte  pas  Iculcmcnt  à croire  plufieurs 
Dieux,ou  n’ê  croire  point  du  tout(  felô  que  Mor- 
nay  pretéd  en  la  re(ponce,qu’il  à faidt  cotre  vous) 
mais  aufli  à iicfcruirlc  vray  Dieu , comme  il  faut. 
Pour  cefte  railbn  fain(St  Hicrofme  ne  doute  point 
d’appellerEnnonius  Athce,cômc aufli  S.Athana- 
fc  Arrius,  &l’hiftoireEcclefiaftique  vnÆtiüs.  Et 
S.  Chrvfoftomc  ofc  bic  prononcer  cefte  generale 
|)ropontion  (apres  S.  Cypricn  & conformement 
a Epiphane/Perfonne  ne  doute  que  les  hérétiques 
ne  (oient  pires  que  les  Gentils;  premièrement  par 
ce  que  les  Gentils  blalphcment  lelùsChrift  par 
ignorance, mais  les  Hérétiques  defehirent  la  véri- 
té de  Icftis  le  cognoiflànts  ; d ’auantage  il  y à clpe- 
rance  delà  foy  en  ceux-là, mais  en, ceux  cy  vne 
continuelle  &inceflabledifcordecontradiâ:ion 
& contention.  C’eft  chofe  aufli  vérifiée  par^infi- 
nis  exemples  & tcfmoignages  des  anciens.  Que 
les  Heretiques  font  roufiours  plus  cruels  cnne- 
'^mis  aux  catholiques  que  les  Payes, Et  que  l’Eglife 
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éflre  iuftc  d’cxccuter  cnucrs  les  autres  * côme  eftâ» 
beaucoup  plus  tolerables.De  maniéré  que  fi  félon 
cefte  maxime  vn  luif  ou  vn  Turc  ne  peuteftre 
Roy  de  Frace,ny  à plus  forte  railbn  vn  Hérétique, 

Mais  en  tout  cas  puis  que  route  autre  reljgiô,hors 
la  feule  Chreftienne  & Catholique,  quelque  ap- 
parence qu’elle  aie,eft  nuIlejmenfongcre,diaboli- 
que,&  pnicieufe  : q nous  chaut-il  qui  eft  le  moins 
mauuaiSjleluif  ,leSarrafin,l’infideile,ou  I’hc- 
retiqueîQ^’iroporte-il partant  de  quelle  religion 
on  foit , fi  l'on  n clî:  de  la  vtaye  ôc  vnique , & celle 
feule,  qui  eft  de  Dieu  & nous  peut  côduire  & vnir 
auec  luyîQuc  nous  chaut-il, qui  eft  le  pire  d’entre 
eux,puis  que  quiconque  n’obeïr  à l’Eglife  Cathol. 

(quand  raefines  il  ne  feroit  Heretique , que  nous 
deuons  fuir  ) nous  doit  cftre(diâ  le  Sauueur  ) en 
mefme  rang  & confideràtion  qu’vn  Ethnique  & 
PublicainrC’cft  à dire  auec  lequel  nous  ne  deuons  L'hereU^ 
auoir  nô  plus  de  commerce  Sc  de  familiarité , que  f**' 
les  luifsauoiét  auec  les  Publicains  & Ethniques. 

Toutefois  fi  fheretiq  quel  qu’il  foit,  eft  tenu  pour  ^**1^*^* 
pire  & plus  deteftable,  q le  Iuif,lc  Payen,  le  Turc, 
ouinfidelle,voire,difènt  aucuns,dix  mille  fois  au-  dtüt. 
tant,deracfmcs(cequedit  Atiftote  fouuent)  que 
rhomme  mefehant  eft  dix  mille  fois  pire , que  la 
mefehante  befterque  dira  on  de  ceux  qui  tiennent 
que  l’hcrefie  n’eft  point  vn  moyen  d’exclufion  du 
Royaumef&  de  du  Mornay  qui  en  fadide  rcfpôcc 
oze  contredire  impudammentees  fainéls  peresî 
Qt^i  voudroir(dit-il)ignorer,  qu’infidelité  ne  fuft 
pire  que  l’herefic , & que  par  confequét  l’infidellc  I 

ne  mérité  plus  grief  traitement  quel’heretiqueî 
Par  confequent  fi  par  la  loy  de  France  &dcU 
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ChreftientCjVn  Turc,vn  Iuif,ouinfidcllcnepeûc 
cftrc  Roy , encor  qu’il  foit  le  plus  proche  du  ung, 
il  refaite  que  la  Iby  du  Royaume  pour  la^eligion 
eft  plus  côlîderablc  en  la  fuccellîon  des  Roys  que  ' 
la  nature.  Et  H de  toutes  les  prétendues  religions 
V ' autre  n’eftproprcmcnt&  véritablement  religion, 
p/«#  Cnreftienne  & Catholique  ( cela  ne 

fétrt  pour  fe  peut  nier  des  ChrelHens)  il  f’enfuit  de  toute  ne- 
«ftr*  R.  celBtc,  qu’on  doit  auoir  efgard  feulement  à la  re- 
ligiô  Catholique  Et  que  pour  eftre  Roy  de  Fran- 
htnm/  neceffaire  d’eftre  Chreftiê  & Catho- 

lique , que  d’eftre  home  & le  plus  proche  de  fang 
fnafte.  Q^iDCdifpuce  apres  ceia^meritepluftoft, 
qu’vn  bourreau  luy  refpondcqu’vn  Philofophe, 
comme  difoit  Ariftote  de  ceux  qui  nient  les  nsa- 
ximes  de  nature. 

Et  ce  qu’on  dit , Qj^e  le  mort  fàifit  le  vif,&  que 
le  Roy  ne  meurt  iamais,  & autres  femblables  fen- 
tences  fe  doiuenr  entendre  touftours  prefuppofé 
qu’il  n’y  aye  vn  plus  proche  de  fang , légitimé  em- 
pefehement,  ou  obftacle  d’herefie,  ou  autre  caulc 
Chreftienne«par  laquelle  le  droid  de  fticceftîon 
eft  deuolu  confecutiuement  à l’autre  plus  proche 
du  mefme  eftoc  » par  la  loy  mcftnes,fàns  autre  dé- 
claration des  hommes. 

Si  les  loix  de  la  Chreftientc  ne  peuoenf  porter 
ou  permettre)  qu’vn  hcretique.ou  qui  fent  mal  de 
la  foy  Catholique , Apoftohque,  & Romaine,  de 
quelque  condition  & garde  qu’il  foit  ,foirreceu, 
ou  maintenu  aux  charges  du  moindre  ofHcier  ou 
Magiftrat;  qu’au  contraire  c’eft  vne  chofe  fans 
doute  ) 6c  qui  eft  mefmes  confirmée  par  piufieursL 
liures  de  Caluin  & Beze , ôc  reccu  parmy  les  Hu> 
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guenots , qu’il  n’y  a crime  en  vn  Eftat  plus  peftifc- 
ré,ny  quidoiue  cftrcpourfuiuidcprgricfuc  pei* 
ne  de  mort,q  celuy  d’heretique,qui  cft  celui  fi  dci» 

{)Oiitueu  de  sês,  qui  puifle  douter  que  ces  mefines 
oix  n’aiêc  à pl^force  raisô  lieu  aux  charges  de  aoi, 
& cotre  les  hérétiques, qui  y pourroietpretedreî 
Si  les  loix  de  toutes  natiôs  & Royaumes  ne  peu* 
uent  comporter  l’aduanccment  & promoriô  d’vn 
«ftrâger  du  pays  aux  offices  & charges  publiques: 
combien  moins  dVn  heretique,  qui  eft  étranger, 
& cnnemy  de  lafoyChrcfticnne;&lequcmns 
côparaifon  efl;  beaucoup  plus  hay  5c  à cotre-cœur 
d’Vn  chacu,&  plus  eftrâget  que  l’eftrâger  du  pays? 

Si  nous  lifons  que  l’Empereur  louinian  refuza 
l’Empire  apres  le  dccez  de  Iulian  l’Apoftat , iui^ 
ques  à ce  que  l’armee  Ce  full  declaree  Chreftiêne, 
pour  ne  vouloir  gouucrncr,ny  pouuoir  comman> 
der  (difoit-il)  qu’à  perfonnes  Chrefticnnes , com- 
bien à plus  forte  raifon  euft-il  réfufe  & fuy  de 
donner  fa  voix , 5c  de  confentir  volontairement  à 
conftituer  vn  Empereur  infidellc,ou,quicApis, 
hérétique  fur  luy  & les  ChrefticnsfCombicn  à 
plus  forte  raifon  effiil  inique  & indécent  que  les 
Chreftiens  ôc  Catholiques  reçoiuêt  Sc  acceptent 
volontairement  vn  Apoftat  où  vn  hérétique  pour 
Roy  ou  Empereur  fur  eux  ? N’cft-cc  pas  bien  Ce 
bander  cotre  Dieu  en  faueur  de  fes  ennemis,  dc  Ce 
ietter  bic  gaycract  au  dâger  de  perdre  ce  précieux 
ioyau  de  la  foy  tant  pour  eux,  que  pour  leur  pofte- 
Titc,&  toutl’eftat  duRoyaume?N’eft-ccpas  bien 
contre  toute  apparêce  de  raifon  que  les  membres 
de  Chrift  eftabliiicnt  fur  eux  vn  membre  du  dia- 
ble, & qu’eftant  fur  le  propte  d’interpreter  leux 
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loy  Salique  ils  y vcullcnt  ou  puilTènt  bailler  autre 
fcns.que ccluy  qui  cftconforineà  lafoy  Catholi- 
que & à leur  religiÔ  pour  {’afuieteir  à vn  Roy  qui 
y foit  contraire  ? Ne  lit  on  pas  qu ’vn  de  vos  Roys 
anciens  nomme  Emond  eftant  prefle  par  guerre 
de  fc  rendre  & foubsmettre  luy  & fon  eftat  aux 
Daces.gcs  infidcllcs^nc  le  voufift  iamais/’il  ne  luy 
promertoient  d’eftre  Chreftiens ,faifant  cefte  re- 
rponcc.Qu^vn  peuple  Chreftien  ne  pouuoit  (c 
foubsmettre  à celuy , qui  abhorroit  la  Religion 
Chrcfticnne  : fi  premièrement  il  n’en  faifoitpro- 
feifion?  & cefte  conftance  a elle  tant  eftimec , que 
eftant  mort  fur  cefte  querelle  il  en  a obtenu  tiltre 
de  iàind  & de  martyr. 

Si  les  Payens  mefmes  & Idolâtres , qui  ont  eu 
leurs  Eftats  bien  reglez  & heureux , côme  les  Ro- 
mains & autres , ont  peins  pour  le  fouftien  & loy 
- principale  de  leur  Eftat  celle  de  la  religiô  du  pays, 
nômeemet  pour  n’admettre  ou  tollerer  aux  char- 
ges de  conful,  de  Roy  ou  autres  publiques,  q ceux 
quifaifoict  profeflîô  de  la  religion  receuëparmy 
eux  ou  autorifee  par  le  Sénat:  que  doiuét  faire  les 
Catholiq.qui  ,font  afteurez  le  falut  eftre  de  leur 
cofte,  & que  c’eft  la  prouidence  de  leur  vray  Dieu 
lefus  Ch rift,qui  guide  & gouuerne  les  Royaumes 
& Eftats?  Aurôt-ils  moins  de  zele  & d’affeétion  à 
l’honneur  de  Dieu,  & bien  de  fbn  feruice,  que  ces 
Payés  enuers  leurs  Idoles  & vaincs  imaginations? 
Ou  bien  aurôt  iis  moins  d’aduis,dc  iugemét,&  de 
prudêce  pour  la  police  & les  moyés  de  l'entrete- 
nir en  paix  &c  en  repos , quand  mcfmcs  il  n’y  iroit 
rien  du  fait  de  Dieu  & du  làlut  ,q  ces  gens,  qui  vi- 
uoicc  en  tenebres  Ôc  deftituez  de  la  grâce  de  Dieu. 
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II  cft  cicrit  en  Iofcphc,que  quad  Ifatcs  Roy  des 
.Adiabenes  cuft  reccu  en  Coy  la  religion  des  lui  fs 
auec  Helcine  fa  mcre , qu’elle  & Ananias  grand 
Docteur  de  la  loy , qui  l’auoit  inftruit  & excitc-à 
ce,  luy  dilTuada  de  déclarer  Cm  religion , 6c  de  rec6» 
uoir  la  circonciiîon , de  peur  que  (es  fuie<5ls  Con- 
çnoiflant  ce  changeroenc  de  religion, ne  (c  retirai» 
lent  de  fon  obeilsace,&  ne  luy  deuiHènt  ennemis, 
pour  ne  pouuoir  fupporter,  qu’autre  leur  côman- 
daft,qui  ne  tint  la  religion  du  pays.Cômc  de  hiCk 
fen^ftanc  apperceuz  ils  recoururct  à Abias  Roy  Royattmt 
d’Arabie , & apres  luy  à Vologcfc  Roy  des  Par- 
thés, pour  l’ofter,&  leur  dôner  autre  Roy, à l’occa» 
lion  feule  de  l’hayne,  qu’ils  luy  portoient.dece^Yj'y,^ 
qu’il  eftoit  d’autre  religiô  , que  les  Roys  fes  prede-  ^iomt 
celïcurs.  Dôt  il  appert,que  ce  a elle  toufiours  vnc 
opiniô  ordinaire  de  toutes  natiôs,&  en  tous  Roy- 
aumes que  les  fuiedls  ont  penfc  pouuoir  iullemêc 
rcfulèr  l’obeilîànce,&  depofer  celuy,qui  laiUbic  la  . 

Religion  du  Royaume , & laquelle  ils  eftimoient 
eftre  la  meilleure.  No*  liions  auHî  qu’Anxius  Roy 
des  Bulgares  fellât  faift  Chreftic  cnuirôl’an  8 jo. 
la  plus  parc  de  fon  peuple , & les  Sacrificateurs  de 
l’Idolâtrie  cxcitarenc  vne  rébellion  de  fes  fuieâs 
contre  luy  à celle  occafîon.  Carpualde  Roy  des 
Anglois  n’ell  pas  fi  toll  baptife  & fait  Chrcllien 
enuirô  l’an  éto.qu’il  ell  tue  par  vn  fiomme  Rich- 
bcrciîlh  fien  fuiedl  en  haync  feule  de  là  religion. 

Gordas  Roy  des  Huns  Ibubs  lulliniâ  fcHant  feidl 
Chrellien  ,les  Huns  de  ce  olfeneçz  vniz  auec  Ibn 
frere  Moageras  le  tuct,  privée  fes  enlàns  de  là  fuc- 
celîîon , y mettent  ledit  Moageras  en  leur  place.  , 

Idonicncus  Roy  de  Crète  ayât  voulu  facrificr  fon 
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fils  contre  la  religion  du  pays  il  eft  defmis  par  les 
fuieds  & chairé  du  pays.  Mifteuo  Roy  d’V uagie- 
rcs  Peftanr  faid  Chrefticn,il  eft  chafle  du  Royau- 
me par  fes  fuieds,  demeure  en  exil  enuiron  l’an 
loio.lcs  Gots  & Sueones  tuent  leur  Roy  Erice,de 
ce  qu’il  f’cftoit  faid  Chreftien.Les  Hongres  chaf- 
fencleur  Roy  Pierre  enuirô  l’an  1047. de  ce  qu’il 
en  auoit  fait  le  mefmc , & auoit  lailfé  la  religion 
dupay».  Cupasfe  reuolte  auec  plufieurs  du  peu- 
ple contre  Eftienne  Roy  d’Hongrie , à caufe  qu’il 
cftoit  Chrefticn.  Le  Roy  de  Norigues  enufton 
l’an  1000,  eft  tue  par  fon  peuple  à fon  retomrdc 
France, pour  auoir  quitte  la  religion  du  pays& 
prins  Baptelmc.  Sifgibert  (did  le  petit  ) Roy  des 
A nglois  ou  Saxons  orientaux  eft  tue  par  coniura- 
tion  des  liens , pour  f’cftre  rendu  Clireftien.  Les 
Perfes  enuiron  l’an  500.  depofent  & emprifon- 
nent  leur  Roy  Cabades , & y mettent  en  fa  place 
vn  lien  frerCjà  caufe  que  contre  leur  religion  il  a- 
uoit  faidvneloy , par  laquelle  il  introduifoit  la 
communauté  des  fcmmes;&  toutefois  leurs  Rois 
eftoient  faits  par  fucccflîon  de  mefme  que  les  no- 
ftreSjComme  remarque  S.Grcgoire  le  grand.Et  eft 
notable  du  mefme  Cabades , qu’ayant  rccouuert 
fon  Royaume il,feit mettre  à mort  beaucoup  de. 
milliers  de  Manichiens , parce  qu’ils  auoient  fe- 
duit  ôc  rendu  de  leur  religion  fon  fils  P hatuarfan, 
Sc  qu’ils  luy  promettoient  de  le  faire  déclarer  par 
fonpere  fon  fuccefleur.  En  l’hiftoire  des  Indes 
Orientales  nous  lifons,  que  le  Roy  Syonis  feftant 
fait  chreftié  quafi  tout  fon  Royaume  fcft  departy 
de  fon  obcïGâce  à moins  de  feize  mois,  pour  cefte 
feule  occafiou.  Audi  Barthélémy  Roy  de  lappou 
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ayant  délibéré  de  fè  faire  baptilèr  auec  u famille 
les  principaux  de  Tes  fuieâs  coniurenc  contre  luy 
& tafchcnt  d’y  en  mettre  yn  autre  en  là  place. 

Tous  leurs  liurets  Ce  targuent  grâdement  con- 
tre ceftc  opinion  des  Catholiques  à la  façon  ( tef- 
moing  Lucifer)  deConftantius  Empereur  Arrié, 
du  commandement  de  Dieu, qui  porte,Qu/il  faut 
cftre  fuieft,rendre  hôneur  & obéir  aux  Roys,  aux  4,* 
Princes  & à toutes  puiilànces.  Mais  qui  ne  voit,  Rr^t. 
q ce  n’eil  rien  à propos  de  la  queftion , de  laquelle 
on  eil  en  different  ? fçauoir  fi  l’on  doit  receuoir  en 
Roy  le  R.de  N.ou  autre  Hcretique  ou  non  Le  co» 
mandement  de  Dieu  parle  de  celuy  qui  eft  ja  Roy 
cftably  & nous  difons  que  le  R.  de  N.  n’en  cfl;  pas 
cncores,  grâces  à Dieu,  qu’il  n’en  fera  jamais  auec 
fon  ayde,&  qu’il  n’en  peut  eftrc  par  droit  & raisô. 

Ce  font  deux  faits  fort  diuers  ,&  ils  nous  obiedéc 
ceft  argument,comme  fil  eftoit  Roy.  Toutesfois 
mettons  le  cas , qu’il  fufl  défia  receu , ou  comme 
heretique,ou  côme  Catholique,  8c  qu’apres  il  de- 
uint  hcretique  :Nous  difons  qu'en  ce  cas  nous 
fommes  aux  termes , que  nous  auôs  touché  cy  de- 
vant : c’cfl  que  du  commandemét  general  d’obéir 
aux  Roys  il  y a difpence,ou  pluftoft  exception  ex- 
prefle  portât  non  ieulemct  liberté  aux  chrefHens, 
ains  inhibition  de  ne  receuoir  l'heretique  en  nos 
villes,&maisos,nômefmesluifaircaucuhôneur.  ' > 

S’ils  conteftent , comme  ils  font  qu’en  cefle  ex- 
ception les  Roys  & Princes  fbuuerains  n’y  font 
point  nommez  ; c’efl  tout  de  mefmc , comme  fî 
nous  leur  difîons , qu’au  commandement  general 
d’obeir  aux  Roys  l’heretique  n’y  e(l  point  expri- 
me  notâment,&  que  par  mcfmc  raifon  qu’ils  V0114 
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dront  diftraire  le  Roy  du  commandement  contre 
l’herctiquc , nous  pourrons  aulB  exempter  l’here- 
tiquc  du  commandement  general  d’obcïr  au  Roy, 
mais  bien  plus  iuftemem>que  c’eft  l’efcriture  raeG. 
me , qui  l’cxcmpre , ou  de  l’autre  coftc  il  parle  en 
termes  generaux  des  Roys&  Princes.  Et  le  Roy 
doit  eftre  d’autât  pluscomprins  en  celle  exceptiô, 
que  cela  cil  conforme  à la  loy  exprelïc  & particu- 
lière de  Dieu , de  ne  receuoir  en  Roy  vn  Idolâtre, 
ny  autre  qui  ne  tint  la  Religion  Judaïque. 

Mais  ençores  que  l’exception  deThereciquene 
fuHpoiut  fl  formelle  en  l’efcritureynousdilons, 
que  dans  le  commandement  general  d’obeïr  aux 
Roys , l’heretique  n’y  peut  eftre  comprins  ny  en- 
tendu en  aucune  façon.  Et  en  voicy  la  raifon  ; Car 
comme  ce- commandement  general  d’obeïr  aux 
Roys  n’eft  pas  tant  vn  commandement  propre  de 
DicUyComme  c’eft  vn  commandemêt  qui  dépend 
de  la  loy  naturelle  & du  droi(ft  des  gens , lequel  le 
droid  diuin  ne  tollit  point , mais  bien  le  bonifie! 
aulfi  l’autre  commandemer,  qui  eft  vne  exception 
du  premier,de  ne  honorer,  ny  obéît  à l’heretique, 
n’eft  pas  tant  vncommâdement  propre  de  Dieu, 
qu’il  deped  de  la  mefme  loy  naturelle,&  du  droid 
des  gens.  Lequel  dcfFend  de  permettre  fimplc- 
ment  en  vn  Eftat  nouueauté  ou  contrariété  d’o- 
pinions en  la  foy  & dodrine  de  la  rcligiô  de  cha- 
cune gent  & nation,quand  elle  n’excede  point  les 
termes  du  fens  naturel, 5c  que  l’on  a iufte  occalîon 
d’ignorer  la  religion  Chreftienne  par  defaut  de  la 
lumière  fupernaturellc.-ce  qui  eft  autât,  que  de  n’y 
permettre  vn  hérétique.  Et  partant  tant  Pen  faut, 
que  le  comraâdemcnt  general , qui  eft  d’obeïr  aux 
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Rois  Te  doiue  entendre  fans  confldcration  de  Icnr 
religion,qu’au  contraire  il  requiert  & prefuppolè 
necedàircmenc»  que  fuiuanc  l’autre  Joy  naturelle 
des  gens,  ils  tiennent  la  Religion  de  l’Eftatrqui  eft 
autant  que  de  dire  qu’ils  ne  Ibient  herctiquesou 
innouatcurs  en  la  foy  ou  religion,  fi  Dieu  par  vnc 
lumière  extraordinaire  5c  diuine.  corrigeant  ou 

{iurgeant  cefte  loy  des  gens , ne  infpirc  autrement 
es  luiedts.  Si  donc  la  Religion  Chreftienne  Sc 
Cacholique  a efté  vue  fois  receuë  & eftablic  en  vn 
Royaume , pourquoy  fera  il  permis  au  Roy  de  la  , 

changer  en  (a  perfonne  ? en  fa  Royale  Maicftc,ou 
en  fon  peuple, non  plus  que  félon  ledroidldes 
gens  il  ne  pourroit  humainement  faire  d’vne  au- 
tre religion  ; & qu’il  n’y  a point  d’apparence  que 
Dieu ayfvoulu  que  la  condition  du  Cbriftianif- 
me  & de  (à  religion  fbir  pire  nyplus  fuieâe  à 
changement  que  celle  du  Diable?  Dauan  rage  ce 
fécond  commandement  de  ne  honorer  l’hereti- 
que  eftanc  conceu  par  negariuedoireftreobfer- 
uc  en  tous  temps , en  tousTieux , & de  toutes  per- 
fonnes.  Ce  qui  n’eft  pas  de  mefmc  de  l’autre , qui 
eft  affirmatif,  lequel  n’a  lieu  que  félon  les  circon- 
Rances , fuiuant  la  nature  des  precepres  négatifs 
& affirmatifs,  comme  trefbicn  enfeignet  les  Phi-  • 

lofbphes  ôc  les  Théologiens. 

Mais  quâd  bien  toutes  ces  confiderations  cefïc-  oymUm  it 
roient,  n’onr  ils  pas  apprins  de  leur  principal  mai*  c*l»intm 
ftre  en  fon  inflitutiô,  Q^e  tout  le  commadement'"^'*"*^*' 
qui  eft  dôné  de  Dieu  d’obcïr  aux  Roys  & de  fbuf- 
frir  d’eux  toute  dominatiô  defbrdônee  ne  f’cntcd 
que  pour  le  regard  des  perfonnes  priueçs.  Car  fil  * 
y a des  Magiftrats  conftituezpourladefenccdu 
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peuple  pour  rc&ener  U trop  grande  cupidité  & 
licence  des  Roys(  comme  font  polliblc  auiour- 
d’huyen  chacun  Royaume  les  trois  Eilats  quand 
ils  font  adèmblez)  à ceux,  qui  feroient  conftituez 
en  tel  Eftat,tcllcment  ie  ne  defFcndray  de  f’oppo- 
1èr  & refifter  à l’intéperancc  ou  cruauté  des  Roys 
fclô  le  deuoir  de  leur  olEce;  que  mefmes  Eils  dilfi^ 
muloicnt , voyans  que  les  Roys  defordonnemenc 
vexadènt  le  pauure  populaire,  i ’ellimerois  deuoir 
eftrc  aceufee  de  periure  telle  dilIlmulation,par  la- 
quelle malicicuiemct  ils  trahiroient  la  liberté  diL 
peuple , de  laquelle  ils  le  deuroiêt  cognoillre  eftre 
ordonnez  tuteurs  par  le  vouloir  de  Dieu.  Nous 
auons  bien  voulu  tranferire  icy  le  dire  de  leur  ora* 
de , non  pour  l’approuuer  en  tout , mais  aHn  que 
l’herctique  ayé  la  gorge  couppce  par  forf  propre 
couHeau,  & qu’il  ne  Face  plus  tant  de  parade  de 
Dieu,  auec  lequel  il  n’a  ny  part  ny  quart,  ny  aucu- 
ne locicté.  Car  lî  ces  Olficiers  de  l'EUat  ( comme 
font  fans  doute  les  Courts  de  Parlcroêt,les  Ellats 
generaux  & les  Princes  & oflSciers  de  laCourône 
bien  vniz , mefmement  apres  le  decez  du  Roy,  6c 
lors  que  la  fuccelCô  ell  ouuerte  & dilputee  : & en 
l’Empire  les  Eleéteurs  (dit  Martir  ) doiuent  félon 
Dieu  foubs  peine  d’eftre  pariures , non  feulcmenc 
delbbeir,mais  f oppofer  6c  refiHer  au  Roy  abufanc 
^ de  Ibn  pouuoir,mclmes  és  chofes,  qui  ne  font  co- 
tre la  foy  & la  religiô,  que  doiuent  ils  y foire  en  tel 
cas?£t  fi  rcfiller  au  Roy  n’cft  autre  chofe , qu’em- 
pefeher  qu'il  ne  face  ce  qu’il  veut,&  le  dellicuer  6c 
demettre  autantqu’cfienlby,& fe  fbrtifieràces 
fins  de  celuy,ou  ceux,  qu’on  pourra  du  pays  ou  e- 
(Irâgers,  6c  de  tous  moyens  propres  à ce:fi  cela  eR 
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permis  en  cas  des  mœurs,de  la  police,&  des  biens 
& des  loix  humaines  & pour  la  vie  du  corps  ; que 
ne  fera  il  pour  la  foy,pour  la  caufe  de  oieu  & pour 
la  vie  de  l’amefEcn  démettre  le  Roy,  pourquoy 
non  à plus  forte  raifon  ne  le  receuoir  auec  la  qua> 
lité  de  l’herefie,  qu’on  i^t  eftre  non  feulemct  in- 
compatible auec  la  religion , ains  qu’il  ly  eft  con- 
traire comme  la  mort  à la  vie,  demeurant  la  paro- 
le de  Dieu  infallible,Q^e  le  deferteur  de  la  foy  ne 
machine  que  mal  en  fon  cœur , & qu’il  ferae  diC- 
Icntions  en  tout  temps,  & que  l’herefie  feipand 
comme  vnc gangrené  ou  chancre,  tellement,  que 
par  tel  dire  & la  propre  confelîîon  de  Caluin  il  re- 
fulte  que  félon  Dieu  on  ne  doit,  ny  ne  peut  iude- 
mentreccubir  ou  recognoiftre  pour  Roy  vn  hé- 
rétique , qui  ne  peut  que  nous  forcer  ou  violanter 
en  noftre  religion,&  celle  de  tout  l’eftar. 

N’eft»ce  pas  vn  commandemet  exprez  de  Dieu 
& auflî  formel  que  d’obcïc  & eftre  fuie(fts  aux 
Roys,que  de  faire  prières  & oraifons  pour  eux,  & 
pour  tous  ceux  qui  font  conftituez  fur  nous?& 
toutesfois  rEglilc,qui  eft  l’interprete de l’Elcri- 
ture  n’a  elle  pas  eclipfé  & ofte  les  Roys  8c  Princes 
heretiques  cz  oraifons  publiques, où  les  Roys  ibnt 
nommez  par  prerogatiue  d’hôneur , de  refped  & 
feruice,&  ce  en  confcquence  du  fufdi(ft  comman- 
de ment, de  ne  honorer  l’heretique.  Car  l’on  fçaic 
que  c’eftoit  vne  anciéne  couftume'de  l’Eglife  d’ex- 
primer le  nom  du  Roy  o,u  de  l’Empereur  parmi  les 
plus  faintes  prières  8c  hauts  myfteres  de  la  Mcftè, 
comme  elle  faiâ  bien  encor.  Toutesfois  elle  l’a 
prohibe  & défendu, lors  qu’ils  font  trouuez  he- 
rctiqucs.Coiumc  nous  liions  aux  epiftres  du  Pape 
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Leon  prcmier,&en  plüGeurs  antres  lieux , & que 
cy  apres  il  fe  verra  par  exemples:  nous  enfeignant 
&in(lruifantpar là,quetirberene  nous  abfoulc 
de  l'obligation  de  prier  pour  eux  Ipecifiquemenr, 
& mcfmc  au  lieu  d’honneur, à plus  forte  raifon  de 
leur  obeïr,veu  mefmeraent  que  de  prier  pour  eux 
no’  y fommes  induits  par  charité,voire,cômc  die 
S.Paul , par  noftre  propre  intereft , & autant,  que 
nousdenrôs  de  palier  vne  vie  ti;âquille&doiilcc. 

N’eft-cc  pas  vn  commandetlient  de  Dieu,  & le 
preraier(dic  S.  Paul)qui  a promefle  fpeciale  de  rc- 
compence  en  celle  vic,que  de  honorer , & obéît  à 
pere  & incrc , & en  confequencc  duquel  fenfuit 
ïobeïlïànce  & feruice  eniiers  le  Roy;  Toutefois  fi 
>’her elle, fans  aucun  doute,&  au  conlcntement  de 
tous  les  Thcologiés  & Canonilles  fuiuant  le  fens 
de  l’Efcriturc  fainâe  ,abfoult&depeftrc  lesen- 
fons  du  ioug,de  la  cohabitation,  & de  la  puillànce 
paternelle,&  de  tout  droiâ , que  leurs  parens  ont 
de  leur  pouuoir  commander  en  toutes  chofes  » 
comme  en  leur  propre,  au  cas  qu’ils  foient  héré- 
tiques, fins  qu’il  foit  befoing  d’autre  excommu- 
nication : combien  à plus  forte  raifon  lesfuiedls 
de  toute  la  conuerfition,fuiedion  ou  puillànce 
Royalle  : veu  que  le  deuoir  enuers  les.parens  ell 
d’vn  lié  plus  ellroit  & de  tout  droit  diuin,naturel 
& humain,&  caufe  de  celuy  enuers  le  Roy , pour 
ellre  cenfc  côme  vn  fécond  pcrc:&  aulh  que  nou» 
deuôs  à pere  & mere,plus  qu’aux  Roys,voire  plus 
(dilcntlesTheologiens^qu’aux  Anges,  ny  qu’à  U 
Vierge  mefme.  Etfuyuantcela^diél  fiinél  Hic- 
rofmc)  Marche  hardiment,foulant  la  telle  de  ton 
pere,pour  embralTerrenfeigndde  IcfusChriit  Et 
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apres  luy  (àinft  CyriIlc,Où  la  Religion  eft  vioice, 
le  bon  Chrcftieti  ncfaiccftacdelarcuerécedefcs  „ 
parcns,commc  eftam  chofc  inutile  & penlieufc,  „ 
il  quitte  l’amour  enuers  fes  enfans  de  les  frères,  „ 
préféré  la  mort  à la  vie,clperant  trouucr  par  celle  „ 
mort  vnercfurrediô  plus  glorieufe.  Et  lôg  temps  „ 
deuant'cesdeuxjfaind  Ignace:  Ne  hante  point,, 
l’heretique , quand  bien  il  feroit  ton  pere,  ton  fils,  „ 
tonfreie,oudomellique.  Conformement  au  dire 
d’Ariftote,Quc  pour  la  vérité  il  fiiut  rompre  les 
droids  de  famille  de  de  parente , à ce  quepar  la 
loy  il  eftoit  enioind  aux  peres,de  deferer  en  iuge- 
roenc , voire  de  tuer  leurs  enfans , comme  aulTi  au 
frere  fon  fTcre,&  à l’amy  Ibn  amy,au  mary  là  fem- 
me, fils  les  auoient  voulus  lèduire  de  lafoy,& 
les  induire  à idolâtrie , au  regard  de  laquelle  l’he- 
refieell  beaucoup  plus  dctellable.  N’cll-ccpascc 
que  nollre  Seigneur  vouloir  dire , Que  cèluy  n'cfl: 
Ion  difciple , qui  ne  hait  pour  fon  lcruicc  & perc 
& mere,  de  (z  femme? 

N’eft-cepas  vn  commandement  de  DieuauHt 
formel , que  celuy  pour  les  Roys , d’obeir  & ren- 
dre double  honneur  aux  Palleurs  de  l’Eglife , & à 
tous  ceux,qui  font  conftituez  pour  veiller  fur  nos 
âmes  : de  toutesfois  Therelie  ne  nous  deliurecllc 
pas  de  ce  deuoir,  & ne  les  dellitue  de  dégradé  elle 
pasdelby  mefmcs  corne  nous  auons  dit  du  Pape? 

N’eft-ce  pas  vn  cômandemet  de  Dieu  à la  fem- 
me de  Icruir  de  obcïr  à fon  raary?Et  au  mary  d’ay- 
mer  de  fecourir  là  femme , & à tous  deux  de  viurc 
enlcmble  en  bonne  vnion,cohabitation , de  com- 
munication de  biens  de  de  la  perfonne,&  delc 
rendre  l’vn  à l’autre  le  deuoir  de  mariage?  n’cft-cc 
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pas  vne  liaifon  îndifTolublc  de  Coy , que  le  maria- 
ge ? toutesfois  fi  à l’explication  & félon  la  prati- 
que de  l’Églife  ,rhereue  & apofiafie,  voire  la  fim- 
ple  inHdellicé  en  certain  cas  > c(l  caufe  ruffifante 
lemtrté-  pour  la  feparation.  Comme  cftant  fornication  Ipi» 
farhtrtfie  *’lfuelle,  beaucoup  pire,&  non  moins  condamnée 
de  Dieu, que  la  fornicatiô  corporelle,de  forte  qu’c 
ce  cas  Dieu  dône  priuilege,di(pence,&  liberté  à la 

{lartie  Catholique  de  fe  retirer  de  fa  compagne, & 
uy  denier  tout  deuoir  de  mariage , tout  omee  & 
feruice,  pour  le  moins  iufques  à la  conuerfion,  oa 
> bien , fi  leur  diuorce  a efié  fait  ou  authorize  par 
fentece  iudiciaire, iufques  à toufiours,&  tant  qu’il 
luy  plairamous  difons,que  fi  l’on  efi  abfouls  &de- 
liurc  dudebte&lien  de  mariage  par  le  moyen  & 
àcaufcderinfidellitc,  derherefie,ou  de  l’apofta- 
fie,à  plus  forte  raifon  du  lien  de  fuietion  & lèr- 
uitude , qui  eft  beaucoup  moindre , & de  l’obeif- 
iànce , 8c  feruice  que  le  luiet  ou  valTàl  doit  àu  Roy 
ou  leigneur,voire  quand  bien  apres  illè  reduiroic 
à la  foy  Cathol.  fi  vne  fois  il  a elîé  depofé  ou  priué 
par  iugemét  du  Pape,  ou  de  l’Eglilc,  ou  qu’il  n’ayér 
efte  'retraite  par  les  mefmes  ? Si  auffi  la  dilparité 
& differcce  de  Religiô  non  feulemêc  empelche  le 
mariage  futur,mais  aulli  dilfoulc  celui,qui  efi  fait, 
'‘combien  a plus  forte  raifon  empelchera  elle  la  re~ 
ception  ou  coniontion  d’vn  Roy  infidelle  héré- 
tique,ou  apoilac  en  vn  efiac  ou  Royaume  Catbo. 
Lt  N’cfli-ce  pas  vn  coramadement  de  Dieu,  à tous 

ii^queplrt  & fcruitcurs  d’obeir , & d’eftre  fuietsà 

Up$ti/f*»-lcars  maifires , bien  qu’inhdelles:  toutesfois  ne 
fur  fin  voyons  nous  pas  que  la  pratique  en  efi  toute  au 
-f"/  côtrairc  en  la  Chrcftictc , âc  que  fuiuanf  pluficurs 
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Conciles  & conftirutionsja  feule  foy  Chreftien- 
ne  deliure  ôc  abfoulr  les  ferft  du  Iuif,du  More,ou 
autres  infîdclJes,de  toute  fuiedlion , fèruit  ude , & 
deuoir  cueis  cux:ou,pour  mieux  dircja  feule  infi- 
délité' de  leur  raaiftre  le  priue  & defpoüille  de  touc 
droit  de  maiftrife , & feigncurie  fur  vn  Chrcftien. 

Le  mcfmc  n’a  il  pas  cfte  toufiours  ordonne  & 
obferuc  pour  Itf  regard  du  ferf  Catholique  enuers- 
fbn  maifire  heretique  » J’hercfic  duquel  Je  def> 
poüil/e  pareillement  de  toute  authorité  &puif, 
fimee  fur  lôn  lerf  Catholique , & la  railbn  qui  eft 
du  feruiteur  au  maiftre,  n’cft  cUc pas  la  mcfmes  du 
uiieb);  au  feigneur  ou  Roy? 

Or  fl  le  péril  & danger  de  perdre  la  foy  eû  la  Dan^n> 
caule  principallc  de  J’enriere  & légitimé  Icpara- 
tion  du  fils  contre  le  perc , & de  la  femme  contre  J'/’"-' 
le  mary , de  la  brebis  contre  fon  pafteur,  du  ferui- 
teur  contre  (bn  maiftre , & qu’iceluy  eft  encores  fhm  tCvn 
beaucoup  plus  grand  de  la  part  du  Roy  & Sci- 
gneur  heretique,  ne  fera  il  donc  pas  permis  au  fu-  "î*** 
iea,ou  pluftoft  n’eft-il  pas  obligé  de  fe  feparer  & 
aliéner  entièrement  de  la  conuerlation,  dulcrui- 
<e,obeiftànce  & fuieétion  de  tel  Roy,pluftoft  que 
fe  mettre  en  danger  de  perdre  la  foy  ? N cft-il  pas 
donc  à plus  iufte  tiJtre  obligé  à ne  le  receuoir,  ne 
C’y  Ibubfmettre,  & ne  le  cognoiftre  volontaire- 
ment & librement , & Pii  Pen  peut  pafler  ou  dc- 
paiftrer?  La  railon  que  (àiné);  Paul  donne  pour 
le  regard  du  mariage , n’a  elle  pas  lieu  auffi  bien  ^ 
en  tout  le  refte  ? Ceftpar  ce  (diét-il)  que  Dieu  n’a 
point  appelle  le  Chreftien  à vncleruitude  &fu- 
icélion  , ains  en  vne  vraye  paix  Ôc  tranquillité, 
c’eft  à dirc,quc  comme  la  partie  fidclle  n eft  point 
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teUcmcnt  abftraindlc  au  lien  de  mariage, qa’clle 
foie  tenue  à cefte  occafion  de  faire  rien,  qui  foie  au 
preiudice  de  Dieu,ou  au  péril  euidcc  de  la  foy  : & 
que  fi  l’on  ne  peut  conferucr  la  paix  & la  concor- 
de niaritale,qu’aux  deipens  de  la  religion  ôc  du 
lur,il  vaut  mieux  faire  entier  diuorce  pour  afpi- 
rer  & pretédre  à la  vraye  paix,qui  gift  à eftrc  bien 
auec  Dieu,&  ne  perdre  point  la  foy.  Auflî  le  Chre 
ftié  n’eft  point  tenu  de  receuoir  ou  obéir  à vn  Roy 
qui  a delaîflc  ou  fe  départ  de'Ia  foy  Chrefticne,  au 
danger  de  la  Religion,  & au  très  grand  (candale  & 
trouble  de  la  Chreflrienté.  Car  toute  fiiiedion  du 
Chreftien  prefuppofe , que  ce  foit  faufrintereft 
de  Dieu, de  fa  Religion,&  de  la  paix  de  l’Egliie,  6c 
de  la  confcience.  Ces  deux  poinâs  fauuez  6c  gar- 
dez, il  efl:  permis  apres  honorer , recognoiftre , 6c 
obcïràpcre,  mary,Roy,maiftre,&Pafteur;  mais 
autrement  ils  nous  doiuentefireenmefmerang 
& confideratiô  que  les  plus  eftrâgers  6c  incognus 
du  môde,n’e(lans  tenus  à leur  obeïr  en  tel  cas, que 
lors  feulemct,que  Dieu  y eft  icruy  : c cft  à fçauoir, 
toutes  ^quantes  fois,qu’en  leur  deibbeïHaDt  il  y 
adâger,  que  cela  ne  reuicne&  retombe  au  dom- 
mage de  la  foy  Chreftienne , 6c  à rebuter  6c  fean- 
dalifcr  tellement  les  infîrmes,que  cela  puiilè  eftrc 
occafiô, qu’ils  delaifièntàieceuoir  lafoy,ou  qu’ils 
faigrilfcnt  contre  la  Chreftienté.  Comme  noftre 
Seigneur  pouuoit  bien  par  iufte  raifon  fc  deliurer 
de  payer  le  tribut , neantmoins  pour  fuyr  fcadale,; 
il  a commande  qu’il  fuftpayc.De  raefmes  S.Paul 
ordonne  que  la  femme  fuiedleau  mary  infidelle, 
& que  les  ferfs  & fuiets  fidelles  obe'ifsct  aux  mai- 
ftres  6c  feigneurs  infidclles;mais  il  adioufte  iuf. 

ques 
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*jücs  â quôy,&  pourquoy  :afîn,  did-  il, que  le  noni 
de  Dieu  & fa  dodrinc  ne  Toit  blafphemee  en  eux, 
inonftrant  bien,  que  la  confideration  de  fcandale, 
qui  en  arrincrok  par  fois  cotre  toute  l’Eglife  ëc  la 
foy  CIircftiéne,cft  la  propre  & principale  raifon, 
pour  laquelle  vn  Chrefticn  doit  félon  Dieu  & en 
la  côfcience  rendre  fubiedion  & obeilïànce  à ion 
inaiftrc  ou  mary  infidele.C  eft  ainfi  que  plulîcurs, 

& mefine  de  nos  aduerfaires  ^ interprètent  le  dire 
de  S.  Paul  aux  Romains.  Qt^’on  doit  eftre  fubieds 
àtoutcpuiirancejvoircpourlaconfcience.c’eftà 
Içauoird’autruy,  de  peur  que  s’il?  voyent,  que  les  pw  d* 
Chreftiês  n’ôbcilicnt  point  au  Magiftrar,  iis  ne  fc 
fcadalifent  contre  la  rcligiô  Chreftiéne,  perur  dire 
(comme ditS.  Chryfoûomc)  quelle  ncfcrtqu’à 
mouuoir  fedition  & à mutinerie:&  que  par  côfe- 
quent  ils  ne  ie  rendent  plus  fafeheux , & pcrfccu- 
teurs  de  la  religion  Chreftienne^au  lieu  de  s’y  cô- 
oertir  Sc  1 ebralïcr.Cc  que  ne  peut  auoir  lieu,  qu  c 
vnEftarou  Royaume  infidèle.  Tellement  que  par 
là, la  diftindion  des  Royaumes  Chreftiens  ou  in- 
fidèles eft  neceflàirc  pour  l’intelligence  du  com- 
mandement de  Dieu , touchant  le  deuoir  du  fub- 
ied  ôc  du  feruiteur  pour  la  diuerfitè  qui  s’y  trou- 
ne  de  la  rairon  de  la  loy,&  de  ce  que  peut  feruir  ou  / 

nuire  à la  rcligion,&  au  progrez  de  la  foy,de  l’hô- 
ncur  de  Dieu,  & de  la  paix  de  l’Eglife.  A quoy 
yrient  toutes  les  loix  de  Dieu. 

Finablcment  qui  ne  voit,  que  le  cdnvtndement 
d obéir  au  Roy,ne  peut  faire  rien  pour  le  R.de  N. 
quand  bien  il  feroit  vne  fois  receu,&  paifiblcîCar 
ou  il  s’entend  de  celuy  feui , qui  eft  le  vray  ôc  iufte 
titulaire  & polTeftcur , ôc  lequel  aye  efté  receu,  de 

T 
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Le  cSman-  ^ Y côportc  fclon  Ics  formcs,v(ànccs  & loîx  do 
dement  de  Royaume,comme  il  cft  cerrain.diâ:  S.  Chryfofto- 
Diei*  ne  mc,quc  la  dodrine  Chreftiennc  uc  dcftriiir point 
fcTt  en  ce  jgj  poHccs  du  monde,  ny  les  formes  & réglés  d’c- 
ilat,ains  les  cofirme,  & amélioré  bien  pluftoft.ou 
bien  de  roue  autre , qui  commandcra,&  fc  pourra 
rédre  maiftre  de  ce  Royaume,  foie  auec  droict,  ou 
y • , sas  droiift.  Si  c’eft  i'quleméc  du  premier,&  que  par 
■ nos  formes  anciénesjvfances  & oblêruati5s,&  fe- 
\ Ion  la  loy  vniuerlcllc  de  la  Chreftienté,&  particu- 
licreméc  de  ceft  cftat , nul  ne  puillè  auoir  iufte  fil- 
tre (ans  religion  & fans  riltrc  de  vray  Catholique, 
& que  l’herefie,  ou  l’Apoftafie  priuêt  ôc  delpoüil- 
lét  leur  hofte  du  droit  de  toute  lorte  de  fuperiori- 
tc,&prerainancc  fur  les  Chrefties  félon  ce  mefmc 
commandement  de  Dicu,qui  fe  rapporte  aux  rci- 
glemens  & polices  humaines,  nous  ne  pouuons 
donc  recognoiftre  vn  hérétique  pour  Roy. 

S’il  ne  s’entend  aullî,que  de  celuy  qui  comraâde 
à la  iournec,  & qui  eft  le  maiftre  de  l’eftat,ou  le  pl* 
fort  pour  le  temps  qui  cou  rr , comme  eftoiér  pour 
' lors  les  Erapcreurs,&  quafî  tous  les  Roys  & Prin- 

ces du  monde,  qui  auoient  occupé  l’eftat , Sc  la  li- 
berté de  la  Seigneurie  du  peuple  Romain:  & que 
la  patience  Chreftiéncconljfte  de  ne  s’entremet* 

, tre  point,  ny  en  particulier  ,ny  en  gcncral,desaf- 
faites  d’Eftat  & du  monde,  que  par  ftmple  obeif- 
lânce,  que  ie  ne  die  nieferie , voila  le  moindre  cô- 
petiteur  du  R.  de  N.  ouautre,qui  le  pourra  ren- 
dre maiftre  de  l’Eftat , du  tout , ou  en  partie , fans 
droiâ  & ou  auec  dfoiét:  lequel  a \ n aulll  grad  ad- 
uantage  par  là  que  luy.Er  par  confequent , qui  ne 
voit  que  d’vne  façon  ou  d’autre,  c’eft  alléguer  cc 
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comitîandement  hors  de  tour  propos  & du  (hb* 
icâidont  il  eft  queftion.  Auquel  ils  n’ont  qu'a 
prouuer , qu’vn  herctique  puilic  eftre  Roy  h r;iti- 
me  auec  fon  hcrcfic  : car  en  ce  cas  Ion  luy  accor- 
de route  obeilTancc  ôc  lcruice,  lîuls  qu’il  fiiille  que 
Dieu  parlerautremcnt  Ion  protefte  de  ne  luy  pou- 
uoiriuftement  rendre  non  plus  d honneur,  qu’on 
feroit  au  plusvilainroturicr&  gueux  de  Fiance* 
ou  fi  Dieu,  pour  nos  pcchez  luy  donne  moyen  de 
nous  forccr,comine  Ion  feroit  à vn  Tambcrlan  ôc 
Tyran  parfait,  brief  autant  que  la  violence  &la 
force  nous  y pourra  contraindre. 

Deoppofer  &eftcndreau  faiddu  crime  d’he-  ^ouchre» 
rcfie,commc  font  tous  ces  liurcts , la  fouueraine- 
Xc  des  Roys , foit  de  France , de  Nauarre,  ou  d’ail-  utratm. 
leurSjCommc  s’ils  pouuoicnt  iuftemct,&  en  vertu 
de  leur  puiflancc  légitime  au  tcporci , eftre  héré- 
tiques,,^ fairela  guerre  à lefus  Chri(l  à leur  plai- 
fir , fans  rien  perdre  de  leur  Maieftc  & droids,  & 
fans  aucune  contradidion  légitimé, & aufll  liccn- 
tieu{cmêr,qucpourroitfairc^rEmpcreur  Néron, 
félon  les  hommes,  deuant  que  l’Empire  futclui- 
.ftianileiqui  ne  voit  qu’il  n’y  a chofe  au  monde  fi 
impertinente, que  cela  >veu  que  pour  le  refped 
de  la  foy  & de  tout  ce,  qui  touche  le  falut  de  l’amc 
ôc  le  fpirituel, aucun  ne  peut  nier , que  tous  Rois 
Chreftiens  ne  foient  iubieds  félon  Dieu  de 
droid  voire  humain  à l’Eglile , aulli  bien  qu’à  le- 
fusChrift,  qui  eft  Ion  chef  C?iclpoux,aulh  iiîdiui- 
fible  & inlcparablcpoutlemoinsquclcRoy  du 
Royaume, & le  mary  de  fa  femme  : Se  partant  aux 
Conciles,  à la  difcipline,iufticc,  & iurifdidion  de 

l’Eglife,  & aux  peines  temporelles  qui  en  depen- 
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ce  moyen  autant  qu’elle  ne  Ce  ne  peut  Peu* 

tehdrepuiflancc  fouaeraine  que  par  comparaifon 
de  toute  inferieure  feigneurie  & puifsace  de  mef* 
me  dpece,fçauoir  au  temporcl,&  par  conférence 
des  autres  Roys  6c  Seigneurs , qui  doiucnc  hûma> 
ge  ou  tribut  tcmporcl.Mais  lors  que  telle  puilïàn- 
ce  fera  cÔparce  à celle  de  lefus,  qui  cft-le  vray  6c  le 
feyl  Roy  fouucrain  des  Chreftiens,  & notamméc 
du  Royaume  de  France , des  & depuis  qu’il  a efte 
chriftianifé , c’eft  à dire  rendu  fubjet  à l Eglife  de 
lefus  Chrift(cc  qui  n cftoit  pas  du  temps  de  Nero 
ny  de  Pharamon)&  par  confequent  l la  puilTancc 
qu’il  a donnée  & eftablie  en  fbn  Eglile  Ton  elpou- 
fe,fur  tous  ceux  qui  font , ou  qui  veulent  cftre  dits 
enfans  de  ce  mariagc,&  auoir  part  en  (bn  Royau- 
me/oit  ça  bas, ou  là  haut  : en  ce  cas  pour  le  rcf 

gard  des  loix  de  Dieu  6c  de  l’Eglife , nous  Ibmmes 
tous  compagnons  du  Roy  &ïcs  efgaux  en  obcif> 
fance  6c  fubieâion.  Car  comme  le  plus  petit,  il  fc 
agenouille  &proftcrne  deuâc le  moindre  Preftre 
qui  foit , & prend  à hôneur  & bencdiâiion  de  iuy  premiers 
faire  chacun  iour  offrande  & homage  àdeuxge-  àtemEr 
poux,&depouupirbaifer,diétS.  Ambroifè,les 
mains  des  Prélats  de  rEglife,&  les  pieds  des  ferui- 
reurs  des  fêruiteurs  de  Dieu, qui  sôt  a<5tes  certains  tom 
& apparas  de  fbubraiffion,fubie6lion,&dc  mino-  Chreflient 
rite.  À mefme  fin  il  a entree  & affiftance  ez  affém»  ^ 
blcesderEglifccnvn  Concile  general,  non  pour  ^ 
ordonner  ny  opiner,  ou  auoir  voix  deliberatiue  a- 
uec  les  Prélats  ( ce  qui  n a efic  iapiais  veu , ny  ap« 
prouué  entte  les  Catholiques  ) mais  principale* 
ment  pour  propofer  les  doubtes  6c  maladies  de 
Ton  Royaume,  & pour  roubrcrirc,&  promettre 
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pour  luy  & pour  Tes  fubicts  robreriiatiô,sô  aflîfla- 
ccj  & l’adiondion  de  (a  puiflàncc  téporellc  &tcr- 
reftre  à la  tuition  & deffcnfe  de  ce,  que  y fera  or- 
.dônné,côme  fou  fils, inferieur, & fubic(ft,&  rcco- 
^rtbilîànt  apperremer,  q fa  fouueraincté  ne  regar- 
de ert  façon  quejcôque  l’E  glife , & ne  s’eftend  au» 
‘cuneni^t  fur  elle,  ny  fur  fes  loix  Sc  fainds  décrets, 
7\üfqüels  Jes  prôprês  fubiers,  ny  côme  fubiets  & 
inferieurs, ny  autrênict  ne  pcuuct  eftre  obligez  ny 
ce, qui  cft  de  la  foy^ny  en  ce  qui  cfl:  des  mœurs, 
nv  en  quelque  faéon  que  ce  foir,qu’en  confcquccc 
de  }â  fübiedion  que  le  Roy  mcfmcs  y a ou  doit:  & 
feloji-lamcfme  mefure  & proportion  du  droid. 
D‘âutit  qu’il  cfl:  certain  qu’autre  ne  peutfaireloy 
(noüs^ifonsloy  ) defon  audoritélur  ceux  d’va 
-tfiafique  ccluv  qui  y cômande , ou  lequel  a droid 
de  fupcrintendcnce&fouuerainetcfur  luy-mef- 
«ic.CarladifFcrcncé  deloy  &de  confeil  elien  ce, 
îqii‘o  peut  acccprcriôn  refufer-  le  côfeil  fans  peciic 
■|>y  peincrmais  la  loy  porte  obligatiô  d eftrc  nccef> 
faircmet  rcceui?  &obfcrucc  par  les  fubiets  de  l’au- 
rheur  d’icelle , foli’oD  ne  veut  tôber  en  péché  & cit 
encourir  les 'pcincs.0u  dôc  les  decrets  de  l’Eglifc; 
ifaits^incipalemeut  en  vn  Concile  general,  fout 
loix  ou  côfeils  fur  tous  &:  chacuns  Chrcft.qui  font 
de  rEgldc,  & notâmet  (ur  les  Frâçois  & leur  Roy» 
qui  font  d’vn  Royaume  incorpore  à icelle.  Dene 
accorder  que  le  fccôd  ceferoit  s’oppofer  par  trop 
à Dieu, qui  luy  a commis  priuatiucmenr  à tous  aip 
très  lacliarge  fouuerainc,  «8c  le  régime  & gouuer- 
nemet  fupreme  des  âmes  lâns  exceptiô  des  Roys: 
deparrât  le  cômandement  & la  piiifiàncc  de  ordô- 
Bcr  & faire  loix  fut  tout  ce,  foit  téporcl,  foit  fpiri- 
tueb'jui  peut  nuire  ou  feruir  à la  foy,qui  cft  la  viç 
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des  âmes.  Si  auflî  elles  sôc  loix, elles  ny  leur  audio- 
rite  ou  force  ne  dcpêdenr  point  du  confemement 
ny  du  Roy,nyd’aucû  autre, qui  que  ce  foit.Et  par- 
lât il  faut  neceirairemcc  qu’elles  porter  commâde- 
mc  tai  fur  luy,quc  fur  fes fubiets.  En  conlcquéce 
donc  de  ce , que  le  Roy  y ell:  luy-mefme  obligé  & 
aftrainél:  de  droiél  ou  de  faid:,  ou  de  to*  deux  que 
c’eft  vne  loy  fur  le  Roy , comme  Chreftiê  ou  chef 
d’vn  Royaume  Chrcfi:ié,quc  fon  confentemér  n’y 
cft  point  requis  à ces  fins , & pour  ceft  eft'ed  ( car 
vueillc  ou  ne  vucille,  la  loy  cft  toufiours  loy , & 
telle  qu’il  ne  peut  iuftemet  ny  par  droid  Si  raifon 
y refulcr  obeiftànce,  ny  cmpcfchcr  celle  d’aurruy, 
non  plus  pour  le  moins  qu’il  ne  peut  cmpclcher 
Icgitimemét  l’obcillàncc  de  l’Efjiagnol  enuers  fou 
RoyX’cft  pourquoy  fes  fubiets,commc  fubicts,5p 
non  feulemét  comme Clireftiés,y  fontobligez&r 
tenus  félon  Dieu , & félon  la  propre  nature  de  la 
loy:tout  de  mefme,  que  les  fubiets  à la  iuftice  d vn: 
Baron,d’vn  Comte, ou  autre  Scigneur,qüi  cft  fub- 
iet  au  Roy  & à fes  loix,  en  conicqucncc  de  fa  fub- 
iedion  ils  (ont  pareillement  lubiets  au  Roy  mef-’ 
mc.Et  fi  nous  maintenions  Ibn  autlioriré  ou  con- 
fentement  y eftrc  requis , il  faudroit  accorder  par 
conïcquent  qu’elle  n’eft  point  loy,  ou  que  la  volo- 
tc  du  Roy  feroit  par  dcfliis  l’Eglifc , ôc  la  loy  des 
loix  de  l’Eglifc,  mefmes  pour  le  regard  de  fes  fub- 
iets.Ce  quiferokvnetrcf-grande  impiété. 

Nous  ne  v.oulôs  pas  nier  que  pluficurs  Roys  & 
Prïccs,n’ayct  empeebé  par  fois  l’exccutiô  des  loix 
de  l’Eglifc  en  leurs  tcrres.Mais  la  queftion  cft  s’ilz 
le  dcuoict , ou  s’ils  l'ont  peu  iuftement  en  Dieu  Sc 
cpfcicnccj  fans  péché  de  rébellion , & fans  faire  la 


ftrncc  d’ailleurs  plus  grieucmét  q par  noftre 
miflion,fcl5  que  l’Eglife  Içait  trclbic  iuger  &prc- 
fctiie  en  relies  occaliôs.C^i  conterte  au  côtraire, 
ccluyla.quel  qu’il  foirjfeiTionftre  plus  Turc  que 
Chreftié,plusAthec,que  fidèle,  plus  Tyraq  Roy,  * 
plus  befte  qu’hôme , & en  general  priuc  & cnne- 
my  du  ièns  commun  du  monde  Chreftien. 

Nous  ne  pouuohs  à ce  propos  palîèr  fous  filéce, 
le  iugement  qui  a efté  donne  par  le  Pape  contre  le  „ 

RoydcN.parlaBullcdcrafainderéduai.  Sept. 
i^Sy.par  laquelle  en  côfirmat  & exécutât  le  decret  leK.dei^. 
du  Côcile  general  de  Latrâ,clle  déclaré  & prono- 
ce le  Roy  de  Nau.heretiquc  notoire, & relaps  : & 
comme  tel,crirainel  de  lezç  Majeftc  diuine,inha- 
bile,incapable,dc  priué  du  droiâ  du  Royaume  de 
Nauarre,dc  l’cftat  de  Bcarn,  de  toutes  Duchez  & 
Seigneuries , & de  tout  droi<5t  de  fuccelfion  aux 
Princ^autez,Duchez,& notâmem  au  Royaume 
de  France,aucc inhibition  à tous  & chacun  des 
Catholiques  de  ne  le  receuoir,ny  luy  ©beyr  aucu- 
nemcntjlbubs  peine  d’excommunication.  \ 

Car  çôm  e nous  ne  trouuons  point  eftrange,quo 
les  Huguenots  fcftudient  à débatte  l’auûorité  & 
lapuillanceduPaperurcerauflînepouuonsnous  . „ 
point  penfer,qu’il  y aye  aucun  bô  Catholique,qui 
en  vueillcoupuiflciuftementdilputeroudouter,  ' 
puis  que  nous  voyôs  qu’elle  luy  a efte  attribuée  8c 
confitmee  par  leS.Elprit.  Lequel  en  interprétant 
l’Efcriturc  faindte,  a didc  le  lufdid  Concile  de 
Larran,&  a ordonné  en  iccluy  ( car  ainfi  parlent  ^^^*-*5* 
les  Apoftresd’vn Concile. H nousafemblé&au 
S.Elprit.)  Que  toutes  les  puiflànces  feculieresjdc 
quelque  degré  & prerogatiuc  qu’ils  foyent , facéç 
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à leuraduéncmenr  ferment  public , d’exterminer 
de  tout  leur  pomioir  les  hérétiques  : & à faute  d’y 
{àtisfaire,que  le  PapoabfoUic  & exempte  du  fcr-i 
ment  de  fidelité  non  reulemcut  leurs  fobieéls, 
mais  aullî  leurs  vaÜàuXjC^c  expolc  leurs  terres  en 
proye  aux  Princes  Cathol.Si  ce  côcile  n’cft  point 
Jcgitimc,rcccuable  & obligatoire  ,pourquoy  en 
feront  les  autres  pluftollîSi  ce  n’c-ft  rEglifc  catho- 
Jique,!a  vrayeelpoufcduSauucur.&iioftrcmcrc» 
qui  a cflc  anêmbleccn  iccluy  ,011  eflioit-ellc  donc 
pour  lorsfSi  elle  n’efloit  en  tous  ces  Eucfqucs  &c 
Princes  Chreftiens,  & autres  qui  faifoient  l’Egli- 
fc?Si  telle  forme  d’aficmblee  ne  reprdcntcau  iiaif 
tout  le  corps  de  la  Chrcfticntc, quelle  autre  doncT 
qüesfSi  tousenfemblenc  peuueni  faire  vne  loy 
qui  lbirauthcntique,&inuifi)lable  pour  la  Chre- 
flienté,qiii  dôc  auec  plus  d’audoriié  «Sc  de  raifonî 
Si  lonTouflf  e que  ce  qui  a efté  fcfola,receu,  &:  ap- 
proiiaé  auec  vn  fi  general  & commun  confente- 
mem,fbit  mis  en  difpute,&  reuoquë  en  doubre,  y 
a il  chofe  fi  claire,  & fi  véritable,  qu’on  n’ob- 
fcufcïlïè,&'  qu’on  n’elbranle  par  diiputc?Refte-il 
aucune confultatiqtVj'arrcft , iugement , ou  autre' 
moyen  au  monde,  pour  arrefter  de  refrener  l’in- 
certitude ou  temerirc des  opinions,  & des  iuge- 
raens  des  hommesJEf  pour  le  regard  do  R.de  N. 
quiH^eut  paroiftre  ne  décliner  point  l’authotitc  & 
le  iiigcmcntd’vnGoncile/oit  national,füitgenc« 
ral,mcfmement  pourlaxioéidnedc  foy,  & .pour, 
(bu  inftruttion  & certirude  de  ce , qu’il  doit  croi- 
re,y a il  donc  rien  qu'H  puidc  iuftement  répliquer 
ou  oppofer  au  decret  de  ce  Concile  f & que  par- 
tant cAant  hcretique,  ou  pour  le  moins  n’cÂan( 
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poin t Catholique, & exterminateur  des  hcreti- 
ques(notammcnt  à la  làçon  que  ce  Concile  l’en- 
tend,afin  que  nous  n’equiuoquions  fur  les  mots) 
il  ne  foit  légitimement  priuc  parle  Pape  de  toute 
Teigneurie, domination, & de  tout  droit  de  fucccl- 
fîon  î 

Toutesfois  quand  ce  ne  (croit  qu’vne  ordonna-  ^utUri 
ce  purement  politique,ou  loy  pragmatique  faidc 
entre  les  Princes  chreftlens,  & leurs  fubieils  en 
vne  dicte, parlement, ou  alTemblce  gencralle  d’e- 
ftat  de  tous  les  royaumes,(eigneuries,dlats  &na- 
tions  chrcftiéncs,encor  n’y  auroit-il  point  appa- 
rence quelconque  entre  les  gens  d’honneur  & de 
jugement  de  la  debatttc.Mais  à plus  forte  raifon, 
quand  nous  voyons  que  c’eft  vne  loy  Conciliere, 
c’eftàdireduS.E(prit,que  Dieua  promis  deuoir  . 
allîfter,&  intérieurement prcfidcr  à fon  Eglife  & 
aux  Conciles  Gencraux,comme  le  Pape  y prefide 
exterieurement,ou  pour  parler  plus  clairemêt  a- 
uec  l’Efcriturc,que  c’eft  vne  loy  c5traduellc,&vn 
paâe  general  fait  entre  Dieu , les  peuples , leurs 
' Rois  èc  Princes  Chtcftiés,rcceu  & efmologuc  en 
a(rembleegènerale,de  ncreccuoir  ny  permettre 
fur  euxiamais  aucuii  Empercur,Roy,ouSpigncur 
hérétique. Q^âd  Ion  ne  voudroit  auoir  efgard  au 
' fcul  Papc,&  a ce  grâdnôbrc  d’Eucfqucs  &Prelats 
qui  y ont  eftcaflcmblczjcftâs  plus  de  1400.&  le(^ 
quels  ont  fait  cefte  loy.cncorcs  le  grâd  nombre  Sc 
• Ja  qualité  des  Ambafl'adeurs  des  Empereurs  du 
couchât  & du  leuat , des.t.ois  de  Francc,de  lerufa- 
Iera,d’E(paigne,de  Cypre,d’ Angleterre.*  & genc- 
ralcmcnt.de  tous  les  Rois,  Ducs,  grands  Princes, 
£();ats,&  feigneuries  4c  la.Chre(lienté,qui  y ont 
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affjTtc,qui  y ont  requis  ladite  loy,  qui  lotapprou- 
ucc  &cô(cmie,&  leiqucls  ic  font  louzrais  &oblU 
gC2  par  leurs  propres  Icings  raanuels  de  la  parr»<^ 
luiuant  la  charge  &c  procuration  cxprelle  de  tous 
les  Princes  (ScPeuplesChrcfticns,cft  plus  que  fuf- 
fifaiît  moyen, à faire  que  chacun  y acquicfcc. 

De  manière  que  quand  bien  le  ConcileJ’Eglilci 
ny  le  Pape  n’auroit  de  fa  propre  nature  & confti- 
lotion  de  la  part  de  Dieu  celle  audlorité  ( comme 
il  a la  fouucraine  puidàncc  externe  & Monarchi- 
<|uc,&  laiurifdidlion  pour  tout  ce  qui  côcernc  le 
fpirituel,^  qui  tend  à la  hn  delà  loy  de  Dieu,  ou 
qui  vicr  en  côfcqucncc  d’icelle  fur  toutes  perlbn- 
ncs  qui  font  fubiedes  à icelle)de  priuer  ou  decla» 
rer  les  Roys  & tous  Princes  fouuerains  priuex 
pour  l’hcrelie.de  tout  cômandemét  dedominatio 
fur  les  Cathohques.quâd  roefmcs  aulli  en  la  pro> 
mclîè  que  les  Roys,Princes  & peuples  ont  fait  au 
Baptefmc , ou  par  la  profclîîon  de foy  de  bouche 
d’eftre  Chreftiés  ne  feroitcqprinlc(cômc  elle  ell) 
Ja  promdic  de  feruir  en  leur  charge  à lefusChrift 
& à r£glilè,auec  foubmiiliô  de  perdre  pIulloU  & 
la  vie  & le  Royaume, que  la  foy  ôc  l’obeilsâcc  que 
ils  leur  doiuct:toutesfois  leur  feule  volôtairc  fub' 
millîô,fubfcriptiô,&  côformitc  par  pratique  à la-  ^ 
di(5lc  ordonnance  du  Concile  tçfmoigne  allez,  ou 
que  telle  puifsâce  ell  de  Dieu,ou  quoy  que  ce  foie 
ils  ont  recognu  telle  audlorité  dire  en  l'Eglifc , âç 
au  Pape:ou  bié  qu’ils  leur  ont  np  feuleraét  remis» 
cédé  & trâfporré,&  deftre  dellors  paf  leurs  EucD 
ques,  Amballàdcurs  dcdeputez^rclle  puifsacc.-ains 
•ont  promis  & fe  font  liez  les  mains  pat  vne  genc-^ 
ralle  approbation  de  cômune  obfcruâce&  prati* 
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<juc  continuelle  des  peuples  de  n’y  poiiuoir  pour-  » 
ueoir,reccuoir,ou  toilercrvn  hcrctique.  &les  rois 
dene  pouuoir  paruenir,&  moins  vouloir  iouyr& 

Vfcr  de  i'adminiftratiô  &gouucrnemct  duRoyau» 
njc,qu’cntant  qu’ils  font  &fonc  fermer  dcCatho- 
Jique,&  delamefmc  foy,queIedid:Côcile.Ecce- 
la  n’eft*il  pas  plus  que  fuinfanr  pour  y obliger  Sc 
eux  & leur  pofteritc  & leurs  cftats , & empefeher 
qu’aucûn’ypuiflcvcnirnyeftrcibufFcrtiamaisau  Q . . , 
contrairefQr  autrement  ce  (croit  aneâtir  la  puif- 
(ànce  des  Monarques , qui  ne  (è  la  peuucnt  attri-  des  r«m  y 
bucr  iuRementeux-melmes  par  vfurpation , ains 
feulemctaurât  qu’elle  ieuraeftcvne  fois  remil'e,-^’’^'!’**' 
compromife , & deferee  par  le  peuple , n’y  ayant 
puidance , au(5loriié  ou  prééminence  quelcôquc, 
qui  foit  mieux  fôdcc,que  celle  qui  eft  eftablie  par 
confèn tentent  & fubmidîon  volontaire^ 

D’imputer  à la  faineantife  &(lupiditc  des  Rois, 

^es  Empereurs, des  Princes , & des  peuples  de  ce 
remps  Ja  qui  eftoient  1 an  1114 . & depuis  ,ceûe  ^ ^ 
grande  obcilIànce,rc(pe(î^,ou  concelîion,nous  fcr  Pafe^ldt 
rions  nous  mefmes  plus  abedis  cent  fois,  de  tenir 
pour  fainéants  &ftupides  ces  grands  & tres*illu- 
dresperfbnnages^derhonorable  mémoire  défi 
quels,toutes  les  hiftoires  font  pleines.  Eft-ilima- 
^inable  que  tant  de  Rois  & Seigneurs  fouuerains 
(c  (oient  (buzmisà  l’auâorité  des  £ue(ques  en  vn 
Concile,&  particulièrement  du  Pape,(i  la  raifon, 
leur  grande  vrilitc,&  l'extreme  neceflitc,  leur  dc- 
uoir,&  Dieu  mefmes  ne  les  euft  faid  plier  à cefte 
condition  ? Car  quelle  autre  vertu  ou  puiilànce 
pourroit  faire, c|ue  cent  milHôs  & railliades  d’hô- 
mes  obeidèm  d eux  mefmes  à vn  i les  forts  aux 
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fbibles  îles  gaillards  & en  aage  robufte  aux  vieiU 
lards  moribôdcs  î les  nobles  aux  gens  de  vile  naif^ 
(ance  ? les  gens  de  guerre  aux  dcfarmezîBrefjeft  il 
poflible,  qu’il  y aye  eu  quelque  temps,  auquel  les 
pluspuiiîànsfc  foicnc  volontairement airubieéhs 
aux  plus  foiblesî 

Aulîi  nousobfcruons  que  comme  ce  Concile 
eft  le  plus  grand  , que  iamais  a elle  en  nombre  de 
Prélats,  venus  de  tous  les  quatre  coings  du  mode, 
& d’AmbalIàdeurs  de  tous  IcsRoys,  Princes,  Sc 
Ellats  Chrelliens , tant  du  leuant  que  du  couchât: 
auin  il  n’en  y a point,  qui  nous  puilic  reprefenter 
mieux  toute  la  Chreftiente  cnfcmblcj&ce,  qui 
peut  eftre.de  l’intention  de  Dieu,dufens  del’E- 
îcriture  Tainde , de  la  foy  de  l’Eglile , du  commun 
& vniuerfel  fentimét  des  gens , l'ur  k loy  & raifon 
naturelle , & fur  les  moyens  de  conferiier  la  Reli* 
gion  Catholique , Sç  vn  eftat  Chrefticn  en  paix  & 
repos.  Ccftauiîi  le  feul  & vniqueCôcile(non/ans 
grand  merueille , 6c  vne  ftnguliere  prouidence  de 
Dieu)qui  fclife  auoirefté  accordé, côuoqué,tcnu, 
célébré, rcccujobfcrué,  & exécuté  routfoudain,& 
de  temps  en  temps , auec  L’vniuerfel  accord  paci- 
fique , 6c  commun  confentement  libre  de  tous  les 
Princes  6c  peuples  C hreftiens , (ans  aucune  dila- 
tion , interruption  , oppofition,  ne  contradidion 
quelcôquerfi  bien, qu’il  a efté  de  telle  audoritc  & 
. reucrence  en  toute  la  Chreftienté,  tant  de  l’Eglilc 
Grecque,  que  Latine,  que  l’on  en  a tiré  les  cinq 
commandemés  gcneraux.qu’on  appelle  de  l’Egli- 
fe;&  qu’il  fc  peut  dire  auec  verité,quc,foit  pour  la 
• foy,foir  pour  les  mœurs,Ia  dildpline  & policeEc- 
clduftiquc,il  âcftétouliours  gardé  inconeufte- 
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ment  pour  loy .norme  & rcigle  de  l’Eglifê  : & du- 
quel la  plulpart  du  droit' canon  & eccTcliaftiquc  a 
elle  tiic&  compilé.  Le  Pape  Innocent  5.  qui  y a 
prelîdé, ayant  elle  d’ailleurs  de  telle  cftime,pour 
la  fainélcté  & fufii{ancc,cnuers  tous  Icschrcftiés, 
tant  de  fon  temps, que  depuis , qu’il  en  a acquis  & 
retiré  letiltre  d’Apoftie  Romain  : & que  toutes 
fes  ordonnaccs <Sc ades  ontefté  rcceus,approu> 
uez  & fuiuis  en  tout  & par  tout , comme  vn  ora- 
cle,chofe  que  Platine  a bien  voulu  oblcrucr  pour 
fvrtfingulierc&rare.^  

Et  pour  le  regard  de  cc(l:  article,  concernant  le  d'xjn?rm~ 
fermét  des  Rois  & Princes  pour  la  foy  catholiq. 
leur  expoliaiiô  & priuatiô  .1  caufe  dcrhercfic,rvn  t^^H****- 
& l’autre  a edétouliours  depuis  inuiolablcmcnt 
gardé,&  la  depoHtion  fut  dcflors  pratiquée  par  ce 
merme  concile,à  radueu,rouzmiliîon,approbatiô  > 
&conrentemcnrdel’vniuerfcl  monde  Chrellieti  ^ 

& Catholiquc,&  fingulieremcnt  desFrançois,& 
de  nos  Roys,contrc  uaimôd Comte  dcThoulou- 
2c,les  Comtes  de  Foix,Gafton  de  Bearn,(S<:  autres 
leurs  côplicesjefquels  pour  ellre  heretiques,  fu- 
rent excommuniez  par  decret  dudit  Concile, pro- 
nôcc  par  la  bouche  du  Pape,  6c  II  furent  aulîi  pri- 
uez  dudit  Comté  dcThoulouze,6c  de  toutes  leurs 
tcrrcs,ôcicellcs  données  à Simon  Comte  de  Môt- 
fort,chef  de  la  ligue  6c  de  la  Croifade,  à la  mefme 
façon  6c  maniéré  que  le  R.de  N.a  elle  priué  de  ce 
Pape,ruyuant  ledid  Concile. 

Nous  dirons  d’auantage, 6c  qu’il  cft  fort  colîde- 
rablcenccfaid,quccefutpour  mefmes  hcrchcs 
que  le  R.de  N.tiét  6c  croit,6cnotamment  pour  le 
regard  de  laMcilc^ainn  qu’il  cft  porté  plus  amplc- 
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tncntpar  les  aftcs  & décrets  dudid  Concile.  En^ 
quoy  il  appert  en  pàiranr, qu’on  ne  peut  douter , ft 
le  R.  de  N.eft  heretique, parce  que  ce  Concile  dé- 
claré herctiques  ceux  qui  tiennent  pour  foy  chre- 
Rienne^les  opiniôs  que  croit  le  R.de  N.&  les  Hu- 
guenots au  contraire  de  la  profeilion  de  foy  dref- 
ïecaudidl  Concile. 

Que  vn  Chreftien  puilTc  rrouuuer  eftrange,que 
le  Pape  donne  les  biens  &eftats  d’vn  hérétique 
en  proye,il  n’y  a point  d’apparence;  lât  parce  que 
(comme  didl  S.Auguftin  cotre  les  heretiqoesde 
fon  temps  ) c’eft  appcllcr  faucement  ces  biens  ou 
cftats  leurs, lefqiicls  ils  ne  pcuuét  polïcdcr,  ny  par 
droid  diuin,  par  lequel  tousles  biens  appartiei»- 
nent  aux  catholiques  & iull;es,ny  par  les  loix  hù« 
maines,qui  les  en  priuent  & defpouillét:  qu’aulH 

f)arce,quefilc  Pape  peut  le  déclarer  heretique, 
'excommunier,  & abfoudre  les  fubiedls  de  toute 
feruitude,  & obey flànce  : fi  les  fubieds , ou  ceux, 
qui  pcuuent  auoir  inrercR  à fa  fuccelHon , ou  dé- 
pouille,font  nonchalans,ou  n'ont  le  moyen  de  le 
cha(Tcr,foit  fans  guerre  ou  auec  guerre , quel  dou- 
ce y ail,  qu’on  ne  puiilè  appeller,  ou  prouoquet. 
les  autres  Princes  chreftiens  à Taydc  de  la  foy 
chrefticnc  contre  tels  heretiques?&  qu’iccnx  par 
le  droid  de  guerre,  & en  rccompencc  des  frais 
n’en  puiflent  demeurer  iuftes  acquereurs  & legiti 
mes  po/TèlTeursîEt  nô  feulemct  le  Pape,raais  aufli 
le  moindre  Euefquc  peut  iuftemet,  voire  droit  en 
Dieu &côlciéce  rechercher  à ces  fins  l’ayde  d’vn 
Prince  catholique, foit  du  pays  ou  eftranger:  & y 
exhorter  tous  les  catholiques  les  fubieds , & au- 
tres,par  la  racfmc  raifon  que  S.  Auguftin  recom- 
mande 


inande  tafit  TÊflerque  Maximia  éh  Aphnque,d’a-  Renùftr 
uoir  employé  le  fecours  de  l’EmpetcurChreftien  f*curt 
Contre  les  Donariftesjiiô  tant {did:  il)  poiirfevc- 
gerd’eux,queponrdefendrelbnEglifc.Cequefil  '* 
eud  delaillé/a  pati  Aice  n'etiftpas  dlé  tant  à loüef 
que  fa  négligence  à'blarmcrioftement:&S  Paul 
(adioufle  il)ayant  recouru  à fayde  de  l’Empereur 
Romàin,bien'  que  infîdelle,^  ayant  requis  Tayde  p4~ 
des  loix  Romàinesyil  ne  l’a  pas  feid:  tant  pour-ef. 

. -pargner  fa  vie,que  poür  pourueoir  au  bien  de  Te- 
gli(c,ayant  làiflcpar  là  vnbeau  enfeignemét  & e- 
xcmple  de  ce  que  deuoient-feire  les  Prélats  & les  „ 
difpcnlâteurs  dc  lefuschrift  toutesfois  de  quantes  „ 
que  l'Eglilc  & la  foy  eftafit^n  danger  dirperxl  j ils  „ 
pourroiét  trouner  des  Etjhpctéurs  &PrinccsChre  „ 
ftiens  pour  les  appeller  & exhdrtCr  à Icür  aryde  & „• 
(ccours.Suiuam  cela  noAslifolis/qu’ertulroiï l’an  ,, 

5>  4o.Orhoi’Empereil^'  ftt  tbihClicr  la  teftéi’  Bozb 
jioy  d’ Arlesjpour  aooÿV  dôfté  y ri  (oufl^er  à i’Euef» 

que, lors  qu’il  dilbit  la  Mclïc.EtTheodofcle^eunc.  y 

At  lagdetre  à Vatanes  ROy  des  Perfes,  a l'inftancc'  r.  n'T 

dcpourfuktedesEHefqtjès-&€hreftiensirçsfub-  • ^ 
îeds:afin<lclcsdcliürerdelaperfecotibn^é  leur  ' ’ 
Roy, comme  il  aduint  par  k traitté  de  là  püfx . De 
jpi  etedre  pour  nuHité  côtre  celte  fentéce  Jii  Pape,' 
comme  ils  fonr,que  ^’a  cité  par  defaut,  & luy  non  x.d«  7(. 
ouy,cela  eft  trop  ridicule . D’autant  que  le  crime 
cft  li  flagrap  t , de  la  notôrieté  du  fait  happarente^ 
qu’il  n’y  eit  poiik  befoing  de  prcuues,  non  plus 
qu’il  fttt  loFseontre  le  Comte'  Raymoti  Sc  les  au- 
tres, lelqueisfurent  en  efkd  Sc  tealertichtdepof- 
tèdezpar  ledit  Motforr,  apres  la  vidoircgaignec 
fur  l’armee  dc5bcretiqtte$,côpofce  de  pliis  de  cct 
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mil  cprobatans  par  huiâ:  mille  Catholiques,  & a- 
près  vnc  guerre  de  ly.ans  (àiêle  à l’indancc  du  Pa- 
pe par  le  <:ommandcraét  des  Rois  Philippes  Au- 
guftcjdi^V  Dieu-donne  ,&  le  conquérant,  & des 
deux  Louys  pere  &iîiz . Cofcbien  que  le  dernier 
Comte  Raymon  fift  en  fin  abiuration  foleranellc 
de  Ton  herefie,furf  quQyinteruint  la  Pacification 

LeJtrm*f  & mariage  de  (a  fille  Icanne , didc  par  aucuns 
Comte  Jé  Anne  au6C  le  frcrc  de  Sainâ:Louys  nomme  Al- 
Tifole^e  phonce  Duc  de  Poidiers;  toutesfois  fine  peut. 
M„rd  fin  ji  empefeher  qu’vae  bonne  partie  de  fes  biens  ne 
htrefio.  jjcmeuraflènt  au;c  heritiers  dudit  Montfort , & U 
* ville  de  Serres  au  Papc,ôc  qu’il  ne  fuft  adftrainâ:, 
nonobftant  laprct^tioin  dft  l’Anglois  au  côtrair^ 
de  tcriij:  à foy  Sc  Chômage  dudit  S.Loys  Ibn  Côte, 

& luy jajflcr  les  meilleures  de  les  villes  pour  gage 
& {çur^fé,oucre  le  deraantellcmët  de  Tholozciflc 
,dc  plufiçHrsautres  villes  auçc  côditiô,que  tout  le 
^ôte  dçmeureroit  audit  Alphonce  ,'&-qu’il  feroic 

, .vny  à jacouronnCjf’il.mouroit  fans  hoirs  mafles, 
Ccqu’aduinti&parçefcul  moyen  le  comte  aefte 
Conrontu  annçxc àla Couronne  foubs  Philippes  le  hardy. 
eSmet.  Ledit  G^fton  de  Bearn  fuft  aufli  tenu  à cefte  occa- 
fion,&  par  raefmc  moyen  faire  le  premief  hôraa» 

“ ' ge  du  Vifcôté  de  Bearn  à. nos  Rois.Tellçment  que 

‘ ,1..  tQus,çiqs  quartiers  là» 4:  Bearn  notâmeot  ont  efte 

""  .^quis  en  (buueraineré  à cefte  Couronne  par  le 

feul  tiltrç.de  la  depofition  des  heretiques , & que 
leurs  bien$font  à qui  ficn  peut  rédreraaiftrc,  - ^ 

. Partaç  fija  decifiop4’vfl  Concile  gencral,cômc 
. ccluy  .dc  Larran,  ne  ^ert  pour  tenir  à hetçfie  toute 
opiniô  cotraire,&  pour  CQuaincre  route  Topinia- 
ftretç  duxnpdcjiir  cc  qu’on  voudroit,qu’6  receuft 
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en  la  Chrefticré  vn  roy  herctiq.deqnov  pourra-il 
déterminer  en  matière  de  la  foy,fi  on  hiy  ofte  l’a'u 
âoritc  8c  pouuoir  de  iuger  au  faid  de  la  police  8c 
rciglemétdclaChreftiétcfSila  Bulledu  Pape  fur 
ce  contre  le  R.  deN.  n’eft  bien  venue  par  celuy 
qui  en  aeu  lapui(Iànce,il  faut  dire  rcfoliimêc  qu'il 
n’y  a eu  iamais  aucun  bon  &legitime  iugeinét  fait 
au  monde  : puis  qu’il  ne  s’en  trouuera  point  qui 
aye  elle  faidfauee  plus  de  puiflance  légitime,  non  duPP.cH- 
. feulement  pour  ce, qu’elle  vict  de  Dieu, mais  aulli  treU  R 
pource  que  le  Concile  &toute  laChreftiétc,Prin-  7{,  f»n£iei 
CCS  6c  peuples  1 ont  confentie,  deferee,  donneè  & 
compromifè  il  fa  (aindeté  fi  authentiquemêt.Le- 
quel  en  a iouy  toufiours  faits  contfadiàion,fi  que 
' on  ne  trouuera  point  puiflance  d’Empcreur,dc 
Roy, de  Monarque  en  chofe  que  ce  foit  fondee& 
anâorifec  par  vn  aâe  fi  folemnel . Dôt  nous  laif- 
fons  à pëfer,  que  fi  nos  Rois  & les  majeurs  du  R. 
de  N.l'ont  receuë  & pratiquée  contre  autruy,ou 
eux  mefmes,fi  luy  &les  autres  fuccefleurs  de  leurs 
eflatsiouyflentdeplufieursdroidls  k cefle  occa-> 

^on,au  preiudice  des  fuccefleurs  & des  heritiers 
cxpolicz:pourqUDy  ne  fera  elle  gardee  contre  eux 
mefmcs,fî  vn  pareil  cas  y efehet  ? & pourquoy  ne 
feront-  ils  meuirez  de  mefine  mefure  & loy,  ddnc 
ilsontvfeenuers  les  autres?  Nouslaiflons  auflî  à 

Î>enfer  fi  rompre  ou  venir  au  contraire  de  . cef^e 
oy  n’efl  pas  non  feulement  rompre  la  loy  de  l’E- 

Îrlifè  6c  de  Dieu,  & refifler  au  S.Efprit , mais  vio* 
cr  vne  des  principales  loix  & vfances  de  ce  Roy- 
aume & de  toute  la  chreflienté , & f oppofer 
direâèment  en  befle  fauuage  -à  ce  , que  tout 
k monde  a tenu  pour  loy,  iufticc,*droi£t,raifonÿ 

Va' 


& dcuoir.  ; 

CcquenousaDonsdicdclaBuIleduPapecon-*- 
trcIcR.dc  N.pcucleruirpoiir  les  séblabics  Bul- 
, les  icâecs  parles  derniers  Papes  contre  voftrc  E-- 
lizabeth.-maisily  aencoresencelles  icy  d’autant 
inoins  de  doubce,quc  les  Papes  l’ont  peu  faire  par 
V.in'rte-  droidl  & pujülânce  dcficf.cftant  certain  que  l’An' 
$erre  ç}etctic  éc  THibcmic  font  du  Patrimoine  de  S. 
Picrre,&ontcftc  tenus  par  lôgues  centaines  d’ans 
à foy  & hommage  dû  S.  l»cge,  le  ces  & tribut  an- 
nuel,ayant  efte  touHours  paye  iufques  à Henty  8. 
qui  fe  reuolta  contre  le  Pape, l’an  ay^.Et  nous  di- 
^ fons.quc  le  Pape  peut  nô  (culemcnt  déclarer  vos 
Rois  inhabiles  de  voftrc  Royaume  .-mais  il  le  le 
peut  attribuer  en  cas  d'hcrefie  ou  félonie  auflii  iu- 
ftement  pour  le  moins,qu’enuiron  l’an  i loj.Phi^ 
lippes  Augufte  côfîica  lcsDuchezd’Anjou,Guyé-' 
iîC,Normâdie,Touraine,le  Maine,&tous  les  pais 
où  voftrc  Roy  Ican  pouuoit  pretcdreaucû  droiâ; 
pardeça  la  mer , & que  les  Rois  d’ Anglctccrc  tc- 
noienc  eh  foy  ,&  hommage  ligue  do  Roy  de  Frâce 
à caulc  du  parricide  que  ledit  lean  auoit  commis 
en  la  perfonne  du  icune  Artus  idn  nepueu , Duc 
de  Brctaigne,&  fucccflcur  légitime  du  Royaume 
d’Anglccci  rc.Etpourccftemcfmécaufc  ledit  lea- 
rendant  l'hommage  dix  ans  apres  au  Légat  d’in- 
nocent j . pourleidiâs  Royaumes  d’Angleterre 
& d’Hybcrnie, non  feulement  comme  vaflal,mais 
aufti  côme  tributaire,  il  cria  mcrcy  de  (bn  pcchc, 
& pour  couurir  & expier  ce  parricide,ilaugméta 
le  tribut  annuel  qui  cftoit  d’vn  fterlin  pour  feu  de- 
mille  marcs  de  fter lins. 

Et  de  dire  auec  du  Mornay^que  voftrc>di(ft  Roy 
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Henry  voulant {brtir  de  cede  tutelle , à laquelle  il  l’Aval— 
fcvoyoitaflùbicdypar  la  fuperftition  de  vollrc 
bon  Roy  Inas,f](l  déclarer  pat  les  Eftats,quc  le  Pa-  * ** 
pc  ne  feroit  plus  recogneu  fouuerain  d'Anglctcr- 
re:&  que  c’eft  l’occafion,  que  les  Catholiques  fu- 
perftitieux  & les  lefuiftes  y contredifanS Ibnt  iu- 
ftiticz  en  voflrc  pays,côrac  criminels  de  léze  Ma- 
jede  s ne  vous  femble  il  pas  faire  vnc  belle  ouuei-> 
turc,pourbouleuerfer  tout  le  monde  contre  tous  > 
Rois  &SeigncursîY  a il,comme  nous  auons  di<ît, 
plus  iufte  loy,  droit^ou  moyc  d’acquiiîtiô,que  ce- 
luy  qui  fè  faidt  par  donatiô,obligatiô,&  fouzmif- 
flou  frache  & volôtaire,  fans  force  ne  violécc  des 
Rois&dcs  peuples  cnfcmblefEt  quâd  il  n’y  auroit 
en  ce  aucû  tilcre  plus  ancien,y  a il  prefeription  ou 
polTclEô  im  memoriale  meilleure  que  celle  qui  eft 
de  huiâ  cens  6c  tât  d'ans  : puis  que  ce  Inas  viuoic 
l’an  7ioîOù  eft  l’£mpercur,Roy^ou  ièigneur  tem  ‘‘’ 
porel,qui  puilTc  produire  ôc  alléguer  vn  II  bon,ou 
meilleur  droid  lur  prouince , ou  terre  qu’il  aye? 

Ceux  qui  ont  recherché  toutes  les  pâcartes  du  tre  Ey»»»?»/- 
(brdc  Frace,n’onr-il  paj  oblcrué  que  le  plus 
cicn  tiltre,que  nos  rois  aycr,n’cft  que  depuis  Phi-^”  ^ 

lippeslcCo«querât,quiviuoirl’anixio.  Qui  ne 
fçait  la  relblutiô  que  noftrc  Frâçois  premier  dôna 
fur  la  dilpute  que  failbiêt  deuâr  luy  ces  grads  per- 
ibnnages  Catalan, B udee,  & autres,  de  la  donatio 
de  Rome  faide  par  Côftantin,  Que  qui  voudroit  Jmny 

(dit-il)  exiger  & reccrcher  les  tiltres  & raifons  de 
tous  les  Rois  & Seigneurs  du  monde  fur  ce  qu’ils 
iouyflènr, auroit  bien  aftàirc  de  les  y trouuer  il  bié 
fondez  que  le  Pape  eft  pour  le  regard  de  ce  qu’il 
iouyft . Où  cft-il  did , qu’on  ne  puillè  donner  à 
V ' V 5 
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iïifi;'des]royaumcs  6c  Seigncaries 
la  vefue  de  l’Euagilc  des  deniers, & 

Athnnso-  ^ ' :iens  Chtcftiens icftoiér  tous  leurs 

feiÿtturits  biens  aux  pieds  &aux  mains  desApoftres  & leurs 
fucceflcursfOù  eft-il  dit  que  l’cglile  de  lefuschrift 
ne  puiiTe  rien  poiTcderîou  qu’on  ne  luy  puiflè  rien 
doner?Où  eft-il  dir(quclque  partage  de  l’efcnturc 
que  les  Miniftrespuirtcnc  nu  contraire  tirer  par 
les  cheueux)que  pour  eftre  Preftre,ou  Pape , l'on 
perde  Ton  patrimoine:  ou  qu’on  foit  incapable  de 
ruccertîon,ou  d’eleâdon,ou  de  domination  tcpo> 
relle,ou  de  pouuoic  porteder  toute  forte  des  biens 
de  ce  monde , & qui  eft  plus , d’en  pouuoir  auoic 
l’adminiftration.Â:  diftribution,voire  eftre  rois& 
fouuerains  en  la  icporalité  ? Au^côtraire  toutes  les 
fois,qDieumefmearois  desMagiftrats  & chefs 
fur  fon  peuple,de  fon  auiftoritc.dc  fa  main  imrac- 
L«  diatemcntjfans  obferuer  l’ordre  de  fuccertîon , ou 
&Trin<ts  d’clc(ftion,ne  voyoïis  nous  pas  qu’il  Ics  a prinsde 
ci»  l’ordre  des  Leuites(  que  nous  appelions  Diacres) 
ou  Prcftrcs.tefmoing  Moyfe , Helie , Samuel , les 
Machabees,&  leurs  fuccertcurs?  côme  il  eft^entré 
* ’ en  fureur  lors  que  le  peuple  a demandé  des  chefs 

d’autre  eftat  & vacatiô?Et  la  pratique  de  la  chre- 
ftienrcàreceuoir  & Preftres,  & Moynesà  royau- 
roes,n’y  eft  elle  pas  conforme?  ConftansrEmpo»- 
leur  n’a  il  pas  efté  efleuc  deMoyne  à l’Empire  par 
, ; « Côftâtin  le  tyran  fon  pere  l’an  414.  NpflxeThco- 

doricn’a  il  pas  efté  appelle  de  Moync  & du  Mo- 
naftere.  au  Royaume  l’an  681  ? & Chilperic  i . de 
Moine  &Prcftre  l’an  yzz.&en  Pologne  l’an  lozo 
Cazimir deMoyne  & Diacre  deClugny?  &l’an 
i^8f.Vladiftaus  de  Moine  4.c  S.Benigne  de  Dijon? 


Vextifi  Dieu  Sc  à l’E^ 

put  AUOir  qyç 

ttute  firte  i ^ 

. . . comme  les  an 
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En  Arragon  Raimirusi.  de  Môinel’an  z\iG.  En 
Hongrie  Calomannus  d’Euefijue  l’an  1095?  En 
Nortuucgic  Magmis  5.  de  Moine  eft  reftituc  an 
Royaume. En  Portugal  lean de baftard &Moinc, 
cftfaidlroy  rani384.Etnousy  auonsveu  de  nos 
iours  Emanuel  faid  Roy  de  Preftre  & Cardinal 
(choie  iamais  plus  veüe)&  ainlî  es  autres  Royau* 
mes.Et  ancicnnemêc  n’a  il  pas  cfté  obferuc  en  plu 
(leurs  nations  & ellars,&  par  diuers  teps , que  les 
Rois  cftoiL'nt  PrcftresfMais  bô  Dieu  où  eft-il  didfc 
, QU  elcrir,ou  bié  où  a il  elle  iamais  ouy,  qu’vn  vz(- 
(àl  ou  fubied;  fe  puillè  de  (bymclme  & de  (bn  au- 
Aorité  exempter  & foullraire  Icgitimemcnt  de 
. l’obey(Iànce&  leruice  de  fon  fouucrain  feigneur, 

& cftre  iuge  & partie  tout  enfemble?  Quand  vos 
Rois  & vollre  nation  a voulu  deOiier  cy  deuanc 
l’homage  à nos  Rois  pour  fémblable  dire  & pré- 
texte de  leurs  Parleraens  ou  eftats  generaux , nos 
Rois  & majeurs  ont  ils  prins  cela  pour  argét  com- 
ptanr?Peut  on  donc  trouuer  mauuaisquR  leur  e- 
xemple  les  Papes  tafehent  d’auoir  raifon  de  la  fé- 
lonie des  Angiois  leurs  vaEàux?  N’eft>ce  pas  éta- 
blir des  droi(5bs,reigleS;  & opiniôs  pires,que  Tur- 
qucfquesîLemondç,les  Princes,&Seigncurs(în-^  * 
gulieremenr  n’ont-ils  pas  le  iugcmét  bien  corrô- 
pu,quedelailIcrviureÿesfemcccsdepoiron  d’e- 
(lat , & autheurs  de  teue  feruitude  volontaire  & 
Einrallique?£n  quelle  côliilîon  allôsnous  tôber  (t 
ceft  article  de  foy  des  hérétiques  eft  reccu  du  rnô* 
de?Cela  (bit  dit  par  digrelEon. 

De  ruppolcr,côme  ils  font^que  ce  Côcile  & les 
autres  decrets  canoniques,qui  priuent  les  héréti- 
ques de  cous  doiQaines^efs,&  fucceinons>parlcc 
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Le  Cocil*  rcuîcmct<lcs  ptrticuliers  & non  des  Seigneurs  oà 
J*  Latran  j ,5  Kois,c’cft  cflfc  bié  hardy  & impodéc,veu  que 
^ autorité  quclcôquç,mais  |)rincipalcméc 

parce  que  ces  mots  qui  (7 

tninih»icenpantur,tjutyu/(unijuefMrf^antur  ojpaUt  de 
I quelque  tilrre,  nom,grade,&  office  qu’ils  lbict,nc 
' le peuuent  permettre,  & y comrcdilcnt  cntiercr 
mêr,aulli  bié  que  la  pratique^  vfance  ordinaire. 

*fl  £j  (Certainement  y a il  rien  fi  abfurde,que  de  di- 
recdtjl  &■  rctrâcher  les  Rois  du  corps  de  l’Eglife , | 

Cf*  " ' façon  de  l’herefiarque  Donatus,que  nous  lifons 
fouloir  dire  jQu’a  de  cpmun  l’ETopcreuraucc  l’Er 
, ghrcîNe  feroit-ce  pas  la  chofe  la  plus  ridicule  da 
monde  que  la  Chreftiétc,bu  pour  mieux  dire, que 
l’EglifciqUi  cômande  de  la  part  de  Dieu  auxRoys, 
çona.nieàlcursrubic(^s,eun:tiiru  des  tpilles  d'a- 
raigne  pour  deftiiçc  ôc  rampart  contre  les  moufi> 
ches,&  le.  danger  oü  dônaage , que  |cs  particuliers 
hereriquespeuuedtcaufcrà  la  diminution  de  ïa 
‘ foy  Ghrcfiipnne:  & qu’elle  n’euft  point  penfe  & 
pourUeu  d’aucun  remède  cotre  les  frelonsou  cor? 
5.  V beauxi&  les  Rois  ou  Rrinecs  hcretiques,ou  Apo^ 
ftats,dc  qui  la  puifiàncc  &malice  n’cft  moins  eau- 
’ ‘ fc  de  la  perte  de  reftat,que  le  mal  de  la  tefte  de  l’in 

difpofition  de  tout  le  corps:bricfqui  pcuuét  plus 
' puire  à laxeligion  Catholique  en  vne  heure,  que 
toute  la  ruze,mali.ce,&  pouuoir  de  ces  autres  en 
tnille'ans?  C’eft  choie  qui  n'cft  aucunement  ima- 
ginable de  la  fagefle  de  Dieu,&  de  l’affiftâce  qu’il 
/ a promife  certainement,  de  pour  toùfiouts  à fon 
Eglilc  contre  le  Prince  du  monde  ôc  les  portes 
, d’enfer. Quand  il  n’y  aucoit  que  la  feule  autorité 
4uPapc,&  que  Dieu  nous  co|iupande  d’obeyr  ^ 
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toutes  pai(îànce$  ôc  à nos  fuperieurs.autant  (piri^  . 
cuels  c}uetéporels,en  tout  ce  qui  n’e(î  contre  iuy, 
çôment  pcuuct  les  Catholiques  donerconicnrcc 
ment  au  contraire  pour  le  r.  de  leur  confeieneç 
fàulucfcar  d’entrer  en  negaiiuc  de  la  puillàncc  du 
Pape,c’cft  le  fait  d’vn  ignorât  & malicieux:  fc  co- 
téter  aulîi  des  rcfpôces  ordinaires  des  hérétiques, 
que  le  monde  a elle  abuzé7&  q le  Pape  n’eft  qu’vu 
Antechrift  ,&  TEglife  Romaine  qu'vnc  Synago - 
jgue  de  Sathâ«celae(l  bp  enuers  des  fois  tout  à iàir^ 
qui  prennét  la  licence  de  croire  ce  qu'il  leur  viéc 
àlahintane.  Par  ainh,  tant  que  cede  opinion  ne 
X pourra  juoir  de  lieu  enuers  les  Catholiques,  ny 
* audl  par  confequent  la  receptiô  ou  tolleiâce d'vn 
Roy  heroriq.puis  qu’elle  n’eft  appuyee,&ne  peut 
Ruoir  meilleure  raifon  ou  motif, que  telle  opiniô, 
laquelle  n’edpa;  moins  pleine  de  follie  le  d'im- 
pieté,que  la  confequence, qu’ils  en  infèrent. 

Quant  à ceux  qui  font  feparez  de  l’Eglife,ils  ne 
peuuent  fe  Icandaiizer  qu’à  tort  de  robcylIance&: 
creance, que  les  Catholiques  ont  en  ce  au  Pape  & 
M'infpirationduS  Efpritfaitde  à l’Eglifc  adêm- 
blceenvn  general  & légitimé  Concile,quieft  au- 
tant  qu’à  tout  le  corps  & communaurc  desChre» 

(liens  inlpirez  de  Dieu:puis  qu’ils  deferét  tant  au  remplJf 
moindre  de  leurs  Miniftres,quedetenirlc  Pape  4ux  Mini- 
pour  Antechriftà  leur  fcul  dirc.&furrallèorance 
de  leur  feule  & particulière  opinion  & inlpiratio 
prétendue  du  S.Efprit. Combien  qu’ils  la  veulct  pp, 
coulorerdel’efcriture,  maisaullî  mal  à propos, 
que  rien  plus. 

Parce  principalement  qu’ils  ne  defTcrent  pas 
moins  dcpuilTance  à chacun  de  leurs  Mididres, 
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Xeshertti-  que  cclIcqu'ilsdi(cnt,quclcsPapcsont  vfurpec 
quesde^f-  JesRois , & pouf  cntrcprciîdre  d’abloudre  en 
Seirniûrs  Icuts  fubicds  dc  Icur fubie<SUon  & o- 

fêur  tjire  bcïflTancCjcn  cas  dc  côtraire  religion.  Qiy  fait  que 
Cstho.  les  Caluinidcspenlent  tenir  iuftemécGencue  co- 

tte les  Seigneurs  anciens  &legitimcs,rEUcfqac& 
le  Duc  dc  Sauoye^uc  la  Bulle  ou  déclaration  que 
^ Farel&Caluin  leur  en  ont  lâit  delà  part  dcDicu? 
leur  difant  qu’ils  n’eftoict  tenus  fclô  la  liberté  de 
lafoy  chrcfticnned’obcïraux  Idolatrcs,telsqu’ik 
les  tiennent.  Qj^clle  plus  belle  iuftification  peulk 
alléguer  voftre  uoyne  de  la  longue  plifbn  &deté- 
fîon  dc  la  Roine  d'EfcolIc,  & dc  la  cruelle  & bar- 
bare execution  cômife  en  fa  perfonne  ( qui  cric  à 
Dieu  vengeâce, laquelle  nousnous  ailcurôs  qu’el- 
le Icntira  bié  tod)  Hnu  qu’cllacftoit  de  ]a  religion 
, ^ ' Papiftique?(^uclle  de  fa  propre  rébellion  cotre  le 
PP./înon  qu  elle  le  feint  Idolâtre . Quelle  autre 
meilleure  caufe  Içauroient-ils  alléguer  de  tant  de 
rebeilions»(cditiôs  & guerres,  qu’ils  ont  excite  au 
monde  contre  les  Seigneurs , depuis  qu'ils  y font, 
que  leur  liberté  dc  c^icnce,cn  laquelle  ils  com- 
prennent cnfcmble  la  libehé  &cxéption  dcl’o- 
bciTsace  entiers  leur  R .ou  Seigneur  infidclc.?N’c-î 
^ ftoit-ce  pas  le  dire  ordinaire  des  Lutheries , corne 
a raportc  Erafrac  en  vne  epiftre,  Qu^’iîs  aimoienc 
mieux  obéir  auTurünô  baptizé,qu'auTurcbapti9 
zc,cntédâs  parler  de  l’Empereur  Charles  le  quint? 
Quelle  autre  iuftiHcatiô  ou  couleur  prennent  ces 
Vvalôs&Gueuxde  Fladres  dcf’eftrc  d’eux  mcF- 
mes  déliurez  de  l’obéifsace  dc  l’Efpagnol  leur  na^ 
curel  & légitimé  Seigneur  pour  fc  ranger  fouz  la 
% (ubicéUô  de  voUrcRoine  d’ Angleterrc,que  la  for- 


ce,qo’on  foifoit  à leur  côfciêcc,pn“uilegcs,&  bour 
/es  : & q la  foy  Chreftiéne  donc  liberté  de  fc  Ibu- 
ftrairc  du  feigneur  infidclc,bié  que  legitime,&dc 
fc  fouzmettre  à vn  autre  tel  quô  veut,  côbic  que 
au  cômenceméc  ils  n’entonaflet  que  toute  fubie' 
enuers  leur  Roy.Q^cllc  autre  raifon  produi- 
ienc  les  Lutheries  en  Allemaigne  d’auoir  fecouc 
entieremét  le  ioug  desEuelqucs,Abbcz,ou  autres 
Ecclenalliques  leurs  feigneurs  tcporels,que  de  cc 
qu’ils  font  de  côtraire  reh’giôà  la  leur,&qu’ils  tié- 
nct  en  effed  que  l’erreur  d'vn  Seigneur  en  la  foy, 
le  defpouille  & priuc  de  toute  au<Sloritc,droid,& 
biés  ? Et  neantnioins  il  n’y  a pas  plus  d’argumens 
prinsde  rcfcriturc  ou  d’ailleurs  qu’vn  fujet  doiue 
obcïrà  fon  Empereur  ou  à Ton  Roy  lays,qu’à  tout 
autre  Seigneur  tcporcl,voireEcclcÉaftiquc  Car  le 
cômandcmentde  Dieu  eft  general  d’obeyr  à tous 
' ceux  qui  lbntcôHituezfurnous,en  quelque  degré 
ou  qualité  de  puilsace  ou  prerogatiue,  que  cc  foit: 
& fented  aulli  bié  d'vn  Preftre,  que  d’vn  gendar- 
me,mefenemêt  quad  il  n’y  va  que  du  téporcl  &dc 
ce  qui  n’eft  point  cotre  Dieu. Et  bô  Dieu  fi  la  pre- 
. tendue  qualité  d’infidcle, idolâtre,  abufé,  voire  de 
Preftre, Oerc,  ou  Moine  eft  à leur  opinion  fiiffi- 
fantc  félon  Dieu,  pour  non  feulement  abfoudrc 
vn  fubieift  de  tout  rclpcél  & deuoir  enuers  le  Pa« 
pe  & tous  autres  Seigneurs  Ecclefiaftiques , mais 
encor  de  les  chafter  & tuer , ^ de  changer  rvfur* 
pation  & occupation  de  leurs  biés  propres  & pc- 
culiers  (qui  n’eft  en  bon  François  qu’vn  pur  lar* 
recin,vollerie,ou  lacrilcgc)  en  bon  acqueft , iufte 
tiltre,&  légitime polïèlfion:  la  qualité  d’herc- 
tique  peult  elle  eftre  de  moindre  eftîcacc  en- 
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aers  nous>qui  la  tenôs  aulH  certaine  q noftre  pro« 

pre  foy2&ne  femmes  nous  pas  les  plus  infcnfez& 
aucugiesdu  mûdc^d  nous  ne  pcadliqtiôs  cotre  eux 
la  mcfmc  reigle  de  droit  & de  iudice^qu’ils  ont  e- 
ilably,&  qu'lis  obferuét  côirc  les  Catholiques  ôc 
qinls  maintiéncnt  en  cffeitt  eftrc  côfornic  à la  pa- 
role de  Dieuîpuis  qu’il  n’y  a point  ctaufe  déroga- 
toire en  beferiture  plus  de  l’vn  que  de  l’aui  te? 
tl»fm7'lej  11  le  Pape  &c  les  Catholiques  ne  font  rie 

Catbo.<hee  & nc  prétendent  ricn  contre  WR.  de  N.  herctiq. 

quincibitcôforroc,&  beaucoup  moins  que  ne 
t ion  rieurs  propres  maximes,&  decillons^adions 

&dcporiemens;que  iceux  n’aycnt  obfcruc&pra- 
éliquc  les  premiers  de  hoftre  iîecle,  bien  que  mal 
' à propos  & à rebours; d’auiât  que(  quand  mefmes 
les  Cathol.feroiét infidèles  ) autre  raiibn  cil  d’vn 
Icigncurinfidellc  de  toufiours  eftably,  que  .d’vn 
nouucau,que}le  impudence  eft-ce  dôc  qu’ils  criée 
contre  les  Cath.comme  au  loup  à cefie  occafiô;  iî 
ce  n’cil  autant  qu'ils  nous  cuidcnc  mener  par  le 
«lezyCÔme  buffles, & baudets  ? Car  fi  nous  prati- 
quons l’efcriture  félon  leur  propre  fens , & à leur 
mode  cotre  ceux  qui  font, & que  nous  tenôs  pour 
■'  heretiqucs,&  pires  qu’infidelcs>quefaifbnsRous, 

• qu’ils  nc  facent,&  qu  ils  n’enfeignent  eftrc  en  tel 

cas  du  commandement  de  Dieu  ? Et  fils  rendent 
par  leur  religiô  les  Princcs,Rois  &Seigneurs  Ca- 
tho.deftituablcs&defnuez  en  eSeCt  non  feule- 
ment des  tributs , de  tout  grade , ou  commande* 
mentrmais  encor  de  leur  propre  domainp , voire 
bien  fouuét  de  la  vie,  & ce  beaucoup  plus  volon- 
tiers,dcs  qu’ils  le  peüuciit,qu’ils  nc  font  des  per- 
(ônnes  priuees,pour  ce  iculc^ieo^qu’ils  les  tic^<* 
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ncnt  pour  hcrctiqucsou  infidclcs,commét  (ôm- 
-incsnousH  fors  de pouuoir craindre  ou  doubrcr 
leur  en  faire  de  mefme  ? Certainement  cela  palîc 
route  ftupichté  humaine . Si  l’on  dit  que  tous  eux 
n’accordent  pas  par  leurs  c fcrirs  ceftc  propofitiô, 
il  ne  nous  chaut  de  ce  qu’ils  dilcnt  ; car  ils  Ce  font 
ie  beCjCômc  ils  vculér,  Sc  Iclon  qu’ils  font  les  plus 
fortSjOU  les  plus  foibles , Sc  qu’ils  veulent  trôper. 

C’eft  allez  que  en  efFe<5t  ils  la  Içauent  trclbié  pra- 
tiquer au  grand  dommage  de  laChreftienté , 
non  moins  grande  hôte  & vergoigne  des  Princes 
&eftatSjqtii  ne  l’en  fçauent  prendre  garde  qu’a* 
près  le  coup,&  lors  qu’il  n’y  a plus  de  rcmede. 

' S’ils  nous  difenr, que  c’eft  iauthoritclculc  delà 
Parole  de  Dieu,&  hô  celle  de  leurs  Miniftres,  qui  pv. 

les  ablbult  de  toute  obey fiance  de  fubiet  entiers  ***^« 
vn  Papifte,  & que  c’eft  Ton  infidélité  qui  le  defti*^"* 
rue  de  toute  puiflànce  furvn  fidelecmais  que  Ic^^** 
Miniftrc  n’eft  qu’interprete  & trucheman  de  la 
Volonté  de  Dieu,nous  en  dilbns  le  mefme  du  Pa- 
pc,&  de  nos  Preiats.Car  il  n’y  a perfonne  de  nous 
qui  ne  Içache  bieii,qu’aucû  ne  nous  peut  propre- 
ment ablbudre  diTdeuoir  que  nous  auons  à Dieu 
d’obeyr  à nos  Rois  Sc  Seigneurs , que  Dieu  mef- 
me qui  en  a fait  la  loy  : mais  aulTi  que  ce  que  le  , 

Concile  &:  le  Pape  en  fair,c’cft  côme  le  iuge  prin- 
cipal,& interprété  légitimé  de  l’efcriture,  &des 
peines  contre  les  violateurs  de  la  fby,nous  enfei  - 
gnent  en  quels  cas  Dieu  veut  & entend  que  nous 
obey  fiions  aux  Rois,  Sc  en  quels  cas  non . £t  afin 
d'euiter  dix  mil  fcandales  «'(éditions , & troubles, 
qui  arriueroient  en  la  Chreftientc , fi  chacun  par- 
ticulicr,ou«fi  routes  les  inièricHres  puifsâces  (’en 
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vouloientrcndreiugcs  ,&pradiqucr  rEfcritore 
à leur  mode  & paHîon , Dieu  a dônécefleauâo' 
rite  aux  Prélats  ôc  à l’Eglife  : mais  l'Eglife , pour 
^ , prcuenirinfinis'in'conucnicns,qui  arriueroienr, 

fl  châCunEuefque  entreprenoit  de  iuger  en  tel  cas 
cotre  vn  fouuerain,  pour  abToiidre  leurs  fubieâs, 
elle  a policé  & ordôu  c, que  telle  cognoiflanec  fe- 
roit  refetuee en  defaut d’vn Concile, au  feul  Pa- 
pe priuatiucmct  aux  autrestpar  ce, qu’il  eft  croya- 
ble, qu’il  y apportera  plus  de  liberté  autant  de 

prudence  & circonrpcéHon,&  moins  depaÔîon, 

' que  tout  autre,  comme  perc  commun  de  tous  les 

Princes  Chrefliens,outre  qu’il  a la  plénitude  de 
puiflànce  fur  les  chofes  fpirituelles.  • 

L«  Concile  Ce  qui  eft  fort  ncccfTairc  d’entendre, afin  qu’on 
de  L4ir«*nepcnfepointquece  Concile  de  Latran  aye  en- 
n‘4  rie  en-  treptins  plus  de  puiflànce  que  referiture  n’en  dÔ- 
ne  en  tel  cas  à l’Eglife  & aux  Prélats,  & que  ce 
qu’iJa  transférée  ou  reduiétc  au  feul  fouuerain 
Eucfquc , dhcf  externe  de  la  Chreftientc  , luy  eft 
auflî  biépermis,qu'ilaefléau  peuple  de  poouoix 
côpromectre  toute  Ton  authorité  entre  les  mains 
d’vn  Roy,&  que  ce  n’eft  pas  vn  droid  nouueau, 
nypour  l'efTence  de  la  chofe  , ny  pour  la  forme  : 
mais  feulement  vne  déclaration  du  droiét  diuin 
& commun, qui  eftoît  en  vfàge  en  l’Eglife  diuer- 
fement:  Par  confequent  qu’on  ne  peut  imputer 
au  Pape  aucune  vfurpation  de  ce  droiét , qui  luy 
cfl  pluflofl  charge, que  prerogatiue,&  corne  char 
/ ■ gc  & obligatiô  d’y  procéder:  que  ce  n’cfl jpas  cho- 

ie qui  dépende  fîmplcment  de  fà  volonté , mais  à 
quoy  il  eft  tenu  enuers  Dieu,&  toute  la  Chreftic- 
^é, comme  tout  autre  iuge  & fçigneur,  à faire  iu- 
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fticciquandlecas^cprefenre.  > 

Et  tant  Een  fauf>que  cc  foit  vifurpation  au  Pape, 
de  déclarer  les  Rois  priuez  de  leur  grade , en  cas 
depreuarication &de(crtion  delafoy,ou  autre 
fàiâ  qui  touche  la  Religion, que  nous  ne  trouuôs 
lien  qui  (bit  de  (i  ancienne  coudume,  ny  de  (i  or- 
dinaire ûile  es  Bulles,  referipts,  & briefs  des  Pa- 
pes,quecede  claufe, Si  aucun,(bitRoy,Predre,iu- 
gc,ou  autre  perfonne  fecuiiere,rafchc  de  venir  au 
contraire  du  contenu  en  cede  prefente  conditu- 
.tiQn,qu’il  (bit  priué  de  la  dignité , de  (a  puidancr, 
& honneur^&  qu’il  (cache  que  pour  tel  forfait  & 
iniquité,il  ed  coulpable  & (ubieâ  au  iugemét  de 
Dieu.  Et  fil  ne  faiÂ  reditution  ou  digne  pen  icen- 
ce,qu*il  (bit  forclos  de  la  communiô  do  précieux 
corps  & fang  de  nodre  Seigneur . Cede  forme  de 
fanâion  & de  peine  contre  les  cont  reuenans  aux 
-conditutions  de  l’Egli(c  ne  (c  lit  pas  (eulement  es 
vieilstiltresdesarchiues,thre(brs  ôc  bibliothe* 
ques  des  principales  Egli(bsd^  Monaderes  de  ce 
Royaume,mais  ce  qui  ed  fort  notable , & hors  de 
toute  calomnie  Sc  exception, il  (c  trouue  dans  le 
regidre  des  briefs  & bulles  de  Sainû  Grégoire  le 
erand(lequelCaluinraefmeed  contraim^  con- 
Federauoir  edé trelTainâ:  Pape,&  légitimé  pa- 
yeur de  l’Eglife)  & notamment  en  1 epidre  ou 
brief,par  lequel  il  dône  certains  priuileges  à vnc 
Abbaye  edihee  fiedottee  en  la  ville  d’Authun,par 
£ronechilde,  autrement  Brunehault,Roinc  de 
F*ancc.,regente  * tutrice  'pour  lors  des  Rois 
Theodebert&Thierry  (es  nepueux,en  quoy  nous 
obleruons  deux  chofeSjl’vne  comme  l’excommu* 
-siicaüon  & priuation  delà  C9mtnunion  du  f^ÙK^ 
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SacretDçfir  a cfté  dcflorstftiraccplas  grahJepeï^ 
ne  contre  les  Rois, que  leur  dcftiruri6:raurre,que' 
fl  nos  Rois  n’eftoient  fubicdts  des  leur  propre  cô» 
ftituiion  & eôucrfion  à la  foy,à  poûuoir  eftrc  dc^f/ 
mis  de  leur  Royauté  pour  ofFcncc  quclcôqoe  en- 
tiers Dieu, la  fby,&  lEglifcCat  ho.  cft-il  croyable 
que  ce  grand  amy  de  Dieu  S Grégoire  l'euft  vou- 
lu entreprendre  contre  Dieu,drüiél  & rail'on , & 
en  charger  (a  confcicnce  ? Eft-il  croyable  que  les 
Rois  deflors  qu'ils  auoiem  le  cœur  tantà  la  g^ran- 
deur  jcuirenc  permis  que’ les  Papes  IcS  y euflent 
> Voululbuzmcttrc  î Eft-il  croyable  qu’ils  eullenc 
reccujou  pour  le  moins,  qu’ils  euilcnt  recherché, 
ny  qu’ils  fe  ftrnènr  feruis  de  leurs  brieft  & bulles 
contenant  rcllcsclaures  corttr’eux  ? Si  nos  Rois  y 
cftoient  deflors  rubied8,&  pour  le  moins  y ont 
ptefte, comme  il  appert  par  là, tout  leur  confente- 
mcnf,qui  les  en  a exemptez  ou  peu  exempter  dcs 
puisfDcqnoy  peuucnt  leurs üicccflcursfc  plain- 
dre,puis  que  leurs  deuaciers  & autlteurs  n’en  ont  ^ 
point  faieb  de  plainéleiains  en  ont  ftiby  cortdem- 
natiô?5t  rtc  leur  ont  lailfc  la  Couronne,  que  aoeC 
telle  obligarioîCobien,comme  nous  remarquons 
cotre  CCS  forgerôsd-’cledlionjdudiél  S.  Grégoire 
furl€sEuang)les,qucnosRoisfulIcmfaiâ:s  pour 
lors  par  fuccdlion  . Nousliflyns,  mefmes  ei\  l’hi- 
ftoire  des  uois  d’Elpagne, comme  Rodericlc  der- 
nier des  X ois  Gothsfuft  déclaré  Roy  cfcromcl’E- 
fpagne gcncralcmct  enuiro  l’an  70^.  parle  Pape 
lean  7.  & fon  côicil  ou  Sénat  du  Clergé , ^res  à- 
*ùdit)*rlt  woft  déclaré  priué&  demis  de  lauoyautc'lc  Roy 
j>p,  Vitiza,&  ce  principalcmct , pour  fa  Vie  lafcme  & 

rcelcrce,(Sc  les  vexations  qu’il  huloit  aux  Ecclcfta' 

ftiques, 

i 
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ftiques,qui  cfi  appellarcnt  z Rome  ; combien  qutf 
les  Roys  y fuflent  rouucrains,faic1:sî&  cftablis  par 
fucceffion,  côme  les  noftrcs,&  qu’iccluy  euft  fuc- 
cede  à (bn  pcrc  Ægicc.  Et  dit  l’hiftoire,  que  ledit 
Virizaeftantaduerti  delà  pourfuittc,qui  Icfailbit 
à Rome  contre  luy,  & craignant  que  les  Ecclelia- 
ftiques  ne  diuertiirent&  fouzdeuaflent  le  peuple 
de  (bn  obeïlïàncc,  il  les  engagea  au  contraire  auec 
foy  par  communauté  de  vices , faifant  vne  ordon- 
nance, par  laquelle  il  permit , voire  commanda  à > 

tous  les  Ecclefiaftiques , qu’à  Ton  exemple  ils  euC- 
fent  à auoir  des  fémes  & des  côcubines  en  tel  no* 
bre  qu’ils  voudroient.  Et  notara  ment  U defend  à 
grofles  peines , de  ne  receuoir,  ny  auoir  aucun  ef- 
gard  aux  bulles  & eonftitutions  des  Papc$.Et  afin 
que  perfonne  ne  Ce  peufl  oppofêr  à luy  ( prenant  ^ 
fon  prétexte  toutefois  de  vouloir  cftablir  vne  paix 
& repos  cternel  ) il  delàrme  fes  fubiedès  y & fai^St 
ruiner  Icsfortereilcs , & defmàteler  toutes  les  vil- 
les , fàuf  trois , où  il  mit  granifon , hc  rappella  les 
luifs  auec  plus  grands  priuileges , qu’il  n’en  laifià 
aux  Ecclefiafiiques , afin  de  fen  fortifier  contre  le 
decret  du  Pape.  Toutefois  il  ne  peut  fibien  faire, 
que  Dieu  n’authorifaflpar  effeâ  le  iugement  de  Koydef»f{ 
fa  faindctc,  pour  donner  moyen  & force  audît^*’’^* 
Rodcric,qui  n’eftoit  au  parauat  qu’vn  des  princes  -> 
du  Pays , d cftrc  recogneu  & obey  en  Roy , apres 
auoir  depoflede  realeraent  Vitiza,  luy  auoir  creuc  ' 
les  yeux,  & l'auoir  enuoyc  en  exil,  de  mefme  qu’i- 
celuy  auoit  faiifl  à fon  pere  'Theudofrede.  Nous  ^ ' 
lailfons  la  depofition  de  noftre  Roy  Childeric  in« 
teruenue  l’an  yjj.  par  l’autorité  ou  confcil  ( car  er» 
ce  faiéf  tout  reuient  en  va)  du  Pape  Zacharie 
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l'abrolunon  qu’il  donna  aux  fubiecfls du rcrmene 
fai(5t  audit  Roy  à caufc  de  (a  Feneancire.par  ce  qu(ï 
elle  ell  cognueà  tout  le  mode.  Nous  laidbns  aulli 
celle  de  Boicilaus  Roy  i.de  Poloignejequ cl  ayant 
cfté  excommunie  & definis  du  Royaume  par  Gré- 
goire l’an  r 080. à caufc  du  meurtre  commis  en  la 
persônc  de  S.  Staniflaus  Eucfque  de  Cracouic  fut 
challc  par  fes  fubieds , Sc  Vladiflaus  efleu  en  fou 
lieu.  Le  mcfrac  Grégoire  en  fit  autant  cotre  l’Em- 
pereur Henry  4.  à caufc  des  indues  didributions 
des  Euefehez  &fonheiene.  Lequel  voyant  tous 
les  Princes  & villes  luy  defnier  obcïflàncc,  à cefte 
occadon  fut  côtrainc  de  recourir  à pénitence  & à 
rabfolutiôdu  Pape  Alex.3.n’cn  fît  pas  moins  con- 
tre l’Empereur  Fcdcricjequel  ne  peut  eftre  remis, 
qu’apres  vne  grande  penitéce,  & foubmillîon  en- 
uiron  l’an  1170.  Mais  nous  dcErons  bien  que  tant 
CCS  exemples,  qu’infîniz  autres  foientprins  pour 
tefmoignage,quelaChrefliêtc  a attribué  aux  Pa- 
pes celle  prerogatiue  (ûrlcsRoysou  pour  mieux 
dire,  qu’elle  a cflimc  leur  appartenir  de  droiél  di- 
uin  & pofîdf  ne  fe  rrouuant  point  en  toute  l’anti- 
quité,que  perfonne  Paye  mile  en  doute,ou  côtro- 
ucrfec.Ce  q quclqu’vn  eufl  Elit  fans  Eiute,mefmes 
les  in  tereffez  &leurs  peuples,!!  ce  n’euft  efté  qu  v- . 
furpatiô  ou  côceflîon  puremêt  volôtaire.Et  ft  cela 
n’efl  fufHfant  pour  côtécer  le  plus  malailc  à ferrer, 
ces  gés  là  ne  voient  ils  point,  que  defniant  en  ce  U 
iufle  puidànCe  de  l'Eglifc  &c  du  Pape,  il  faut  qu’ils 
tôbencen  celle  abfurdirc,q  d’accorder,que]aplus 
part  des  cftats  de  la  Chrefliété,qui  ne  fc  poHèdent 
que  par  ce  moyc,ne  sôt  qu’vflirpatiôs  & tyrânics. 

Nous  ne  nous  pouuons  efmciueiller  allez  de 
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l’ignorScc  ou  malice  de  ces  gens,qüî  cüidciir  pôü* 
uoÎE  annullcr  cède  puiifance  du  Côcile  & du  pape 
en  ce,queJa  France  accpriullegc  ,quelc  Roy  ou 
Tes  officiers  ne  pcuuét  cftre  excommuniez  ny  de- 
pofez.  Carne  voient  ils  pas  bien,  qu’en  cela  raefi- 
me, qu’ils  appellent  çefte  exemption  priuilege  an- 
ciclijils  fondent  & eftabliflcnt  infînimet  le  droidb 
6c  l'antiquité  de  rauthoriic  de  fa  faindctc.Si  c’eft 
vn  priuilege,  c’eft  donc  vnc  exception  & difpence 
des  loix  edablies  pour  les  autres  Roys:car  fi  iceux 
.pouuoicnt  prendre  pareil  droiâ  d'eux  mefmes,en 
vain  diroit  on  que  le  Roy  a ce  priuile.  De  plus  per*  itfrimii. 
fonne  ne  peut  dire, qu’il  aie  priuilcge,fil  ne  Ta  ob»  g*  d* 
tenu  de  ccluy,  qui  l’a  peu  dôner:  il  fimt  donc  qu’il 
Toit  accordé  par  vnfuperieur.  Car  nul  ne  peut  dô- 
ner  priuilege  à foy-mcfmc.  C’eft  chofe  trop  exor- 
bitante de  croire  auec  Befloy  que  e’cft  vn  droidt» 
au<ftorité,&  dignité  nee  & incorporée  auec  la  i 
Majcftc  de  noftrcRoy.  Car  il  feudroit  en  ce  cas*  y * 

que  Dieu  euft  parlé  ,&  que  luy  meftnes  l’euft  ex- 
empté & à fes  officiers  de  fes  loix,  pour  Icfquelles 
fencourt  l’exCommunicatioU.  11  ne  peut  donc  a- 
uoir  ce  priuilege , que  du  Pape  feul-  Car  de  toute 
r£glife,oud’vn  Concile,  ils  y font  contraires*  Si  ^ 

donc  cepriuilege  ne  prouiét  que  des fculs  Papes, 

Fil  eft  iufte  & bien  venu , fi  d’ailleurs  tout  priuilé- 
ge  eft  derogatiô  du  droiÂ  general , il  fenfiiit  bien 
qu’ils  font  ,*que  le  Pape  puifte  commâder  au  Roy, 
éc  qu’il  foit  Ton  fuperieur  en  la  fpiritualitc , & ( cc 
que  nous  ferions  bien  marris  de  penfer)en  la  tem- 
poralité , & qu’aulfi  fans  cefte  conceffion  des  Pa- 
pes le  Roy  de  fês  officiers  font  fubie<fts  par  la 
commune  difpofition  du  droidt  C^non , ôc  des 
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Conciles  de  l’Eslifc  à l’excommonication  & de» 
pofîtion^r’ils  commettent  chofe  indigne, & qui  la 
mérité  . mais  qu’au  contraire  c’eft  la  feule  grâce, 
difpécc,&  autorité  des  Papes,qui  les  en  pteferue. 

Toutesfois  puis  que  le  cas  d’excommunication 
&de{liturion  pour  cauiê  d’herefie  eft  formelle- 
ment & par  exprès  comprins  das  l’Elcriture  (ain- 
de  contre  tous, fins  aucune  diftindion  de  perfon* 
nepriueeou  publique, comme  nous  auons  dit  ; ôc 
que  iâns  doute  quelconque  le  Pape  ne  peut  derro- 
ger  en  aucune  façon  au  droid  diuin,  iceux  eften- 
dans  neantmoinscepriuilege  iufquesà  l’hcreti- 
que , & que  le  Roy  &c  fts  officiers  loient  exempts 
de  la  loy  de  Dieu  par  le  moyen  du  Pape, ne  font  ils 
• pas  plus,que  iaraais  aucû  Canonifte  n’a  ozc  iàirc? 
Neîuy  itnpntcnt  ils  pas  plus  depouuoir  en  cui- 
T4piïïe  dant  l’en  dégrader , que  le  plus  grand  Papaut  du 
nom  hêU0  ' môde,Papifte,  ou  Papicole(ce  font  leurs  mots  par 
rablt,  Icfqucls  ils  loucntplus  le  Papat,qu’ils  ne  penfont.* 
car  pour  eftrc  tiltres  de  déshonneur  le  Papat  doit 
eftre  donc  chofe  honorable,&  louable  par  la  mef- 
me  railbn , que  ces  mots  Sophifte , Theologaftre, 
G rammatifte  ne  fonnêt  mal  aux  Grecs,  qu’autant 
que  fophe,  ou fage  .Théologien & Grammerien 
font  prins  en  bône  part)  feroit  bien  marri  de  faire? 
Nous  accordôs  volontiers  le  fufditpriuilegermais 
nous  difons , qu’il  fc  doit  prendre  félon  qu’il  eft 
couché , & qu’il  fc  doit  reffraindre  au  pied  de  la 
lettre  & pour  les  fculs  cas , pour  lefquels  il  a efte 
odroyé,&par  confcquçt  ne  fpecifiat  & ne  c5 pre- 
nant point  l’article  ny  les  cas  de  l’hetefie , qu'elle 
ne  f*y  peut  raifbnnablcment  eftandre  ny  entendre 
làns  grande  impiété;  veu  que  ce  feroit  àrcdemét 


3^5 

-contre  la  loy  diuîne,  & la  pure  & claire  pdrolc  de 
Dieu;à  laquelle  il  n’eft  croyable, q le  Pape  veuille 
ou  puifTe  aucunement  defroger,mermementn’cn 
parlant  point,  de  par  ainlî  toulîours  le  Roy  héré- 
tique demeure  excommunicable , de  mefmeque 
■ tout  Chreftié.Et  quand  bien  ce  ne  feroit  que  con- 
tre le  fuldit  Concile  de  Latran , encor  faudroir-il, 
que  ce  priuilege , fil  coraprcnoitle  cas  d’herefic, 

•côcint  auflî  vpe  claulc  dérogatoire  à iceluy.  Mais 
puis  qu'il  n’y  a rien  de  tout  cela,  il  feninit  par  eux 
mcfiiîes,quc  le  Roy,fes  olficiers,&  to’  autres  peu» 
uent  cftre  excommuniez  en  France  pour  herefie, 
pour  laquelle  ils  ne  (ont  dilpenicz  auffi  bien  qu’en 
toutei»  les  autres  natiôs  leurs  Rois  & officiers,veu 
mclmement  que  tous  autres  Roys  prétendent  ne  ‘ > 

deipedre  que  de  Dieu,  non  moins  que  fa  Majeftc.  ^ 

•Et  fa  Icule  pratique,  dont  nous  auôs  veuvlcr  en-  «> 
cores  de  noRre  teps  contre  les  olEciers  du  Royau- 
me,les  demâtkoit  autrement.  Car  ny  les  R oys.ny 
les  Cours  de  Parlemëc  n’ont  iamais  pretedu  eftre  Hert  <Sf 
-exempts  en  tel  cas  de  la  iurifdidion  de  l’Eglilè,  ny 
des  peines  des  loix  cotre  les  hérétiques  tant  Ipiri- 
tuellcs,qcorporelIes:ainsaucontraire  toute  forte 
d’officiers  heretiq.ont  eRépour  ccRe  feule  occafîô  hifê- 

& excôrauniez,&degradcz,&executcz^à  mort.Et/f* 
puis  q les  officiers,feîôleur  propofitiô,  font  com- 
prins  en  méfme  priuilege  ou  exemptiô  de  l’cxcô- 
raunicatiô,  quincvoit,quefè  trouuatappcttcméc 
faulce  pour  les  officiers , le  mefme  ne  fbit  auffi 
pour  le  regard  du  Roy  & que  les  ancics  ne  l’euRcc 
àuffi  bic  praftîquee  cotre  eux,  fi  le  cas  fut  efcheuè 
De  traiëler  ou  difputer  en  ce  lieu,cÔme  ils  font, 

(i -toute  czcômunication'du  Roy  ou  d’autre  prince 
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porte  en  fôy  infcparablcmct  fa  deftitution  ou  ac» 
pofition , c’cft  f'cfloigncr  aucunement  de  noftrc 
fait,auqucl  le  Pape  côioint  & exprime  Tvn  & l’au- 
tre. Si  cft  ce  que  pour  contenter  les  curieux  & rc-  , 
■ fpôdrc  en  vn  mot  à tout  cc,que  les  aducrfaircs  Iça- 
.uent  alléguer  au  côtraire , combien  qu’il  face  plus 
pour,que  cotre, nous  dirôs  en  paflàns , (^c  toute 
excommunication,  pour  quelque  foefaiét  que  ce 
foir,fi  elle  n’eft  réparée  & purgee  dans  l’an  parre- 

i)cntacc,emportciuridiqucmcc&  le  temps  palfc, 
a dégradation  & priuation  de  toutes  dignitez  & 
honneurs.rmais  l’cxcômunication,  qui  intcruienc 
JJfxeem-  pour  caufe  d’hcrcfic , a cela  de  plus , qu’elle  com- 
rnttnitéitio  prcnden  foy  pif  vnc  (îiittc  OU  concomitance  ne- 
^uthert-  cçffaifç  ladepolition  de  toute  chargc,&  grade  fur 
chreftiens  & Cath.contre  qui  que  ce  Toit,  fans 
i'étlthôti-  qu’il  foit  befoing  d’autre  plus  particulière  expreC* 
fi  fur  le$  lîon,extcntion,ou  déclaration.  Et  la  r^ilon  en  e£t 
bien  apparente, Que  là  oè  l’cxcômunication  peut 
{eruir  de  peine  &rcmede  fuffi(ant(côme  elle  peur 
fur  ccluy , qui  demeure  en  la  fpy  de  l’Eglife,  & Ic;- 
v''*-  quel  n’eftime  pas  la  priuatiô  de  tous  fes  biens  non 
pas  mefmes  la  mort  propre  eftre  fi  griefue  perte, 

- pu  peine , que  d’eftre  hors  l’Eglifc  & demeurer 
. . priuc  de  la  communion  & participation  d’icelle, 
& par  conlèqucnt  d’cftrc  entiercmcni  feparc  de 
uiçu  mefmes,&  des  moyes  de  fon  falutki^  fubiciî^ 
à damnation  éternelle)  il  n’eft  point  befoing  y ap- 
porter tout  à coup  celpy  4c  la  demillipn , qui  eft 
moindre,  perte  en  fon  endroit  que  perdre  Dieu. 
Mais,  au  cas  d’Apoftafie  QU  d’herefie,  qui  tnerten; 
de  foy  .&  delcur  nature  les  gens  du  tout  hors  de 
l‘pglifc,é^  par  le  moyeu  defquçU  ceux  ÇR  fwï 


«ntachc2,fontbicnaifc,&prcnnét  à grand  grâce 
d’en  eftre  diftraits,  ne  voit  on  pas,cjue  l'il  n’y  auoic 
contre  eux  autre  punition, que  Icxcommunicatio 
ôc  Ja  feule  feparation  de  l’Eglifc  ôc  priuation , par 
exemple,  d’ouyrJa  Mclfe,  que  ce  (croit  chofe  ridi- 
cule de  les  pefer  punir  & corriger  par  ce,  en  quoy 
- ils  eftiraent  receuoir  grade  faucur,&  eftre  confir- 
mez dauantage  en  l’opinion , qu’ils  adorent  & ay- 
ment  fur  toutes  choies  ? Car,çôme  diiènt  treibieii 
S.Hicroftne  & S.Ambroiie,  to’ les  autres  crimes, 
ou  pour  mieux  dire,  tous  les  autres  pécheurs  ibnc 
chalîcz  de  l’Eglife  par  l’ordonnance  de  l’Eucfque, 
mais  le  feul  hérétique  en  cft  challc  par  la  fentencc 
de  ia  propre  voIôtc,cômc  I udas  le  traiftre  fe  con- 
''  demna  iby-meime.  Et  c’eft  ce  que  S.  Paul  cntcnd> 
quand  il  dir,Qup  l'herctique  eft  côdamnépar  ion 
propre  iugcmét  iàns(côme  l’explique  S.Cyprien)  ** 

. qu’il  puille  fe  défendre  ou  fexcuicrpourdire,que“ 
perfonne  ne  luy  en  a rien  dit,ne  l’a  point  admone.  ** 
ftc,  ny  enfeigne,  inftruit , ny  corrige  ou  bien  vicr 
de  quelque  autre  icmblablc  excuie  de  ion  erreur. 
Mais  puis  que  l’heretiqueeft  du  tout  hors  l’Egli- 
fc,&  qu’iccllc  n’a  aucun  foin  de  dehors  ( dit  S. 
PaulJ’ii  toute  fa  ppilfance  ne  feftedoit  qu’inclufi. 
uement  iufqucs  à rexcômunication,ou  bien, pour 
mieux  dire,  quç  ççllc  exçommunicatiô  ne  côprinc 
Ja  depoûtiô  de  toute  authorité  fur  les  Chreftiens, 
il  fàüdroic  dire  que  l’Efcriture  n’auroit  lailfc  aucu 
remedeaux  Chrefties  cotre  vn  crime  fi  perfide  & 
dcteftable,que  1 hçrcfie.  Et  toutesfoisnous  auons 
, roonftrc,côme  elle  defend  de  faire  ou  redre aucun 
jhonneur  4 tout  herctique , & qu'ay at  donne  pou- 
voir aux  Prélats  de  regicd’Eglife  & les  Chreftien  s,  , 
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iîs  l’ont  donc  de  toutes  les  -cHolès  (ans  lerquellcs 
telle  puifsâce  ne  fe  peut  accomplir  & exécuter,  & 
partant,  pouuoir  de  faire  &.ordonnef  ce, qui cft 
hecellàire  pour  la  conferuation  de  la  foy  & pour 
çôprinier  tous  les  mcfçliâs,qui  peuuét  la  crauailler 
& ce  tant  par  peines  tcmporcllcs,quc  Ipiritucllcs* 
Si  donc  il  n’cftaucunement  croyable  que  Dieu 
aye  laiilc  la  Chrcftienié  & Ion  Eglife  fans  quelque 
L‘ exrtm-  xcmcde  fuffifant  ôc  punition  propre  côtre  les  Hc- 
retiques  & Apoftats.qui  luy  ont  efte  ja  fubieâs 
4<  de^ofnio  profeifion  & fermet  de  la  foy  Clireftienne, 

^ plus  encores  côtre  les  Roy  s,  que  contre  les  au- 
tres , d’autant  que  leur  grand  pouuoireft  plus  re- 
doutable, dangereux,  & nuifablc  j que  n’eft  Ccluy 
des  particuliers  : &c  puis  qu’il  n’y  en  peut  auoir  de 
auttr^que  leur  ofter  le  moyc  & l’audlorité,  par  le- 
.quel  ils  pcuuent  plus  nuire  aux  fdelles  & à la  foy , 
qui  peut  douter  qucleur  deftitution  ne  foit  iuri- 
dique,  de  l’intention  & commandetnent  de  Dieu 
6c  de  l’Egliiè.d’vn  reiglcmct  & police  tres-Chre- 
ftienne,&  d’vnc  nccelîàire  confequcnce  de  croire 
> en  nicu  & de  pouuoir  ofter  tous  empefehemés  au 
Côtraire?  Autremet  fans  cela  qui  ne  voit,que  l’ex- 
communication feule  & lîm^le  contre  vn  Roy  ou 
Monarque  rebelle  & obftine  n’cft  qu’ou  inutile, 
‘ pu  bien  vn’allumete,&:  autant  de  fouffre,  pour  cf« 
jcbaufferfon  indignation  & cholere  côtre l’Eglifc 
.&  les  bôsCatholiquesf& qu’elle  nuiroit  plus  fan* 
comparailbn  à l’honneur  de  Dieu,  6c  au  repos  8c 
conferuation  de  l’Eglife,  & à la  roanütenrîôn  de  la 
r . ^ foy , qu’elle  ne  pourroit  apporter  de  bien  pour  la 

»»  raifon,  qui  cft  en  Teicriturc , Que  tout  Apoftat  ou 
» fidertcur  de  la  foy  ne  faift  qucraachiner  & con- 
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fjïirer  du  mal,  d’vn  cœur  merdianr,cruel*&  félon.'  ' 

Et  aulîi  qu’aucun  ne  peut,  ny  doit  eftrc  luge  ( didt 
rEccleHadique  ) fiJ  n’a  la  puifsace  & la  force  d’ar- 
racher  les  pcchez , fuiuant  ce,  que  difoient  les  an- 
ciens, Qu,’vn  crime  condamne  & non  chaftic  ex- 
cite touliours  plus  de  mal  & de  rébellion, que  dif» 

^lîmulc.  Et  de  cela  rhiftoireEcclefiaftiqueefl:  plei- 
ne d’exemples  des  Empereurs,  Roys,  & Princes, 

• 6c  notâment  de  ccux,qui  ont  efté  heretiqiies.  Le(^ 

• quels  fe  voyant  excommuniez  ou  du  Pape,  ou  des 
PatriarcheSjOu  des  Euefqucs  en  font  deuenus  plus 
infolens,&  cruelz,  & cotre  eux,  & contre  l’Eglife. 

Et  ce  feroit  aceufer  Dieu  & Ton  Eglife  trop  impu- 
demment d’imprudence  ou  mauüais  côfeil  de  ce, 
qu’ils  n’âuroient  feeu  pouruoir  mieux  contre  tel- 
les gens  à la  (curetc  & conferuation  de  la  foy , que 
par  llmplc  excommunication.  Ce  que  nosperes 
ayant  cogneu  tres-bié  ils  ont  pat  côiequent  quafi 
toufiours(mais  {ans  doute  toufiours  depuis  Char* 
lemaigne ,|que  rEglifefcft  veuc  fortifiée  de  Prin- 
ces,^ Roys  Chrcftiens,&  W ellans  enfans  obeil^ 

^ (ans  & {bupjples , & fingulÏCTement  de  nos  Roys,  Depuû 
qui  ont  tounours  efté,mefmes  depuis  lors  les  pro=  cbariemù 
terreurs  & exécuteurs  des  Decrets  de  l’Eglilc  & £••• 
des  Bulles  Papales,  pour  les  chofes  concernâtes  la 
foy  contre  tous  les  Princes  preuenus  ou  condam-  *uufiourt 
nezparcux)vny,&  conioint  la  depofition  aucc  f»nr  htri- 
FexcÔmunication  des  Roys,Princes&  Seigneurs, 
tant  téporçls,qHC  fpirituels,pour  herefie(car  pour  ' 

l’Apoftafié  manifefte  on  ne  lit  gueres , ou  du  tout 
poinrque  la  feule  depofition  : car  qui  ne  voit  que 
l’excommunication  y (croit  ridicule?  ) corne  trc{l 
bien  tefmoignét  les  conftitutions  des  Papes  Grcr 


goirc  (cpticfinc , 5:  Vrbain  cnuiron  Tan  io-/6.  Se 
1090.  canonifecs  6c  fuiuies  pat  leurs  fucccilèurs 
& tous  les  luriHes. 

Et  par  confequent  Ci  celle  opinion  e(l  véritable 
(comme  elle  ne  peut  edre  autrement  apres  l’au> 
thoritc  6c  approbation  de  tant  de  gens)  ne  l’enfuic 
il  pas  bien  euidcmenr  qu’ils  ont  touilours  edé  par 
merme  moyen  delpodedez  iuridiquemetpar  l'£t 
glife  ou  les  Prélats.  Qiy  ed  caulc  q ces  deux  mots 
excommunier  ou  depofer  fe  lilentconfuremêtcs 
autheurs  : car  ce  qu  vn  Hidorieu  a di6k  feulemcc 
excommunie,  l’autre  récitant  vn  mefme  fai(d  di(5b 
depofé  ou  priué  dé  dignité,  comme  edàt  vne  mel« 
me  chofe  ou  pour  le  moins  deux  chofes  vnies , Sc 
inlèparablesen  cas  d’herefic.C’edaudi(cho(ê  qui 
y ed  plus  que  fuiïilànre  pour  coupper  broche  à tou» 
te$  difputes  6c  çalomnies)vne  r eloluiipn  generale 
de  tous  Catholiques,  nô  de  la  Lieue  feu  le,  que  di- 

tmmejUer  ^ 

les  lent  les  Ignoras,  ny  de  1 opinion  jCorame  dit  Mor-» 
rkeêlofits  nay,vn  article  de  foy  des  lefuides  (combien  qu’ils 
nuMw-  en  puident  codruireaulh  licitemêt  pour  le  moins 
fi**-  que  luy,que  leurs  Minidres,&  tous  leurs  Moynes 
defroquez,de  qui  Teuls  ils  tiennent  leur  foy&  l’in« 
terpretarion  derEferiture)  moins  vne  propolitio 
» trop  dangereulè(commedifenr  cous  leurs  liurets) 
ains  c’ed  vne  dodrine  trcdàlutairei  & prefcruati> 

' UC  de  la  Chredicté,&  vne  commune  opinion  de 
tous  les  Théologiens  & interprètes  de  l’Efcriturc 
(âinte,comme  aulli  des  Canonides(lefquels  nous 
prions  de  vouloir  communiquer  chacun  au  vul- 
gaire leurs  raifons  par  quelque  traite  exprès) 
les  Chrediés  ne  doiuent  endurer  iamais,  que  l’A- 
podac  6c  l’hcretique, apres  meûnemét  qu  u ed  dç* 
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daré  par  rEglife  tel,&  qu’il  eft  excommunié  pour 

celle  occanô,pui(Ic  non  (eulemctparuenir  & dire 
rcceu  à commander  denouueauen  Roy  ,ou  à te- 
nir charge  quelconque  fur  les  Catho]iqucs(car  ce 
feroic  chofe  trop  nouuclle  & môdrueufe  au  mon- 
de) mais  non  pas  mefmes  à continuer  leur  domi- 
nation,empire , & régné,  quelques  cou(lumes,ou 
loix  nationales , qu’il  y aye.  Parce  qu’elles  pren- 
nent leur  limitation,  expoUtion  ,&lcns  de  cédé 
opinion  & foy  Chreftienne.Etcelafe  faid  non 
feulemét  en  peine  de  leur  défection , & reniemer, 
& pour  euiter  le  malheur',  qui  accôpagne  leur  re- 
gne,mais  aulR  & principalemét  pour  le  trop  grâd 
danger,  qu’il  y a,que  les  fuieds  perdent  la  foy , ou 
à l’eXemple  d’vn  tel  fuperieur  & feigneur,  dequoy 
il  n’y  a rien  lî  ordinaire,facilc,&  naturel, ou  par  la 
force  Sc  contrainde,  qu’ordinairement  tels  vfenc 
pour  en  deuoyer  leurs  fpbieds  & feruiteurs,& 
jque  facilement  ceux , qui  font  fubieds  à la  indice 
d’autruy  peuuét  edre  feduits  ou  forcez  par  iceux. 

Et  de  uid  comment  peut  on  fauuer  de  malicc, 
'aueuglcmct , ou  bedife  tous  ces  autheurs  de  jibcl- 
les  qui  confeflent  de  croire, que  les  Roys  peuuçnt 
edre  excômuniez  par  l’Eglilc  ou  les  Prélats  ( H ce 
n’ed  félon  aucuns  d’pntr’eux  qu’jls  foient  difpen- 
fez  au  contraire)  Sc  Icfquels  defnict  qu’ils  puülènc 
edre  dçpoflèdez  de  droid,  ny  par  aucun  iugemçtî 
■Car  fils  accorder  que  les  Roys  font  fuicts  &;  ihfcr 
ficurs  à l’Egliio  Sc  aux  prelars,  iufquçs  à ce  poind, 
qu’ils  peuucnt  edre  çxcômunicz  par  cux;comméc 
icurpeuuenc  ils  defnierle  pouuoirdc  les  depof- 
feder  ? Si  excommunier  n’cd  autre chofc(car  ceux 
qui  pepfent  aqoir  obfcrqé  l’antiquité  de  l'Eglilè 
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& la  diffcrccc  qu’il  y a entre  anathème  & excom- 
munication, dilcnt  que  le  premier  emporte  la  Ce- 
„ paration  fpirituelle  & interne  du  corps  myftiquc 

de  l’Eglife  ,auec  la  dânation  ciernelle,&  l’excom- 
munication  ia  fepararion  externe  du  corps  tifiblc 

' ' derEglife,&dcla  focictc,conucrfation,&air«m-^ 

blec  des  Chreftiens  ) que  chaffer  des  Temples  en 

leur  vie,  & apres  leur  mort  y denier  la  fepulturc,  ^ 

^ & les  exclurrc  des  Synodes, côfiftoires,&  généra- 
lement de  la  compagnie  des  fidelles  & de  tous  les 
ExrSmm’  ]jcux,où  les  alTemblecs  de  l’Eglife  Ce  tiennent  dans 

le  Royaume.  Si  excômunier  le  Roy  neft  donc  au- 

tre  chofe  qu'exclurre  & chalTer  le  Roy  d’vne  par- 
$u.  rie  de  tels  lieux  de  fon  Royaume,  ftl  eft  iufte  & li- 

cite de  le  chalTer  d’vne  partie,  ponrquoy  noTn  du 

tout  ,vcu  quç  les  mefmesrailbns,  qui  font  pour  ^ 
rvn,fom  aufli  pour  l’aurrCjfçauoir  que  cela  luy  fer 

. ' ue  de  chaftiemenr,afîn  de  fe  recognoiftrc,&  à l’E- 
' " glife  de  preferuatif , afin  que  ce  troupeau  ne  foit 

infetîlc  par  la  brebis  galeufe.  Si  les  T épies  & tous 
CCS  lieux  des  alïcmblees  de  l’Eglilc  ( mefmement 

r pour  le  regard  de  relies  gens  qui  ne  recognoiflenc 

autre  (âinteté  ny  fpiritualitc  du  lieu  des  Temples, 

qUe  de  celuy  du  marche,  ou  du  Palâis)font  partie 
■ du  temporel  du  Royaume  ,&  que  l’Eglilc  puifle 

^ chafler  les  Roys  de  cefte  partie  du  temporel, n'eft 

ce  pas  bien  accorder  aux  Prélats  puiflànce,iufticc, 

& iurifdidtion,voire  au  teporel  uirles  Roys,poûr 
pouuoir  les  depofleder  en  cefte  partieîS’ilsdifoioc 
cncores,quetoute  la  puiflànce  de  l’Eglife  fut  à de* 
liurer  & abfoudrc  les  Chreftiés  de  tout  comraâ- 
dcment,que  le  Roy  leur  puifle  faire, de  ne  bouger 
|K)ur  fa  prefcncc  des  T éples,&  qu’il  eft  permis  pa 


comandcdcdroiâàtoutChrcfticndencfy  tenir  /,/ 

{)oint, moins  y faire  aucun  a<5lcdcrcligiô,tant  que  tort^nd* 
. es Roys cxcomunicz Py  trouucrôt,ccIa ftroit au- 
cuncmcc  compatible  & colerableauec  leurautr^ 
opinion  de  ne  pouuoic  rien  fur  eux.  Mais  ce  n ’cft 
pas  leur  quitter  U place,que  de  leur  commâder  ôc 
enioindre  d’en  fortir  eux  mefmcs,ny  que  de  les  en 
chaiîcr  en  effet  & leur  fermer  les  portes  fur  le  nés, 
fêloncequeftgnifîe5c  emporte  la  nature  de  l’ex- 
communication , & fuiuant  ce  que  nous  lifons  les 
iàinds^ucfquesS.Ambroife,S.  Chryfoftome  ôc 
plufîeurs  autres  auoir  faiâ  ôc  cotre  Empereurs  ôc 
côtre  Roys.  La  parole  de  Dieu  eft  elle  plus  expref- 
fc  de  les  priucr  de  tout  cômandement  en  ccft  en- 
<lroit,&  de  les  cliaflèr  de  tous  lieux  de  l’iglifcjquc 
dct6utlcR.oyauraeîLecôn9andement  de  Dieu  de 
n’honorer  ny  obéir  voire  aux  chofes  indiferâtes  à 
nul  heretique , n’efl  il  pas  côceu  en  plus  forts  ter- 
nies & plus  exprès , que  celuy  de  l’excomunier.  Si  ? 

. excommunier  le  Roy  n’cft  en  rien  contraire  à l’or 
beillànce , que  tout  Chreftiê  fon  fubiet  Prélat  ou 
autre  luy  doit , pôurquoy  en  fera  donc  \i  depofî- 
tion  ou  l’excluuon?Finablemétpar  mefme  raifon 
qu’ils  prouueront  i’excommunicationf&  que  clic 
efl  non  feulement  licite , ains  du  commahdemenc 
de  Dieu  contre  les  Roys,  il  fera  aufH  aife  de  prou- 
ucr  pareillement  leur  depofitiou  en  cas  d’hérefîe. 

Ceux  qui  pcÎTcnt  au  cotraire,  qu^ils  debatét  tout 
leur  fou  cotre  les  fàcultc2,cfcollcs,&vniuerfitC2  /,* 
de  Theologie,&  du  droid,  qui  ne  font  pas  moin-  •trfittji 
dres  parrics,que  les  Iefuiftes,qu’ils  haifsét  & crai-  luy, 

gnent  tant  côme  leurs  antigonifles.  Le  R.  de  N. 
penfoic  cirer  bien  prudemment  defdiâes  Ecultez 


55’^ 

Ôc  finguHcrctïict  delà  Sorbonc  quelque  refpohcé 
fur  fes  lettres,  dequoy  il  fc  peuft  feruir  à l’aduenir^ 
ou  diredement  ou  iodiredement.  Mais  il  a crou^ 
üé, qu’il  auoit  affaire  à gens  trop  aduifez  ôc  clers- 
Voyans  ; par  ce  qu’ils  ont  déclaré  par  leur  fàge  fi* 
lence  mcïprifcr,  condamner  reprouuer  cniic- 
remêt  toutes  rcspalliatiôs,excures,droiéls,notnsj 
raifons,  & preten  fions,  La  pratique  ordinaire  de 
l’Eglife  eft  conforme  à telle  opinion  d’excommu- 
nicarion&  depofition  enfcmblcd’vn  Herctiquci 
, Car  fuiuanc  cela  il  ne  fe  voit  point , que  tant , que 
J’Eglife  a eu  moyen  de  réfréner  les  Empereurs* 
Princes, Roys,  & Seigneurs  beretiques, qu’elle  ne 
les  aye  toujours  non  feulement  excommuniez  & 
chalîcz , hors  la  compagnie  & conuerfarion  des 
Chrefiiens,  mais  aullî  commâdé  aux  fuieéls  de  ne 
, les  reccuoir,  ny  leur  obeïr  : & qu’elle  n’aye  pareil- 
lement exhorté  & incité  les  Princes  Catholiques 
à leur  courre  fus,  & à les  chalfcr  & defpoflèdcr  en 
cffc(5t  de  toute  audorité  fur  les  Cat holiques. 
•D'tJlinftiS  Qminr  à toute  autre  forre  d’inhdellité  ou  de  re- 
ligion,ilfiut(difentles  Dodeurs  vnanimement) 
diftingucr.  Car  ou  il  eft  qucftiôd’vn  infîdèlle,foie 
I uif,  T ure,  on  autre,  qui  veut  de  nouu'cau  côman- 
‘ der  fur  les  Chreftiés,  & cftre  receu  par  fuccelfion 

ou  autrement  à vn  Royaume  ou  Empire  Chre- 
fticn , ou  bien  obtenir  charge  ou  office  fut  les  fi- 
dcllcs:&  c’eft  chofe,qui  ne  fc  doit  tollerer  ny  per- 
mettre en  façon  quelconque  pour  pluficurs  rai- 
fons : mais  principalement  parce  qu’elle  tourne- 
roit  à trop  grand  fcandale  & contumelic  delà 
Chrcfticrc,&  feroit  fe  précipiter  à vne  grade  cor- 
rupti  wi  & dager  de  la  foy,  tant  pource  que  les  ia- 


«5 

fiJelles  mefpri(crit  d’autâtpluslaRcligionChrc- 
ftietinejqii’ils  cognoi(Tent  les  defaults  & vices  des 
Chrcfticns.  Qm  eft  la  caule  pourquoy  S. Paul  dé- 
fend de  plaider  deuant  eux, que  par  ce  que  les  Sei- 
gneurs font  châger  aiferaent  la  foy  à leurs  fuieds  ' ' 

i’ils  ne  fonr  bien  conftams  de  vcrtucux,ce  qui  n’eft 
pas  d'ordinaire  aux  homes;  Ou  bien  on  parle  d’vn 
infidellc,qui  eft  ja  receu  &r  eftably  Seignèur,R.oy, 
ou  officier  en  Vn  eftar  infîdellc , en  ce  cas  la  foy  • ^ 
Chrefticnc  prinfc  &confiderec  feule  en  foy  n’ab* 
fouit  point  le  fubied,qui  Ce  faiâ  Chreft.de  fa  fub- 
iedion;  ny  l’infidellité  en  foy  & fimplemct  prinfc 
nc|)riuepas  l'infidelle  de  fa.  domination,  fuperio* 
rite , feigneuric  & commandement  fur  les  Chre- 
ftiens,par  ce  que  (côme  dit  trefbien  S*Thomas)la 
diftindion  de  fideile  ôc  d’infidelle  eft  du  droid  di« 
uin  lequel  ne  tollit  point  le  droid  humain , ny  la 
loy  naturelle,ains  feulemét  le  péché , toutefois  tel 
infîdelle  en  peut  eftre  priué  iuftemétpar  fentence 
ou  ordonnance  de  l’Eglife  qui  fe  doit  executer  par  ' 
les  Princes  Chreftiens.  Et  icelle  le  faidpar  fois 
& par  fois  non , félon  qu’iceluy  abufe  de  fa 
fance  contre,  les  Chreftiens , & qu’elle  y voit  plus 
ou  moins  d’aduancement  pour  la  foy,  ou  de  péril,"* 
fcâdale,ou  retardemét  au  côtraire.Etl’Eglifepeuc 
faire  cela  ordinairement  & iuftement,où  iln’yaà 
craindre  plus  grâd  mal,  & ce  félon  le  droid  de  na- 
ture, tant  pour  recouurer  les  terres  & prouinces, 
que  les  inhdelles  occuper  & vfurpent  fur  la  Chré- 
tienté, que  pour  deliurer  les  Chreft.de  leurs  per- 
fecutiôs  & vcxati6s,&  empefeher  qu’ils  nefbienc 
feduits  en  la  foy, ou  pat  leurs  blafphemes  & fauces  \ 

pcrfuafiôsjoumefmeparpcrfecutiôs  maaifcftes. 


• Cdufe  dt  A cclafcraportcn  tics  guerres  des  Michabccj 
U gutrrt  & toutes  les  guettes  appellees  (aindes,  ctoilàdes, 
<oHtrt  les  & expéditions  des  chteftiens  tant  deçà , qu’outre 
S4rr4xwi>  metjContrc  les  Turcs  & Sarraz/ins  detenâs  &oc- 
cupans  les  Royaumes  & terres  qui  ont  cfté  fubie-  , 
<ftcs  & acquifes  à la  foy  chreftienne,à  lefuschrift^ 
& à l’Eglile.Lcrqucllcs  ils  ne  pcuuét  pteferire  co- 
tre eux  par  aucun  temps  immémorial , ne  fuft<ce 
qu’ils  font  toubours  poU'enèarsde  mauuaifè  foy. 
c'eft  ce  quc(côme  nos  Hiftoriés  Froiflàrd  & Mô- 
ftrelçt  tefraoignét)  les  ancics  appelloiét  venger  la 
mort  de  noftre  Seigneur, nô  qu’ils  n’en  voullifscf 
' qu’aux  Iuifs,moihs  que  ce  fufl:  pour  les  faire  chre 

Aiensâ  coups  de  poings, &force  d’armes, car  raef« 

^ mcseAansprilbnnicrs,ils  cAoient  en  liberté  & 
choix  de  croire  ou  nô:mais  d’autât  qu’ils  vcgeoicc 
& vouloientrecouureràlefuchriAles  pays, que 
\ refcricoredeclareluicArcacquisparlacoHiiernô 

, ■ des  peuples  à la  foy,enrecôpcnfe&merite  de  l’o« 

probre  de  la  croix ?&  que  c’cA  vne  grade  côtume- 
lie  & iniure  faiéteà  lefuscbriA  d'eArc  defpouillé' 

' de  là  polTclîîon,&  que  les  fies  ne  luy  Içachêt  con-' 

ferucr  & en  fon  obeylTance  & creance  Tes  paysy 
au  Ai  bien  qu’on  faid  auxPrinccs  terrics  les  leurs^ 
Dont  l’opiniô  de  Luther  a cAc  à bon  droit  tenue 
^ pour  hcrclîe>di(ànt,Quçc’eAoicmalfaidde  fai- 

re la  guerre  au  T urc,parcc  qu’il  cA  en  cela  côtrai- 
rc  à pluAcurs  conciles. 

De  là  vict  pareillement  la  loy,<pe  le  grâd  ConAa 
.i  tin  fiAbic  toA  apres  auoirreceu  la  foy  enuirô  l’an 
' 3ao.Quc  tous  les  chrcAiens,quicAoiétferuiteurs 
ou  fcrfs.fullcnt  exempts  & libres  de  la  puifsâce  de 
' leurs  mai  Arcs  ^feigneurs  qui  tenoient  la  religiô 
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ladaïque,  & qu’il  ne  fut  permis  au  luif  (bus  groP 
fes  peines  d’cftre  feruy  ny  d’acquérir  ou  retenir 
domination  & maiftnïc,  ou  auoir  charge  & préé- 
minence quelconque  fur  les  Chreftiens. 

De  là  aulîi  procédé , que  tant  f en  faut , que  les  CWf- 

Chreftiés  de  Perfc,qui  f’eflcuereçit  en  armes  coh-  J<f 
tre  la  perfecution,  que  leur  Roy  Varanesinfidelle 
leur  faifoit , &c  lesquels  recoururent  à l’ayde  & le- 
Cours  des  Romains  & de  l’Empereur  Theodofe  2. 
en  l’an  4^5.  ayent  efte  blafmez  d’aucune  note  de 
rébellion  pour  ce  regard, ny  de  péché  cotre  Dieu 
. & leur  confciencc , que  nous  liions , que  ce  grand 
Patriarche  de  Conftantinople  nommé  Attic,& 
que  les  Eucfques  Catholiques  de  Grece  fen  ren- 
. dirét  les  approbateurs,fauteurs,&  follicireurs  en- 
tiers l’Empereur:  afin  qu’il  vengeaft  leur  querelle,' 
qui  eftoit  côioinéle  auec  celle  de  la  ReligiÔ  Chre» 
ftienncjdc  forte  qu  il  y enüoya  vne  grofle  armecr 
.par  le  moyen  de  laquelle  les  Chreftiens  furent  re- 
mis en  toute  entière  & pleniere  liberté  , laperfç- 
cution  prenant  fin(ditNiccphore)auec  la  guerre. 

Et  Dieu  voulut  bien  tcfmoigner  & par  l’appari- 
tion des  Anges,  & par  pluficurs  viâoires  miracu- 
leUics , qui  y adnindrent,  & leiquelles  ont  cfté  les' 
plus  gradcs,que  les  Romains  ayent  iamais  obtenu 
îurles  Pcrfiens,&  par  la  refiouilîàncc  publique  de 
la  Chreftienté , & par  infiniz  Hures  faits  & com- 
^ofez  dés  lors  à la  louange  & recommanda  tion  de 
telle  guerre, & mefmes  par  l’imperatrice , comblé 
lacauiè  & les  fins  d’icelle  luy  eftoient  agréables.  ‘ 

Or  c cilchofc  fans  doute , que  nulle  raifon  n’a  lieu 
côtre  l’infidellede  toufioursfoitànelereccüoir, 
loit  à ne  le  continuer,  qui  n’eu  aye , & qui  ne  fè 
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doiac  obferucr  beaucoup  pluftofl:  cotre  tout  Apo* 
{lat,&  encore  plus  contre  tout  hérétique  :&  en 
ceux-cy  tant  par  forme  de  peine  & punition , que 
de  précaution, prereruatif,&  dcfcnfif,côme  eftans 
ordinairement  ( or  les  loix  fe  font  de  ce  qu’arriuc 
leplusfouuent)  plus  grands  ennemis  &perlecu- 
teurs  de  la  foy,que  les  infidellcs,contrc  lefquels  le 
dernier  feulement  a lieu  : mais  principalement  Sc 
celatouHours  & en  tous  cas  pour  ne  les  receuoic 
de  nouueau  à auoir  iamais  autorité , & preemina- 
ce  en  ou  fur  vneilat  Chriftianize.  Et  la  raifonen 
cft  tres-grade.  Car  corne  vn  qui  eft  fuied  & obli- 
gé par  ferment,  doit  obéir  à fon  Roy  ou  feigneur.* 
auâî  celuy  qui  eil  ou  a edé  h delle , & qui  fy  e(l  o. 
bligé  par  ferment , doit  obéir  à lefuschr.fon  Roy, 
&à  riglifèfamaiftreflc  & Royne.Ec  ceftuy-cy  ne 
doit,ny  ne  peut  iufliemet  non  plus  varier,que  l’au» 
trc.  Et  comme  lautre , f’il  refufe , peut  cftrc  puny 
i & contraind  corporellement  de  tenir  le  ferment 
defîdellité,aulEdemefmc  i’Apofliat  ou  l’hereti- 
que,quel  qu’il  foit,peut  eftre  contraind  corporel- 
lement & par  priuationdes  biens  à tenir  la  foy.  H- 
dellité,&  obeillànce  qu’il  a promis  à Icfus  ChriR 
& à l’Eglife,  & au  Baptefme,  & par  la  profellîô  de 
foy.Car  fi  la  contrauention  aux  loix  humaines  cR 
chadiee  & vengee  iuftemet  par  prifons,  bannillc- 
men  t,perte  de  biens, voire  par  la  morr,n’eft-ce  pas 
chofe  hôteufe  & indigne,  qu’il  fbit  permis  parmy 
les  Chreftiens  rompre  impunément  les  loix  diui- 
nes,&  celles  de  la  creance,  lefquelles  toutefois  ia- 
mais perfonne  ne  viole,  fans  qu’il  le  paye.  Et  d’ail- 
leurs fil  eft  permis  à vn  Royaume  & République 
de  conferuer  Tes  droids  meûnemenc  contre  fes 


faie6i:s,pourquoy  nô  à l’Eglife  & à la  Chrcftient(^ 

Jcs  flcnsipuis  que  Dieu  l’ayant  armce  de  gras  peu- 
ples & forces  ne  l’a  peu  faire  pour  meilleure  fin* 
que  pour  fa  gloire  : & afin  de  les  employer  à la  cô- 
fcr^ation  de  (bn  cuit  & rcligiô  principalemét  cô- 
tre  lès  fijieâs,&  officiers  &particuliers?Mais  cela 
n a point  de  lieu  à 1 infidelle  de  toufiours , nô  plus 
que  qui  voudroit  forcer  ou  punir  quelqu’vn, pour 
ne  tenir  vn  vœu>quc  ne  luy  ny  les  peres  n’ôr  point 
de  le  marier,  ou  bic  de  tenir  la  foy  à vne  fc- 
me,à  laquelle  il  ne  l’a  point  dônee,ny ^milè.Bicn  ' \ 
y peut  on  contraindre  celuy,  qui  a faitle  vœu , ou 
qui  eftja  marié  ôc  lequel  fy  eft  oblige  par jpmclîc. 

Cela  loi  t dit  pour  relponce  à l’ignorâce,&  pour  A^gurntiu 
contuuon  de  la  malice  de  ces  efcriuains  duR.de 
N. qui  eftiment  le  plus  grand  argument  qui  loit 
pour  luy,  de  ce  que  S.  Pierre  n’a  point  dépolTédé 
Néron,  ny  deliuré  fes  fubieasdefonobeiirance: 

Gomme  fi  vn  infidelle  cftoit  auffi  fuieâ:  à.  l’Eglife, 
qu  vn  Chteftien  : comme  fi  l’Eglilè  feroit  à blaf- 
qu’vn  infidelle  ne  commandait* 
à la  Chreftientc , quelque  droiét  ou  tiltrc  humain 
qu  il  peut  auoir,ou  fi  elle  reprcnoit,ou  cxcbmmu* 
nioit  Je  Prince  Chreftien , qui  fe  trouueroit  incc- 
ftueux  auccramcre,d’autâr  qucS.Picrrcna  poihc 
Gxcommunie  ny  reprins  Néron  d’vn  tel  aéte  i 6c 
corne  auffi  fi  Conftantin  & les  autres  Empereurs 
Chreftiens  auoient  fait  mal  de  défendre  la  foy  par 
armes  tant  en  leurs  fuieéts,  que  les  eftrangers,  paC 
Ce  que  le  Sauueur  a commande  .à  làinét  Pierre  de 
rengainer  & ferrer  fon  efpee.Mais  au  contraire  le  ' 
dire  de  S.  Auguftin  eft  trcs-veritablc , Que  diftin- 
guac  les  teps  1 on  ented  6c  l’on  accorde  l’elcriturc 
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fâin(Sle.  Autre  deuoir  cft  du  tcmps,quc  l’on  eft  lu-  ■ 
jedb,  autre  quâd  l’on  eft  deuenu  maiftre.  Ainfi  au- 
tre deuoir  eft  de  la  Chrediété  tributaire  & efcla- 
ue  en  effed:  & de  droid  aux  Princes  & Eftats  de 
l’idolatric,ou  infidcllicé:  autre  quand  elle  deuc^e 
' la  maiftreflè  & dame  & par  effed  Sc  de  droid, 
cpme  des  pays,  où  elle  peut  faire  obfcruer  fes  loix, 
ou  mefmc  de  droid  feul , comme  de  toute  la  Tur- 
quie.Brief  autre  chofe  eft  de  la  puiftànce  Sc  liber- 
té d’vn  maiftre,autre  de  l’obligation  ou  fuiedion 
d’vn  valet.  Et  de  Teparcr  les  Roys  & Princes  des 
^ntàtinent  ^^^ts  de  la  Chtcftientc , du  corps  & des  loix  d’i- 
tflre  frpd-  celle,  qui  ne  voit  que  c’eft  chofe  non  moins  abfur- 
r(:^  de  U de,  quc  de  diûifet  vn  Royaume,  ou  vne  nation  en 
Chrefitifè.  corps:  & commc  II  les  Roys  Sc  officiers  de  la 
Chreftienté  n’eftoicnt,ou  deuoient  eftre  Chre- 
ftiens,auffi bien  que  les  officiers  François, font 
FrançoiS,&  fubieds  aux  loix  de  France,  & que  les 
François  Chreftiens  font  Chreftiens&  fubieds 
auxloixdclaChrcftientciFinablememy  a ilper- 
fonne,qui  ne  foffenfe  grandement  de  l’impuden- 
cp  de  ces  gens  là,  & notammêtdel’Aduocat  Bel- 
loy  le  fameux  à employer  le  nom  de  la  parole  de 
Dieu  en  fens  ft  contraire  à fon  intentiô  ? Dieu,  di- 
fent  iis,  choifit  de  fa  main,  & donne  les  Roys  hé- 
rétiques, pour  noftre  chafttemët , & pour  eftre  les 
bourreaux  de  fa  iuftice , que  partant  c’eft  murmu- 
rer Sc  contefter  contre  la  fapience  diuine , que  de 
leur  refifter.  Mais  qui  ne  voitcecy  eftre  vne  no- 
toire ineptie  par  vn  ffire  femblablc  : Dieu  enuoye 
la  famine,  partant  c’eft  mal  faid  de  f’y  oppofer  ou 
preuoir  par  police  ny  aucune  prudéce  ou  ^iden» 
ce  humaine,  La  pefte&  la  guerre  font  autant  de 


«eaux  de  la  main  de  Dieu,c’cft  dôc  mal  faîd  de  fc* 
jiarer  & de  challèr  du  cômerce  des  homes  les  ij> 
fedls,ou  ceux,  en  font  frapez.  Le  mefme  dilbic 
Luther  du  Turc,  qc’eftvn  des  martiaux  de  Dieu  ■'  ’ 
poiy  Icchafticmenc  desChreft. qué'c’eftoitdonc 
mal  faidt  de  luy  faire  la  guerre , & que  de  luy  refio 
fter  ce  n’eftoit  rien  moins  que  refifter  à Dieu.Qm 
font  propofitions  routes  fi  apparemment fauccs, 
qu  elles  ic  confutent  d'elles  m’efines , enuers  ceux 
notamment,  qui  n’on^oint  donne  leur  entende- 
ment en  proye  aux  paluôs  de  relies  gcs.Et  ce  qu’ils 

alléguer  en  confirmariô  de  leur  dire,quc  les  Papes 
heretiques  n’ont  point  efte  depoficdczpar  ce  que 
ils  ont  efte  choiiis  de  Dieu  pour  punir  fon  trou-  ' 

peau,n’eft  il  pas  fuffiiànt  pour  les  conuaincre^Car 
quâd  bien  il  (croit  vray,qu’ii  y en  euft  eu  d’hcrcti- 
ques(ce  que  n’eft  pas  ) qui  ne  voir  que  tcf  fiiidl:,  & 

^ la  tolerâce  d’iccux,par  malice  ou  impuiflàncc  dç 
ceux  qui  y pouuoient  apporter  lors  le  remede , ne 
peutpreiudicieraucuncmét  à la  vérité  du  droid, 
ny  de  ce, que  fe  doit  par  raifon?&:  que  panât,com- 
mc  les  Papes  heretiques  doiuct  eftrc  dcpolTedez, 
au  confentement  de  tous,dc  droid,&  félon  Dieu, 
côbien  que  de  faid  ils  n’en  ont  pas  efte  toufiours? 

Auflî  il  fen  enfuit  le  mefine  pour  lé  regard  des 
RoysChreft.ou  de  la  Chreftiête, côbien  que  nous 
n’en  culfions  aucun  excplc  en  toute  raniiquitc.Et 
toutefois  fi  l’argumct  pris  du  fait  eft  receuable,  le?  • 

Roys  y font  d’autât  plus  fuieds,que  les  Papes,quc 
nous  trouuons(côme  il  fè  dira)plufieurs  exemples 
de  la  depofitio  des  Roys  ou  Empereurs,&  des  Pa- 
pes nul  du  tour;  mais  bien  fouuct  des  Patriarches, 
Archçuefqucs  & autres  Prelats,çpme  il  a efte  prar 
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ûiquc  CCS  dernières  annecSjCotrcceTruchcs  iadis  , 
Arcft^ucfcjue  de  Cologne  herctiaà  l’approbatioa 
de  1 cinpirc  & de  loiuc  1 Allemaigfcc  & chreftietc» 
De  mettre  en  doute  parmy  les  Catholiq.tnef- 
mement  ftie  R.dc  N-qui  a renie  la  fby  Catholique 
cft  hercüquc,&  fi  Ls  Huguenots  en  font  pareille- 
ment apres  tant  de  Conciles,  aptes  le  iugcmêt  du 
Pape, qui  en  çft  le  vray  iuge,apres  le  commun  ac- 
cord & coiifentcment  de  tout  le  monde  Catholi* 
que,  qui  cift  codamne  pour  tel,apres  tant  d a6tiôs« 
dcportçmcns,&  déclarations  hérétiques  & obfti- 
nees^ifant  qu’il  Içaii  en  loncœur,&  côfelTc  fran- 
çhcmentde’bpuche'qu'ilcft  ttefpcriuadc  ( .i.opi- 
' niaftrej  que  la  vérité  eft  de  fa  part , & non  des  Ca- 
tholiques en  vne  centeine  d’opiniôs , que  l fcghfc, 
les  CôcilcSjles  faculiez  de  Théologie,  & les  Euefi» 
ques  ont  déclaré  ppur  hcrefies  apres  q nos  Roys, 
IcsCoursdeParlemenronr  bruflé  les  fedaieurs 
d’icelles  poiir  hcretiques  ; & que  les  Eftats  gene- 
raux les  ont  chaflé  du  Royaume  pour  tels  :c  elHc 
mocquer  trop  du  mode,  comme  fi  en  l’Eglife  Ca- 
tholiq.on  n’auoit  feeu  encor  apprédre  à parler  & 
entédre  les  mots , ou  bien  fi  on  nous  vouloir  per- 
fuadcr.quc  le  Soleil  prinft  ià  clarté  de  la  Lune,  ou 
de  quelque  comète  errante. Combien  que  pour  la 
matière, que  nous  traidons,il  importe  fort  peu  de 
quelque  rcligiô  eft  Iç  Roy  futur, Athée, luif,  Turc, 

Tuthcricn,Anabaptiftc,Caluiniftc,hcretique  for- 

mé,ou  non;  car  ç’eft  aftez  pour  deuoir  eftre  excluz 
de  la  fucçcfiion  du  Royaume,  qu’il  apparoifte  qu  il 
n’cft  Catholique , c’tft  dire , de  la  mefme  creanee 
& Religiô  du  Royaume, de  Clouis,de  Charlemai-. 
gne,de  S.Loys,6(:  des  fcuzRoisCathol.leursfiiÇ'» 
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ce/Tcurs  qui  ont  eftc  tous  rcccuz  fclon  la  loy  Sali- 
quc,&  notamment  Henry  III.  Ce  que  nous  ne 
pcnfonspointjjjuiaucunpuiflcnierdu  Roy  dcN.  " 

qui  condamne  ce  qu’ils  ont  approuuc , & lequel 
callc  leurs  fondations  & démolit  les  Eglifcs,qu’ils 
ont  bafti  au  nom  des  Saind$,&  lequel  cftd’autâc 
plus  damnablc  (comme dit  trelbien'le  PapeVr- 
bain  de  ceux  qui  défendent  l’erreur  d’autruy  } par 
deffus  ceux  qui  errent,  que  non  leuleraentilerre, 

’’  mais  qu’il  deffend  leur  erreur,qy’il  les  y confirme, 

& donne  occafion  aux  autres  de  pécher. 

Nous  ne  trouuonspasnouiïeau,queceftepaiI- 
larde  d herefie,  qui  le  dit  la  vraye  elpoulc,  f'elcrie  î**’‘>* 
làns  honte  & vergongne , que  le  R.  de  N.  eft  Ca-  *^*^- ^* 
tholique,  qu’il  eft  fon  fils  naturel  & légitimé  : & 
que  la  fuccelîîon  luy  appartient.  Nous  ne  trouuôs  heniiqut. 
pas  extraordinaire,  que  fes  ruffians, ou  que  fes  au- 
tres enfans,qui  font  ja  aucuglez  ou  de  paiîion,  ou 
d’intereftjCombattent  impudemment,&  fe  facent 
mourir  pour  celle  querelle.  Mais  que  Tcnfant  de 
la  vraye  efpoufe , & celuy  qui  fe  dit  Catholique, 

(bit  de  celle  opinion, qu’il  la  fauorife  au  contraire, 
qu’il  ne  f’y  oppofe  vertueufemét  de  tout  fon  pou- 
uoir,  & auoir,  pour  le  faire  tenir  pour  heretique, 

& fils  naturel,  cerrainemet  c’eft  çhofe,qui  ell  trop 
contre  nature, & contre  tout  bon  iugement.  Car 
il  Penfuit  bien  infalliblement,  ou  que  nous  Tom- 
mes de  l’Eglifc  de  IcfusChrifl,  5cleR.deN.de  la 
Synagogue  de  Sathan  ; ou  au  contraire  il  faut  que 
ce  foit  l’vn  des  deux;  veu  qu’il  n’y  a aucun  moyen, 

& que  deux  contradidoires  nç  peuuent  eflre 
vrayes  enfèmble.  SI  le  Catholique  ne  peut  croire 
autre  chofe  , linon  qu*il  eft  de  l’Eglife  de  lefus 
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■ Utretme  Chrift , il  Pcofuit  bien  que  çar  la  ncceflîté  de  ceftç 
* cicâce,  il  ne  peut  croire  aullijfinon  queleR.de  N. 
„eft  heretique,dclamaifon&  Synagogue  de  Sa- 
„ thaï?.  Celuy-là  eft  hcrcriquc(dit  Origene)  qui  faU 
„ Tant  profelïiô  de  croire  en  lel'us  Chrift,  croit  de  la 
,,  vérité  de  la  foy  Chrcfticnne  autrement,  que  ne 
JJ  porte  la  tradition  de  TEglife  de  fucceflion  en  fuc-r 
JJ  ceilion , & demain  en  main.  Gcluy  eft  hérétique 
JJ  (dit  S. Auguftin)qui  fuir,  ou  produit  vne  nouuellc 
JJ  opinion  pour forv|>rofit  particulier, &ptinçipa- 
^j  lemcntpQuiré  d’ambition,  de  gloire,  &deprinci« 
JJ  paurc.Celuy-là  (difS.Cyprien)  cuide-ilcftreaueç 
JJ  Icfuschr.  qui  fait  contre  les  Preftrçs  de  lefuschr, 
^j  Qu^i  fe  fcpare  de  la  focieté  & communiô  du  cler- 
gc,&  du  peuple , ccftuy-là  porte  les  armes  contre 
.1  J'£glife,&  combat  contre  la  difpofîtion  de  Dieu, 
& eft  cnnemy  de  l’auteh^  rebelle  contre  le  (àcri- 
lice  de  Icûis  Chrift.  Eullcnt  ils  peu  parler  plus  ex- 
prcllcmem,  ny  dépeindre  plus  vifuement  le  R.dç 
N.  raonftrans  en  vn  mot  qu’il  eft  hérétique  en  ce, 
que  Icachant  certainement  que  les  opiniops,qu’ij 
lient  en  la  foy , fontcôtre  le  iugement  & fentimêc 
de  l’Eglife  catholique  Apoft.&  Rom.qui  eft  (fclo 
) les  vrays  catholiques , & les  SS.Pcres)  la  vraye 

glilè , bien  qu’il  ne  l’accorde  pas, de  laquelle  les 
Euelquos  & Preftres  font  les  Miniftres,  & les  Ca^ 
tholiq.enfàns,neantmoins  il  les  erpit  opiniaftre-r 
; ment.  S’il  cftoit  crédible,  qu’il  le  peuft  ignorer , il 

feroit  raifonnable,qu’il  en  futinftruit,&  nemerK 
teroit  point  ce  pendant  ce  tiltre  infâme,  mais  tant 
fen  fapt  qu’il  vueille  eftre  enfeigné , félon  que  la- 
çliélc  Eglife,&  les  Prélats  d’icelle  tiennér,que  tout 
au  contraire  il  confeflè  fçauoirtrclbicnlcurcrc- 
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ance , & nie  qu’elle  fou  la  vraye  Eglilc  , ny  qu’ils 
foicnc  les  vrais  Pafteurs,  moins  qu’ils  fçaehent  la 
vraye  doctrine  , pour  luy  en  faire  parr,  ayant  fai6b 
imprimer  dans  fon  oppofition  contre  la  bulle  du 
Pape  qu’il  a raalicieuiement  & faulfement  menty 
(tant  il  cftaccouftamé  au  ramage  & honneftetez 
des  burrieres  du  Petit  pont^l’accufant  d’hercfie,& 
que  c ’eft  luy  mefmc  qui  eft  hcretiq.  ôc  vn  galant. 

Et  partant  qui  ne  voit  celle  piperic  & cauillation 
toute  manifeftcf&comrac  il  eft  impollible  qu’en- 
ners  les  cathol.  qui  ne  tiennêt  aucun  pour  catho- 
lique,qui  ne  foie  vni  en  foy  auec  l’Eglife  catholiq. 

Apoftol.&  Rom.&  toutes  opinions  y contraires 
pour  hereftes , le  R.dc  N.ne  foie  pur  hérétique  & TifftrU 
reiettable  par  toute  la  chrcftictc  ? ny  que  par  con-  if  - * 
fequent  nous  ne  puiflions  conclurre  auec  T ertul-  ■^'**'*"'* 
lien  queceluy,quicftheretique,hepeuteftredit 
chrefticn?Vn  T urc,vn  Iuif,vn  Athee,  qui  ne  fçaie  - 

qu’eftla  foy  chreftienne&  catholiq.  peut  douter  ) 

quelle  opinion  en  la  foy  eft  heretique  ; mais  qu’vn 
catholiq.qui  ne  doute  point  de  la  vérité  de  fa  foy, 
puillè  élire  en  fufpens , que  le  contraire  à icelle  ne 
foit  herefic  & menfonge abominable, cela palîè 
toute  imagination.  Car  il  ne  peut  eftre  nô  plus  en 
doute,  11  le  Roy  de  Nauarre  eft  heretique,  qu’il 
peut  douter  fl  luy  ipefrac  eft  catholique;  comme 
qui  accorde  vne  chofe  eftre  blanche,  eft  contraint 
confeirer,que  celle  qui  eft  contraire , eft  noire  : Sc 
qui  accorde  la  religiô  de  l’infidellc  eftre  mefehan-  . 
te, il  faut  qu’il  côfelTe,  que  celle  du  fidelle  eft  bon- 
ne : Sc  l’infidclle  n’eft  pas  plus  contraire  au  chre- 
fticn  ou  fidelle,que  l’heretique  au  catholique. 

Si  le  R.de  N.n’cft  heretique, il  fenfuit  doc, que 
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le  Roy  qui  tient  le  contraire  en  la  foy , qo6  luy  cft 
hérétique:  fi  le  Roy  dcN.n’cfthcretique  fclô  les 
Joix  des  Catholiques  & de  l’Eglifc  C hrefticnne,iT 
n'y  eut  oneques  hereiiquc.-voire  fiil  n’eft  relaps(& 
par  tant  indigne  de  droidt,  Sc  fans  difpécc  de  tous 

honneurs , quand  mefmes  il  reuiendroit  à refipi- 
Icence  )il  n’en  y a eu  iamais  aucuiv.les  Huguenots 
ne  font  point  hérétiques , les  Anabaptiftes  & Lu- 
thériens ne  font  point  hérétiques,  & noz  peres 
ont  cfté  bren  ignorans,  ou  malicieux,  de  les  auoir 
fai6t  bruûcr  comme  tels.  Le  mcfmcfc  peut  dire 
des  Triniraires , Deiftes,  Artiens , Macédoniens, 
NeftorienSjEuthiciens  & autres. 

Car  de  dire  auccleur  Apologétique, que  l’on 
n’eft  contraire  ny  en  différée , que  des  ceremonies 
externes  (comme  f’jl  y en  auoit  des  interncs)c’cft  à 
dire,de$cho(es,qui  n’importent  le  falut  de  l’amc, 
l’on  appelle  cela  brides  à veaux  ,ou  bien  propos 
d’Atheiftc.quinefaiéb  differcce  des  ceremonies, 
ny  de  la  fubftace,qui  ne  croit  ne  ame, ne  autre  vie, 
ne  moyés  aucuns  à falut  : ains  tient  tout  ce  qui  eft 
de  Dieu  & de  fa  religion , pour  problématique  & 
indiffèrent.  C* eft  auSi  chofe  bien  certaine,que  les 
vrais  Huguenots  & leurs  Miniftres  chanter  bien 
au  contraire , tenant  l’Eglife  Catholique  pour  rc- 
prouueeenla  foy&  dodrine,  bref,  pour  la  Syna- 
gogue de  Sathan , Si  qu’ils  difent  mériter  d’eftre 
chalïèe  de  leurs  villes, & pays,  à l'occafion (die 
Marmet)qu’ily  aautant  à dire  entre  leur  religion 
Sc  celle  des  catholiques  que  de  l’enfer  au  Paradis. 
Auflî'ft  n’eft  non  plus  ailé  de  les  maintenir  paifi- 
blement  enfêmble  en  mefme  egalitc,que  de  baftir 
ëeux  maifons  fur  vn  mcfmc  fondement , de  join- 


dre  Paradis  aucc  l’cnfer , & d’accorder  Dieu  auec 
Je  diable, comme  parle  fainâ  Paul.  Et  quand  tout 
cela  cclîcroic , & qu’il  (èroic  vray , que  le  R.de  N.  ^ 

ne  feroit  contraire  à rEglife  Catholique  que  fur 
des  ceremonies , ce  luy  fera  vn  pauure  mérite  de- 
uant  Dieu , & peu  d’honneur  enuers  la  pofterite, 
qu’il  aye  efte'  caufe  d’vn  fi  grand  fchifme , & de  fi 
grands  maux,pour  fi  peu  de  choie. 

De  péfer  ofFufqucr,ou  creuer  les  yeux  du  mon-  £,  dinda 
de, pour  pouuoir  exempter  ou  lauer  de  celle  rache  rM  u.ti 
d’hcrefic  le  R.  de  N.  par*ce  qu’il  die  croire  en 
Dieu,  le  vieil  & nouueau  Te(lament,les  Symbo- 
les  de  la  fov , vue  Eglife  Catholiquc,pour  Jaquellc 
ildefire  elpandre  fon  Tàng  contre  les  infidelles 
(^arde  fouz  ce  nom  les  Catholiqües,car  autres  in> 
fidellcs  ne  cognoit  & n’ataqucil  point.)  Bref, qu’il 
confent  fubir  fon  iugement , quand  elle  fera  bien 
airemblcecnvnlaind  Concile  libre  &:  légitimé, 
general , ou  national  : Q^i  ell  ccluy  fi  ignorant  de 
l’antiquité, qui  ne  fçachc,que  tous  les  hérétiques, 
qui  iamais  ont  ellé , ont  faiél  de  bouche  par 
eferit  femblablc  déclaration  & foubmilfionrmais 
que  ce  n’eftoient  qu’efehappatoires,  quâd  il  eftoic 
quelliô  d’approcher  déplus  près,  & quand  on  ve- 
noitàleur  reprefenter  l’Efcriturc  faincle.  Ce  ne 
font  ( dit  Tertullien  ) que  difputes  & contentions 
fans  fin,àqui  l’entend  mieux,&  qui  rapporte  plus 
fidellement  vn  palïàge  à l’autre.  Si  l’on  auoit  tenu 
& célébré  vn  Concile,  ils  n’auoicnt  pas  faute  de 
répliqués  que  ce  n’eftoit  pas  l’Eglife  Apoftoli- 
que , mais  Âpoftaiique  Sc  l’afy le  de  Romulus(dic 
iainél  Auguftin  des  Donatiiles  ) ou  le  bour- 
dcau  & la  Synagogue  de  rAntechrifl  ( dit  fain^ 


34^  . — ' 

■ chiets  Jet  Hierofmc  des  Lucifcnés)qiie  c’cftoicnt  des  hom- 
her^cotre  auoieht  crfc  grandcmét  qu’ils  n’auoicnt 

Ut  ^ocilts  pas  bien  fuiuy  l’cfcriturc  faindc,  & que  c’eft  celle 
la  feule,  à laquelle  nousdeuons  croire,  & nous 
fbubsmettrc:&  qui  feule  a force  ôc  au6torité,pour 
noos  commâder  au  faiib  de  la  foy:  que  c’eftoir  vnc 
alïcmblce  des  fculs  Eucfques,preftrcs,Moynes,6c 
^ Ecclefîaftiqucs,faide  fous  l’Antechrift  de  Rome, 

' tous  leurs  ennemis,  idolâtres,  cafars,  idiots,  igno» 

rans,aucugles,  & abandonnez  de  Dieu  & du  faint 

ifprif.qti'ils  ontfâit  office  de  iuges  de  parties,puis 
qu’il  eftoit  queftion  de  reformer  les  abus:  qu’il  ne 
^ut  croire  à tout  efprit,raais  l’efprouuer  fil  cft  dç 
Dieu.que  ceux, qui  pourfuiuoient  la  reformation 
de  l’Eglife , n’y  auoient  point  efte  ouys:que  leurs 
Miniftres  enuoyez  de  Dieu , n’y  auoient  point  eu 
voix  deliberatiue  : qu’ils  n’y  auoient  point  eu  de 
faufcôduit  afièurc  ; ains  qu’ils  y auoient  cfté  bru  f- 
lez,&  mille  autres femblables  fornettes , & balli-p 
uernes  pour  cquiuoquer  fur  le  nom  de  l’Eglife,& 
le  fens  de  rEfcriture:&  afin  d annufler  & affoiblir 
' 1 auâorité  des  conciles  tenus  contr’eux , & fc  iu-^ 

IHfier  en  leur  opiniaftretc. 

N’eft-ce  pas  ce  que  l’hiftoire  Ecclefiaftique,  & 
les  anciens  Peres  nous  tefmoignenr,  que  difoienc 
les  Arriens , fingulierement  contre  le  premier  gc< 
neral  côcile  de  Nice , voire  durant  3 oo.ans  apres, 
les  Macédoniens  de  celuy  de  Cpnftantinople,lcs 
Neftoriens  de  celuy  d*Ephefc , les  Euihiciens  de 
celuy  de  Calcédoine, qui  font  les  quatre  grands& 
premiers  conciles  generaux  tenus  conlccutiue- 
-T  ment  dans  les  500- ans  premiers  apres  noftreSaUr 

■ iieur;&lcfquelst9ustatf’enfau^u’ilsaiçi^tfcrui 
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pour  la  conucriîon  des  hcretiques,qu’iccux  les 
condamnoicnt,crcriaoicntcôtre,&  en  brufloienc 
les  exemplaires.  Tellement  qu’il  f’eft  palTc  long 
temps  deuanc  que  pluficursRoys  & Empereurs 
les  ayent  voulu  authorifer  faire  obferuur  & recc- 
uoir  en  leurs  Eftats  : Ains  au  contraire  ils  bannif- 
Ibienc  &:  mettoiér  à mort  ceux, qui  y adioudoienc 
foy.Lc  diable  n’vlântd  aucun  artificc,oppofirion, 
calomnie, & mefdifance  contre  le  faim  concile  de 
Trente, qu’il  n’aye  pratiqué  cotre  la  plus  part  des 
autres  conciles  generaux,  ôi  fingulicrement  con- 
tre ces  quatre  premiers,  lefquels  ncantmoins  les 
catholiq.ont  eu  toudours  en  mcfme  refpcâ:  ,quc 
les  quatre  Euangeliftes,  comme  dit  S. Grégoire. 

N’eft-ce  pas  aulîi  chofe  obfcruce  en  l’Eglife, 
celtnoignee  par  les  anciês  Peres  & Dodleurs,  que 
tant  fen  faut,  que  les  heretiques  fc  conuertiflenc 
par  la  voyc  des  Côcilcs,  qu’ils  en  dcuicnnent  plus 
obdinez  ; que  les  conciles  ne  lèrucnr , que  pour 
ceux  qui  font  dans  l’Eglife,&  pour  confirmer  & y 
retenir  lesïêuls  catholiques , non  feulement  par 
inftruâiô,mais  pat  leur  authoritc?  Se  lir-ij  iamais 
vn  icul  heteiique  auoir  cfté  vrayement  réduit  par 
vn  concile,ains  au  contraire,  qu’il  ne  f en  foit  plus 
endurcy  & opiniaftre , que  deuant  ? Et  l’on  peut 
efperer  mieux  du  R.de  N.  & de  nos  Huguenots? 
C’eft  auoir  le  iugement  trop  foible,  $c  fe  promcc- 
tre  des  miracles  inouys  à fa  porte.  Ceft  fc  moquer 
trop  manifertement  de  fainâ  Paul  ,qui  ne  veuc 
point,qu’on  f’erapefche  àlaconuerfion  & inrtru- 
âion  d’vn  hérétique, apres  la  fecondeadmoni- 
don  & enfeignemenr.  Noftrc  foy(ditTcttullien) 
doit  obéir  à iainâ  Paul  dcficndanc  de  conférer  de 


la  foy  aucc  vn  hérétique , apres  qu’il  aura  vne  faii 
efte  reprins  & mftruir.  Et  la  railon  en  eft  rrefbcllc 
en  S.  Ambroife.Car  l’on  voit(dir-il)le  plus  fouucr, 
J»  que  les  grandes  ôc  fiequctes  admonitions  font  les 
»>  gens  plus  endurcis  & obftinez  au  mal  ; 6i  femblcc 
»»  côme  les  contraindre  de  le  rendre  plus  diligêsàla 
' fi  perdition  de  plulîcurs.Et  félon  cela  les  hereciq.di» 
»»  loit  S.Gregoire  NazianzenC)  peuuêc  ellre  vaincus, 
Vmnftf  mais  non  conuaincus.  Car  dit  l’autre  S.Gregoire 
funhnn.  Romain , les  heretiq.ne  chercher  point  de  parue- 
fojffUnt.  niràlavcrite  par  leurs  dilpntes  & demades , mais 
feulemctd’cftrc  veuz  les  vainqueurs.  Elcoute(dit 
S.Chryfoftome)  toy  home  fidellc , qui  débats  vo- 
lontiersauecrheretique,quc  les  Phariziensonc 
elle  vaincus  du  Sauueur,maisn6  (àtisfaiâs:&  toy 
dilputat  auec  l’heretiq.le  peux  tu  côtêter,  encores 
que  tu  le  rendes  vaincu  ? Es  tu  plus  fort  que  lefus 
Chrid: , de  fatisfaire  & faire  acquiefeer  ceux  qu’il 
n’a  peufiîiieacquiercer.EtS.Bernard,  Ilsnepeu- 
uent  cftre  côuaincus  par  raifons,d’aurant  qu’ils  ne 
les  entéden  t pas, n’y  corrigez  & conuertis  par  au- 
ûoritesj,  d’autant  qu’ils  ne  les-reçoiuent  point, ny 
flefehis  par  côfcils  & inftru<di6s,d’autat  qu’ils  ont 
^ le  fens  & entenderaét  fubuerty  & renuerfé(côme 
ditS.Paul.)C’eft  chofeefprouuee(adioude-il^ils 
^ ^ aymét  mieux  mour ir,que  fe  réduire.  N’cft-ce  pas 
auffi  le  dire  de  l’Elcriturc  ,Qif  il  efl:  difficile  corri* 
ger  ccluy,que  Dieu  a mcfprilé.  Et  Sulpice  Seuerc 
auec  tous  les  Hiftorics  ne  tefn\oignent  ils  pas  no- 
tammêt  que  tous  les  Côciles  & conferéces  entre 
^ les  Arrics  &les  Caih.n’out  rie  proffirc  pour  la  re- 
du(dion  des  Arriens.eux  demeuras  roufîoursopi-' 
«iafttcs  en  leur  perfidie, Qui  cfraeut(dit-il)lcs  Ca 
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tholiques  d’enaoycr  à la  fin  vers  l’Empereur  Cô- 
ilantius , pourluy  rapporter  & déclarer  qu’ils  co* 
gnoifîbicn'tpar  expérience,  qu’il  cftoicimpoffible 
d*auoir  paix , & de  T’accorder  auec  les  heretiq.  Ce 
^ nous  feriôs  bié  marris  d’eilre  die  pour  diminuer 
la  Tacree  auihoritéde  rvfagedesCôciles,  moins 
cncores , que  nous  ne  les  dcürions  beaucoup  plus 
qu’eux,pour  autres  cômoditez  & plus  importâtes 
la  Tante  de  ceux, qui  Tont  en  vie,c’eft  à dire, qui  ont 
la  foy,ou  qui  n’en  font  du  tout  point  pri ucs  : mais 
ièulemêc  pour  môftrcr,  qu’ils  ne  Tont  ny  ncceflài- 
res,ny  vtiles  pour  le  regard  d'eux  qui  font  morts 
en  la  vie  fpirituclle.  LeTquels  ayât  MoyTc  & les  pro» 
phetes  & en  abuTanr,  côme  Ton  voir,  qu’ils  Tont,il 
n'efl:  gueres  à croire  qu’ils  deuiennenr  meilleurs, 
quand  bien  l’on  leur  feroitvoir  Paradis  ou  l’enfer 
ouuers,nyqu'ilsfacét  mieux  leur  profit  d’vn  Co~ 
cile,  q de  l'cTcriture  Tainâ;e,veu  qu’ils  ne  peuuct  le 
demâder,que  pour  la  meTme  ruze,  qu’ont  faiâ  cy 
deuât  tous  les  heretiq.  & notamment  par  ce  qu’ils 
ont  cefle  opiniô  que  le  pape  ne  l’accordera  iamais. 
Car  c’eft  ce  qu’ils  eTcriucnt , Que  d’en  parler  aux 
Papes  c’efl  autant, que  les  attacher  au  CaucaTe,  ou 
leur  faire  tourner  la  roue  d’fxion , ^ le  caillou  de 
Sifîphe.Et  par  ce  moyen  ils  pcTent  gaigner  temps, 
coniurer  la  tempefte , & ietier  de  la  poulciere  aux 
yeux  des  ignorans  & des  gens  non  entendus  ny 
expérimentez  en  ces  choTes. 

Ce  Tcpâ  aufli  pour  Teruir  dc  refpôceà  leur  belle 
Apologie  & déclarations , dilans,  pour  endormir 
les  mulots,Qu/il  ne  faut  vTer  q de  patience,  obeiT- 
Tance , & d’ofaifbns  enuers  Dieu , contre  vn  Roy 
hcretique , & que  c’eft  Dieu  Tcul , qui  le  peut , ou 
doit  ofler  par  morttque  rherciic  auili  efl  vue  ma- 
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ladic  de  lame  & de  l’clpric , ou  le  fer  & le  feu  rie 
pcuuenc  mordre  : qu’elle  ne  fe  guaric,  que  par  les 
Vnleejfe  fnedecines  & armes  rpirituelles,qui  fontadmoni- 
, tions,prietes,icufnes,bonne  vie,  & concilestqu  il 
Stlznati.  faut  agir  contre  eux  de  paroles,  combattre  par  di- 
dLUtio.  fputcs,vaincrepar  raifons, comme  parloir  S.Aug. 
nt-yinetn-  au  commccemcnt.  Car  peut  eftre  que  cela  auroic 
quelque  apparéce  pour  le  regard  du  deuoit  de  cha 

_ cun particulier enuers vn Roy heretique,d autant 

***  que  fc  rcimier  feul , & lans  ordre  de  ceux  qui  ont 
K.btrtti-  autorité, ce  feroit  pluftoft  adliô  de  fol, que  de  fagei 
mais  pour  celuy  des  officiers  de  la  couronne,des 
iftats  generaux  de  la  France,  des  cours  de  Parle- 
ment,qui  font  les  tuteurs  du  Royau.eftât  veuf,  les 
colones  de  l'cftat , les  yeux  de  la  F rance,  les  exccu* 
teurs  du  ferment  folennel  desRoys  ,&  lefquels 
n’ont  qu’vn  raefme  ferment  pour  la  iufiiee  enuers 
ricu  & Ccfar,aux  loix  de  oieu  & du  Royaume  en 
• tout  temps , & fouz  quelque  Roy  que  ce  fbir,fâns 

que  le  changement  apporte  aucune  mutation  en 
“U  foy  fji  leur  deuoir  & office, il  n’y  a point  dejp|)Os  ; moins 
le  filsMif  pour  le  regard  de  toute  la  chreftientc,qui.eftlai 
me  Je  TE-  Royaume  & du  Roy,  comme  defon 

premier  fils  aifné , ainfi  que  nous  liions  que  le  cô«f 
elle  d’Orlcâs  tenu  fouz  noftrc  premier  Roy  chre- 
. ftien , l’appelle  le  fils  de  l’tglifc  cath.  car  ce  feroit 

auiât,côme  fi  le  chriftiaiïifme  ne  depédoit  en  Fr^ 

^ ce,qdelavolontcdu  Roy,&cômeuDieunauoit 

point  pourueu  entre  les  chreftiés  de  raèyc  propre 

pour  maintenir  fa  religiô,auffi  bien  que  le  feruice 
- des  Roys.  Cela  a trop  d’impieté  , & de  beftialite 
auec  foy.  Quant  à la  confideration  derhercfic 
iculc  CS  particuliers , fi  elle  cftoit  fur  fes  premiers 
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âcccs  6c  en  des  ges  firaplcs,  qui  ne  feroient  qu’eti 
érreur,&  non  encorcs  rcfolus  & endurcis  en  leur 
opiniaftrctCiil  y pourroit  auoir  quelque  raisô:  car 
fioiis  voyÔs' que  S Auguftin  & autres  grands  per- 
fonnages  ont  elle  vn  téps  de  cefte  opiniô,toutes> 
fois  rexpcricnce,côme  il  diâ,  leur  a mieux  mon- 
ftre  tout  le  côtraire,que  toutes  les  raifons  du  mô-  nScitradi- 
dc.IlscriêtCdi6l-il)quc  leiuschrift  n’a  forcé  per-  rentiûyer- 
lônne  pour  croireimais  ils  le  doiuct  recognoiftre  ^**>f*^*^*l 
en  S.Paulyle  forçant  deuaiu  que  l’cnleigner.  Et 
fâidl  foiiuent  cefte  diftimftion  du  temps,  que  l’E-.  ttèflû 
glifc  cftoit  fur  la  légitime  domination  des  Payés, 
de celuy  auquel  l’authorité  d’iceux  luy  eft  deuo^ 
lue. Les  vrais  prefeheursde  ces  gens  là,  ce  font  les  „ ^ 
Edids  des  Rois,leurs  oificiers,&  armes.  T ous  les 
ièrmous(difoit  cegrad  Théologie  dcEuerqucNa-»  " 
ziazene  à rEmpereur).que  ie  pourrois  faire  pour  " 
la  fainde  Trinité  aux  Arriés,  ne  fçâucoiét  iaroais  ** 
auoir  tarde  forcc.pourcobatrcoucftcindrc  The-  “ 
tcGctÔc  aduancer  la  vraye  dodrine  ,côme  vn  Icul. 
de  vos  Edid's.Cela  aura  lieu  à plus  forte  raifon, 
lors  & depuis  que  par  le  temps  cefte  maladie  cô- 
tagieufe  d’hcrcfic  Peft  couueé  6c  eftedue  iufques  iê 
aux  bras,aux  mains,&  aux  ongles , & quelle  l'eft 
doublée  & tournée  en  fttdion  & rébellion . Car  ” 
c’eft  faute  de' iugemct,&  vne  pure  folie  d appofer 
l’emplaftreil  la  tefte,puis  que  le  mal  principal  eft 
tôbé  aux  mains  & aux  ongles.Ceftoit  aulli  contre 
(èmblables  gens  que  Simon  diiciple  de  Socrates 
auoitcouftumedcdire:ÿQue  la  vertu  ne  fe  pcuU 
«nfeigner  < loind  à ce  l'opinion  de  cc grand  per- 
fonnage  d’Eftac  Cicéron , & de  rousdes  Anciens» 

Que  la  fadiô  dcrebellioii  ne  fe  gacnc,que  par 


Cahin  en  mcs,&  nc  (c  finit  qoc  par  la  mort  : fc  rapportent- 
fin  injlit.  trefbiê  à ce  les  mots  de  leur  Pape  & premier  mai' 
ftrCjQHc  c’eft  chofe  iropabfurde  & Êaulce  d’efti- 
uemfirmr  TOcr  Ics  dcfcnccs  propres  aux  affaires  de  ce  mode, 
4»  Çniilie  comme  font  la  iuftice  & les  armes, cftre  nô  feulc- 
rtltgien,  jnen  J differentes  d’aucc  les  defcnces  fpiritucllcs, 
mais  aulîi  contraires , & tellement  répugnantes, 
qu’en  matière  de  religion,  clics  nc  puifrent  auoic 
• lieu.Nousfommcsfrappcztourcnfemble&  cô- 
ioindement  de  CCS  deux  maladies, de  l’hcrefic 

^ 7 , ! & de  la  rébellion  ; Icfqucllcs  l’on  nc  guérit  iamais 

pat  breucts,ny  par  parolles  ou  rcmôftraccs.  C’eft 
ce  qui  les  entretient  d’auantage(difent  les  ancics) 
en  leur  côtradiélion,opiniaftrctc  ,&  outrccuida- 
cc.Il  y faut  le  cautère , ou  le  fcu,par  la  commune 
pradlique  de  tous  les  fieclcs , nô  pour  les  cotrain- 
• dre  de  croire , ou  donner  leur  foy  de  nouueau  à 
' Dieu, car  c’eilvnadlc pur, libre,  & qui  requiert 
vnc  ayde  de  la  lumière  fupcrnaturclle, corne  la  re- 
ligion cft  fupcrnaturcllczmais  afin  de  les  contenir 
& leur  faire  garder  la  foy  qu’ils  ont  dônee:&  aufli 
afin  qu’ils  n’cmpofchent  le  cours  de  la  foy,pro- 
«oyâtcn  cc(cômcdiûvn  ancic}plusàlapaix  pu* 
vherm-  bltquc.quc  lon  nc  fait  force  à la  volonté  des  ges, 
'^nt  pour-  Auîlî  lon  fçait  bien  que  Dieu  ne  les  permet  arri- 
ncriamàisch  vnEftat,ny  que  les  particuliers  y 
' tombent  qu’en  fon  indignation,autant  qu’il  veut 
chaflier,purger  & couronner  les  eflcuz,*  & autant 
qu’il  punit&rcnd  les  hérétiques  inftrumcns& 
.vaiffeaux  de  fon  ire , & qu’il  dclfeignc  les  perdre 
par  là,&  en  leur  cor  ps,ôccn  leur  amc  tout  enfera- 
me,c5mc  gens  reprouuez.Et  de  fait , ne  feroit-cc 
) pas  chofe pleine  de  rifee ,qui  voudtoit  attendre  à 
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padfîer  l’Eftat , iufques  à cc  que  les  Minillres  qui 

viucc  du  mcfticr,ou  que  vn  Viuâs,Beau»prc,&:  les 

autres  principaux  capitaines  & mébres  de  1 Hu* 

guenorerie,que  lions  auôs  nommé  cy  deuâr  pouf 

môftresdcnature,fufsctr.eduirs&amenczàmciti 

Icure  vie  par  fermés  & exhdrtatiôs  î Cc5>gés  vou-  f ^ / 

droiét-ils  plus  beau  jeUyHnô  que  fouz  prétexté  de  * 

fe  lailïci  inftruire, ils  nous  puifsétpicourer, coup- 

per  la  gorgCj&  fe  (àifir  des  villes  du  Roy , comme; 

ils  ont  faiél>tât  que  celle  opinion  de  prefeher  &;  , 

d’inftrüirc  fcolçmét  le  mode  a eu  fon  coursîCefte 

gradation  cllcôfirrace  par  tous  les  ancien»,  Qu]il 

cft  diflSeile  de  Oonuerric  vn  Payen , plus  ciiçe«’  vn 

JtiifjOTâis  plus  que  tous,  vn  hérétique,  comme  cc  ^ - 

péché  irrite  plus  Dieu,  & nous  red  plus  iodigTics^,^"** 

de  là  grace,&.priuez  de  ra]ujcnicre,quehuhaulre 

. La  matière  dont  il  eft  qoeRion , & ks*poihél& 

controuerfés  & differens  fur  la  tçl.igjp«fpntrc  les 

Pathol  .&  les  Huguenots  ne  font  poi^t^ndeci» 

fouz  la  correfiion  de  U Dedaratiô  du  ny 

qu’à  celle  occalîô  il  foit  neceflàire  dVi>  Ç^ileigc-  ren$  dt  L$ 

fieral.Toüs  cespoinds  ont  elle  cy  dcqat&pat  plu 

iîcursf9is&enciiucrstépsprQpofcz,difppçez,de-»^%r . ’ 

bàtu$,iugez,&  refolus,voir e aucuns  à la  ful^lïÏQ 

& confellion  volôtaire  de  leurs  propres  hefehar» 

qucsjcomme  notament  ççlqy  du  S . Sacrement  de  \ 

l’Autel  de  Berengarius  par  quatre  &c  cinq, fois , & 

en  diuers  Gontilcs , Et  par  ce  moyeS  tcljçs^opi-; 

nions  en  font. deroeurees  du  tout  cft^indç^,^ni^ 

fopies,  lànsrMiniUres  , fans  aqditeucf , duf* 

ques.à  Caluiu^QU  Luthçx;.Jl  y a cuiihhQi^Ar- 

refts  & iugemens  donne?  executez.en'di-( 

jjers  ficclçs,&par  diuers  Eucfques,CQncjl«fi>6{ 

» . i.‘. 
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Monarques  au  profit  (îc  l’Eglirc  CatholiqMpofta 
liquc&  Rom.côtrc  leurs  erreurs  & opinions, de-  ^ 
wicurant  le  dire  de  Gamaliel  pour  vn  argumer  in-. 
^rgume$  filliblc  de  laverirc  de  la  foy  desCatholiques,Q^ 
in/aütbie  ^ opinion  S contraires  euflent  efte  de  Dieu^ 

Ccir  elles  eufsenc  fubfiftc  & preualu  des  lors:  auffi  que 
‘ n’ayant  point  duré , il  l'enfuit  bien  qu’elles  ne 
font  point  du  coing  de  Dieu  . C’eftchofe  ,que 
iln'y  aperfonnequi  ne  fçacheqoe  ceux  qui  rcr- 
inenl^les  yeux  eu  plein  midy . Les  hilloires&  les 
liures  des  Peres,  & les  quatreTomes  des  Con- 
ciles en  font  cous  pleins.Lcs  peut  lire  qui  veur>  & 

la  feule  face  extérieure  de  l’Eglife  Cathol.  qui  en 
" eft  dcmeurce  vidorieufe  & tnaiftrelTe  du  champ, 
én  fert  de  preuuc  autérique  à qui  la  fçait  ou  vculc 
côcépler, outre  les  recueils  & extraits  q pluficur» 

^ gens  dodes  eitont  fiiia  de  noftre  téç.  Et  fi  en  ce 

qui  tôüchfc  Co  cxciufiô  duRoyaome  corne  héreriq* 
il  n’en  veut  pas  croire  le  fofditl  Cocilc  de  Latran; 
pOuuôs  no’ dperet  q il  ctoic  aux  autres  volters^ 

- t ' Maisjic  vous  prie,voulez  vous  dcfcouurir  leur 

tazci  ils  criét  pour  leur  maxime  & fondement  de 
religion, Qu’il  ne  fout  rien  croire,  que  ce.  qui  eft 
exprès  en  l’cfetiture  faittéicique  tout  ce  qui  cft  dtt 
falut^  de  lafoy  y cft  coprins  en  termes  clercs:  & 

qu’on  rënieild  aurtî  imehigiblcmét  & facilcmér, 

qu’H'fcpcotJire:Oübien  qu’il  faut  que  le  S.  El* 
pritchdôhhc  particulière  inftruâion  & reucla^ 
tionaUx  pi-edeftinez.Gaf  de  ces  deux  opinions  ils 
n’ch  font  pas  enCOr  bien  d*accord  entr’eux,  queU 
le  feule  ils  doiucnt  cmbraftcr.Cela  pofé,ou  1 vne; 
ouràùtre  .cftantfuyuîc  . quc  leur  pcoucnt  donc 
fcTuir  les  Conciles  îEft-ce  d’apprendre  à lire  fo 


^îblcfEft-ccpôur  doncrvifiblemécou  auec  tou- 
te certitude  les  parriculicrfcs  inipiratios  du  fain<a 
£ipricavr)chacû  qui  en  doubccrajou  qui  en  vou- 
dra ? Il  faut  neccnàiremenc  qu’ils  renoncent  &(e 

départent  de  l’vne  ou  de  l’autre  de  ces  opinions» 
pour  dire , Ou  que  tout  ce  qui  cil  de  la  foy , n’cft  ' « 

pas  clair  &:  exprès  en  l’efcriture.  Ou  que  le  Côci- 

Je  ne  lert  de  rié  pour  1 expliqoer,&  pour  l'indru- 
<îlion  de  la  foy.  Iis  tiennent  que  l’Eglife  de  Dieu, à 
laquelle  on  doit  croire,  cft  inuifible , donc  ils  ne 
croycm  pas  à celle  qui  eft  vifible  en  laflemblee 
generale  d vn  Concile:ains  la  tiendront,  côine  ils 
font, pour  l’Eglife  &côfcil  des  malings.  Ils  croyct  Ctneiie  nS 
que  lesCôciles  tant  generaux  que  nationaux, pro-  utttjfMtt 
uinciaux,&:  particuliers  peuuct  errer  en  la  foy,  & "J' 
qu’ils  font  fubieds  à l’examen  de  l’cfcriture  deuat 
q de  les  receuoir,  & y adioufter  foy.Q^eft-il  be-^^"' 
fo  i ng  dôc  de  les  alIcmbler,pour  leur  regard , eftâc 
trop  certain  qu’on  ne  doit  cftre  tenu  de  croire  à 
ccluy,qui  peut  mentir  & errer,&  qucccnefcroic 
touûours  que  circuir,fuires&recheutes  en  la  pre- 
mière queftion,doubte,ou  examen , fi  la  foy  con- 

trouerfoc  foit  refoluë  ou  non,  eft  côforme  auec  la 

{>arolc  de  Dieu,&  fi  le  fens  que  luy  donc  le  Côci- 
c cft  veritableîEt  par  côlequent , encor  qu’il  fero- 
ble  en  apparece  que  cefte  côdition  foit  fort  rcce- 
uablc  & pcrtinctcjfi  cft-ce  que  par  ce  moyen  tat 
J’en  faut  qu’vn  Cocile  nous  puillè  efolarcir  & foi-  * • 

rc  certains  du  vray  fens  de  la  parole  de  Dieu , que 
au  cotrairc  il  nous  en  red  plus  doubteux  & incer- 
tains,nous  mettant  en  double  de  la  foy  fidelité 
de  tous  ceux,  qui  y peuucnt  de  droid  auojr  voix, 
ibit  coiifulcatiue,foîc  dcliberatiuc , ou  definitiue. 

« J-— 


Le(quels  toutesfois  Dieu  a laifîc  pour  te(moins& 
iruchcmens  de  fa  parole.Car  en  nn,de  cefte  forte* 
quifcraleiuge&du  Concile  & de  la  parolle  de 
Idmaû  U DieuîOutrc  cc/i'cnce  Concile  les  feuls  Preftres, 
n'aeuvoil  OU  Ptclats,y  opinent, commeemporte  la  nature 
ro>»Co»-d’vnC6cile,ceneleurfera  qu’vne  fynagogue  de 
filt  C4th.  rnalings:fi  les  laizcnfcmblejles  Preftres  ne  le  per- 
raettrôt  iaroais,Qu  ne  s’y  trouuerôt  pas, corne  cho 
»>  fc  inouye  (dit  S.  Athanafe  ) que  iamais  dés  que  le 
»>  mode  cft  mode,le  iugemet  de  l’Eglifc  aye  pris  fon 
»>  audoritc,  ou  d vn  Empereur, ou, que  ce  foir,d’au- 
9’  cun  autre  feculicr;ny  qu’onques  cela  aye  efté  tenu 
; pour  iugement . Aufli  c’eft  choie  rnôftrueule  que 

les  iuges  & les  parties  opinent  enfcmblc . Si  telle 
airemblce  n’eft  que  par  maniéré  de  colloques, cô« 
fcrence,çonfultatiQn,ou  difpute , qui  en  a iamais 
vçu  fortir  des  arreftz , ou  refultats?  & quand  bien 

Ion  tôberoit  d’accord,qui  n’arriua  onques,fy  tié* 
dra  qui  vdudra.Car  quelle  loy  nous  y peut  aftrain 
dre?  A quel  propos  doc  demandent-ils  vn  Côcile 
Vtmande  pour  remede  de  nos  miferesfN’cft-ce  pas  fc  moc* 
d vn  Coci-  quer  du  monde  & de  Dieu,&  aihofer  vn  chacun, 
lefratKh-  afin  qu’on  ne  penfe  ny  pouruoyc  d’ailleurs  à leurs 
^*'*^*’  menees?Ce  font  les  drogues  trop  efuantees  & re- 
muées par  tac  d’heretiques, qu’il  n’y  eft  trope,  qui 
ne  vcui;ioinél:  qu’il  n cft  pas  permis^ux  Catholi- 
ques d’entrer  en  dilpute  des  chofes  concernant  U 
« foy,come  fils  en  doubtoict(car  la  foy  eft  très  cer- 

taine)ains  feulemec  pour  l’elclarciilèment  de  la 
venté,  &autâr  qu’ils  ont  à faire  à gens  qui  doutet, 
&c  Iclquels  fe  veulent  inftruire . Et  n’y  ayât  que  le 
Roy  deNauarre  qui  demande  pour  fon  inftrmftiô 
particuliete(dit-il)  vnCôcilc.C^i  a iamais  leu.  vue 
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/éiiiklâble  demancle:&:  moins  encor,qui  a iamais  ciciU 
vcu  àflcrablec  d'vn  Concilc,(bit  general  ou  autre, 
pour  Cl  legere  occalîon  & expcâatiucfcar  ces 
niHres  le  gardent  bien  dcfcmonftrerll  irrcfolus 
que  de  demander  vn  Cécile  pour  ftnftruire.T out  tHlur. 
au  contraire,ils  alTeurent  & ibnr  prefts  de  fe  faire 
brufler  fur  cefte  querelle,qu’ils  font  enuoyez  ex- 
preflemenc  de  la  parc  du  S.Elprit , pour  inftruire 
tous  les  Papes , E ucfques , & tous  ceux,de  qui  les 
Conciles  ont  cité  compofez  par  tous  les  fiedes 
paflcz.De  dire  auHi, comme  font  plulîeurs , qu Vn 
Concile  n’eft  point  choie  impertinente,  quand  il 
ne  deuroit  feruir  que  de  prétexte  & couleur  de  la 
conuerlîon  du  R.de  N.&  afin  qu’il  fe  puiilè  reti- 
rer plus  honnellemenc  & auec  plus  d honneur  du 
party  des  heretiques , & monftrer  qu'autre  choie 
ne  l’a  faiél  Catholique, que  la  force  de  la  railbn, 
qui  luy  a efté  enfeignee  parle  Côcile:outrc  qu’en  Ctmil* 
ce  cas  il  faudroit  qu’il  fy  trouuafl:  en  pecfônc,  çe- 
la  eft  fl  impudent  &impie,que  la  meilleure  refpô-  texu/ 
ce,qu’on  y puilïc  faire , c’çft  de  n’y  faire  point  re- 
iponce,&  laillcr  les  folsaüecleur  folie . Ils  nous  ' 

acculent  ou  blalhiéc  de  peu  de  charitc,dc  ne  vou- 
loir regaignervn  Prince,dc  plaindre  vn  Concile 
pour  vn  Prince,fur  qui  regarde  ce  Royaume , vn 
Prince,dilêncils,fuiuy  de  tant  de  milliers  d’ames: 
mais  nous  leur  relpôdons,q  la  prudcce  ell  la  gui' 
de  de  la  charité,  Sc  qu’elle  ne  fellend  point  plus 
outre  que  l’elpcrance  reiglee.Q^e  lcRoyaume  ne 
regarde  que  lut  celuy  à qui  le  droiâ  de  fiiccellion 
peut  toucher,  corne  ellant  du  fang  bapcizé , lâns 
f'arteller  ou  mettre  en  copte  celuy  qui  y a renon- 
ce (bit  hercLou  apoltac,  qui  en  ce  ^it  eR.  moins 
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* beaucoup  que  le  baftard,biê  qu’il  foit  proche  d’ai| 
lc^rs,aucc  nô  moindre  raifon  que  nos  ancics  n’ôc 
mis  au  nôbre  des  Rois  ceux  qui  n’ont  efte  làcrçz^ 
D’auâtagc,qu’il  n’y  a riô  plus  d’apparece  que  ceux 
de  fon  pariy  fe  rendêt  Catholiques  auec  luy  pour 
lors^qu’ils  n'ont  fait  cy  deuant,  quand  il  en  a faiâ 
profcllîon  durit  quatre  années.  Finalement  qu’il 
nous  a trompez  par  la  feinte  didimulatiô  & beau 
iemblat  en  tat  de  chôfes  que  nous  fommes  aprins 
iJHiCoeilp  ne  nous  y amufer  plus^melmement  fur  telle  fiip- 
natitnal  pcfjc  &vieux  haillô,ou  bien  fi  vous  voulez  fur  tel 
propre  à tous  hcrctiques,fans  qu’il  praâi-« 
prommet  plus^uant  fuc  nous  & à nos  dclpens  la  defiilc 

Eeclc/i^fl.  commune  de  fa  nation, Biarnès  faux  de  courtes. 

mttrê  - N’obferuez  vous  pas  comme  ils  font  autant  de 
foUtamt  Ç2J  Concile  national,que  d’vn  general,  cora- 

Iftllde  ^ l’atiquitc  Chreft . Ion  auoit  onques 

j^ouutrtu- ouy  parler  de  Côcile  nanonal,nô  plus  qu’on  ne  lie 
pttnu  point  qu’vne  nation  comme  natiô  puillè  ellre  iu- 
gc  légitimé  4®  la  fi>y  Cath.  c’eft  à dire  vniuerfelle» 

^ comme  fi  on  ne  croyoit  aux  Conciles,que  côme  à 

des  confultationsd’ Aduocats,&  autSt  que  Ion  efi; 
capable  de  leurs  raifons , & non  côme  à des  iuge- 
^ mens  alïeufez ^ & par  leur  auâoritétcôme  aulfi  fi 
telt  ^7rcl  po““oir  ôc  les  bornes  d’vn  Concile  national  c- 
der  de  U ftoicnt  tclles,&  d’aulfi  grade  efteduc  es  queftions 
fiy  auee  de  la  foy,que  d’vri  Concile  general , qui  auec  cer- 

etrumdt  tirude  fuiult  la  promefle  de  Dieu,  décidé  de  nou- 
ueao, non  feulement  des  mœurs  ( côme  pourroit 
” * vn  prouincial  ou  national,fiil  en  y auoit)  mais  de 

la  foy  aulfi:  d* auantâge,comme  fi  le  S.Efprit  auoit 
elle  aulfi  bien  promis  Sc  alTeuré  à chalque  mebre 
de  l'Eglilê  &particulicr,épmme  ^ tout  lo  corps  v*- 
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Diuerfèl  & àrEglifcCatholiquc.En  outrc,comtpç 
- fi  toute  Tfeghre  aflèniblcc  en  vn  Concile  general-  a'fjt 
ppuuoic  errer^audi  bic  qu’vne  Eglife  nationale  & * 

particulière  en  vn  particul  ier  Concile . De  plus, 
côme  fion  eftoittenu  d'auoir  pour  article  duSym 
bolelacroiâceàvne  Eglife  particuliere.&  lafoyà 
ync  Eglife  Gallicane , Françoile  ou  nationale , de 
znefmes  qq’à  l’EglifeCatho.&foy  vniucrfclle.-ains 
/comme  fi  la  vraye marque  d’vne  herefie  n'cftoic 
pas(ditLiriccce)d'cftre  vne  foy  ou  opinion  parti- 
wliere  de  certaines  iàifons,lieux,pcrfonnes,gens 
ou  nationsCcar  ce  que  nous  difons  croire  à l'egli- 
feRomaine,àics  peculieres&i  propres  raifons, 
que  Ion  peut  apprendre  des  Théologies,  & 'de  la 
leçon  des  anciens  peres:parce  qu'elles  font  diuer- 
fcs,&  que  ce  ièroitfe  diuertir  icy  par  trop.)Brief, 
jcôme  n vn  fiege  de  Senefchal  auoit  auiac  d’auâo- 
rite  qu’vne  Cour  de  Parlement  : il  ne  leur  chaut,  f 

{>ourueu  qu’ils  parlct  qu’ils  deçoiuét,&  embrouil 
ent  le  monde  S’ils  demâdent  de  bon  cœur,&{àns  ciâle, 
fraude , que  ri-  glife  f aficmble . Il  faut  donc  efire 
d’accord  de  quelle  Eglife  ils  parler.  S'ils  difenr,de 
la  vraye&de  celle  de  Iefuschrift,ce  n’eft  pas  allez; 
il  faut  efclarcir  & refoudre  premièrement  fi  c'eft 
de  la  leur  ou  delà  nofire,ou  de  celle  des  Luthe- 
liens, Anabaptiftes,ou  d’autres.  S’ils  difent  de  la 
leur,lon  ne  ioindra  pas  de  long  temps.S’ils  difent 
de  toutes  celles  qui  Ce  difé(  fondées  en  lefuschrill 
fro  btno  fécisy&c  pour  en  faire  vne  bonne  vnion,Sc 
auoir  voix  elgalemenc,  tant  laies  que  clercs . L’e- 
fcriturc  crie  au  contraire . Q^’il  n’y  a nulle  com- 
munion de  Chrifi;  à Belial , ny  aucune  Ibcierc  du 
fidèle  au  mcfci;oymt.ET  aufiî  efi-ce  chofcridicule 
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de  dire,quc  tous  cftans  fi  contraires, (biet  ou  puîf- 
Vn  ^Ofilt  fent  eftrc  cefte  Eglife,&  ce  concile  general , qui  a 
tifofii'Ec  l’authoriré  de  Dieu  de  décider  de  la  foy,  non  plus 
*1“^  l'aflèmblee  des  beurrieres  du  petit  pont , ou 
des  crocheteurs  de  la  Grcue  ,ne  Eai6t  iamais  la 

ie  Prejt-  cout  de  Patlement.S'ils  confentent  aulfi  d’cnten- 
Jtns  ^ dre  par  rEglifecellcdescathol.de  laquelle  le  Pa- 
pe,les  Euefques,&  les  Preftres  font  les  vrays  Pa- 
fteurs,&de(quclslecorpsd’vn  concile  cft  coni- 
pofé,comme  les  feuls  Prefidens  & côleillcrs  font 
Je  corps  de  Parlement,en  cela  feul  qu’ils  fc  fouz* 
mettent  à fon  iugement,  ils  font  catboliq.  (diél  S. 
Hierofme)&  fautpar  confequent  qu’ils  le  depar- 
tent,'&  qu’ils  chaflentîeurs  Predicans  & faux  fup 
pofts.-afindefclaiflcrinftruirc  par  ceux  la: mais 
aulG  iufques  à ce  qu’on  (oit  d’accord  de  ce  poindtt 
il  n’y  a fi  grolîc  befte  qui  ne  voye  bien  que  tout  le 
rette  n’eft  qu’vn  baftclage,&  qui  ne  peut  tourner 
qu’à  rifeede  moquerie  de  Dieu  & de  ià  religion; 
&outre  cc,il  efl:  necdïairc  eftrc  d’accord  de  quel- 
le authoritc,&  par  qui  ce  concile  doit  eftrc  côuo- 
qué,qui  doit  y auoir  prcfidcncc,cntrec  feancc,  & 
voix, de  quelle  vertu  & efficace  feront  fes  decrets, 
foit  qu’il  foit  national,  foit  qu'il  foit  general , fi  ce 
fcrâdefcntcnce,dc  confeil,ou  d’arreft,  & f’il  y 
pourra  auoir  appel,o  u cxccu  tion,nonobftant  op- 
pofition  de  ccluy  qui  pourra  dirc„cntédrc  mieux 
rcfcriture,quc  tout  ce  concile;  car  ce  font  chofès 
qui  font  toutes  prcallables,&  donttoutesfois  Ion 
n’eft  pas  moins  en  différer, que  dufonds  de  la  do- 
ârine  de  la  foy,&  de  ce  qu’ils  appellent  abus.  S’il 
y auoit  doubte  de  la  foy  dcTEglifc  catholique,  & 
qu’entre  les  Eucfques  & Preftres  qui  la  dpiuenc 
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cnfci^cr,il  y euft  tîa  débat,  il  feroit  tolerable  de 
les  aflèmbler:mais  puis  que  Dieu  tncrcyloD  n’cft  contreU 
pas  en  ces  tcrmcs,il  eft  bien  aifc  d’en  fçauoir  leurs  dtmsnJt 
' opinions,(àns  reitererconcilcliirconcilç  pour  fi 
peu,àlafaçon,dont  nous  liions  ce  grand  Empe- 
reur  Leon  premier  de  ce  nom , auoir  fai<3: , pour 
{•inftruire  & reibudre  furce  qu’on  deuoit  fcntir 
du  concile  general  de  Chalcedoine,  ou  s’il  y auoit 
lieu  d’en  afièmbJer  vn  de  nouueau:  car  ayâc  elcric 
à tous  les  Euefques,afin  que  chafcun  luy  en  man- 
daft  fon  opiniô,&  les  trouuant  toutes  conformes 
à l’approbation  dudiâ  concile, il  n’y  fîfi  plus  aucû 
douce , ains  challà  du  ficge  de  rArchcueiché  d’A- 
lexandrie vn  Ælurus,  qui  l’auoit  voulu  pcrfuader 
au  contraire, & lequel  pretcndoitaucc  Tes  fcda- 
tcurs,qu’il  falloir  reucnir  àvn  nouueau  concile, 
pour  lareuifion  du  procès, Scexamen  de  la  dodri- 
iie,qui  eftoit  pour  lors  en  difputc. 

Mais  foit  general  ou  particulier  concile  ,ils 
montrent  par  effcd  ne  croire  non  plus  à l’vn  que 
à l’autrc.S’il  eft  national,ils  appellent  au  general; 
fil  eft  general , ils  appellent  à Dieu  & à TEC- 
crirure,  laquelle  ils  font  ièui  iuge,  & comme 
iûufli  duiêns  d’icelle  ils  Ce  conftituent  Iculs  iuges 
&cenleurs,  c’eft  autant  que  s’ils  appclloient  à 
cux«mefines.Celaneicvoit-il  pas  dans  Sleidan 
de  Luther  , qui  premièrement  appelle  du  Légat 
du  Pape  au  Pape  , puis  du  Pape  mal  aduerty, 
au  Pape  bien  aduerty,  depuis  (entant  qu’il  s’en 
alloit  condamné  du  Pape  au  concile  general , 6c 
d’iceluy  à rEfcrirurc , à l’imitation  de  ce  ruzé  Ar- 
rien  Martirius,  lequel,  comme  il  fc  lidrparmy  1<A 
ceuuresde  S . Athanafe  ,appelloit  toufiours  à vQ 
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concile  général, côbien  qu’iceliiy  de  Nice  en  euft 
dcHa décidé.  Auill ne recognoinèz  vous  pas  aux 
fcqlsmotsdcceftc  Déclaration  publiée  au  nom 
iMM  elchappatoircs , qu’ils  fe  gardent, 

ébinflr»-  aduenant  qu’on  Icuràccorde  vu  concile  f II  didfc 
£lii  ftuît.  qu’il  eft  reA>lu  de  receuoir  inftrudion  par  iccluy. 
Si  les  arreds  des  cours  de  Parlement  ne  ieruoienc 
que  d’inftruéHon  aux  parties , & non  d ordonna- 
ce,y  auroit-il  iaraais  fin  de  procès  ? Le  condamne 
^efe  defêndroit-il  pas  touliours,  que  les  iuges 
n’ont  pas  bien  entédu  laloy  î Neiera-cepas  le 
mefme  des  conciles,!!  on  ne  leur  baille  autorité 
d ordonner, de  non  feulemcrd’indruire, corne  vn 
' '>  ■ Regent  en  clalTe,  vn  Aduocat  au  barreau  , ou  vn 
Prefeheur  en  chaire  ? Et  d’ailleurs  en  matière  de 
Religion , qui  ne  fçait  que  l’inftruéliô  luit  Sc  pre- 
{uppordafôyfcarnousn’edudios  & n’apprenôs 
pasjComme  did  fouuct  S.  Auguftin , pour  croire, 
mais  pour  entendre  ce  que  nous  croyons,  fuiuanc 
le  dire  duProphete  Elàyc.  V ous  n cccdrez  point iî 
vousnecroyezi^udilafoy  viétdu  don  de  Dieu 
Sc  la  fciéce  de  nodre  peine  entédemet  & labeur. 

•Pî^lie  Partant  y a il  rien  plus  puérile  & moins  hono- 
^ rable.que  ce  que  le  R.  de  N.  fe  plaind.quc  nul  n’» 

à prendre  la  peine  de  le  conuertir, 
ains  qu’il  a veu  par  longues  années  tous  ces  zela^ 
teurs  adcmblez  pour  le  dedruire , mais  nul  pour 
l’indruire?!!  fe  glorifie  de  ne  douter  aucuneroenc 
en  la  foy  ,ains  en  edre  très  certain . in  quoy  donc 
Jcpeutonindruire? 

Nous  lifons  bien  certainsRois, comme  enuiréi 
l’antfiy.EduinRoyde  Northubriede  Etchelberc 
Roy  des  Canciens  en  vodre  Anglccecre,n’oiic  4- 
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mais  voulu  receuoir  le  chriftianilme  qu*âpres  plu 


fidelité  ou  hcreficjfautc  de  gens  & moyens  pour  à féuut 
finftruirc , cela  a trop  d’affaires  & de  fard  en  foy,  </’»»»/»■»' 
mefraemêc  pour  le  R.de  N.quiaellc , côme  nous 
auons  diâ>infirnit  & carechife  fi  long  temps  par 
des  plus  doâcs  de  la  France  par  confequét  du 

tnôde.Et  lequel  par  l'elpace  de  quatre  ans  a alfifié 
& ouy  côtinuelicmct  auec  le  Roy  tous  les  fermos 
qui  (è  (bnefaits  en  Cour,aulfi  ordinairemêt  qu’en 
Parroiilc  qui  foit.  Et  lequel  aullî  l'cfiât  rendu  he> 
retiq.ficft  nô  feulemct  mocque  & du  Pape , & des 
£udqiies»&  de  cous  D oâeurs  Catholiques,  mais 
leura  fitiâla  guerre  morrelle  de  cour  Ton  pofii« 
blc,&  incité  les  autres  d’en  faire  le  mefinc. 

N’y  a il  pas  pour  rire,û  c’eftoit  vn  adiré  qui  ne 
portaft  tiltre  de  R.  en  ce  qu'il  Ce  plaint,que  lcRoy 
qui  luy  fait  la  guerre,ne  Paye  fiiicinfiruire  deuant 
que  de  le  defiruire,  qüi  eft  autant  côme  fil  difoit, 
deuar  que  la  volÔté  luy  foit  venue’  d’efire  inftruir. 

• Il  f eferie  de  cruauté  contre  fa  Majefté, qu’on  f aye 
prins  de  fi  près , côme  fil  n’a  peu  péfêr  à fon  faluc 
en  quatorze  ans  qu’il  y a qu’il  fe  rendit  Cathol.  & 
qu’il  a ouy  parler  de  Dieu  en  l’Eglife.S’il  auoit  vo- 
lonté def  infiruire,  n’auoii-il  point  le  moyé  d’ap- 
peller  les  melmes  Doéfeurs.ou  Prelats,que  le  roy  ? 

luy  euft  fçeu  crHioyer,làutc  de  ne  pouuoir  l^uoir 
lefquels  efioient  îùfHfansou  propres  à ce  : & où  . . 
ils  demeuroient  (ans  (à  Majefté  ôc  (bn  confeil  l’en 
a elle  peu  empefcher?Et  d’auâtage  eft-cc  vnc  bello 
dcfenccjou  defaide  à yn  iuge  de  demader  à eftre 


fieurs  difputes  & cofcreces  de  la  foy  auec  les  plus 
fcauas  chreftiés  qu’ils  ont  peu  irouucr  ; mais  que 
iamais  aucû  Roy  aye  prins  pour  exeufe  de  Ton  in- 
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Le  So  Je  proccz  a[>res  qu’il  a prononcé  la  (en-  * 

WauZre  tcncc  OU  l’atrcftîc’eftoit  lors  qu’il  dcuoit  dcman-v 
eUueit fe  dcr  d’cftrc  inftruid,deuant  qu  il  cuft  renoncé  & 
faire  in-  foyCatholique.il  deuoit  prendre  la  pci- 

Jirnire  Je-  d’cntc/idrc  Ics  taifons  & les  caufes  de  iuftifi- 
lulreZ  cation  de  1 Eglifc  Cathol.  Apoftolique  &Romai- 
lafeyCé-  nc  dcuanc  de  la  condâner-&  reietter . Car  nous 
thtli^ni.  penfons  bien  qu’il  ne  fe  voudroit  pas  vâter  de  les 
auoir  ouyes,ou  de  les  (çauoir  & compredre  tou** 
testfil  a efté  h prompt  & volontaire  à fe  départir 
du  giron  de  l’Eglifeicommenr  peut-il  faire  à pre- 
fent  tât  du  retif,ou  du  rcchincux  à la  rccognoiftre 
pour  mere?Mais  bô  D ieu  qu  ont  fait  autre  cho(è 
fe  Roy  &rla  Royne  mere  durât  tât  de  teps,  que  de 
tafeher  à le  ramener  à ce  poinél , qu’il  fe  vouluft 
lairtcr  inftruire?Nc  luyont  ilspas  bien  tefmoigné 
en  ce, ne  haïrque  fou  ihcr  èfie,&  non  là  oerfonneî 
^ V Luy  aoniamais  dehicaucu office cn^çlt endroit? 

M & quâd xmf’y  cft  offert , rocfmcs  depuis  qu’il  f’eft 

fcparcdciaCour&  fait  hérétique^  a il  voulu  cf- 

couiorï  Qu’il  confelîc  donc  la  vérité  yC  cft  que  le 
’ Roy  n’a  ^nt  tafehe  de  le  defteuire , que  confor- 

mement à-cc  que  dit  Dieu  pat  le  Prophète  » le  te 
reieTteray,par  ce  que  tu  as  reiette  la  fcûcncecC  eft 
à dire 'qu  âpres  qu’il  a refoze  & mcfprifé  par  tant 
d’anncesde.s’inftruirc,&  qu’il  a môftté  toute  ob^ 
ftinationoften  fiue,fa<ftiourc,pcrnicieufc,& defef: 
pereé  contre  l’cfliat  & le  repos  desCatho . Ha  ^ il 
aiocqne-  dcucoitrcfcrucr  d'éployer  les  moqueries  en  cho> 
rie  J»  R.  fc  de  moindre  importance . Car  noiis  iie  penfons 

tltN.  poiut(foirditfanscôpataifondcluy4uRoy)qu’il 

fe  printen  autre  fens . * Si  les  Cathol,  de  Cahors, 
Mâd^Pcri§ucux,&  autres  villes  du  Roy,  qui  ont 


dflé  pillées  &dc(lruites  par  luy,ou  par  (on  com- 
mandemct/c  plaignoicnt  de  ce  qu’il  les  a pluftoft 
faiâs  deftruire  qu’inftruire , il^le  pourroienc  dire 
auec  autant  ou  beaucoup  plus  de  raifon,  que  |uy , 
parce  qu'ils  font  de  la  religion  de  leurs  pcres,& 
inexculables  pour  ne  leur  auoir  elle  prcichc  autre 
doârine.Lc  mefrae  le  peut  dire  de  nous  tousvrais  jtmadii 
Catholiques,qui  le  requérons  iuflcmét  de  ne  for-  fflrt  in- 
ccr  point  nos  conlciences  pour  nous  faire  rece- 
uoir  vn  hcretique  pour  Roy,deuant  qu’au  preal- 
labié  il  nenousayeinftruidlsjou  faidl  inftruire 
deucmët  & à la  façon  qu’il  le  demande  pour  foy,  ttU  7(oy 
que  nous  le  pouuôs  & le  dcuons'faire  en  (aine  cô- 
feieuce  & félon  Dieu,  & nonobllant  tout  ce  que 
les  iDodleurs  Catholiques  &r£glife{àinae  en  a 
peu  dire, ordonner  & pratiquer  iu  fques  içy . 

Le  Roy  de  Nauarre  pretend,qu’il  ne  fc  faut  ar- 
irefter  au  Concile  de  T réie , & qu’iceluy  n’cft  fuf-  Auxoüt- 
£lânt  pour  (bn  inftru(5lion,&allegue  pour  les  rai  - 
{bnstantdefaidisruppofez  & Ci  cfloignez  de  la  i 

vérité  (fauf  fa  correâion  ) que  nous  ne  nous  pou- 
uonscfbahiraflczjcomroe  il  peut  ainlî  croire  ces  rrmtt. 
cholcs,&  comme  il  penlc  trouucr  gens  qui  foient 
tant  à fa  mercy,que  de  fe  promettre  de  leur  faire 
croire  tout  ce  qu’il  luy  plaift , foii  faux , vray- , ou  î* 

impoUîble.  Celle  là  n’cft-elle  pas  trop  grollîere 
entre  fes  nujlitcz  prétendues  (pour  nous  conten-  ^ 
ter  de  ces  trois  ou  quatre  pour  le  prelcnt.}Quc  la 
continuation  de  ce  concile  ayant  cAélongueméc 
pourfuyuic  par  le  feu  Roy  cLirles,  fut  en  fin  ob- 
tenue du  Pape  Paul  tiers.  Car  quipeuitdoubter 
(c’eftehofede  trop  fraifehe  mémoire)  que  Paul 
tiers  ne  fut  fouz  terre  plus  de  lo.ans  deuât  que  le 


Roy  Charles  p:(ruint  à la  couronne?V  a il  aucon  U« . 
peu  nourry  es  formes  & expéditions  de  Cour,qutr 
ne  rie  (on  (âouljifant  que  les  inftruâiôs  des  Am- 
ballàdeurs  du  R . ( car  c’cll  chofe  bien  ordinaire) 
ont  eftc  premièrement  cômuniquces  & approu- 
ueesparlaS'orbonne,&les  Dodieursd’iecllcïOù 
c(l  le  clerc  du  moindre  Procureur  du  Parlement 
de  Paris, qui  ne  rougit  de  compter  pour  nouuelles 
, , du  Palais(que  ie  ne  die  faites  à plaifir:)Qu’il  aye 

cftcfaiâ;inftance&  pourfuitte  fouuent  pour  re- 
ceuoir  &publier  ledid  Côcilc  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  & que  ladiâ« Cour , les  châbres 
* - . afséblecs,ratoufiourscmpefchc,mefmcsrâi572. 
apres  la  S.  Bart  helemy  ? Car  qui  eft  le  Chancelier 
qui  a lèellc  les  lettres  patentes  d’addrellè  à ladite 
Cour?Qm  eft  leSccrcrairc  d’Eftar/JU  autre  qui  les 
figneesîDe  quelle  datte  fôt  elles?Qm  eft  le  Pro- 
cureur du  Roy  qui  y a.pri  ns  Tes  conclulîons  ? Qui 
en  a efté  le  Rapporteur  ? Certainement  toutes  ces 
choles(afinque  nous  taiftons  ce , qu’il  allègue  de 
St  . plus  cache  & de  plus  loing)  dônent  biê  à cognoi^ 
ftre  à vn  chacun,  que  lcdi(ft  Heur  Roy  aime  bien 
peu  la  vérité  Sc  Ton  honneur,  8c  qu’il  ne  mérite 
pas  fans  ca  ufc  la  recôpenfc,  qu’Ariftotc  didt  eft rc 
arriuer  à celuy  qui  auance  contre  la  veri- 
7(«itarrt . *c»à  fçauoir  que  perfonne  ne  luy  adioufte  foy,noa 
pas  mefmes  en  ce  qu'il  peut  dire  de  vray . Cécile 
^ ! alleurâce  peut  on  auoir  de  tout  le  refte  de  fa  dccU 
ratiô:puis  qu’il  oze  nous  tromper  en  chofe  ft  eui- 
détefou  biê  qui  croira, qu’il  fçache  ( corne  il  fc  ia- 
dlc)plus  certainemet  que  lesôtholiques,les  non 
uellcs  def ce  qui  fe  faidf  en  Paradis, & de  ce  qui  eft: 
de  la  volonté  de  Dieu , puis  qu’il  ignore  ce  qui  (h 
, Eudfc 


fcs  piccfe , & dcuantfeslyeux , (don  que  rc- 
prochoii.lavieilleà  Solon, fî  rantcft  qu’il^naye 
trcfbuchc  en  ce, que  parignorâcc,&  non  de  mau=» 
uaife  intention  , comme  toute  fa  déclaration  n eft 
farcie  que  de  faiâs  inuentez  & de  beaux  mots  ÔC- 
prctextcsàplaifîr  ? 

: Son  Apologcriquerc  n’eft  pas  moins  plaiiànt 
en  ce,qu’il  débat  la  vertu  de  ce  Concilc:parce,dit- 
iljpar IqpremicrcrâifonCpournc  touchera  prc-. 
icntque  celle  là)que  les  Amballàdeuis  du  Roy  n’y. 
onctenu  leur  rang  comme  il  ceftoic  vne  condi- 
tion ncceffaire  Ôc  infeparable  de  la  proraelîê  de 
Dieu , touchant  l’affiftancc  dufain^tElpdtàfort 
Eglifcaflèmblcemefmcmentcn  vn  general  Con-  NuCton 
cüe,«3c  qu’au  defaut  de  l’Amballadcur  de  France,’/'*"^  “** 
ou  de  fa  légitime  feâce,  Iclàind  Efprit  fur  rebute, 
à nef  y rrouuer  point  parcillcraent.  Mais  quand 
bien  cela  feroit , de  quoy  fc  plaint  on  à cefte  faine?  < 

A on  dcflogéics-AmbalTadeurs  de  France  de leutl 
rangancic,lcgitimc,&  ordinaire  ? Icuraondiefnio  . 
leur  feance’ ? C’eft  à fçauoir  fécond  lieu  confccuti- 
tiemenc  & le  premier  immediatemée  apres  l’Am- 
balïàdeur  de  l'Empereur?  Les  a on  voulu  empef- 
chef  à la  tenue  ou  clofture.du  Concile  de  tenir  la 
mefme  place, qu’ils  auoient  faid  dés  le  çommen- 
cement  &touliours  ? Si  pour  le  bien  de-  la  paijt  & 

Fvnion  generale  de  la  Chrcfticntc,  & des  Princes 
Catholiques,  i’Eglife,  côme  la  mcrc  commune  & 
prodétc  y a'rcccu  & dôné  place  fcparce  dc^hors  le 
rang  des  AmbalTadcurs,à  ccluy  de  l’Efpagnc,pour 
propofer  de  la  parc  de  fon  maiftre  ce  qu’il  auoic 
en  charge , accepter , f’obiiger  & fouferire  de  ia 
part  aux  decrets  qui  f’y  fcroicnt,laiiIàn:  les  Atn- 
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bafTadeurs  du  Roy  de  France  en  leur  mefroe  rangÿ 
place  J & prerogatiue  ordinaire  de  fîJs  aifné , quel 
tore  y a reccu  la  France  f Celuy  d’Eipagne  dcniâde 
les  précéder , & cflre  ailîs  apres  celuy  de  l’Empe- 
rcur,&  deuant  ceux  de  France,  il  cil  débouté  de  là 
lequelle  & prétention,  & ceux  de  France  au  con-« 
traife  maintenus  en  leur  ancienne  & première 
pofleflion.  Si  l’on  fepouuoic plaindre  de  l’ordon- 
nance de  l’Eglife  & d’vn  concile , n’eft-ce  pas  ce- 
luy d’Efpagnc  qui  a perdu  facaufe,&  auquel  y. 
toucheroit  de  faire  du  mal  content. D’opiniaftrer 
auHi  qu’il  n’y  deuoit  auoir  aucunement  feanceà 
partjpuis  que  celuy  de  France  a la  (iennc,&  qu’il 
y va  de  l’vnion  de  la  chreftientc  ; C’eft  fc  môftrer 
■ en  petite  ceremonie  (au  pris  de  Tvnio  de  la  Chre- 

ftientc)trop  amateur  de  chirme  & de  diuiiîon,  ou 
bientropcnuieux-Etàceuxlà  l’Eglifcleurpour- 
roit  iuAement  refpondre  aucc  noftre  Seigneur, 
„ L’amy  ic  ne  te  fiis  point  d’iniure  : qu’il  te  fuflize 
,,  de  prendre  ce,qui  eftà  toy. 

Outre  l'auétoritc  del’iglifc,  & lafentencedu 
Pape  pour  l’exclufion  du  R.  de  N.herctiquc,nous 
di(ons,quec’c(lchofcja  pareillemêtiugeepar  in- 
^^hf***  finies  alîèmblees  des  Eflats  generaux  de  ce  Roy- 
Jnt  dlcUrê  ^ pluficurs  Artefts  des  Parlemens , en 
le  R.dt  N.  ce  qu’ils  ont  audorife  & ordônc  l’obferuance  dea 
excita  de  Côcilcs  contrc  les  hcretiq.  & auec  les  peines  ciui- 
laCêure»-  les. Mais  notâment<S(:  fingulieremetil  y en  a cfto 
donc  vn  infigne  préjugé  par  les  derniers  Eftats  ge- 
neraux de  Bloys  tenus  fouz  vn  Roy.maieur  à la  fil» 
feitatiô  du  R. de  N.&  des  Huguenots.  Car  ils  ont 
du  tout  pafie  par  déclaration  exprefic  pjononçans 
' tous  d’vn  côraun  accord , ôc  vnanime  cofemcmpc 


& les  ngnas  par  le  Greffier  de  chacun  ordre , Qtÿr 
Texcrcicc  de  la  nouuelle  opinion  ( car  ils  ne  lonc 
voulu  jamais  nommer  plus  honorablement)  ne 
deuoit  eftre  tollerc  ains  tous  les  Miniftres  d’icellc 
chalTèz  du  Royaume: & que  la  Religion  Catholi- 
que, Apodoliqueydc  Romaine  eftoitla  loy  princi- 
pale & fondamentalle  de  ce  Royaume , tant  en  la 
perfonne  des  Roys,que  des  fuieârs:  & -fingoliere- 
ment  en  fes  propres  termes.  Que  l’on  ne  peur  ny 
ne  doit  admettre  ou  tôlier  er'à  Roy  vnheretique, 

X)u  autre  qui  ne  Toit  de  celle  Religion, ainlî  qu’il fe 
peut  voir  par  la  declarariô  & inftru(5lion,  qui  ont 
cRé  imprimées  & publiées  en  diuers  lieux<  lo 

Gefte  déclaration  de  tous  les  trois  ordres  fut  IddecUr, 
trouueepourle  teps, qu’on  preuoioit  fi  ncccllàire 
d’eftre  fignifiec  & exploitée  aux  trois  chefs 
party  y qui  faifoient  la  guerre  au  Roy  & à l’Eglifc  * * 
CathoLés  trois  diuerlès  Prouinces  du  Royauuie, 
que  les  ERars  depurerent  vers  euxauec  mémoires 
& inRruâions  bien  amplesa  ceafins.  Et  ceux  qui 
ftllerct  vers  le  R.de  N.rontMofieurrArcheuefquc 
de  Vienne,  le  Sieur  de  RubempréjCheualicr  de 
l'ordre  du  Roy , & Côlèillers  en  fon  Côfeil  priuc, 

& le  Sieur  Mefn;^er,Gcneral  des  finaces  en  Lan- 
( guedoc.VersMemeurslesprinccdeC5dc&buc 
de  Montmorccy  d’autres:&  vers  vn  chacun  d’eux, 
vn  de  chacun  ordre,  de  rEglife,de  la  NoblcRc , & 
du  tiers  aRat  qui  tous  leur  laillcrent  copie  dcleurs 
înRrudlions  ; afin  qu’ils  n’en  puillent  prétendre  à 
l’aduenircaufe  d’ignorance,ou  de  tcrgiuerlâtion. 

Et  tant  fen  faut , que  là  MajeRc  n’accordaR  ou 
n’approuuaR  volontiers  ladite  declaration,que  cc 
fQtraMajcRc;quifeitproporeraufdi(Rs  ERatsd’y 
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LeKtyfa  cftuovcr  cxpfcs  vcfsiceux  aucuns  de  leur  dorps, 
ttfieU  de-  comme  de  îa  part  il  y vouloir  enuoyeraulli,  pour 
cUration  mclmc  déclaration.  Et  à ces  fins  bailla  k 

iUf  Eftats.  ^ Môfieur  le  warefchal  de  Birô(ce  Achilles 

François, Cheualier  fans  reproche,  & grand  ama- 
teur des  loix  du  Royaumc)de  l’aller  faire  entendre 
au  R.dc  N.aiiee  inftrudiôs  bien  amples  fur  ce.  Et 
n’y  a lieu  d éluder, comme  on  faitceiugcment  des 
Hftars  & du  Roy, comme  C\  c’cftoit(ainfi  que  dit  le 
R. de  N. ) vneairembJce  fufeitee  parla  prefente 
Ligue.  Car  c’eft  redre  trop  lots  & le  R.  & tant  de 
grands  pcrfonnagcs,&  c’eft  fe  contrarier  trop  ap- 
pertement  à la  refpôce  qn  il  leur  fit  & de  bouche 
' &par  efcrit,lars  que  la  mémoire  luy  en  cftoit  plus 

U A-  frelihe,  Icirrecognoilîàns  pour  vrais  légitimes 

' . cftatsîtooinscncorescommeficen’eftoitqu’vn 

. arreft  c6rominatoire.Car  cela  eft  trop  groffier , & 
indigne  de  tout  home  de  fens  commun.Il  cft  cer- 
tain que  c’eft  vue  tres-deliberee  refolutiô,  & vit 
^ trcs-ferrac  preiugc  de  toutl’Eftat  contre  le  R.dc 
N.  C'il  y en  euftoneques  aucun.  Et  en  tout  eue- 
nement  ne  peut  qu’elle  ne  férue  beaucoup  pour 
tcftnoignage  du  fens  & de  l’explication  de  la  loy 
Saliquc.-&  comme  cUe  ne  peut  auoir  lieu  en  VU' 
heretiq.ny  en  autre  quelconque,qui  ne  foit  Cath. 
quelque  chofe  qo’ilsiçachét  eferire  au  cotraire,au 
hure  qu’ils  imprirhet  à prefent  à la  Rochelle  chez 
P.Hautin  de  la  loy  Salique:  de  forte  que  fi  le  R.dc 
N.  parle  comme  il  entéd,  & fans  fraude, puis  qu’il 
dit!  vouloir  acquicfccr  trcs-volontiersà  ce  qui  en . 
fcraocdônc  en  vite  afséWee  des  Eftatsdcce  Roy- 
aume,que  peut  on  doc  defirer  de  plus  pour  le  ren»' 
dre  fims  iufte  exception  ou  dcfencc  | fi  ce  n’cft  que 


tous  les  l’ours  l’on  face  autant  ilenouiielles  aflèm* 
blccs  d’Eftats,  qu’il  faut  icttcr  & piper  le  dé  pour 
rencontrer  vue  bonne  chance  à £on  louI|air. 

Mais  (î iamais affaire  a eftevuidéautentique- 
. ment  & canoniquement,  & en  poinâ:d’eftar,& 
en  cas  de  confcicce,  c’eft  à dire  felô  les  loix  d’eftat,  ^u!hfnL 
& le  bien  du  Royaume , & félon  la  loy  de  Dieu,  la 
creance  des  Catholiq. les  lâin(fts  decrets  & Con- 
ciles, & félon  le  deuoirqucnôusauonsà  Dieu  èc 
à noftrc  patrie,  & pour  le  repos  de  la  conlciéce  de 
chacun  Catholique,  & la  commodité  aduanta- 
gede  fes  biens  &fortuncs,c’eftceluylà,Quçlc  R.  " 
de  N,  eftant  heretique  ne  peut  & ne  doit  cftre  re- 
ccu  à la  couronne  de  France.  Tellement  que  de 
penfer  prouucr  le  contraire  par  voye  de  raifonsjà  " 
vn  François  & Catholique  mefmemêt , ils  en  de- 

iiroict  auoir  hôte:car  à la  vérité  ce  n’eft  pas  moin- 
dre entreprinfe,ainsplus  exorbitante  & dange- 

reufe,  que  celle  d’Anaxagoras  fouftenant  que  la  ^ 

neige  cftoitnoirc,&  de  Fauorin,que  la  heure  quar 
te  eftoit  fouhaitable,  & fort  bonne , combien  que 
J’yn& l’autre  aye  tiré  parfa  fubtilitéenfon  opi- 
nion,grand  nombre  d’hommes. 

Qjf vn  luif  dilpute  & IbulHenne  enuers  vn  hc-  L’^tbfitrdi- 
tetique,ouvn  Payen,quc  la  Circoncifion  n’eft 
point  necclTairc,  cela  eft  humainement  tolerable: 

-mais  qu’il  le  vacille  prouucr  & opiniaftrer  enuers 
vn  vray  & naturel  luif,  & vn  eftat  qui  obferuc  la  N.  ‘ 

Joy  ludaïquc,  cela  eft  hors  de  tout  bon  fens.  Car 
celuy-là  meriteroit  fans  difficulté  d’eftre  chafle 
comme  vn  fol  & impie , fuyuant  ce  que  la  loy  de 
pieu  commande  à vn  chacun  de  Juy  courre  fus 
par  voyc  deftiâ.Aufli  n’en  doit  il  pas  cftre  moins 
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de  celuy  qui  prétend  prouucraux  Catholiques , à 
vn eftar,& à vn  monde  Catholique, Q^’vn  héré- 
tique qui  condamne  diredtement  leur  toy  & reli- 
gion , leur  puilïc  commander  en  façon  ou  charge 
quelconque, l'oit  de  Roy,ou  autre.  Parquoy  nous 
ofons  bien  dire,  que  d’en  douter  & difputer  feule- 
ment apres  telle  nucc  de  railbns  & telrnoignagcs," 
ce  leroit  le  faiûd’vn  pur  & naif  heretique  ( puis 
•qu’vn,&  plu  (leurs  Conciles  generaux’,  dit  S.  Aug. 
enontdônéleur  Arreft)&d’vn  enrage  (puis  qu’il 
y a le  confentement  vniuerlcl  du  monde)  & d’vn 
rebelle  & fedirieux(puis  que  c’eft  contre  la  volon- 
té du  Roy,  & des  Eftats  generaux  de  la  France , & 
des  loix  du  Royau.)brcf,d  vn  vray  infenfe,  & aca- 
riâtre,qui  ne  refpcéteroitny  droit, ny  raisô,ny  fu- 
perioritéquelcôque,&qui  pélcroitcrtrcfeulfagc. 
JLejj>onci  vouloir  aydcr,  pour  légitimer  la  fuccef* 

aux  Edits  lion  d’vn  hérétique  à la  (f  outonne,  de  ce  que  plu- 
Je  Pacifi-  heurs  Bdiéts  & Arrefts  de  noftre  temps,depuis  ii. 
mion.  ,declarct  habilles  à toutes  luccefllôs  les  héréti- 

ques, ou  ceux  de  la  nouuellc  opinion  : quand  bien 
il  feroit  ainlljde  quoy  toutesfois  il  ne  fy  lit  pas  vA 
(cul  mot , encore  qu’ils  ayent  tafehe  l’y  faire  inlc- 
rcr , Ci  eft-çe  chofe  ridicule  & hors  de  toute  appa- 
rence de  raifon  pour  authorifer  la  fuccelHon  d’vA 
hérétique  au  Royaume,  D’autant  que  ce  font 
Edidis  &iugemensfai(5ls  par  la  force  d’armes,  di- 
- ‘ dez  contre  droit  aucc  lapoinde  de  refpce,&  qui 
n’ont  elle  iamais  receuz  ny  emolo^uez  es  Courts 
de  Parlement , qu’en  confequencc  du  premier  de 
tels  Edids,àla  vérification  duquel  furent  mis  cés 
’ ,» mots, Q^c  c’eftoit  pour  Urgente  necelïltc  du 

,,  temps  ^ obtempérant  à la  volonté  du  Roy , fans 


approbation  toutefois  de  la  nouuclle  Religion  :& 
par  maniéré  de  prouidon  : & lefquels  on  prétend 
àiuftc  occafion  eftre  nuis  de  iby,&  fi,eftreanul- 
Jezpar  l’Ediét  de  Reiinion.  Mais  quand  bien  ils 
auroient  efté  faids  de  la  pure  volôte  de  nos  Roys 
(qui  ièroic  les  iniurier  par  trop)  lî  leur  ratiocina- 
tion eft  bonne, ne  peut  on  pas  inferer pareille- 
ment , que  les  Huguenots  & Caluiniftes  doiucnc 
eftre  brûliez:  par  ce  que  durât  les  régnés  des  Roys 
François  Ôc  Henry  ils  l'eftoient  fuyuant  les  Edidls 
& Arrefts  de  ce  temps  là?Mais  comme  ils  le  plai- 
gnent & débattent  côtre  ces  Edi(fts  & Arrefts-là, 
auflî  font , & plus  iuftement  beaucoup  les  Catho- 
liques contre  ceux-cy , qui  ont  efte  faids  en  con- 
fcquence  des  troubles , & de  la  prétendue  liberté 
de  conlcience.  Tellement  que  d’en  vouloir  tirer 
preuue.c’cft  reprendre  le  commencement  que  di- 
fentles  Philolbphes , & reuenit  à la  chanlbndc 
Recochet, que  dilênt  lesenlàns.  Combien  que 
ces  raefmes  Edids  & Arrefts,dont  iis  le  targuent, 
ne  permettent  cefte  liberté,  on  pour  mieux  dire, 
licence  de  confcience,  que  comme  cy  deuant  l’on 
a faid  lesbourdeaux , pour  euiter  plus  grand  mal 
Sc  delbrdre.  Et , ie  vous  prie , lcroit-ce  vne  gran- 
de iuftifîcation  de  Ton  impudicité  à la  Hile  de  ioye, 
d’allegucr  lapermiflion  desEdids  &' Arrefts  fur 
la  tollerance  des  chants  gaillards  ôc  des  hulots? 
Car  il  y a grande  différence  d’auoir  rcmilfion, 
ou  abolition  des  peines  ciuiles  delà  loy,  ou  fai- 
re bien  , êc  eftre  iuftifîé  homme  de  bien  , foie 
enuers  Dieu,foitenuers  les  hommes.  Mais  en- 
cor que  peuuent  feruir  ces  Arrefts  & Edidsau 
cas  duquel  il  eftqueftion  ? Ils  permettent  bien 
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’ qu'oti  toHeré  pour  vn  temps  l’heretiq.  viurc  fouz 
- l'obcillànce  d’vn  Roy  trcs-catholiquc  : mais  cela 
cftbienIoingdeftablirrherctiq.cn  Roy  & mai- 
gre, & faire  que  routau  rebours  le  Catholiq.foic 
remis, ou  lollcrc  fouz  l’obeiflancc  d'vn  Roy  nerc- 
tique.Ccft  autre  chofe  de  permettre  au  chrcftiei? 
vn  fcruitcur  infidcllc,autre  chofe  de  faire  que  lin» 
Ridelle  foitsô  maiftrc.Car  ccftuy-cy.n’acfté  iamais 
permis  en  vn  eftat  Chréfticn , par  ce  qu’il  y a trop 
de  danger  de  la  foy  , ou  en  l’autre  il  cil  plus  vray 
Semblable , que  le  fcruitcur  qui  cft  conduit  par  le 
commandement  du  maiftre  le  conuertira  auec  le 
temps  à la  fpy  du  maiftre  lidclle,  que ngn  pas,  que 
maiftre  infidclle  le  conuertiflè  àla  foy  du  ferui- 
c teur  ChrcftienîL’on  ne  peut  aulli  tollerer  vn  Roy 

hérétique  quand  l’pn  f’y  peut  oppofer , &ce  pour 
■cuiter  pis  ou  plus  grand  inconuenient,  Car  plus 
grâd  tpalheur  ne  pourroit  arriucr  iamais  aux  Ca- 
tholiq.ny  à ce  Royaurac,quc  de  reccuoir  & rom- 
,ber  la  domination  d’vn  hérétique.  Si  la  rai> 
(on  d’eftat nous  le  dçffend  ; fi  la  vérité  de  la  foy  & 
de  la  religion  Cathctlnous  .cn  empefehe  ; fi  le  rcr 
ipeâ,que  nous  auons  à£>ieu,nous  en  deterre:fi  la 
jnemolrc  deramiquité,&  l’honeurenucrs  le  Roi, 
pousepdiuertjr.fi  lebien.du  Royaume,  & le  falut 
de  nos  atnes  nous  en  oAc:tout  moyen  .-fifinablc- 
meiU  liou^ne  pouùons  craindre  pis  ; quelle  follie 
cft  ce  de  nous  précipiter  yplontaircment  àno- 
ftçc  efeienten  ceft  ibyfmc  de  malheurs  f En  tous 
Pacification  ont  efte accordez 
contre  U ^ volontc de  nds.Roys , & qu’ils  ont  toufi- 

yoionti  it  jours  Gofirftefoit  de  bDUche,foit  par  autres  Ediifts 
nos  Rojfs.  & deçlaiatips  côtraires;  mcïmes  quâdla  guerre  a 


) 


c&é  rcnouDclIee,cômccn  i’aniç<}8.&  1575.  &au-  ' 
très , que  c’eftoir  par  la  feule  contrainde , & pour 
f'accômoder  au  teit)ps,qu’ils  fy  eftoient  lailFez  al- 
ler .*  mais  que  leur  intention  auoit  toulîours  elle 
- d’abolir  la  prétendue  religion.  Si  le  Roy  fingulie- 
rement  Iprs  njefmcs  qu’il  a confenti  à l’Edi dt  der- 
nier de  Pacification  en  l’an  1577.3  protefte  n'auoir 
intetion  de  le  garder , qu’autât  que  la  neceflîte  du  - 
rcroit, comme  nous  auons  dit,&  que  chacun  fçait  P^.  i itf. 
.(fi  difons  nous)tous  nos  Roys , & toute  la  France 
cnfcmble  ont  côdamné  pour  chofe  iniufte  & in- 
deuë  enfoyle  contenu  en  tels  Edids  & Arrefts,y„f,,y?„a. 
faidscn  confcquenced’iceux,  ôceftans  contre  le 
-ferment  Royal, lequel  toutes  les  Courts  de  Parle- 
ment font  chargées  d’acquitter , contre  ladilpofi- 
non  du  droid,  contre  les  ordonnances  Sdoix  du 
Royau.  & que  les  Hug.&  le  R.de  N.n’ayent  autre 
fondemét  que  leur  autorité , ne  feufuit  il  pas, bien 
par  cela  mcfmes, qu’au  fentimet  de  tous  nos  Rois, 
des  Courts  de  Parlement,&  de  toute  la  France  lui 
& tout  heretiq.  cft  inhabile  par  droit  & raifbn  de 
toute  fiicccflion, quelle  qu’elle  IbitJToutcfoisfila  Ldjratl- 
confideration  des  chofes  paflccs  ou  tollereesde-  V*^^**^~ 
puis  xx.ans  ou  plus  en  ce  Royaume  à l’occafiô  des  J 
troubles  doit  feruir  de  raifon,  ou  de  loy, pour  efta-  itif.d»  * 
ibllr  ou  réglée  laforme  ordinaire  de  l’Efiât  ,qiii  ne 
;voit,  que  par  cela  mefme  le  R- de  N.eftant  hercti- 
-que  ne  peut  cûre  non  plus  receu  au  Royaume  par 
droid  & iuftice,que  ne  luy  ny  autre  hérétique  n’a 
efté  tollerc  q parla  feule  force  & la  rage  des  guer- 
LXes  ciuilles:&  que  notamment  nylc  Royny  les 
’lCathol.  n’ont  voulu  receuoir  ny  rccognoi ftre  par 
«ffet  ny  au  côfcil  de  maniemet  des  affaires  de  tout 
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TEftat,  ny  an  gouuerneméc  dej  prouinccs  8c  villes 
particulières  aucun  heret.quelque  Prince  du  (àng 
qu’il  fuft  > & quelque  prerogatiuc  & dignité  natu- 
relle qui  foit  acquile  des  le  berceau  à tous  les  prin* 
ces  du  fang.en  ce, qui  eft  d’auoir  part  en  la  côduite 
Si/*  H.  àê  de  l’Eftar.Etf’ila  elle  non  feulement  permis,mais 
iufte,&  cômandé  par  exprès,  voire  en  têps 
recognoiftre  en  effe(^ , ny  leur 
g»nutr  & obeir,ny  receuoir  es  villes  Cathol.  ny  corne  Prin- 
nnfiifur  ces,ny  commc  Gouuemeurs  en  tiltre  & office  de 
ksCath.à  Picardie,  de  Guienne,  ou  d’ailleurs, non  plus  que 
l’E^pagr^ol  OU  plus  grand  ennemi  du  Royaume, 
untURoy-  & ce  à l’occallô  de  leur  herefie,ains  qu’ils  ontefto 
forclos  des  pays  & villes  Catholiques , & notam- 
ment chalkz&  bannis  à dix  lieues  de  Paris  auec 
leur  exercice  de  religion:&  parrât  fi  l’hcrcfic  a efte 
fuffifante  pour  les  defiituer  8c  defpoüiller  de  l’au- 
thorité  & pui(Iànce,que  Dieu,Ia  nature,&  libéra- 
lité des  Rois  leur  auoit  dôné,acquis,&  accordé  fur 
les  François  & bonsCathol.&  les  affaires  d'eflac 
à l’approbatiô  de  leurs  Majeflez,  de  tout  l'efiat,& 
du  commun  confens  & accord  des  Catholiques, 
quelle  apparence  y a il  que  les  Catholiques , pour 
dire  fîdelles  à Dieu, au  Roy,&  à toutlc  Royaume 
ne  les  ayent  voulu,  ny  deu  recognoiflrc  en  fi  peu 
de  chore,que  le  gouuernement  d’vne  prouince,ou 
ville , au  pris  de  la  Royauté , pour  Prince  du  fang 
Royal, ny  pour  bons  fuieéls&officiers  du  Roy- 
aume , apres  qu’ils  font  deuenus  heretiq.ny  auec 
l’exercice  de  leur  religion , à caufè  du  danger  qu’il  . 
y a de  la  part  de  l’herefie , Sc  pour  les  maux  que 
l’experience  a toufiours  monftré , que  l’hercfîe 
procure  ordinairement  contre  les  Cath.  8c  qu’ils 
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puidèm  iudemét  deuoic  ou  pouuoir  les  rcecuoîr 
ôc  admettre,cômc  Princes  du  fang  à la  Couronne, 
à comander  auec  leur  religion  dans  Paris  Jes  bon» 
nés  villes,  & au  gouuernemct  general  de  tout  Pe- 
(lat  en  qualité  de  Roy  & de  Seigneur  {buuerain? 

S’ils  difent , que  tel  refus  par  le  Roy  & les  Cath. 
à les  admettre  au  maniement  des  affaires , & à les 
reccuoir  és  villes  de  leurs  gouuernemens  & du 
Royaume  félon  leur  qualité  eft  cotre  droit, & rai» 
fon,&  fingulieremenr  contre  le  propre  Ediâ:  de 
pacifîcatiô,  il  nous  fuffit  qu’on  foit  d’accord  du 
faidl  touchant  le  refus.Car  il  fera  touflours  beau- 
coup  plus  croyable,  & plus  afrcuré,principalemét 
enuers  eux  mefmes , qui  le  font,  que  le  Roy  & les 
Cath.fes  bons  fubieds  ont  le  droiék  de  leur  codé. 

Et  pour  le  regard  de  leur  exclufionàlaRoyau- 
té , quand  nous  aurions  faute  de  tant  de  raifons  ^**Y*<^" 
fufdites,pcuuent  ils  Ce  plaindre  fi  leur  dire,  exem- 
pie,  & raifons,nousferuent  d’inftruétion  & àe\z i^conrUe. 
loy,à  ce  que  nous  auons  à faire  en  tel  cas?  Nous 
peuuét  ils  blafmer  fi  nous  appelles  raifbn  ôc  droit 
ce,  qu^eux  mefmes  baptifent  pour  tel?  Ils  ont  dcf> 
nié  en  tout  temps  & par  raifon,difent  ils  de  droit, 

&c  de  confcicnce , l’cntree  de  la  Rochelle , de  Ber- 
gerac , de  Môtâuban  & autres  villes  qu'ils  tiennec 
au  Roy , comme  eftant  Cath.&  à tous  les  Catho- 
liques,qu‘ils  ont  pcfc  les  pouuoir  dominer  & leur 
donnerlaloydeiapart:&y  ontadmis&  reccuà 
leur  commander  fccrertement  ou  manifcftemenc  - 
félon  le  temps,  tel  de  leur  religiô,  qu’il  leur  a pieu, 
nous  difons  donc  qu’il  efi  pareillcmêt  loifible  aux  ^ 
Cath.  de  fermer  les  portes  de  Paris , de  Tholoze, 
de  Rouen,  de  Lyon,&:  généralement  de  toutes  les 
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villes  & lieux  qu’ils  pourront,à  rhcrctiquc,qui  fc* 
roic  Roy , ou  qui  pourroit  prerédrc.  &à  tous  ceux 
qui  leur  pourroient  douer  la  loy  de  fa  part?  & que 
par  mefme  moyen  il  leur  cft  permis  de  conftituçr 
, lur  eux  tel  autre  Prince  du  fangCatholiq.qui  fera 
le  plus  proche,  &qu’il^vcrront  eftre  à faire  de 
droit  pour  leur  feureté«côfcruation.Si  IcsRoys 
f en  ont  voulu  faite  à croire  pour  entrer  & fc  ren- 
dre maiftres  & Roys  en  etfed,dcs  villes  occupées 
par  eux,  ils  les  ont  refufez  & chalFcz  trcfbien  & 
SiJfs  beau.  Et  tant  f’en  faut  qu’ils  ayent  cfpargnc  leurs 
•"t.Jr/me  pcrlbuncs , OU cu  aticun  rcfpebtà  leur  authoritc 
Ventru  Je  Royale  «y  de  leurs lieutenans  généraux,  freres  de 
Reyntue  Roys,ou  Pi  jnccs  du  lang , qu  ils  n ont  point  raidt 
enieueni  difficulté  de  braqucr  leuts  canons  & harquebou- 
fair*  U fes  contre  leur  poidtrinc  deuant  S.  Ican  d’Angely, 
Rochelle,  Luzignan,  Ifïbire,  ôc  en  tant  d’autres 
lieux, leur  liurer  bataille  iufques  à choquer paf 
terre  le  Roy,qui  cft  à prefen  t,à  coup  de  lance  & de 
coutelas,  brief  leur  faire  laplus  cruelle  guerre  a- 
ucc  forces  cftiâgcrcs , & par  tous  les  naoyes  qu’ils 
ont  peu , &:  qu’ils  euftent  fçeu  ou  ofc  faire  contre 
le  R.  d’Efpagnc  ou  contre  le  Turc.  Si  nous  ne  di- 
fbns  autre  chofe , fînon  que  les  Catholiq.  fc  doit* 
lient  rcfbudre  d’en  faire  le  mefme  au  R, de  N.ou  à 
tout  autre  Prince  qui  fera  herctiquc,que  peuucnt 
ils  répliquer  iuftcmêt  ^ ccla?Q^ellc  occafion  peu^ 
lient  ils  auoir  de  nous  blafmer , (1  nous  ne  faifons 
que  oc  qu’eux  mcfmcs  foufticnncnt  ,à  l’cfpreuue 
de  leur  fang,  eftre  iufte,raisônablG,legitirne,  voire 
ordonné  par  la  parole  de  Dieuî 
S’ils  conteftent,  que  pour  cela  ils  n’ont  pas  def^ 
pollcdé  les  Roys,  ny  laille  de  les  appcller,QU  tcfiU' 
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pour  Rov5,par  cc  qu’ils  ne  leur  ont  iamais  débat- 
tu ce  nom  & tiltre  de  Roy,  & qu’ils  leur  ont  paye  j 
le  tribut  ordinaire  en  temps  de  paix,  mais  que  la  ? 
(èulc  crainûe,  qu’ils  ont  occafion  d’aûoir,  qu’ils 
Icspriuent  dervlage  & exercice  de  leur  religion  Ln  hm- 
(qui  leur  cft  en  mcfme  telpetîl  que  Dieu , & par  ^ 

deflus  toutes  confidcratiôs  humaines  ou  diuines  ^*^*|^^j 
enuers  les  Roys.aymâs  mieux  eftre  fidcllcs  à nicu, 
qu’aux  hommes)ou  que  ceux  des  Carholiq.qui  y eux. 
auroiccla  charge,n’aburentdc  fon  audoritc,pour 
les  molefter  au  faiû  de  leurs  confciences,  comme 
ils  voyentqu’onfaiâ  ordinairement  contre  ceux 
de  leur  fede  dans  Paris, & tout  par  tour, où  le  Roi 
& les  Catholiques  peuucnt  eftre  les  mai  lires  ab- 
Ibluz, lent  donne  cefte  légitimé  puilfance  & li- 
berté, de  leur  pouuoir  remfer  l’cntree  des  villes, 
qn’ils  tiennent,  Sc  de  leur  faire  la  guerre  ofFenfiue 
ou  defcnfiue  à ces  fins,  fans  rcfpeâde  fàng,  de  . 
mairon,d’au<ftoritc,ny  de  Royrles  Catholiques  ne 
difènt  que  cela  mcfme,  C^’ils  ne  peuuét  receuofr 
ny  obéir  à vn  Prince  ou  Roy  hcrctique  : ains  luy 
doiuent  ou  peuuent  faire  aulftiuftement  la  guer- 
re , pour  femblable  crainde.  Laquelle  n’cft  pas 
moins  legitime,ny  moins  fondée  fur  l’experience 
de  tous  les  ficelés,  & far  ce  qu’ils  voyent  pareille- 
ment qu<?  le  R.de  N.&  les  heret.oftcnt  ordinaire- 
ment l’cxcrcicc  de  la  religion  Cath.&:  tourmen- 
rent  ceux,  qui  en  font  profeffion j en  tous  lieux, où 
ils  peuuent  eftre  les  maiftres,  tefmoing  Béarn,  la 
Rochelle , jMotaubâ,  & to'usles  autres  fieux  qu’ils 
tiennent, fi  cen’eft,pcut  eftre, en  certains, qui 
iôneen  bic  petit  nombre, où  les  gouucrneurs  font 
Catholiq.oaqu’il  y a quelque  autre  confideration 
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^ (3u  temps  & <îcscnuir5s , qui  les  retiennent  pouf 

encorcs.  Toute  la  différence  & diffimilitude,qni 
Le,  Céth.  eften  ce  fait  entre  les  Catholiques  &lcsHugue- 
/4»t  dijîi-  notSjC’cft  que  comme  les  Catholiq.detcftent  li^ 
niulatiân  gulictemeni  l’hypocrific  & ladiffimulation,aufli 
ttltsHttg-  fis  ne  veulent  & nepeuuent  appellcr,oufaindrc 
(jç  nom  & de  mine  pour  Roy  1 hérétique 
auquel  en  cÉFcd  ils  ne  veullctny  ,nc  doiuêc  obéir. 
C*eft  pourquoy  ce , que  les  Huguenots  appellent 
chafTer  & refufer  l’entrcc  au  Roy, qui  cft  Cathol. 
ou  auoir  ptiuilegc  & exemption  de  route  garni- 
fon,  «5c  liberté  de  confcience,  pour  n’cftte  côman- 
dez  par  vn  Roy,  Prince,  ou  autre  Catholique,qui 
leur  tient  lieu  d’heret,  fi  ce  n cft,  peut  eftre,  corn- 
me  tributaires,  mais  non  comme  fiibie(fts,lcs  Ca- 
tholiques l’appellent  cnproprcs  termcsy&veri- 
tablcs,exclurrc  & depofet  : & comme  les  Hugue- 
nots ont  eu  volonté  & quüls  ont  tafehe  de  depofi» 
ièder  le  Roy, pour  eftre  Catholique,detoutIe 
Royaume , & de  la  Royauté  , en  tout  cc  qu’ils  ont 
peu,  mais  f’ils  ne  l’ont  peu  faire , qu  en  partie,  & 

pour  le  regard  des  pays,  villes,  &forts,qu  ils  ont 

occupé  fur  fa  Majcfté,  il  ne  le  faut  imputer , qu’à 
Dieu, qui  ne  l’a  pas  voulu.  Aufïi  les  Cathol. doiuct- 
vouloir  & tafeher  d’empefeher  de  venir  à la  Roy- 
auté le  Roy  de  N.  pour  eftre  hcrctique , & ilslont 
tenus  de  l’cxclurre  & chafTer  cnticrcmcnc  de  tout 
le  Royaume^  & de  toutes  les  villes  qu’ils  pourrot 
& le  derpoüillcr  de  tous  les  moyens  de  pouuoic 
nuire  à la  Religion  Catholique , & a l Eftat , & ce 
d’autant  plus  hardiment , & auec  plus  d’efperan- 
cc  qu’ils  fçauent  que  Dieu  eft  pour  eux , & qu’ils 

font  çn  cela  fes  affaires  (8c  fon  fer  uicc.  ■' 


1 


( 


S8i 

Nous  laiflbns  aux  (cruit^urs  Je  Monfîcur  le 
Cardinal  de  Bourbon , qu’on  dir  vérifier  fort  clau 
reméepar  les  hiftoircs,&  par  toutes ioixciuiles  & 
humaines,  la prefcrence à la  couronne  de  l’oncle  UCar.it 
cotre  le  nepucutmais  fingulierement  félon  la  loy  Bourhen 
Salique,&l’oblèruanceanciennequi  appelle  no-  '*'^*'^* 
tammentle  plus  proche  du  làng  mafle, contre  ce- 
fte  reprefemation  imaginaire  du  R.de  N.&  eft 
bien  ignorant , qui  doute  que  Tonde  ne  /bit  plus 
proche  d’vn  degré  que  le  nepueaCar  de  dire  auec 
IcR.de  N.quc  celle  loy  de  jpximitc  faiék  pour  luy  '"-" 
icul,  & en  /bn  /cul  cas,  ce  /bntidc  trop  grades  brè- 
ches & efeornes,  faidècsàla  loy  Salique,  & qu’il 
faut  bic  qu  il  prelurae  trouucr  des  gês  à /à  mcrcy, 
pour  faire  approuucr  CCS  pa/Tcdroits.  Nous  nous 
conterons,  que  /ans  la  proximité  qui  deflàut  au  r,  Vhertfit 
de  N.Thcrcfic  foie  vn  moyc  plus  q fuffifant , d’ex- 
cluhon  de  la  Royauté  de  Frâce,contre  luy,  & tout 
autre  /bn  fcmblable,ncpouuant  point  pcnfer,quc 
fi  tant  de  loix  & de  raifons  de/Juites  cy  de/îus,  ne 
ièrucnt  entièrement  contre  tout  opinia/lrc , qu’il  ' 
rc/lc  plus  aucune  clarté  de  raifonparray  les  hom-  ^ 

mes , pour  /brtir  d’vn  douro,  moins  encor  que  les 
Iqix  purement  ciuilcs,qui  font  pour  le  Sieur  Car- 
dinal de  Bourbon  ,pui/Icntaüoir  plus  de  force  & 
auéloritc  cotre  le  R.de  N.  Cotre  lequel  nous  pro» 
teftons  librement  deuant  Dieu  & les]  Anges , ne 
nous  cfmouuoir  ny  formalifer  point , pour  la  paf- 
fion  d’autruy,moins  pour  e/lrC  pratique?  d’aucû, 
ou  marchandez  dircélcmentnÿindireélemct.  Et 

ofons  bien  iurer  en  Dieu  & confcience,q  nousqui 
fcfcriuôs,nc  pc/bns  point  eftre  cognus.ny  auoir  ia» 
inais  befoing  de  ceux , qu'on  pourroit plus  foup-  thtnH' 
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çontJcr,&qüe  nous  n’y  fom mes  pou(Tc2,<înc  (ca- 

Icracnt  pour  l’intereft  de  l’iwnncur  de  Dieu,  pour 
Ja  iatisfiîAion  de  nos  confcicncesjk  conferuation 
des  loix  du  Royaumc,&  par  con{êcjuenr,pour  eui^ 
ter  i abolition  de  la  Religion  Chrcfticnnc,  la  per— 
Tecution  des  Catholiques , la  rupture,'fubuerlionÿ 
^changement  de  l’cftar,  & fînablcmcnr  l entieic 
confufion  de  toutes  chofes  en  ce  Royaume,  com- 
me il  Penfuit  infailliblement  de  refrabliireracnt 
& coniondUon  de  rherefte  aucc  Couronne  de 
France.  Mais  aiilR  tous  nous  Catholiques  luy  foi- 
ions  vn  bon  (crment  qnonous  Ibmmesdclibcrez, 
de  n^erpargner  ny  latscuf , ny  peint  ,ny  foucy  ,ny 
biens,  hy  la  vie  propre  , pour  vne  fi  îplïe  querelle^ 
que  pont  luy  refifter  ( foui  le  bon  plaifir,&  pru- 
dente làgellc  du  Roy  routesfbis)  de  toutnofteo 
pouHoir  ,&  par  tous  les  moyens  qui  font  permis 
contrevn  rebelle, tyran,  vfurpatettfi-hereiique;& 
relaps  tout  conioindfement.  . • 

g Si  toutefois  l’on  vouloit  blaibûnerlavcritcdc 
ce  Diieours,  dcceqùffnousqui  y auonstrauailléi 
auos  iaifTéd’y  mtftrënos  noms,  nousvoulôs  bien 
quetclslçachentjque'riousncfommespas  moins 
prerts  de  la  maintenir  ôc  tcfmoigner  parnoftré 
proprefangd’il  eft  bcTôin  q ces  autheurs  de  libel- 
les en  font  oftenration  deleurparrcncaufe  plus 
dâncc.'&ncâtmoins  confcntôs,&  leur  promcttôs 
en  foy  de  Chreftien  & Catholiq.quc  f’il  n’y  a rien 
qui  les  atrefte  q cela , de  non  lèulcmct  nous  nom- 
mer, lbubfcrire,&  inicrirc  tous  Ivn  apres  1 autre 
tres-volôtiers,  mais  bic  éncorcs  plus  de  n en  rou- 
gir nypallir  iamais,auec l’aide  de'cebô  Dieu  qui 
npus  a inlpircz,a(fiftc5S  & fortifiez  à teltruure. 
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cc  duquel  feul  nçus  en  attendons  le  loyer  8c  leco' 

r • , Kifhentti 

Mais  pour  ne  fortir  point  cncorcs  de  cc  propos  auxtxtto^ 

Cl  plantureux  &:  incxpuifablç , denant  d’auoir  rc- /»/«  «»- 
{pondu  entièrement  à tous  les  exemples  que  Bel-  »r4jV*<’ 
loy  ôc  les  autres  a|leguct  au  cpntraire , nous  priô^ 
p.rcmicremêtlcLc<Steurfcfouucnirjqu’iIy  agrâ»  ' l 

de  diucrflté&  diinpiilitudc  entre  les  queBiôs  de  ^ 

dtoidj&ccllcsdufaidr&rquelcfaiûnepeuton-  ** 

ques  preiudicicr  au  droit.Dc  forte  qu’ayant  fuflî- 
famracntprouuércxclufiondu  R . dcN.comme 
}>erctique,du  Rpyaume,cftçe  felô  le  droid  dimn, 
aiatureljdes  gés,des-Frâçois,ciuil  ôc  canô,  tous  les 
^aits  côtraircs,quand  il  y en  auroit  aucun  ( ce  que 
non, corne  nous  verrons)  fe  pçuuét  rcpoullèr  par 
çc.lcul  mot,qu’il  ne  faut  point  regardif  r fculexucc 
àcequifefaidquandonfçaitce,quifedoit:.au-  > 

crementle  vice  preuaudroit  toujours  contre,  la 
vertujd’autant  qù’iccluy  eft  plus  en  vlàge , Aiure,- 
jnêtaulll  parce  qu’on  a veu  en  diuers  teropS'plur 
{ieurs  Euefqucs  & Patriarches  hérétiques, fans 
qu’ils  ayent  efte  priuez,ny  dcpofèz,il  faudrpit  co- 
ulure parcillcméc  qu'on  doit  permettre  tousPre-  V. 

lats  hcretiqiics,& 'qu’ils  ne  fôt  point  deftituablcs, 
chofe  trop  cxothitâte,&  qui  pc  pcult  eftrc  reccuc' 
que^ des  feuls  Athecs,quinefçauêt&  ne  veulent 
(çauoir  qu’eft-cc  que  rcligiô , ou  bic  qu’cft-ce  que 
Cacholiqr&  qu’eft-ce  que  hcrcti.T ont  de  mefme' 
qucBondifoitqu’ondoit  rcccuoic  & tollerervn 
Payen  pour  Roy  ou  Emp.parce  que  les  Chreftiés 
âc  S.Pictrc(comme  ils  di(ènr)ont  permis,  & n'ôc 
point  deftitué  Neron,Maxirajnien , lulian,  &lc« 
itQCrcs  Seigneurs  infidèles  ou  apofiats  ; ce  qui  n’a  • 
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pas  moins  en  foy  d’impictc  que  lé  premier . Notia 
remémorons  aulîîl  la  grande  difFcrccc  qu’il  y a de 
receuoir  quclqu’vn  à là  Royàùt*c , ou  à l’Empire, 
ou  bic  de  l*y  continuer  & de  ne  le  depoler  poinr^ 
outre  la  diftinâibn  d’vn  Royaume  conioinâ;  SC 
vnyauéc  lcchriftiàniTme,àceluy  quieft  Payen. 

Cela  preruppofe , nous  dilbnk  qu’il  ne  le  lira 
point  qu’en  nul  eftat'ou  RoyàütHc  Chrellieni  ou 
Payen,lonn’aye  iamais  iuridiquemen^ny  voloh- 
lalrement  & pailiblemét  tollcrc>ny  moins,  admis 
denouuean  pour  Roy,  Empereur-,  ou  Seigneur, 
ccluyqui  faifoieprofeflion  de  contraire  religion 
àcellcdel'Eftat.ToutesfoispGur  nous  reftrain- 
dre  fur  le  cas  de  là  receptiô  ou  inftalktiô,de  qubp 
il  cfl:  feuleméc  qüéftiô  cotre  le  R.dé  N.nous  mefi 
cons  en  fakîk  qu’il  n’a  cfté  iamais  veu  au  mode  ^ '& 
qu’ô  n’a  iamais  IcU;  ny  ouy  diré,qu’cn  vn  Eftat  ou 
Royaume, quel  qulIToic  , l’on  â'ÿc  oneques,  receu 
'voionraircmét  & pairiblcment,'foril  par  fucceflîo, 
alTbciaci5,donation,  in{Utution,eléâ;i5  ou  autre- 
menr,en  chef, Empereur, ouRoyiCeluy  qui  tenoic 
autre  religion  qüe  celle  que  les  ordres  du  payi  eu 
corps  d’eftat  n’approuuoient  ou  n’oblcruoict:  la^ 
quelle  le  gros  & le  general  de  l’eftat  condamnoit 
& reprouuoit,&:  qui  aulU  côbatoir  & chocquoit 
celle  qui  y eftoitjacftablicplus  vniuerlellemcnr, 
côme  faibl  rhcrefieCaluinicrtcla  foy  Catholique. 
Conformemêt  à cela  nous  difons  que  depuis  que 
l’Empire  a eftéivne  fois  ch^iftianife  en  la  perfônc 
4c  Côftantin  le  grand, les  fîdcles  Ce  (ont  tellemëc 
oppofez  & fprmalifcz  qu’ils  n’onr  point  voulu 
'permettre  qu’aucun  Payen  ou  infidèle  y aye  efte 
iamais  plus  receu  ny  eflably  de  nouueau  Empe- 


réur.De  mcfiric  & à plus  forrc  raifon  il  n’a  iamaîs 
c/lc  veu  ny  leu, que  les  C hreftiês  ou  cathol.en  au- 
cuncnatiôayentcfleu,receu,nyapprouu^  ou  te- 
niiippui-  Roy,Emp,ou  Seigneur , loir  par  Tuccef- 
lîoti, ou  autre  voycquelcôque,de  leur  frâchc  vo- 
lonté,libre  côrentemcnt,&  le  pouuât  empefeher 
(comme  les  Atliees&  les  fols  de  ce  temps  vculcc 
que  nous  faciôs)  vn  qui  aye  renie  & Ce  foit  depar-  yeu.qu' 
ry  par  demonftrarion  «î5j  profeflion  extérieure  de  >nhert, 
U religion  chreftienne  ou  de  la  foy  cathol . pour  'A 
n’en  tenir  aucune  du  tour,  ou  pour  en  prédre  tel- 
Jeautreafaguife  parapolhfie,  ou  qui  eft  pisipar 
bcrefie  ,ainh  qu’il  luy  a fcmblé  bon . Celle:  feule  CatMK 
confidcr.uion,qucc’c(lchofcquin’a  iamais  elle 
£aidlc,ny  pratiquce,n’eftelle  pas  fuffifante  pour 
nousgarder  deromberenvne  fi  grande  faute  3c 
nouucauté prodigicufe,quc d’introduire  fur  les 
Catholiques&  fur  vnfiChreftic(Si  Catholique 
eftat  à la  Royauté  le  R.dc  N.  hérétique , ou  autre 
icmblable  môftrc,pour  parler  auec  S . Hierofmc? 
L’exemple  de  ces  anciens  Euefques  Catholiques 
ïf  Aphrique  n’cft-il  pas  notoire  fur  ce  propos , en 
çc  qu’ils  aimèrent  mieux  fubir  l’exil, & eftre  con- 
damnez aux  métaux  plullofi:  que  de  Ibuillcr  leurs 
conlciences  à preller  aucun  cofentement  à la  fuc- 
cellîon  d’vn  Roy  hérétique? 

£t  les  fufdires  afièitiôs  piefuppofces  font  fi  veri 
tables  & fi  certaines,q  nous  obferuôs  pour  le  re- 
gard gcncralemct  de  toutes  les  reccptiôs  & inftal 
Jaciôs  de  tous  les  Empereurs  & Rois  du  monde, 
depuis  que  la  chrefticté  a cômcncé  d’auoir  voix<Sc 
au(5f  orité  en  la  police  (kés  affaires  d’eftat  de  cha- 
cun pays, que  k poinél  de  la  religion  y a eflé  tous 
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îours  fi  confidcrablc,  & les  CHrefties  ou  Catbol. 
ont  effe  en  tout  teps  li  fermes  &fixes  en  celle  opi- 
nion, de  ne  fe  deuoir  fouzmetrre  au  iougd’vn  in- 
fidèle,oii  deferteur  de  la  foy.qu’il  eft  toulîours  ar- 
riué  de  deux  choies  l'vnc , ou  q ceux  de  celle  qua- 
lité qui  ont  voulu  pretédre  à l'Empire,  ou  aux  cô- 
mâdcmens  publics  fur  les  Chrclliés , ou  les  Cath, 
cognoilfans  l’oppolîtion  qu’autrement  ils  y recc- 
uioyét  de  leur  part, ou  qu’ils  n’en  pourroict  elpc- 
rer  aucune  faueur  ou  côlentement , ont  elle  con- 
traints pour  y paruenir,dc  feindre  & faire  demô- 
ftrarion,v^irc  profcflîon  publique  par  fermer,  de 
tenir  la  foy  Chrellicnnc  ou  Catholique.  T els  ont 
elle  Maxétius,&  Iulian,tous  deux  Apoflats,pouc 
lafoyChrellienne,Anaftare  i.Lcon4.fils  deCô- 
flâtin  ^.Michael  le  Beguc,&quelques  autrcs,tou$ 
hérétiques  mafqucz  du  beau  vifage  & fçmblance 
de  Carhohq.  rautrc,ou  que  fous  ceux  qui  ont  clic 
notoirement  hérétiques  (card’Apoftats  notoires 
nousn’ch  liions  point  aucû)lors  de  leur  introni- 
faiionà  l’Empire,  n’ont  peu  ianiais  eflre  receus 
par  le  Sénat  & le  peuple, à la  forme  accoullumee, 
moins  encorescllre  couronnez  par  le  Patriarche 
ou  autre  Euefquc,ny  hereti.ny  Catho . ains  fy  fôt 
intrus  cotre  les  formes  ordinaires,  & lecôfente* 
met  des  Carh.  lefquels  à celle  occafion , & princi- 
palemêten  haine  de  leur  herefie,  n’ôt  point  dou- 
té de  les  appelJer&tenir  pour  vfurpateurs&rtyras,' 
plulloll  que  pour  vrais  £mp  bien  qu’ikfufsét  en- 
fansde  l’Empercur.EtleSenatde  Côllantinople 
&touslesbons Catho. ont  çpufiours  talchépar 
tous  moyens  de  fy  oppolcr,&  les  depoHèder,rant 
pa.r  émotions  populaires , ligues , remuemens  ea 
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armcs,qaepareleâion  d’autre  qui  fut  Catho.co- 
IDC  Zonarcj&piuficurs  autres  en  font  tres-bône 
foy . Et  de  cefte  forte  cncores  n'en  lifôs  nous  gue-  ”**’**' 
res  que  trois  en  toutes  les  hiftoires  du  mode  < Va- 
létinian  t.Baiîiifque  & Conftantin  5 . car  tous  les 
autres  fôt  tôbez,ou  ic  font  déclarez  hereiiq. apres 
cftrcreceus&approuuez.EtquâràZenon,dii  le 
Pacifique,&  lequel  1 ignorant  B elloy  a faiÂ  faul- 
feriîcc  Empereur  par  fuccelîîô,bic  q ce  fut  par  in- 
ftitution  ou  allbciation  de  fon  lîls(difent  Zonare» 
Marcelin,Thcodorc,&  autres  ) il  seble  auoir  efté 
pluftoft  tiede.vn  téporifeur.ou  neutre, qu’hereti. 

Et  pour  vérifier  l’oppofition  & refvftance  àcs 
Catholiq.felon&  autant  que  les  afiàires  du  teps 
leur  ont  permis: & donné  de  moyen  contre  tous  ontrcfijlé 
ceux-cy,nous  trouuons  côme  contreValentinian  ^ 
fécond  pour  fon  herefie.bien  qu’il  fut  fort  ieune, 
s’cfleua  d'Angleterre  csGaules  à la  faueur  desCa- 
tholiques  vn  Clemens  Maximus , lequel  à l’occa- 
fion  que  l’Empereur  eÀoit  heretiq , & que  l’Em- 
pire occidental  cftoitgouuernépar  ludina  fà  me- 
j:c,tres-grâde  Arricne,&  ennemie  des  Caihol.fut  t.Comri 
cfleuchef  en  tiltre  d’Empereur  par  les  gens  de  Valtn.i, 
guerre  de  l’armee, comme  cftant  fort  Catholi.  & ^ , 
de  grand  valeur,  pour  f’oppofer  aux  perfecutions 
de  luftina  & de  l’Empereur  herctique,&  mainte- 
nir la  religion  Catholique  contre  l’hercfie.  Et  dç 
fait  il  remifl  en  tous  leurs  bics  tous  les  Eucfques, 

& autres  Catholiques  qui  auoientefte  exilez  par 
. les  heretiques,&  euft  vn  fi  fauorable  & heuntux 
fuccezen  cefte  pourfuitte,  que  toutes  les  Gaules, 

•ôc  vne  bonne  partie  des  Efpagnes  l’y  (buzmircnc 
|ics-voloutiçr$  fiuis  coup  fenr  > ôc  quafi  fans  au- 
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ewnecontradi(S^ion,  tout  incontinent  apres  qu’îi 
fc  fut  redu  maiftre  dcTrcues,qu^'’cftoit  pour  lors 
la  principale  ville  deladominatiôdcs  Romains, 
^ de  l’herelic  Arricnc  es  Gaules  qui  cftoiér  pour 
lors  diuilees  en  trois  religions,  & parties , du  Ca- 
tholique,de  l'heretiquc,&duPayen.  Mais  le  party 
catholique  qui  auoif  la  mémoire  frefehe  de  la  ty- 
^ rannie  & perfecurio  de  rhercfic  Arricne, laquelle 
auoir  regentc  près  de  40.3ns  ( dit  S.Bafilc  ) par  le 
2Hdxim.  tnqyen  des  Empereurs  Conftantius  & Valcns,tâc 
fdHorxfi  contre  S.Hylaire,Paulin  Euefquc  dudid  Treues, 
JesCét.  qui  mourut  en  exil,  que  contre  les  autres  EueC- 
tantre  Vk  ^ bons  Catholiques,  preualut  de  forte, qu’à 
er^.  itr.  faucur,prihcipâlcmët  des  Eüefques,ledi<5t  Ma- 

ximus  fuft  receu  & récognü  Empereur  pour  l’in-î 

clination  que  icsChrcftics  ont  toufiours  eu  con- 

trerhcrefic&lesfautcursoucomplices,dcqueï- 
que  degré  qu’ils  (bient.Et  tant  à CCS  fins,  que  coni- 

tre  les  hetetiques  Priicilianiftes , qui  cômençoiée 
à troubler  l’Eglifc, principalement  en  Guyenne& 
rElpagne,furcntalïcmblezfouzfon  auûonté  & 
t - pcrmilîîonpluficuts  Synodes  bu  Conciles,  tant  à 

'■  Trcues,qu  a Bordeaux, &:  ailleurs , où  fc  trouue- 

rent  quafi  tous  les  Euefqucs , mefmes  en  celuy  de 
Là  peine  Trcucs(fi  nous  croyons  à Funélius  Luthérien  ) S. 
demort  Martin, S. Hier ofmc,&  S. An)br.  Et  tat  eftoit  lors 

roHtre  grande  la  pieté  5c  zelcdc  nos  anciens  chreftiens 
* ««*4  rtw-  manutention  & augmentation  de  là  fôy 

t:»ncé  en  coutr'c  rhcfcfic,que  la  peine  de  mort  & de  glaiue, 
France,  côtre  l’hcrctique  cômença  d'eflors  par  l’ordon- 
nancedudiâMaximusàlapourfuittcdcsEuef" 
quescath.'en la  perfonne  de  Prilqilic  Efpagnol  & 
auucs fes  fedatciics-qui  auoiér  appelle  de  ces-Cô* 
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:iles  à luyrcôbien  qu’aucuns  d'eux  fc  cJoucrtâTsét, 
rellenicm  q par  ce  moyen  cefte  herefie  fut  aufli 
roft  quafî  eftein^ieque  ncc.Et  ceft  exéple  de  telle 
oy deMaximiiSjfurcaufequcTheodoî'c&yalé-  . , 
:iniâ  ont  cfté  les  premiers  Emp.  qui  pour  nefemr 
aler  moins  zélateurs  &cnnemis  de  l’ncrcfîe  q luy  ^ 

îrétàlonçnuylaloy  quife  trouueau  Codeconr- 
:enât  femblable  peine  de  mort  cotre  rheretiqup.,.. 

Nous  ne  liions  point  qu’il  le  foit  tronué  onqües 
în  toute  lantiquitc  aucû  qui  aye  ofé  blafmcr  pouç 
:efte  lî  propre  fubiedion  & obeïlîànce  volontai'- , - . 

^ J,  . î r-  r ^11-  " pnnu 

:c  enuers  I4iximus,!es  Euclques  & Catholiques  è^e/ques 
l’aucun  crime, ou  pcchc,foit  enuers  Dieu,  ou  en- faner i/enk, 
^ers  les  Empereurs  Romains  : côbicn  qu’ils  fufset 
leurs  naturels  & légitimés  fouuerains  Seigneurs”**^*  ^ ^ 
3u  Rois.  Au  contraire  nous  liions  en  l’hiftoire  dç 
5.  Martin,qu’cftant  Archeucfque  de  Tours,  il  al- 
la trouuer  volontairement  ledid  Maximus  à Tre» 

♦ 

lies, tac  pour  le  reçognoiftre , que  pour  obtenir  de 
luy  des  grâces  pour  fpn  Eglife.Rt  l’il  y euft  eu  de  la 
:hargedçc6rçiéccdcfefeparcrdcrobeïlsâcc|d’va  • 
feigneur  hçrpç.ppur  adbçrer  à yii  autre  cat.&  que 
çe  fut  ctiorp  coptre  la  loy  de  Dieu , eft-il  croyable 
que  ce  grand  ajny  & feruiteur  de  Dieu  fe  fut  ainli 
range  au  party  & règne  de  ce  Maximus)&que  1 
pluftûftil  nç  fen  fut  cfloigné , ou  bien  qu’il  ne  fy 
fut  oppofe  vçrtueufcmétjCÔmç il  faifoit  ordinair 
rement  en  tout  çe  qu’il  vqypir,q  rhôneurdeDictl 
eftoit  pffencé?Nous  lifpns  bien  d’auantagÇ,  qu’il 
îftoitfîfanjilier  &domcftiqueauccluy  ,qucc^cr 
Hpit  Ton  principal  cÔfeil:  & que  réciproquement  . ^ 

il  eftoit  comme  adp.rç  de  luy , & finguliercment  . 
iel’lmpetatrlce'fa  femme,  iufques  à luy  laueç 
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les  pieds  de  fes  cheueux , & lé  Teruir  à table . H ne 
pouuoic  pas  ignorer  l’audkoritc  des  Empereurs 
Romains.  Car  luymefmes  le  premier  an  qu’il  fnc 
Euerque,auoit  clic  rechercher  iuftice&prote<Slip 
I pôtre  les  Arrics  en  la  Cour  dc'Valétinian  le  grâd, 

père  dudit  Valentinian  i . Et  fi  il  eftoit  beaucoup 
obligé  à fa?mcmoire  pour  feruir  Se  obcïr  d’auianc 
plus  fidèlement  à Tes  enfans,  qu’il  auoit  receu  dP 
grâds  hpneurs  faucurs,voire  tels  qu’il  luy  eftoit 
aile  au  deuanr,rauoir  honoré  de  fa  table,  de  fa  cô- 
, niunication  familière, de  grâds  prcfcns,&  de  ton-? 

tes  & telles  prouifiôs  de  iuftiçc  & de  grâce  qu’il 
$ Mttrtin  dcmâder.Mais  ce  qui  redoit  S.  Martin 

nnfeille  d’autant  plus  affcdiônc  auditft  Maxi mus, eftoit  le 
zcle  de  la  religion, auec  ce  qu’il  cognoilibit  & a- 
, üoitclprouuéfur  foymcfmcl’animofitc  & furie 
fie  ladidlc  luftinà  cotre  ]esCatholiqucs,icellc  luy 
, ayant  efte  fort  contraire  en  toutes  les  expéditions 
qu^il  pourfuiuoit  crtuers  fon  mary  pour  les  Cath. 
& qme  défia  elle  començoit  à perlccuter  ce  tant 
V fen6mcS.Amb.àMikn,  & lediéi  Valentinian  2: 

J’auoit  cuidé  tuer  dans  l’Églife.Et  tant  fieu  faut  jq 
le  grand  Theodofe  Empereur  catho.du  leuant  ou 
ledit  Valcntiniâ  condéhaftent  ou  fp  Végcaflci?t  ia- 
, mais<lcS.Martin,oü  des  autres  Eüefqaes&  Ca- 
tholiques Gaulois, pour  auoir  fauoty  ée  aififte  le^ 
Maxîmus, qu'au  côiraire  lediél  Theodofe  les 
larThe  iuftifioit  cnucts  VaJentinia,  difant,Q^’il  n’eftoit 
pdo/e  pointdc.mcrueilléSjfiMaxim^  eftoit  receu  de  to% 
„ (Scffilchairolt  & fui'montoit  fon  maiftre  & Ici- 
j>  gncurjpuiscirEnipereut'combatamla  bonneda- 

„ élrine,faifolr  la  guerre  à Dieu  : & que  Maximuai 
,,  âu  contraire  fecouroit  la  |>onne  fôy  Ôc  rcligiô  Ca- 
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,tholi()ue^  Tautheur  d’iccllc,  qui  cft  Dieu  (diroit-» 
il)  ayant  atcouftaméd’ailliler  à ceux  <jui  la  fa*  ** 
uorifent.  / « 

Ccftpourquoy  Nicçphorc  dit  vn  très  beau  mot  hct^'fnim 
àccproposjQ^cccMaximusauoitpris  la  caulc 
de  la  religion  cathol.aHn,  dit-il , qu’il  ne  femblalk 
acquérir  l’Empire  Romain  plus  pat  la  force  que 
par  les  loixjfigni fiant  qu’il  n y a fi  hifte  loy , pour  . 
prendre  les  armes  contre  Ion  Seigneur , ne  fi  bon 
riltrc,pour  l’acquifition  d’vn  Empire, ou  dVn 
Ro|aurae,quela  defence  delarcligiô  cotre  Thc- 
retique.Et  de  faidl  il  remarque  que  ce  grand  Ar^ 
chcucfquc  cfAlexadric  nôracTheophile,enuoyâc  ' 

faire  remoftrances  à l’Empereur  pour  fon  Eglife,  ' 
auoit  baille  .charge  à fon  dcputcàd’attcn  dre  à Ro- 
me l’cuenement  de  la  bataille  dratre  Theodolè, 

& Maximus,afin  de  fadreficr  au  vidorieux 
trecux,côrac  nefaifantpointde  Icrupule  de  rc- 
cognoiftre  pour  légitimé  Empereur, autant  l’vn  q 
l’autre.  Audi  que  (outre  les  mauuailcs  nouuelles 
qîie  les  Arriens  publioient  de  la  deffaitc  dcTheo^ 
)dolè,pour  l’aile  qu’ils  auoient  de  veoir  chocquer 
les  forces  catho.enferoble,&  de  la  ruine  d vn  Em- 
pereur fi  catholiquc)le  peuple  catholique  du  le- 
liant  & de  Confiantinople  cftoit  fi  fàuorable  à la 
pourfuitre  de  ce  Maximus,en  hayne  de  l’hcrefie.q 
îors  que  les  armées  de  Theodofe  & de  loy  eftoicc 
prcftesdelè  rencontrer  vers  Aquilee  en  Italie, 
ils  (etnoient  plufieurs  faux  bruits  à l’aduantage 
dudi(5):  Maximus&defesforccs,&àladefaueur 
de  Theodofe,  combien  qu’il  fut  Prince  fortCa- 
tholiq.  & débonnaire , & que  Pambition  dudi<5k 
Maxii^us  fut  défia  alTez  defcouuerte  & manifefte 
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à tn  chaain  ,pai  le  meurtre  qn*ii  auoit  faiâ  coin* 
mettre  à Lion  fur  l’fcmpcreur  Gratia, lequel  cftoir 
' catholiquc.audi  qu’il  pourfuiuoicviuemét  à mort 
les  perlbnnes  de  luftina&  Valentiniani.de  forte 
, qu’il  les  contraignit  de  f’enfuir  hors  l’Italie  ; qui 
fut  caufe  que  Theodofe  vint  à leur  fecoursi&en* 
treprint  à le  combatre , & que  depuis  quafi  toute 
. la  poflicrité  l’a  appelle  Maximus  le  tyran,  princi* 
palcroct  les  Grecs,ie  dis  quafi:  car  l’Archeucfque 
de  Bourges  Sulpice.qui  vint  bic  toftapresjleiouë 
fort,&  ne  doute  point  de  l’appeller  Roydesmpe- 
reur.Maisdell  ce  que  tous  ceux  qui  l’appelienc 
tyran,&  qui  le  blalment,rar  fen  faut  qu’ils  accu- 
fent  ceux  qui  luy  ont  obey  volontiers  &prcftc  ay- 
de  eamain  Forte , ou  qu’ils  reprennent  en  luy  au- 
Méoei.  cunc  opprelîîon  ou  violence  fur  le  peuple,moins 
•P  I3  pcinie  des  armes  pour  la  defencc  de  la  religion 
Catholique , qu'ils  loüenc  grandement  ce  zelc  6c 
I cefte  caufc;&  feulement  regrettent, 6de  condam- 

nent de  ce  qu’il  en  a ahufé,&  ne  f en  eft  feruy  quç 
^ pour  prétexte  de  fon  ambition  à l’j»mpirc,&qü*il 

a tourné  la  religion  en  faétion  ; mcfmcs  qu’il  f eft 
^âne  public, que  contre  fon  ferment  de  fidelit* 
y (ainh  parle  l’Archeuclquc  de  Vienne  Ado,  & O- 
, rofe)ilâacccpté  deceux  qui  n’y  pouuoient  rien, 
le  tiltre  ôc  les  marques  Impériaux , à la  façon  des 
Tyrans(diâ:Gifdas  ).mais  principalement  qu’il  4 
monftrc.par  efFcék  au  progrczdcîes  années  6c  a- 
ârons,en  vouloir  plu$ à k vie , 6c  aux  perfonnes 
propres  des  Empereurs/oubs  couleur  dcrcligio, 
qo  a rhercfië,f’cftant  attaque  à Gratian,qui  eftoic 
bon  Catholique, 6c ayant pourfuiuy  à mort  Va- 
lentiniau  6c  luftina,  fans  qu’foçpit  collent  efte 


excommuniez , ny  qu’il  cull  efte  procède  par  au- 
cune allcmbice  où  forme  légitimé  à leur  depolî- 
tionou  priuation  :auflî  qu’il  y auoit  Theodolc 
Bmpercur  Catholique,  propre  pour  défendre  la 
religion,&  leur  refilîer. Dont  il  n’cft  pas  merucil- 
le, fi  Dieu  permit  qu’il  fut  vâincu,traidéindigne- 
• mer,&  tué  par  Theodofe  & Tes  gens,  lequel  vou- 
lant venger  la  mort  de  Gratian,&  (ècourirValen* 
tinian, auoit  l’ame  cxetnptc&riettc  de  toute  vfur- 
pation  de  l’Empire  d’autruy , & neanrmoiiis  non 
moindre  zele  & imentiô  pour  la  ruition  de  la  re- 
ligion Cathaqucluy  melmement  ,à  eeque  l’Em- 
pereur Valentmian  fécond  quitta  ôc  Ce  départit 
defon  herefie.Tcllementqu’excufantlc  pad'éfur  T/W» 
la  icuneflcjdi;  fur  là  mere.qui  eftoit  ja  morte  >i| 
contenta, qu’il  fe  fit  Catholique  : mais  aufii  ne  le 
voulut-il  pas  remettre  en  Ion  t4npire,que  en  tel  iabiuraü» 
cas, & qu’il  n^euH:  faiétau  prcallable  abiuration 
de  Ton  hcrefie,& profeflîcm de  la  foy  Catholi  .en 
laquelle  il  continua  depuis  toute  fa  vie . Par  où 
appert, que  nos  anciens  Gaulois  Cathpl . n’ont  ia«  V 

mais  faid  difficulté  de  préférer  la  caufe  de  leur  re- 
ligion contre  l’herefie,  à celle  de  l’Empire  ou  rc« 
gne,&  la  fidelité  enuers  Dieu  à celle  d’euers  leurs 
icigneurs  temporels  ••  & que  fi  depuis  l’on  a veu 
en  eu x vne  finguliere aficéliô  naturelle  de  rcfpeél; 
obcïirancc  & fidelité  enuers  leur  Roy , que  ce 
ne  peut  eftre  qu’en  confequcnce  de  ce  qu’il  eft 
deuot  & fiiuorable  à la  religion  :&  autant  qu’ils 
Tayment  foubs  Dieu , & pour  l’amour  de  luy , & * V 

qu'il  fert â fa  religion,côme  nous  voyôs qu’ils  ont 
' eftétres-obcïllànsaux  Empereurs  Romains, de- 
puis Ccfàr,iufques  à ce  qu’ils  ont  efié  heretiques. 
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& prcuaricarcurs  de  la  l^oy  chreftienne,  qu’eux  & 
leurs  prcdeccireurs  auoicnr  ja  rcceuc.  ' 

Contre  Bafilique,  quiauoit  obtenu  l’Empire 
contre  Zenon,  enuiron  l’an  45,0.  f’efleuerent  les 
catho.tanr  Moines , Ecclefiaftiques  ; que  de  tous 
les  eftats  & l'cxCjà  la  perruafion,mcnec &ligue  du 
Patriarche  Acacius , & d’vn  Daniel  Rcligieux,de 
grande  réputation  , pource  feulement  qu’il  eftoit 
heretiquc(difent  les  hidoires  )Lefquelseftansaf- 
femblcz  en  l’eglife  cathédrale , luy  dirent  tant  de 
pouilles  ôc  maledi<ftiôs,à  l’occallô  de  l’ediâ  qu’il 
auoit  faid  contre  le  concile  de  Calcédoine , qu’il 
fut  contraind  d’en  fortir,fe  retirer  hors  la  ville  au 
chafteau  Impérial, & manderau  Sénat  de  ne  mo» 
lefter  Acacius,parce  que  le  peuple  eftoit  autremêt 
tour  preft  de  mettre  le  feu  dans  la  ville,  & aucc 
cela  il  renoqua  par  contraire  edid  fon  premieï 
edid  faid  en  faueur  de  rherefie,côme  eftant  fub- 
reptice,&  impetre  cauteleufemeiit.  Et  néant- 
moins  il  fut  iîhay  descatho.  tant  du  peuple  que 
du  Senat,&  de  toute  l’armee,  qu’il  tencMt  contre 
Zenon,que  tous  cnfcmble  ils  n’cqrent  celft  iut 
quesàce  qu’ils  l’euflènt  deliuré  entre  les  mains 
de  Zenon, &fe  fulfent  remis  en  fon  obeïftance, 
bien  que  d’ailleurs  ceftui-cy  fut  «infiniment  hay, 
pour  fa  vie  tres-lafciue  êc  mefehante.  Maisny  la 
paillardire,ny  tous  les  vices  du  monde  n’ont  efte 
iamaisrieneftimcz,au  pris  de  l’horreur  & mef- 
chanceté  de  l’hercfie. 

Et  contre  ledid  Conftantin  5.  dit  par  opprobre 
Copronime  ,c’eftàdirc,lcchicurlarlcs  làinds 
fonts,apres  qu’il  fut  déclaré  excômunié  & anathe 
matilé  pour  fon  hcrefie,das  la  grade  Eglifc  deCo- 


ftantinople,Ic  Sénat  & le  peuple  côftitueict  pour 
impercur  cathol.  Artabaldus,auec  le  côfentcmcc 
& approbation  du  Patriàrcbe.Et  CedrenusGrcc, 
marque  que  le  Patriarche  nômé  Conftatin , & le- 
did  Acrabafdus,auec  les  catholiques  enuoyerent 
vers  Izanius  Prince  des  Arabes.pourluydeman*  ^ 
dcrfccours contre  lediâ  Conftantin  hérétique, 
itapicsla  mort  dudid  Actabafdus,lcs  Princes 
catho.nc  ceflèrenr  de  continuer  leur  ligue,  & de  ‘ 
reraucrconireluy ,iufques)à,que  les  Religieux 
jnefmes  luy  alloicnt  dire  en  fa  barbe  des  iniures,  > 
&rappclicrimpicCtant  jlsabhorroicnt  ladomi* 
nation  d ’vn  Empereur  herct . ) ôc  qi^l  entra  en  lî 
grande  défiance  de  tous  les  cathol.qu’il  fit  trachée 
Ja  tefte  à des  pr  incipaux  Princes.creuer  les  yeux  à ^ 

jplufieurs  autres, les  condanant  à perpétuelles  pri- 
ions. Il  fit  aufii  tuer  fort  cruellement  ôc  à milliers 
les  catholiques, & finguliercment  les  Moines , & 
iur  tout  il  fit  mourir  miferablement  le  pauurcPa- 
triarche  Conftantin,  apres  auoir  exerce  fur  luy 
infinies  iridignirez  & cruautez  inouyes , & pour 
mieux  tourmeter  les  cathol.  il  fit  paix  aucc  le  Roy 
des  Sarrazins  ôc  des  Bulgares , leurs  communs  ôc 
mortels  ennemis,&  finguliercment  pource  qu’ils 
cftoientabbatcursdeslacrczimacesjcommcluy.  ^ - 
D autre  part,  le  Pape  Eftîenne5.  en  rEglife  Oc-  txci>um»a 
cidentale,  apres  auqirvféenuers  luy  inutilement 
de  pluficurs  aduertiflcmens,  & faindes  admo- 
nitions il  l’excommunia  , ôc  l’ayant  déclaré 
dcfîaouillc  de  1 Empire, il  transféra  tous  les  or- 
nemens , marques , ôc  tiltre  d’Empcrcur  aux  rois 
de  France.pour  leur  religion  catholiq.  Mais  les 
cathol. (la  vengeance  dei'iiedeDicu  cotte  leurs 
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péchez,  le  requérant  ainfî ) n’ayant  peu  auoir  là 
raiibn  contre  ce  tyran  hérétique,  durant  fa  viç,ils 
en  firent  la  iuftice  fur  (bn  corpSjl’ayant  defenter* 
rc,&  brufle  publiquement , apres  qu’il  fut  mort 
dufeucelefte. 

Q^ant  aux  autres  qui  font  deuenüs  hereiiques 
ou  apoftats  apres  leur  réception  à l’Empÿrc  ou  re- 
^nc,rf.gli(c  &les  Catho.ont  fait  pareillemct  touG- 
lours  tout  leur  poflîblc  , pour  s^cn  defeharger  : & 
ont  teflnoignc  en  toutes  façôs  ne  leur  obcïr , que 
à contre-cœur,  par  force  & côtrainte,  laconfufiô 
de  rouc-es  cholcs,corabatât  d’vne  part  la  malice  Sc 
impiété  de  ces  Empereurs  hetetiques, corne  parle 
tres-proprementS'igibet,  parce  que  Dieu  leur  a 
faidt  la  guerre,  accompagnant  leur  règne  & Em- 
pire de  continuelles  feditions , & guerres  intefti- 
nes,&il  ne  fc  rrouue  aucun  d’emr’eux, lequel  làns 
les  guerres  cftrangeres,n’aye  eu  vn  ou  deux  côpc- 
titeurs  à l’EmpirCjOU  qui  n’ont  elle  pouflèz  cotre 
eux  que  du  zelc  de  rcligiô,ou  lefquels  fc  font  vou* 
lus  preualoir  de  la  diuifion  de  rcligion,&:  du  mef^ 
conrement  &hainedcs  Catho.contrc  iceuxiaufE 
que  d’ailleurs  iceux  fbnt  quafi  tous  mors  fort  mi- 
fcrabletncnt, apres  auoir  rcceu  en  ce  mode  la  pci- 
ne,que  nature(difoiet  les  anciens  )&  pour  mieux 
w tjiram.  jjjre,Dicu,a  reicrué  icy  de  propre  & pcculier  cô- 
..  , rrc  les  tyrans.  Q^i  cri  recompéce  de  ce  qu’ils  font 

V exempts  des  iugemens  des  hommes,  fbnt  agitez 
/ d’vnccontinuclle  inquiétude  ,deffiance& vexa- 
tion d’efprit;  laquelle  les  gehenne  & bourrelle 
iouriJenuiéf  . Defortc,di(âTacirusaprcs  Platô, 
que  fi  les  âmes  des  tyrans  fe  pouuoient  veoir  à< 
dcfcouuert,onles  vcrroitlacerces&naurecs  desi 
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coups  de  cruauté,  de  defbordemens  & dt  mc{^ 
chans  cd(èiis,commc  l’on  void  les  corps  mutilez 
de  coups  de  verges  & de  coufteaux.  D’autre  parc 
les  Chreftiens  zelez  & vrays  Catholiques  fe  ibnÇ 
toûfiours  bandez,  tant  qu’ils  ont  peu,  contre  leur 
Empire  3c  gouuernemcnc. 
i Par  exemple,  la  Chreftientc  n’a  pas  commen- 
ce fï  toft  en  la  perübnne  des  Empereurs  ,Maxcn- 
cius  & Licinius  les  premiers  Empereurs  ou  Roys 
a^poftats  du  monde , & n’ont  pas  ir;oft  apoftaïc 
«rrecheuen  infidellitc,  que  voila  les  Chrcfties* 
tant  de  Romc,que  d'Orient  leurs  fubieds,  qui  nç 
redoutent  point  de  rechercher  contre  eux  le  le- 
coursdcConftantinlegrand,quicommandoit  es  ^ 
Gaules(bicn  qu’cncores  infidcllejlequel  à leur  fa-,  “ 

«curies  defFait , & pourfuit'I’vn  apres  l’autre  iuf-  fiuts^ 
ques  à la  mort.  Et  Nicephote  remarque , q de  qui 
offençoit  &.irritoitjplusIedit  Licinius pomre  les 
chrcft.c’cftoit  qu’il  Içauoit  qu’ils  ne  prioict  point 
Dieu  pour  luy,  ainsquefculcmctilsfairoiemdcs 
prières  (pcciaies  en  1 Eglifc  ,à  ce  qu’ils  peultcnc 
deuenir  fouz  ladition,puillàncc,&  Empirç  de 
■Conftantin , tant  ils  auoient  en  deteftarion  la  do- 
mination d’vn  dcfertcur  de  la  foy.  Nous  laiflbns, 

<juc  le  mcfrac  Conftandin  fit  la  guerre  cotre  Ma- 
ximin  infidelle,Empcrcur  de  l’Orient  (par  ce  que  Senimp 
nous  ne  lifonspoint,qu’ilayceftc autre  qu’infi-  chrfjt. 
delle,3c  que  nous  ne  parliôs  icy  que  des  apoftats,^"-^^***^ 
& hcrctiq.)à  la  pricre  desChreftiens  fes  fubieds, 
pour  les  veger,  & la  Religion  Chrefticnne  de  foti 
yppreffiô  3c  pcr(ccution,iufqucs  à le  contraindre 
Je  faire  des  loix  & ordonnances  en  leur  faueur.Ëc 
:ômc  auÛi  les  Arméniens^  quiauparauâc  cAoicnc 
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conrcdcrez  des  Romains  rcnôccrcnt  à cede  alliâ-^ 
ce  pour  denôcer  la  guerre  audit  Maxiroin,  à cau(c 
feuleraêt  de  la  foy  & religion  Chreft.&qu'il  vou- 
loit  introduire  Tes  fujets  à idolâtrie:  rellcment,  dit- 
i’hiftoire,que  ceux  qui  luy  eftoientauparauant  at 
mis.dcuindrcntfes  ennemis  pour  celle  feule  oc-<- 
cafion.Bien  dcmâdons  nous  fi  Conftantin  fit  mal 
de  combatre  & faire  mourir,  ou  trancher  la  telle 
àccsEnipercursr&fices  chrellicns,lcfqucls  re- 
coururent à luy  contre  leur  propre  Prince  fouuCr 
rain, encoururent  peche  mortel  ou  antre , mcfinc 
le  crime  de  fclonnie . Si  l’opinion  de  ce  Belloy  cft 
vraye,que  felô  Dieu  & les  hommes,il  faut  obéir  ^ 
fon  Prince  & Roy, quel  qu’il’foit.apollàt  ou  herc^ 
tique,&  fans  côfideratiô  quelle  religiô il  tient , ils 
ne  peuuent  élire  qu’inexcufables  deuant  Dieu,  & 
deuât  les  gens  de  bien , mcfmes  ledi6l  Côllantin. 
Car  comme  l'ellragcr  n a point  d’audoritc  fur  les 
ella*tsvoifins,ainfilecollcguc  n’a  point  de  pou- 
uoir  fur  celuy  qui  cil  côHirue  en  pareille  & efgale 
chargea  la  ficnne . On  ne  pourroit  dire  que  ces 
deux  Empereurs  premiers  ellâs  fes  collegues,n’cuT 
fentla  mefme  audborirc  que  luy  fur  l’enrpire, cha- 
cun en  la côtrec. S’ils  auoient  la  mefine  au6lorité, 
Conllâtin  n’elloit  point  leur  fupcricur,  & par  cô- 
fequent,il  ne  pouuoit  iullement  les  contraindre 
en  aucune  cbolcque  ce  full,  mcfmes  pour  pou- 
uoic  entreprendre  fur  leur  vie,  & ce  encorespor 
voy  e de  iullice . Neantmoins  les  anciens  Peres , 
& toute  la  chrellienté  ont  iugé  le  poinél  de  la  re- 
ligion fi  fauorablc,  & l’apollafie  fi  detellablc, 
qu'elle  defpouillc  ipfo  turc  de  toute  auiloritc 
tous  Rois  & Empereurs,  & les  rend  fur  tous 

autres 
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antres  crimes,  perfonnes  princes,  & partapt  iufti- 
ciablcsi&  deliuré  de  toute  obciiTancelcs  /ubieds. 
tt  par  confequent  Hs  ont  tous  approuué  l’inten- 
tion , & l’effort  des  Chreftiens  & Catholiq.  & la  < 

fàincte  & louable  entreprinfe  de  Conftantin.  Et  i»-  ^ « 

pour  ccftccaufe  principalement  ils  l’ont  dou«& 
honoré  du  furnô  & tiltre  de  grand:&  la  memoi- 
fc  de  ces  Chreft.  d’vne  perpétuelle  fouuenance  fle 
recommcdationdepieté.  Et  Côftantin  pour mô'  " 
ftrer  qu’il  auoitefte  efleuc  Seigneur  du.mondeà 
l’occafion  par  lemoyédcla  religion  Chreftié- 
ne,&  par  la  foy  en  la  croix, conwic  parle  Suidas,il 
fît  mettre  fur  la  tefte  de  fpn  effigie  &ftatuëlefÎT 
gne  de  la  croix^  & en  fa  main  gauche  vn  globe, ou  ' 

monde  ayant  au  deffiis  le  figne  de  la  croix,. 

. Contre  Conftantius  fils  dudid  Conftantin  le 
grand  & le  premier  Empereur  & Rqy  hérétique 
Chreftien  nous  liions,  que  depuis  qu’il  fiit  tombé 
en  l’arrianifine  enuiron  l’an  j4j.  ( commeL-difent 
Zonare,  Nicephore  & les  autres  démentant  Bcl- 
loy,  lequel  pour  légitimer  fa  fuccefsion  hérétique 
impofe  que  c’eftoit  deuant  de  (ucceder  à fbn  pere) 
combien  qu’il  fut  léger,  & que  par  fois  il  fauori- 
faft  les  catholiq.  & que  ce  fut  le  fécond  Empereur 
chreftien  &par  fuccefsion  jôc  aü  temps  que  la  plus 
part  du  monde  cftant  idolâtres  ou  het.etiques  , & 
iceux  tous  ennemis  mortels  des  cathf  ils  pouuoiér 
çraindre  qu’il  n’en  deuint.  plus  cmcl  /&  falchcux, 
ncantmoins  ils  ne  luy  obeifibient  que  par  force 
ôc  à regrec:tcfmoin  qu’ayant  enuoyc  en  Conftan- 
tino.  Hennogenes  vn  de  les  principaux  Colonels 
pour  mettre  au  lieu  de  Paul  Patriarche  catholi- 
que vn  Macedomus  Arrié^  les  cathol.s’efleuercnï 
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en  armes  pour  l’en  cmpclchcr,&  l’ayansafllîege 
dans  fa  maifon  y meirent  le  feu  & le  tuèrent.  Qui 
fut  caufe  que  Conftantius  s’y  en  vint  en  diligente 
^C4th,  pour  retenir  la  ville  en  fon  obcirtance,  ofterluy 
mefme  l^dit  Paul,&  punir  tout  le  corps,  de  la  ville 
antrtiny.  gj.Q(pç5  : toutefois  Une  s’en  fuftpas 

retourne  fl  toft  en  Aritiochc,quc  les  catholiq.  re- 
mettent nonobftant  toutes  deffences  ledid  Paul, 
& déboutent  l’heretique.  Dequoy  l’Empereur  e- 
ftant  fort  irrité  mande  à Philippe  le  Preuoft , qui 
cftoit  Artiê  d’ofter  de  rechef  ledit  Paul , l’enuoyer 
fcn  exil,&  maintenir  Macedoniusrmaisiccluy  crai 
gnant  l’emotion  du  peuple  y procéda  pourl’cm^.' 
prifonnemét  de  Paul  (lequel  l’Empereur  fîft  eftra- 
gler  en  cxil)aucc  beaucoup  de  rule;  ncatmoins  ne 
peut  fl  bien  faire , qu’cftablilîant  par  arme  lediéb 
Macedonius , il  n’y  arriuaft  vne  grande  tuerie  de 
gens  d’enuiron  3150.  Parcülemcnt  ledit  Cônftan- 
tius  voulant  mettre  vnnômé  Grégoire  & depuis 
vn  George  Artien  pour  Euefque  & Patriarche  de 
Alexandrie  au  lieu  de  S.  Athanafe,iî  fut  contraint, 
pour  appaifer  les  ordinaires  eflcuatiôs  populaires 
& la  guerre  des  catholiques  tant  ciuüe  qu’eftran- 
gere,  d’enuoyer  par  plufleurs  fois  tantoft  cinq  mil 
nommes,  tantoft  plus  grand  nôbre  de  forces  con-^ 
trePEgliic  d’Alexandrie,  S.Athanafe  & les  catho- 
liques. Mais  le  peuple  catholique  ne  pouuant  en- 
durer l’inftallation  defdits  Grégoire  & George, 
biê  qu’elle  flift  du  cô mandement  exprès  de  l’Em- 
pereur, bailla  la  chafle  au  fécond,  n’ayâttenu  qi^ 
bié  peu,  qu’il  ne  fut  tué  ; & pour  le  regard  du  pre- 
mier, bien  qu’il  euft  efté  amené , & mis  en  pof- 
fèlEon  dans  l’Eglife  de  S.  Denis  par  le  Colonel 
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de  l’arrocc  accompagnç  de  50oo.foldats  cftrâgers, 
neantmoins  les  catholiques  mirent  le  feu  en  ladi- 
te Eglifc,  & ceux  qui  peurent  euader  auec  ledûft 
S.Arhanafc  la  furie  du  foldat,  & les  executions 
fouz  le  nom  de  iuftice,  ne  douterét  point  le  crime 
de  Icze  xMaiefte  pour  recourir  contre  leur  Empe- 
reur, à l’aide  & (ccours  d’vn  Prince  eftrâgcr  & ca-  . 

tholiqucjfçauoir  eft  de  Conftans  Ion  frcrc,& lu 
percur  des  Gaules  & de  l’Occident.  Lequel  s’em-  Catlu 
ploya  tellement  par  pluficurs  fois  pour  leur  refta- 
Dliflcment  & la  manutérion  de  la  religion  catho- 
lique enuers  IcdiftCôftantiusleur  Seigneurfou- 
uerain, que  ceftui-cy  pour  cuiter  la  guerre,  dont  il  >. 

cftoit  menacé  par  Conftans , fut  force  à diuerfes  - 
fois  reuoquer  tous  les  Edixfts  rigoureux  cotre  Icf- 
dits  catholiques , & de  remettre  S.  Athanaic  & les 
Euefques  catholiques  en  leurs  Eglifes  &diocefe, 
ainft  que  nous  tcfmoignent  les  Hiftoriens  Eccle- 
fîaftiques  &S.  Athanafe,  mais  fingulieremenr ce 
grand  Euefque  & confelfcur  Luciwr  en  fes  liures 
contre  Conftantius.  Lefquels  il  fît  exprcficment  à Mtfpnt  Jt 
la  deffence  dudii  S.  Athanafe,&  de  tous  les  catho-  Luafer  & 
liques,  pour  la  iuftification  de  la  defobeiftànce  &c 
reDcllion.dont  ledit  Conftantius  & les  Arriésles^^^ 
aceufbient. Laquelle  tat  s’en  faut  qu’il  defnie,  que 
au  contraire  il  prétend  monftrer  eftrc  tres-fainéèe 
& ne  mériter  le  nom  de  rébellion  ny  félon  la  loy 
de  Dieu  ny  félon  la  foy  catholique , déclarant  ne 
le  recognoiftre  auec  les  catholiques,  que  pour  vn 
heretique,vne  befte  fauuagc,tyran,  Apoftar,Sacri> 
leee,  Idolâtre,  le  Temple  des  diables , feruiteur, 
foldat  & precurfeur  de  l’Antedarift,  voire  le  mef- 
jne  Antcchrift,  auec  Cefte  conclufion , Que  peut- 
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»>  on  faire, dit-il, de  plus  grande  {âgefle,que  brifer  ra 
»>  tefte  maudite, & de  complaitc  à Dieu  par  tel  adre? 

Il  fait  aullî  tout  vnliure  des  Apoftatz  fur  Ce  fcul 
« fubied , Qik  iamais  nul  feruiteur  de  Dieu,  & qui 
»»  aye  en  là  crainte  3c  Ton  fcruicc  en  rccommenda- 
»>  tion , n’a  efpargnélcs  Apoftatz&  hcretiques  de 
^ quelque  grade  qu’ils  fulTcnt , monftrant  que  les 
loixcontrelesApoftatz  s’entendent aulTi  bié  des 
Empcreurs,que  des  autres . Nous  y renuoyons  les 
Ledreurs  : afin  de  s’y  raflàfier  d’infinies  raifons  & 
tefinoignages  de  l’tfcriture. 

Noftre  S.  Hilaire,  non  moins  à bon  droit  Euef- 
S.  HiUirt  que  de  la  Frâce  qu’Eucfque  de  Poidlicrs,  loue  fort 
cotartCo-  auec  S.  Athanale  & toute  l’antiquité  ce  Lucifer, 
JlMaittt.  pour  le  principal  E uefque  eath.  de  ce  temps  là , & 
qui  fut  aufii  enuoy  c Nonce  Se  Ambaflàdcur  de  la 
part  du  Pape  Liberius  à Confiantius.Et  aux  liurcs  " 
qu*îl a eferit  pareillement  cotre  le  mcfmc  Emp.  il 
ne  craint  point(dit-il)chargcr  la  c6fcience,moins 
d’oncourirle  nom  d’vn  pétulant, ou  d’vn mali- 
cieux effronté, pour  l’appcller  pcrfide,mêteur,en- 
<■>  nemy  de  Dieu,de  I cfus  C hrift,de  fa  religion^  de  la 
mémoire  des  Saindls,3<:  heritier  rebelle  de  la  pieté 
de  Ton  pérCjLyon  rugiflànt, tyran  cotre  Dieu  & fa 
religiôjle  très-  cruel  de  toutes  les  cruautez,  le  très- 
fcclerc  de  tous  les  mortds,  voire  de  l’rmpietédcs 
Juifs  contre  le  Sauueur,brefvn  AntechrilLll  fou- 
ftif  nt  que  iuftemét  il  le  tient  en'mefmc  râg  qu’v  n. 
Néron,  Decius , Sc  Maximinian  qu’il  nomme  fur 
les  autresEmp.infidcles,pourauoircftc  entré  tous 
les  plus  grans  pcrfecutcurs  des  chrcftiens.il  prou- 
Ue  que  ce  n’eft  pas  r^cmer'itc  de  le  nommer  de  ces 
^ beaux  iiltres,ains  vraye  foy:non  inconfideration, 
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mais4:ai(bn,non  fîircur,mais  confiIcc.Cerontccs 
propresmots.QiutàS.  Athanafe  appelle  des  an-  , 
citnsfdit  s, Grégoire  Eucfqiic  de  Naziâ.  Si  depuis 
Patriarche  de  Conltacinoplejle  fujport  de  l’Eglife,  Confia. 
il  n’en  faiâ  pas  moins,  qu’eux.  Il  le  nomme  apres 
qu’il  cft  côbé  en  hcrefiejdefTenfeurdu  blafphcrae, 
vn  autre  PharaôjVn  autrcSaiil,vnfecôdBaltalâr: 

f>ire  qu’Achab,  plus  cruel  & fcelcrc  tyrâ,  que  tous 
CS  tyrans,pcrfide  en  fes  paroles  & prômelïcs,  mê- 
tcur.pcrfecutcur  des  catho.  fin  & rufé  pour  abolir  n 
la  foy  catholiqucjinconftant  & léger  en  (à  foy, l’i- 
mage & leprecurfeur  de  l’Antechrift,  voire  luy 
meime  Antcchrift.Ou  au  côtraire,deuât  qu’il  fuft 
hérétique, il  l’appelle  Prince  humain,&  debônai- 
rc, amateur  de  Dieu,&  augufte  tres-religieux. 

Quj  voudra  veoir  commet  les  làinds-percsont 
derefte  l’Empire  de  Iulianl’Apoftat(outre  les  ma-  f.  Cont,'t 
Icdiâioos  qu’ils  en  donnoient  à Côftanthis,pour 
l’auoir  nôme  pour  Ton  fiicccflcur , ainfi  que  nous 
auons  recité  cy  deuant,pris  mot  à mot  dudit  faine  ' 
Grégoire  Naziâzene)  lilc  les  deux  orailbns  ou  in- 
uedliucs,que  ledit  S.Gregoirc  en  a laiflé,pôur  1er- 
uir  contre  luy  enuers  la  pofterité  de  tableau  & co- 
lonnes (comme  il  dit,  au  parâgon  de  celles  d’Hcr- 
culcs)  de  Ton  ignominie  pcrpctueIlc,&pOiJir  ad« 
ucrtilleracnt à tous  Princes, de  ne s’efléuer point  , 
contre  Dieu  de  la  façon  , s’ils  veulent  euiter,  que  > , 
leur  mémoire  ne  Ibit  pareillement  notée  maudi- 
te, punie,&  vengee  par  les  eferiuains  catholiques.  ''' 
Il  appelle  forr  EdiA  contre  les  chreftiens , i’Ediâ:  . . ’ ' 

de  fa  fohe,6rfaute  de  bon  lcns:& à luy  il  l’appelle 
A portât.  Dragon,  Caméléon,  Prothee , tyran,  là- 
crilegc,  le  commun  ennemy  & aducrlàiredc  tous 
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hommes , tres-impic  & ttcs-foc,  tres-ignorant  é$ 
, chofes  hautcsjlc  plus  grand  pcrfccuteur  apres  Hc- 

rodes',  traiftre  apres  ludas  , meurtrier  de  Icfus 
’ ’ Chrift  apres  Pilate  , tres-audacieux  cnnemy  de 
Dieu  apres  les  luifs , perfide  comme  Hieroboam, 
meurtrier  comme  Achab , cruel  comme  Pharaon, 
l'acrilcge  côme  Nabuchodonofor,  finge  des  chre- 
fticns,lc  plus  vain  & léger  de  tous,  exerçant  toute 
forte  de  tyrannie,  aySr  toute  l’impiété  r’aficmblcc 
en  luy  feubeftant  d’vne  nature  plus  procliuc  & in- 
uenterelTedemalquetout  autre:  bref,vnraon- 
ftre  nomparcil  & inouy  en  tous  fiecles , & le  plus 
mefehant  de  tous  les  hommes  cruels  Sc  brutaux: 
finalement  que  c’eft  vne  partie  du  deuoir  & office 
de  pieté,que  de  l’attaquer,  Sc  pourfuiure  iuftemet 
par  eferit  & inuediltcs.  Nous  lifons  auffi  en  l’hi- 
fioire  Ecclefiaftique,, comment  Maris  Eucfque  de 
Calcédoine,  perlonnage  fort  vicux,&  grauc,l’ap- 
^ ' pella  publiquement  mcrchant,athcc&apoftat:ôc 

commeleS  A ntiochics catholiques fernocquoiet 
. de  luy  & de  fa  barbe , difuis  qu’il  la  falloit  tondre 
pour  en  faire  des  cordes  (1.  pour  l’cftranglcr  ) & 
que  ce  taureau  ( faifansallufion  à ce  qu’il  en  a- 
uoit  prins  la  figure  en  fes  chiffres  ) renuerferoit  le 
monde. 

LfsSS  E Ce  pendant  nous  laiflbns  à penfer  à vn  chacun, 

SfqJitûj  qu’eu  fient,  faift  ccsS5.Euefqucs,&;  les  bons  chre- 
fentesUdt  ftiçs  & catlioliques  de  ce  temps-là,  s’ils  euflent  eu 
U hÿ*«  du  autant  de  pouuoir  & de  force,qu’ils  monftrcnt  a- 
nntre  rai.fon  & de  zele  cotre  ces  Empereurs,  de- 

UR.dtN.  fçf  fcufs'jle  la  foy,  & s’ils  les  euflent  non  plusef, 
pargnezdç  faidl,  que  de  parolciou  bic  s’ils  eftoiét 
au  niQde,qu’cft-ce  qu’ils  n’entteprendroienc  con- 
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trc  le  règne  & pretenfion  du  R.  de  N.&  s’ils  ne  fc 
redroientpas  volôtiersles  confelonieis^  lacô- 
fîraitie,  & les  eferiuains  ou  prefeheurs  de  la  croilà- 
de  & de  la  ligue  du  Roy,&  des  cathol.  contre  luyî 
Us  n’ignoroientpascombicc’eftvn  crime  abo-  ... 
minable  deuât  Dieu , que  d’iniuricr  & mefdirc  de 
fon  Prince,  & du  Magiftrat , & npn  moindre  que  here.Udu. 
deledcpoircdeVjVeu  qu’appcllcr  feulement  ion 
frere  fot,mcritcle  feu  eternel.dit  IcSauueur.Mais 
aulfi  il  cft  bien  croyable , qu’ils  ne  fe  fulfent  point 
liccntiez  iufques  là,&  mefmemct  de  l’efcrire,  fans 
en  eftre  à toutes  fins  aceufez  ou  reprins  par  l’Egli- 
fc,  s’ils  n’euflent  tous  efte  alTcurez,que  félon  la  pa- 
role de  Dieu,  & à la  tradition  de  l’Eglifc^’apofta- 
fic&rhctcfie  defpoüilledc  fby,&  de  fa  propre 
vertu, le  Roy  ou  Empereur, de  toute  fratcrnitc,fu- 
periorité,  & audloritc  luridique,  & defpctre  le  fu- 
ient cath.ou  chrefl.de  tout  rcfjpc(Sk  en  fbn  endroit, 
llnefelitaufli  rien  tant  en  rhiftpire  Ecclcfiafti- 
que,qucguerrcs,cfmotions,  & defobeifïanccs  des 
catholiq.tant  des  Euefques,  que  du  peuple  contre 
les  Ediâs  & officiers  de  Conftantius , & des  ven., 
geances  ,&  tueries  d’iceluy  contre  eux.  Non  que  coutreCS- 
cela  prouint  d’vne  promptitude  & inclinatiô  def 
di(3:s  catholiques  à rébellion,  ains  feulement  du 
grand  zele,qu’ils  portoiét  à la  foy,&  enuers  nicu, 

&de  la  deteftation  , en  laquelle  ils  ont  eu  touf- 
iours  l’herefie,&  lcsPrinceshcretiqucs:par  eeque 
(difent  Jjiozomene  & Caffiodore  en  ces  propres 
mots'  obéir  à vn  Empereur  herctique.n’eftoit  pas 
fage  ffe,&  luy  refifter,n’eftoit  fans  dâger.  Car  aulîi 
S.  Hierofme  nous  tefmoigne,  que  fes  cruautez  & 
pcrfecutions  cotre  les  catholiques , & fes  faueurs 
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cnuers  les  hcrctiques  furenr  caufc,  que  deuat  qu*il 
mourut, toutes  les  Eglifes , quafî  de  tout  le  monde 
futent  pollués,  côtaminees,&  rempli  es  des  aflem- 
blees  des  Arriens,  fouz  le  nom  de  pacification , ^ 
pour  la  crainte  de  rEmpereur.Et  quant  à Iulian,ü 
régna  fi  pedf.i.an  & dcmy)&  il  proccdoit  fi  dou- 
>1,  cernent  &aucctat  de  rufe&fincfie  contre  les  chr. 
aucc  ce  q la  chreftienté  eftoit  encorcs  nicrucillcu.- 
femét  foible  & débile, qu’il  mourut  pluftoft,  qu’ô 
n’euft  moyen  de  fe  rccognoiftre  pour  y remédier. 
4.  Centre  Contre  Valensaprcs  qu’il  fiit  herctiqne par  la 
VaUns.  fedu<5Hô  de  fa  femme,  il  s’eflcua  en  Orient  vn  nô- 
mé  Procopc  catholique  qui  fut  reccu  côme  Em- 
. pereur  de  plufieurs  villes,  qui  eftoiét  liguées  auec 
îuy,&  notamment  par  les  habitans  delà  ville  de 
Calcédoine  & par  ceux  de  la  ville  capitale  de  Cô- 
. ftantinoplc  fituees  vis  à vis  l’vne  de  l’autre.  Et  en- 
core qu’iceluy  euft  arrefté  pour  vn  temps  le  cours 
des  cruautez  de  Valcns  contre  les  catholiques , lî 
eft-cc,  qil’ayant  efté  cogneu  prétendre  plus  à l’E- 
ftat, qu’au  bien  de  la  religion, & feruir  plus  de  fea- 
A dale  a rEglifc,qu’autrcment,il  fut  terni  pour  ryra, 

* '*■  &euftvnefin  digne  defon  ambition. tQm  fut 
■ caufequeles  catholiques  n’ofans  plus  fc  remuer 
tant  pour  (on  feneftre  euenement , que  craignans 
la  futeurda  grandeur , & les  forces  dudict  Empe- 
, ^ reur,Dieii  (ufeita  & fortifia  gradement  cotre  luy, 
pour  tcfmoignagc  que  tel  Empire  luy  defpiaifoit, 
les  Gôts,bien  qu’il  les  euft  gratifiez  beaucoup: 
de  forte  que  ceux-cy  encontre-poix  & comme  en 
vengeance  de  b modeftie  & patience  des  catholi- 
■i  queSjlc  firent  brufler  tout  vif.  Et  eftforrmemora-. 

biclc  refnz  ôcla  rcfponcc  que  l’Empereur  Gra- 
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tian  Ion  ncpueu  luy  fit, comme  dit  Zonarc,  ou  fé- 
lon Niccphorc  l’Empereur  Valcntinianfien  frété, 
lors  qu’il  luy  demandoit  fecours  & ayde  cotre  les 
Scithes,c’eftàfçauoitqu’vnCath.  nepouuoitiu-  co»m  à 
ftement  & auec  faine  confcience  fauorifer  & cm-  l'her.voite 
ployer  fes  forces  & moyés  pour  porter  ayde,  & fc 
ioindre auec celüy qui  eftoitennemyde Dicu,&‘^  * ' 
qui  luy  faifoit  la  guerre  par  fon  hetelîe  & vexatiô 
des  Cathol  : ains  qu’au  contraire  il  luy  falloir  ra- 
battre fon  orgucilice  que  caufa  vnc  tref-grade  tri- 
ftefîcaudiil  ValenS.  Cencantmoinsilne  receuft  \ 
guerre  plus  fauorable  rcrp5cc,ny  moins  Chreftié' 
ne  de  Traian,Tcrencc,Arinthce  & Vider, qu’il  a- 
uoit  créez  Lieutenans  generaux  en  fes  armees,  ôc 
lefquels  eftoient  bons  Cathol.  Car  comme  il  leur 
rcprochoit  les  pertes  des  batailles , & les  reiettoit 
fur  leur  lafchetc  & coüardifc,  ils  luy  fçcurcnt  & 
oferent  tresbien  dire  & rcmôftrcr,que  ce  n’eftojct 
pas  cux,qui  en  eftoient  caufe,  mais  luy  fcul , en  ce 
qu’il  bâtailloit  cotre  Dicutduquel  proccdoit  tou- 
te ayde  , & ne  recourant  point  à luy  par  amende- 
ment, & conuerfion  àla  foy  Catholiq.  il  repouf- 
foit  de  foy  la  vidoirc , & la  rcnuoyoit  à fes  enne-  traies  hay 
mis,quc  Dieu  luy  auoit  fufeité  expres.Lcs  oppref  des  Cash. 
fions  dont  il  vfbit  contre  les  Cath.l'auoient  rendu 
à tout  le  peuple  fi  exécrable  &hay  que  ceux  de 
Conftantinopolc  ne  fe  peurent  côtenir  de  luy  di- 
re vn  iour  des  iniurcs  à fa  face,5c  à grands  cris  pu- 
blics. Dequoyil  eftoit  plus  qu’enragé,  &n’ofoit 
toutesfois  s’en  veger  de  crainte  de  rcuolte,&  aufïï 
que  fes  autres  ennemis  le  fcrroicnt.dc  bien  prez. 

Contre  Anaftafc  i.fucccflèur de Bafilifque  corne  Anajla^ 
il  fut  déclaré  l’an  494.  Em.aprcs  Zenô  par  Ariad- 
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ne  la  vcfue  d’iccluy,&  depuis  fa  femmeje  Patriar- 
che Euphemius  s’y  oppofa  fort  & ferme  l’appellat 
hérétique, & maintenât  qu’il  eftoie  indigne  à cefte 
**  occahon  décommander  furies  Chreftiés(commc 
♦ parle  en  ces  propres  cermcsThco'dorusGrec,argu- 
Htrehq.  ment  tref certain, que  telle  à efte  toulîoursla  creâ- 
ituUgnt  de  ce  dc  la  chrcftictclEt  quelque  force  que  Tlmpcra- 
tommaler  jricc  d^lcScnat  luy  fit  3U  contraire  pour  ry  faire 
mnx  Cat.  condcfccndrc,fouftcnans  qu’il  ri  eftoit  point  hcr. 

il  n’y  voulut  iamais  confentir  ny  palTer  outre  aux 
V.  ceremonies  dclbncounonncmenr,  fi  ccluycômc 
fiilpcd:  ne  s’obligeoit  par  Icrmcnt  &fcing  manuel 
de  garder  inuiolablcment  la  foy  Cath.felon  le  der- 
nier Cécile  de  Chalccdoinc.Combicn  qu’ilne  fut 
des  plus  obftincz  & fâcheux  hcrct.ains  qu’il  variât 
fouucnt  en  (a  rcligion,toutesfois  le  Pape  Romain 
Empereur  Anaftafc  de  mcfmc  nom  queluy,rcxcommunia,à 
htreuque.  caulc  dc  foii  hcrefie  Eutichienne  (quiauoit  eftç 
excommm.  |g  Concilc  general  de  Chalcedoi- 

ne,plus  dc  5o.ans  dcuant)&  Manichicnc.Son  fuc- 
cefleur  Simmachus  en  fit  le  mcfmc,  comme  aucûs 
cfi:riuét,quc  fit  aulîî  le  Pape  Gclafc  en  mefmc  teps 
qu’il  excommunia  comme  hérétique , le  Roy  des 
Vandales  en  Affrique.  iceluy  voulant  retirer  des 
mains  du  Patriarche  Macedonius  là  promcfic  & 
obligatiô  de  tenir  la  foy  catholiquc,pourla  crain* 
élc  qu’il  auoit  de  reprochc,s’il  laifibit  à la  pofteri- 
tc  vn  aétc , qui  fut  contraire  à fa  vie  & religion , il 
fiifcita  à ces  fins  les  hérétiques  & des  moines 
excommuniez  contre  ledit  Macedonius , qui  luy 
auoit  rcfufé  tout  à plat  dc  le  luy  rendre:  mais  le 
commun  peuple  qui  cftoit  catholique  »aucc  les 
femmes  & enfans , & les  cheft  des  ordres  de  Rc- 
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ligicux,s*cflcuaau côrraire,pourra dcffcn ce, criât 
à haute  voix , Sus  Chreftiens  & catholiques  il  cft 
temps  d’endurer  le  martyre, que  perforine  n’aban* 
donne  fon  pafteur  & pcrc:  & de  plus  ne  ccflcrcnt 
d’iniurer  l'Empereur  1 appellant  Manichien,&luy 
reprochant  quecorfime  tel, il  eftoit  indigne  de 
l’Empire  (difent  Nicephore  & Theodoret)  qui 
cftonna  tellement  Anaftafe , qu'il  fut  contraint  fc 
retirer  & faire  femblant  de  chérir, & fe  réconcilier 
auec  le  Patriarche  & le  Clergé. 

Et  deflors  les  guerres  & les  efinotions  populai-  ^ 
res  furent  Ci  ordinaires  & frequentes  contre  l’Em- 
pereur,pour  eftre  hérétique  que  pour  y obiiier,  contre  vn 


i fuiuent  ipres  les  procédions  publiques, àprins  fbn  ?«  Pr^ef- 

! commencement,  dit  vn  ancien  Grec  Theodorus.  /»«»»• 
S’efleuerentaufli  au  Icuantl’vn  apres  l’autre  deux 
chefs  fbuz  le  n5  des  cath.&de  plufieurs  Euefques, 
i appeliez  de  mefme  nom  Longinus.  Et  apres  ceux 
i là  à la  faueur  des  catholiques  & notammét,dit  Si- 
I gibert.pour  la  haine  qu’ils  portoicc  à l’hercfies’ef 
i rcua,non  tant  de  fbn  propre  mouucmenr, comme 

[ à l’inftigation  des  cath.vn  nommé  Vitaliâ,  lequel 
f ils  elleurent  Empereur  au  lieu  d’Anaftafe  auec  de- 

datation  & proteftation  publiée.  Que  ce  n’eftoit  ^^Cath7, 
i qu’à  caufe&en  faueur  de  la  religion  catholique 
i éc  le  reftablidement  du  Patriarche  de  Confiant, 

I * exilé  pout  la  religion  cathol.  Et  bien  peu  de  iours 
deuant  la  mort  d’Anaflafeà  la  fufci ration  du  Pa- 
i triarche  & du  Clergé, les  catholiques  de  Conftan- 

tinoplc  s’edeurent  contre  luylors  dclapublica- 

/ . ' 


Anaftafe  commcndajquel  Eparqucdclavillcfui- 
uroitles  procclîions.Dôt  la  couflume,par laquel- 
le  les  Magiftrats  & le  Capitaine  du  guet  vont  & TLllrl 
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tion  ou  execution  d’vn  lien  Edit,pour(bn  herefie. 
De  façon  qu’ils  ruinèrent  & bruflererit  pluficurs 
maifbns  des  heretiques,&  en  tuerct  grâd  nombre: 
& maudifans  l’Empereur  crioient  a haute  voix  ne 

rccognoiftre  pour  Empereur  qucVitaliâ,&(pccia- 

lemét  qu’Anaftafe  en  cftoitindigne,corame  here. 
Et  fans  qu’iccluy  faifantdenecelTitc  vertu  fut  en 
public  Ce  démettre  de  la  Courônc,&  enuoya  crier 

par  (es  hérauts  par  toute  la  ville  de  fa  part,  qu  il  c- 

ftoit  preft  de  (c  déporter  de  l’Empire,  & y rcnôcer 
entièrement, il  cftoit  en  grand  dâger  de  (a  vieitoù- 
■ tesfois  il  ne  (çeut  (1  bié  faire, que  le  peuple  ne  trai- 
nat  par  ville  aucc  vne  cordeau  col  (on  effigie , Sc 
y celle  de  l’Imperatricc,  & que  les  Magiftrats  ne 
couru(Tcnt  danger  de  leur  vie. 
eoHtrt.  Hcraclius  & (on  petit  fils  Conftans  x.  que  Bcl- 
Htratltm.  doitappeller  Conftantin  3.  ( ca,r  celuy  qu’on 
nomme  communément  Conftantin  3.  eftoition 
perc,&  bon  Catholiquc)fe  lai(Tcrent  à la  vérité  al- 
ler à lopiniô  des  Monothelites  long  temps  apres 
eftre  Empereurs,mais  c’eftoit  deuat  que  telle  opi- 
' nÛDn  euft  efte  condânee  pour  herefie  par  vn  Con- 
cile general,  lequel  fut  tenu  quelque  temps  aptes 
à Conftantinople  à ces  fins:  & fut  appelle  la  .Sy- 
node generale  de  Conftâtinoplc.Toutesfois  Hc- 

X - radius  enuiron  l’an  6 a o.cognoilTant  cefte  opiniô 

eftre  reprouueepar  lePapc  Honorius  (carainfi 
faut-il  lire  en  Zonareau  lieu  de  Sergius)&  par 
vne  alTcmblcc  de  Clergé  en  forme  de  Concile, 
tenue  en  Hicnifalem  pat  le  Patriarche  du  lieu, 
il  abiura  Ton  erreur  : 8c  à la  perfuafion  du  Pape  il 
depolTeda  6c  cha(Ta  en  exil  Pyrrhus  Patriarche  de 
Conftantinople, comme  eftanc  àcefte  occafîon 

« 
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excommunié, 8r  depofe  par  fà  Sainteté.  Et  iccluy 
cftat  reuenii  en  Conftâtinople  quelque  teps  apres 
la  mort  d’Heraclius,  Üi  apres  s’eftre  recôcilié  Se  v- 
ny  en  foy  auec  le  Pape  par  feintife , fut  de  rechef 
charte  par  le  Sénat, comme  il  fut  recognu  hcrctiq. 
Toutesfois  tous  les  hiftoriés  remarquent,  que  de- 
puis qu’HeracIius  eut  varié  en  la  foy,  qui  fut  cinq 
à lîx  ans  auant  fà  mort , il  flit  aiilfj  malheureux  en 
tous  fes  luccez,  qu’il  auoit  efté  heureux  par  le  paf- 
fé,iufquesà  venir  en  tel  mcfpris  & dcfdain  des  fol- 
dats  de  l’armee,qu’ils  efleuret  Baancs  pour  Empe-> 
leur  en  fa  place.  Aufïî  s’efleua  pour  lors  auecirorr 
ces  l’homme  déperdition  Mahomet  l’an  <>  II. 

Conftans  z.ne  fut  ny  excômunié,ny  depofé  par  7*  C«»tn 
fcntcnccjtant  parce  que  les  affaires  de  la  Chreftié- 
te  eftoient  fort  des-(X)ufucs  & en  trouble  pour  la 
religion  & pour  rEmpire,ditPlatinc,aufli  que  les 
Papes  cftqientpar  la  cruauté  dudit  Empereur  fî 
toiirmctez , qu’ils  auoient  beaucoup  d’affairé  à fc  J 

maintenir,  tcfmoingque  les  Légats,  que  le  Pape 
M artin  enuoya  vers  luy  pour  l’infl:ruire,&conuer- 
tir, furent  fort  tourmentez  en  leurs  perfonnes,par 
bannirtèmét  & longues  prifons:&  le  Pape  melmc 
fut  amené  prifonnicr  en  Conftâtinople, & depuis 
relègue  en  exil,  où  il  mourut  mifcrablement,  les 
mains-&  la  lâgue  couppce,  pour  la  feule  occafîon 
de  fbh  zelepour  la  foy  ,&  qu’il  auoit  cxcoqiniii- 
mic  & priuc  par  fentcnce  Paul  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  pourtellc  herefic,  comme  auoit  fait 
Theodorus  fbn  predecefïèur.  Il  tint  auffi  à 'peu 
qu’il  ne  fit  le  mcfmc  au  Pape  Vitalian.  Neanu 
moins  ledid  Empereur  pour  fon  herefie,&tel-i 
les  pcrfccutions  contre  les  Catholiques  & Pa- 
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pes , fut  fl  hay  de  Tes  fubicds , qu’ils  luy  braflèrcnt 
vue  telle  partie,  que  pour  fauuer  (a  vie,  il  fut  con- 
traint quitter  Court  îtinople,  & s’enfuyr  en  Sara- 
goce  de  Sicile , où  il  fut  tue  d’vrte  cruche  ou  pot  à 
eau  fur  la  tertc.Surquoy  on  notera  en  partànt,quc 
l’exemple  de  ce  Conrtans,ne  peut  ertre  non  plus  à 
propos  contre  nortre  propofition,que  ccluy  de  ce 
Paul  Patriarche, pour  prôuuer  que  les  Euefques  & 
bcneficiers  hcretiques  ne  peuuent  ertre  denuez. 
Ujlinian  Q^ant  à lurtinian,  le  doute  n’ert  pas  petit  ( diét 
hertt.  Nicephore)s’il  à erté  hcrctiq.toutesfois  tous  ceux 
qui  le  difent,artcurct  que  ce  fut  fi  peu  de  iours  dc- 

th$ùi>pt  Contre  Philippique  eftânt  tombe  en  herefie  c5- 

•jHt  depofe  tre  les  images,  le  Pape  Conrtan tin  l’an  713.  &la 
trextom-  chrcrtientc  fc  rendant  forte  de  plus  en  plus,afïèni- 
blarn  ConciIe;auquel  fut  ordonné  de  ne  le  reco- 
gnoirtre  aucunement  pour  Empereur.  Etfutpar 
exprès  deffendu , que  fbn  nom  ne  feroit  en  façon 
quelcôque  métionne  aux  a<5tes  publics,  ny  aux  ef^ 
critures  priuecs,ny  engrauc  es  mônoyes,&  moins 
nommé  au  Canon  de  la  Melle.  Dont  les  catholi- 
ques,tant  le  Sénat  que  le  peuple  efleurent  bic  tort: 
apres  Anartale  fecond,dit  Arthcmius,lequel  le  dc- 
porteda  de  l’Emptre,aprcs  lui  auoir  crcué  les  yeux, 
enuoiant  au  Pape  fa  profelfion  de  la  foy  catholi- 
que, pour  orter  tout  doute,  qu’il  fut  hérétique,  & 
afin  de  nortre  exclus  de  la  communion  del’Egli- 
fê,&  priué  de  l’Empire. 

f.  Cmtri  Contre  Leon  5.furnômé  Iconomaque  i.  Charte 
Lton  J.  jfnjge  les  Euefques  de  l’Eglife  Orientalle,&fingu- 
nié  &•  de-  Üeremét  ccluy  de  Damafque  procederét  par  Ana- 
^adt.  thème.  Et  au  couchant  le  Pape  Grégoire  fécond 


cnuironl  an  72.0.  apres  auoir  c(ïàyc  par  lettres  & 
diuers  Nonces  & Légats  de  J^i  conucrtir,fitdeffcn- 
cc  àtous  chreftiens  de  ne  luy  obéir  aucunement, 

& nioins  de  luy  paier  déformais  les  deuoir^  & tri- 
buz  ordinaircs.Ccqui  fut  (oudain  obUrué  tresbié 
en  Italie.  Etdcflorsles  Italiens  &Viniticnsvou-  , 
loient  eflire  vn  Empereur  catholique, fi  le  Pape  ne 
l’cuft  cmpcfchc,  pour  l’efperancc qu’il  auoit  de  fa 
conuerlîon.Toutesfois il  ne  Içeutu  bien  faircque 
chacune  ville  ne  fe  fit  vn  Duc,  & que  Paul  E^r- 
che  de  Rauene  ne  fut  tue  par  le  peuple  pour  vou- 
loir maintenir  1 autorité  de  l’Empereur  contre  la 
Bulle  & declaratiô  du  Pape.  Son  luccelTeur  Greg. 
3.aflcmbla  vn  Concile  à K omc,auqucl  ledit  Leon 
fucexcômunic , & déclaré  priué  de  l’Empire  pour 
fon  hercfic  contre  les  images.  Dôt  toute  ritafie&  VOediet 
le  Pape  dclaiflat  robeilTàcc  ordinaire  enuers  l’Em- 

percurdeConftan.recoururentàlai)rotc£tion& 

au  fecours  des  Fraçois  & de  Charles  Martel,  pour  u}ui„ 
le  zclc  qu’on  voyoit qu’ils  auoient«la  religion  £m/e«w. 
catholique.  Et  pour  celle  caufe  les  Occidentaux 
n’ont  point  defpuis  ce  téps  obey  ny  recognu  l’Em- 
pereur duLcuantpour  leur  Seigneur.  Etl’onne 
lit  point  aufiî  que  defpuis  aucuu  Roy  ou  Prince 
ait  cfté  hérétique  en  quelque  nation  que  ce  foit, 
fouz  lafqy&  vniondc  l’Eglifc  Romaine  lequel 
n aye  elle  dcpollèdc  & priuc  de  là  Royauté  ou 
Principâuté,pour  Ibn  herefie,ou  rccheute  en  infi- 
délité, ou  par  les  liens,  ou  parles  Princes  cftragers  ‘ 
ou  voifins  catholiques.  ^ 

Ratbodus  Roy  des  Friions  n’eft  pas  fi  toft  retô-  ïo-C«»fw 
bé  en  Idolâtrie,  que  les  chreftiens  fes  fubicéls  ont 
accours  aCharicsMartcl, lequel  le  força  & y remit 
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la  religion  Chreftiennc  enuiron  l’an  7 30. 

II.  contre  Raimiris  i.Roy  d’Efpagnc cnuirô  l’an  poo.mic 
fon  frerc  Alphoncc,qui  clloitauflî  R.pource  feu- 
^ Icment  qu’il  auoit  lailfé  la  foy  Chrcftic.  en  perpé- 
tuelle prifon  apres  luy  auoir  creué  les  yeux, 
li.  contre  Rolio  premier  Duc  des  Normans  ayant  delaiflê 
RoUo.  la  foy  Cnrcft.enuiron  l’an  9z0.il  eft  contraint  paf 
l’Empereur  Henry  premier  reprendre  la  religion 
contre  peine  de  demillîon  de  la  Royauté.  . 

Trcht^m.  Trebellius  le  premier  Roy  Chreft.  des  Bulgares 
ayat  laide  à fon  fils  fon  Roiaume  pour  fc  retirer  & 
viurc  en  religion  Monaftique,&  iceluy  retournât 
en  Ibn  I dolatriejil  fort  du  Monafterepour  faire  la 
guerre  à fon  fils.ll  le  prend, luy  creue  les  yeux,&lc 
condamne  à pei'petuelles  prifon  l’an  895. 

\^i  'slrr7  Arabes  dit  Sarrazins  ou  Mores  ont  ils  gai- 
gr>  ' les  Efpagnes  l’an  7i4.aprcs  la  bataille  gaignetf 
jgne.  contre  le  Roy  Rodrigue , ou  il  fut  tué  ( non  tant 
par  force  dit  l’Archcuelque  Roderic , comme  par 
- conuentioh  & traité  de  paix  frauduleufe,accordec 

ncantmoins  auec  les  principaux  Euelques  & Prin- 
ces Chreftiens  du  pays)  vn  grand  nombre  de  chre- 
ftiens,&  Euclqucs,  recognoidans  la  faute  qu’ils  a- 
uoient  faiétc  de  fe  fouz-mettre  fi  lafehement  à 
gens  de  contraire  religion,induits  partie  de  crain- 
(fte, partie  de  leurs  promedes,  par  lelquelles  il  leur 
auoient  promis  & iuré  en  payant  les  tributs  tou- 
te plcniere  iouydance  de  leurs  biens  & entie-? 
re  liberté  de  leur  religion  ( laquelle  leur  à efté 
gardée  près  de  400.  ans  ) s’eftans  vnis  & li- 
guez cnfemble  ils  efleurent  enuiron  l’an  7i7.pour 
-Roy,  vn  de  leurs  Princes  & Capitaines  nom- 
mé. Pclagius,  I^elayo  en  Efpagnol,  auec  lequel 

ils 
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ils  le  cantonnèrent  vers  les  montagnes  d’Ognc,&C 
la  ville  de  Ijon,&  firét  la  guerre  aux  Arabes,non-^ 
obftanr  le  lerment  de  fidelité,  qu’ils  leur  auoienc 
fàit,&  à Muça  leur  Roy  & Duc:  ôc  eurent  en  telle 
deteftation  les  autres  cbreftiens,qui  demeuroienc 
és  villes  & lieux  de  l’obeiflàncc  des  Arabes,  & qui 
ne  vouloient  s’afFeéHonner  au  fait  de  la  religion, 
fc  contentans  de  viure  paifiblemêt  fouz  les  armes 
& la  puiflànce  d’icéux.qu  ils  les  appellcrét  Mixtes 
ou  Metis,qui  eft  de  mefmc,  que  ce  que  no’  appel- 
ions ceux  qui  font  catholiques  de  nom,&Hugue-  CbrtjUt» 
nots  de  faéiiô,lesVniz,oii  Métis  ofans  dire  & pro- 
noncer,non  (ans  grande  mocquerie  & melpris  de 
nieu,&  à leur  côfufiô.Que  leur  corps&: leur  efpee 
eft  huguenotte , mais  que  i’ame  eft  catholique. 

L’inimitié  & la  haine  s’efehaufFa  tellement  en- 
tre les  chreftiens  obeiflàns  audiéts  Sarrazins  & les 
autres  reduiéts foubs  Pclagius, qu’ils Tefaifoien  t 
moult  grofte  guerre  les  vns  contre  les  autres.  Et 
d’autant  que  le  Roy  Alfoncc,gendrc  dudiét  Pela-* 
gius  & ficn  fucccftcur  apres  Faillie  fon  fils , fc  de- 
monftra  fort  vaillant  & bien  zélé  dcfFcnfeur  de  la 
foy , il  fut  à c^fte  occafion  furnomé  apres  fa  mort  ^ 
par  les  liens  le  Roy  catholique,  non  à comparai- 
fon  ou  a dilferencê,  comme  aucuns penfent, de  quoyattti 
Charles  Martel, qui  commandoit  lors  aux  Fran-  buéai*Roy 
çois , 8c  qui  fe  meit  pareillement  à faire  la  guerre  à'tffagnc, 
aux  Sarrazins,  ny  aulsi  à dilference  defdiéls  Satra- 
zins , qui  occupoient  les  Efpagncs,  & eftoient  les  - 
Seigneurs  du  pays,  moins  cncorcs  des  Arriens, 
comme  s’il  auoit  exterminé  l’Arrianifme(  qui  eft 
l’opinion  cômune)  car  cela  eft  trop  ridicule:  d’au- 
tant que  le  Roy  Rccarcd  les  en  auoit  délia  chaf- 
^ Dd  ' 
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Ccz  & extirpez  près  de  cent  ans  deuanr,  mais  (cu- 
lement{ce  que  peu  de  gens  obfcrucnt  ) à compa- 
railbndefcsfauXjfroidz,  &non  zelcz  Chreftiés, 
qui  edoycc  vnis,mcncz,5c  obcy{lans  aux  Arabes: 
éc  Icfquelz  pretcdoyét , pour  leur  cxcuicjou  forte 
iufl:ification,vnc  fidelité, obcyflancc,&  patience 
difoyentils  ) Chrefticnne  cnuers  leur  prince  ou 
Roy, de  quelque  religiô  qu’il  fut:&  que  les  autres 
quis’eftoyentdefpartisderEdiâ:  de  pacificatiô, 
& du  tiaidéôc  conuention  generale  de  la  Paix, 
qui  auoic  cfic  iurcepar  les  ordres  du  pais,n*e(loicc 
que  fcditieux,rcbelles,pcrturbatcurs  du  repos  pu- 
blic,mauuais  Chreftiés,  cfclauesdc  l'ambition  & 
Ktfnche  &paftîon  dc  leur  chef  Pclagius , pluftoft  quefer- 
"”*”^®'uiteur  de  Dieu, ou  zélateurs  delà  religion.  D’au- 
‘ ^ ‘ tant  qu’ils  l’accufoyét  de  n’auoir  prins  les  armes, 

ny  drefte  telle  ligue  des  bons  Chreftiés  & catho- 
liques,que  pour  Ton  imercft  particulier, & pour  le 
defir  de  regncr,&  en  touscas,pour  fe  venger  d’vn 
. autre  Prince  & Seigneur,  dit  Munulà,  contre  le- 
quel il  auoic  inimitié  mortelle , à caufe  qu’iccluy 
auoit  violé  fa  fœur,&  qui, bien  qu’il  fnt  chreftien 
dc  rcligiô,icnoit  le  party,&  cftoit  dc  la  faûiô  des 
infidellcs  & Gouuerncur  du  pays  de  Gigio  foubs 
eux:  toutefois  la  vérité  eft , que  la  guerre,  qui  fe 
failbic  pour  lors  dc  Chreftien  à chreftien,  n’eftoit 
fondée  principalement  que  fur  ce  dire&propo- 
La  caufe  fition,que  les  Métis  fouftenoyent , Que  la  confi- 
deration  dc  la  religion  n’eftoit  point  necclTairc 
teotrele  pour  pouuoic  rcgncr  fur  Ics  Chreftiens,  dc  forte 
à^eti).  qu’iccuxne  pculTcnt  fc  foubsmetrrc  de  nouueau 
à vn  Seigneur  infidelle,les  autres  au  contraire, 
tcnoyenc  fe  dire  non  feulement  pour  crrcur,mais 
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auflî  pour  hercfie.  C’cft  pourquoy  eux  & leur 
Roy  ont  obtenu  ce  nom  de  catholique,  comme 
eftans  ceux  , qui  combatoyenc  pour  l’opinion 
fainâe, véritable  & catholique. 

La  corruption  de  ce  (îecle  eftoitli  grande,  que 
les  principaux  Princcs,tât  du  fang, qu’autres  voir^  DtUgmee 
partie  des  Euefques,&  mcfmemct  l'Archcuelque  ^ 
de  Seuille , qui  fe  pretendoit  Primat  d’Efpagne,  ** 
cotre  ccluy  de  Tolcte, nomme  Oppa,  fils  de  Roy, 
eftoient  ceux, qui  gaignez  d’vnc  moldfejfainean* 
tife,&  cftans  enyurez  de  la  douceur  de  leur  patrie  ' 
de  leur  reuenùs&commoditez,  delà  paix  & re- 
pos de  celle  vie , & pour  la  crainte  & vainc  opi- 
nion,qu’ilsauoientdesgrandesforccsdesSarra- 
zins.alloycntçà&làjpourpcrfuadetlcs  Chrefti- 
ens  à ferengerj&fe  contenir  en  paix  foubs  leur 
Seigneur  & Roy  ia  teceu.iuré  & accordé  par  eux 
tous,  combien  qu’il  fut  de  la  religion  de  Maho- 
met, alleguans  qu’il  falloir  obéir  aux  fuperieurs 
&Roys,  voire  infidèles,  & que  les  thrclliens  le 
doiuent  contenter,  pourucu  qu’il  les  maintint  en  » 
la  iouilfance de  leurs  biens,  & notamment  qu’ils  '/  , 
deuoyent  s’accommoder  à la  necclfité  du  temps, 
attendant  que  Dieu  y apportât  le  remede  ou  qu’il 
leur  vint  d’ailleurs  quelque  grand  Iccours  Ca- 
tholique & Chreftienfuffirant  pour  fecouer  en- 
tièrement le  ioug  des  infidelles. 

Mais  tant  s’en  faut  que  la  pofteritc  aye  loue  l’a- 
<^ion  de  ces  Chreftiens  téporifcurs,&  non  moins  , 
faux  Politiques  que  faux  Chrcftics,  ou  qu’elle  aye 
blafmé  l’aéte  de  ces  Cathol.zclateurs  &:  de  ces  Pe 
lagius  efleu  leur  Roy,  côbicn  qu’il  ne  fut  des  plus  v 

proches  du  dernier  Roy  decede,  5c  que  le  chef  ou 
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Capitaine  des  Sarrazins  fiirlcurvrayRoy  &Sei-> 
gncur  par  droit  de  guerre,  de  conquefte,  & de  fer* 
ment  de  fidelité  : qu’au  contraire  ceux-là  en  onc 
rapporte  enuers  le^  chreftiens  le  nom  & le  tiltre 
de  M erzarabes,c’eft  à dire  Métis, & enuers  les  pro- 
la  Uttu  presSarrazins  'qu’ils  les  mefprifoient,&  lesrepu- 
toient  d’autant  plus  mefehans  , qu’ils  s’eftoienc 
fouz-mis  à gens  infidèles,  pour  preferer  le  monde 
à la  deffcncc  de  leur  religiô)de  Marrancs.qui  vaut 
autant  en  Arabie  qu’Apoftatsen  Grec,  ^ defer- 
teurs  ou  abandonneursarn  François.  Aulîi  nous 
On^ntàit  voyons,  que  du  nom  de  leur  chef  diéf  Oppa  ou 
, ce  nom  de  Vppc  eft  demeuré  pour  iniure 
contre  celuy.quifclailïctrôperlottement.Et  tous 
iceux  enfemblc  ontcftémaudiifts  &dc  Dieu  & 
des  hommes  à iamais , pour  auoir  par  leur  grande 
& extreme  lafeheté  perdu  en  huit  mois  ce  qui  a 
coufte  à recouurer  qualVhuift  cens  ans , auec  l’ef- 
fufion  du  fangde  plus  de  milliards  de  chreftiens,  ' 
qu’il  n^euft  coufte  lors  d’hommes. 

Mais  quant  aux  autres  & a leur  Roy  Pelagius  il 
La  Cath.  en  a efté  canonifé  & appelle  faint.Et  Dieu  à telle- 
ttnits  dt  ment  bénit  le  zelc  dc  ccs  cath.&  particulièrement 
la  lignee  & fucccftion  de  Pelagius,que  c’eftle  pre- 
mier,qui  a donné  cômencement  aux  Rois  de  Leô 
& de  Caftillc , & que  le  Roy  Philippe , qui  régné 
auiourd’huy,en  eft(comme  difent  Vaflleus  & Ro- 
deric  defeendu, fans  aucune  interrupti«â  ou  châge 
de  famille.  Et  en  outre  ce  petit  commenccmét  du 
party  des  bons  chreftics  & catholiques  ( c’eft  à di- 
I rc  en  cc  ft  cndroi<5t  zélateurs  de  la  foy , & autant 

que  ceux,qui  ce  font  fouz-  mis  & maintenus  fi  laf- 
chementfouz  vn  Roy  infidèle, ont  efté  fulpeift: 
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d apoftane,&  fiibieâs  à rinquifitio)fouz  ce  Roy, 
a tcllemét  accreu, qu’il  a fcruy  de  pied,d’emree,  & Caufi  t. 
de  moyé  puis  apres, pour  chaflcr  cntiercmét  d’£f-  »•»»  àe 

pagne  les  Sarrazins , êc  d’y  conferuer  ce  pendant 
en  quelques  endroits  la  religion  chreftienne  en  fa 
purct  îoufans  cela  les  Sarrazins  y feroient  enco- 
re? , & la  chreftienté  y feroit  du  tout  efteinfte.  Et 
c’elUaraifonaudî  pour  entendre  ce,  que  peu  de 
gensobfcruentjqu’à  l’imitation  & en  confequen- 
ce  dudit  Alphonfe,le  Roy  Ferdinand,  dit  le  Grâd, 
a depuis  obtenu  du  Pape  long  temps  apres,  c’eft  à 
fçauoir  en  l’an  i487.1emblable  tiltrede  catholi- 
que,tant  pour  luv,  que  pour  fes  fuccclïcurs , pour 
auoir  paracheué  heureufcmentla  befongne  & en- 
treprinfe  encommcnceeli  religieufement  par  le- 
dit Pelagius  & Alphonlc , ay  ât  chalTc  hors  des  ER. 
pagnes  les  Mores  ou  Sarrazins , & deliuré  cntic- 
remenrlcs  chrcftiens  '&  bonscathol.  Efpagnols 
de  leur  puilTànce&  domination.  ^ 

Les  catholiques  des  enoirons  les  môts  Pirences  - . 
vers  Arrago  & Nauarre , à l'exemple  des  autre  s de^  * 

Caftille  clleurét  pareillement  15.  ans  apres  à raef- ^.,^^3,4». 
me  occafion  pour  leur  Roy,  Garfic  Ximcne,qui  a mes  de  N. 
elle  le  premier  Roy  de  Nauarre  & d’Artagon  : & ^ 
duquel  font  defeendus  tous  les  autres.  Gequieft’^'**^*"’' 
d ’autat  plus  remarquable,  que  le  R.dcN.  ne  peut  ' 
pretédre  en  Nauarre  aucun  droit,  que  côme  cftat 
vn  des  defeendans  & fuccelTeurs,  ou  ayit  droit  de 
ce  Garlîe,  & autant  par  confequent,  qu’il  cft  per-  ^ 
mis  au  fubiedehreftien  ou  cath.de  refiftcr&  de- 
mettre  leSeigneur  infidèle  ouheretiq.qui  de  nou- 
Aieau  luy  veut  commander,  en  vn  eftat  ja  chreftié 
& cath,&  qu’aulfi  vn  chacun  acquiert  droit  & iu- 
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ftc  tiltrc  de  règne  par  ce  moyen  audit  cftat. 
ï^.LtJils  C’eftoit  aucc  le  mcfmc  zcle, que  long  temps 
ctth.tfitué  lors  que  l’Efpagne  n’auoitcftc  encores 

0 Æ»  fetJ  commandée  que  pat  Roy  tous  Atriens , Hemcr- 
fcwCij.  gildus  Catholique,  filsailnéde  Leouigildus  Roy 
d’Efpagnc  & Arricn,e(lant  fait  Catholique  par  (a 
femme,  fille  de  noftre  Roy  Sigibert,ne  douta 
point  de  faire  vneligucj&s’cflcuer  contre  (bn  pè- 
re, aucc  la  faucur  des  Catholiques  enuiron  Tan 
580. à Ibccafio  feule  de  Ton  herdie  Arricnne.Tou- 
tesfois  ce  ne  fut  pas  auec  fi  bon  heur , que  Pelagi- 
us:car  ayant  efté  afiîegé  par  Ton  pere  dans  Scuille 
& s’dlant  rendu  lut  la  foy  & fcurctc  des  accords 
, & conuctions  de  paix,  il  fut  gricuement  tormen- 
tc,&  en  fin  non  feulcmét  tenu  inhabile  de  la  fuc- 
ceffion-,  mais  tué  en  prifon  par  le  propre  main  de 
fon  pere,  & ce  pour  ne  vouloir  adhérer  à l’hercfic 
ny  renier  la  foy  Catholiq.bien  qu’en  tel  cas  fbn 
pere  luy  offrit  le  déclarer  fon  fucccflcur,&  non 
autrement.  Et  tant  s’en  faut  aufii  que  nos  pères  ' 
ayent  blafmé  de  perfide  & rébellion  fon  zele& 
entteprinfe  qu’il  en  a efté  recommande  & fignal- 
T*  lé  dutilcre  de  Sainâ:  & Martyr. 

- ^ V Ces  exemples  ont  tellement  feruy  de  terreur  & 

* de  loy  en  Efpagnc,quc  Ion  ne  voit  poinr,que  de- 
puis les  Chreftiés  y ayent  iamais  peu  ny  voulu  en* 
durer  pour  leur  Roy,aacun,qui  fétit  mal  de  la  foy 
& religion  chrcftienric  ou  catholiquc:Ec  ce  con- 
ConàU  it  formernént  au  6.  Concile  de  Tolère  lequel  l’an 
<fj7.ordouna(argunjent  certain  ,quc  la  religion 
& l’Eglifeàtoufiours  réglé  és  eftats  & Royau- 
mes Chreftiens  la  loy  de  la  conftitution  ou 
fucceflion  des  Roys  ) Q^e  chacun  Roy  ( il  ne 
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peut  parler  que  de  ccux,qui  y vcnoicnt  par  fiicceC  »« 

lion,  d’autant  que  telle  eftoit  leur  forme  ordinal- 
rc, comme  chez  nous) deuat  de  pouuoir  eftre  tenu 
pour  Roy , & eftre  aftis  au  throne  & ftege  içyal  g,- „e 
(comme  il  parle)iureroitfolemnellemcc,nonfeu-»«w  chaf~ 
lement  d’eftre  catholique  & d’y  pcrfcucrertoute-^^®"*^-®* 
la  vie,mais  aufsi  de  ne  permettre  viure  en  fon  roy- 
aume  aucun , qui  fentit  mal  de  la  foy  catholique: 

& que  s’il  fe  trouuoit  aucun  des  Roys,qui  contre- 
uint  à tel  lerment,  qu’il  fut  priué  de  la  compagnie  ,y  ~i 
non  Iculemét  de  l’iglife,  mais  aufsi  du  commerce  „ ■ ' 

des chreftiens  auec tous fes  adherens, tant  Eccle- „ o 1 
lîaftiques,  qu’autres,  & qu’il  fut  anathème  & exe-  „ 
cration  à vn  chacun , voire  l’apaft  ou  nourriture  , 
du  feu  eternel.Cefontles  propres  mots.  . . i 

Nous  liions  aulsi  en  lfidore,que  Viiftericus  Roy  1 6. 
d’filpagne  fut  tué  en  difnant  l’an  ^o8.  par  les 
tholiques,  par  ce  qu’il  y vouloir  introduire  de  re-  " 
chefl’hereîle  des  Arriens , combien  qu’il  fit  belle 
demdnftration  de  catholique.  Qm  fut  caufe,  que 

f)our  obuier  au  changement  de  la  religion,&  que 
a couronne  ne  tôbaft  en  vn  heretiq.  ou  autre  qui 
les  peut  fauorifer , au  Concile  4 . de  Tholede  2.0. 
ans  ou  enuiron  apres , il  fut  ordonné  à l’approba-  . 
rion  du  Roy  Sifenande,des  Princes,  & de  tous  les 
ordres  du  royaume  , qu’aucun  ne  pourroit  eftre 
conftitué  Roy  (bien  qu’il  vint  parluccelsion)quc 
par  le  c5mun  aduis  & confeil  des  principaux  Sei- 
gneurs  chreftiens , & notamment  des  Ecclcfiafti-  receu  fans 
ques:  par  ce  qu’il  n’eft  pas  volôtiers  à croire  qu'ils  Paj/proba- 
y mettent  ou  reçoruent  vn  hcretique , ou  nul  qui 
fente  mal  de  la  foy.  Et  ledid;  Concile  ne  craignit  ^ ^ 
point , que  ce  fut  cntrcprinfc  fur  la  fouucraineté 
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»>'  des  Roys,ny  fur  la  iurifdidtiô  temporelle , de  det- 
‘ ’!*  pofleder  le  Roy  Snintilla,qui  auoit  vfurpé  la  roy- 

/ . autcj)ar  autre  voye,&  de  le  déclarer  non  fculemec 
priuc  à iamais  de  l’entreede  l’Eglifc , mais  delà 
compagnie  & conuerfation  de  tous  les  chreiliens 
& catholiques , voire  exclus  de  tous  honneurs  & 
gradeSjÔcpar  exprès  d’eftre  inhabile  de  laTuccel^ 
lîon  du  royaume. 

L’exemple  que  nous  auons  allégué  du  Roy  Vi- 
1 7.  Coir*  tiza  depofe , & ce  pour  fà  fliauuaife  vie , Sc  pour 
Vtti\a.  l’herefie  & attentat  contre  le  célibat  des  Eccletia- 
Pa^e  3 18.  ftiqucs,peut  feruir  en  ceft  endroit. 

18  Contre  ^ômc  audi  ccluy  des  Comtes  Raimô  dcTho^ 
Ui  Comtes  Io2e,tantpcrcquefils,defquelsle  premier  pour  a- 
de  Tholo-  uoirefte relaps,  fut  non  feulement  excommunie 
& deftitué , mais  aulh  priué  entièrement  & pour 
touhours  de  fepulture  (ainéle , bien  qu’il  fut  mort 
auec  repentance,  & quelque  inftance  que  fon  fils, 
qui  s eftoit  conuerty  à la  foy. catholique , en  peut 
faire  enuers  le  Pape  & le  Roy. 

Contre  pour  retourner  aux  Empereurs  du  leuant, 

Stauratisa  ^ laificr  aucun  exemple,  fans  y vérifier  & faire 

toucher  au  doigt,  corne  les  catholiq.  fe  font  tout- 
ioursoppofezà  leur  domination, ou  l’ont touf- 
iours  deteftee, félon  que  le  téps  leur  a peu  permet- 
tre.Stauratiusl’an  8n.  Empereyrhcrctique,bien 
que  venu  par  légitime  ruccefsion,ayât  cfté  courô- 
, né  du  viuant  de  fon  pere  Nicephore,qui  eftoit  ca* 
r.  tholique,ilnefutpasfitoftdefcouuertlconoma- 
^nc, qu’il  eft  depofé  & renfermé  das  vn  Monafte- 
rc,&  veftu  dVn  habit  de  Moine  par  l’auéforité  du 
Sénat  de  C6ftâtinople,qui  y met  en  fà  place,  auec 
le  confèntement  de  l’armee,  Michael  Curolopatc 
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bon  catholique  & Ton  bcau-frcrc. 

Lcô  Armenius,qui  a enua](iy  & occupé  l’Empire 
fur  ledit  Michael,  eftant  tombe  en  melme  hcrefic, 
, par  la  crainte  de  la  prognoftique  d’vn  Moine  hc- 
retique,qui  lui  predifoit  autrement  tout  malheur, 
& au  contraire  tout  heur(de  mefmes  que  Brocard 
ôc  les  Huguenots  font  au  R.de  N.par  leurs  Alma- 
nacs  & predi(>tions  ) le  Patriarche  S.  Nicephorc 
s’oppola  dire<ftement  à luy,&  reprouua  d’impicré 
par  eferit  & par  paroles  fon  Ediâ:  contre  les  SS. 
Images.Qm  fut  caufe,qii’il  l’éuoya  en  exil,&  qu’il 
vfâ  de  beaucoup  de  cruautez  contre  les  catholiq. 
Et  combien  qu’il  fut  tref-accompiy  au  relie  pour 
le  gouuernemcnt  de  l’fiftat  politique, foit  en  l’ob- 
feruarion  feucre  de  la  Iufticc,l’eftablilïcmcnt  & la 
trie  de  bons  Magiftrats  fans  vénalité  aucune,  foir 
pour  le  Ibulagcment  du  peuple , & generalement 
pour  n’auoir  rien  oublié  de  tout  ce,  qui  elloit  nc- 
celïàire&  vtile  pour  la  chofe  publique, dit  Cedre. 
toutesfois  il  velcut  en  perpétuelles  &:  incredibles 
deffîances:&  en  fin  il  fut  tué  das  fa  Chappelle  près 
l’Autel , d'où  il  auoit  ofté  les  facreez  images , Ibn 
corps  trainc  par  la  ville,&  fes  quatre  enfans, voire 
celuy  qui  elloit  nommé  Empereur, challrez,&  cn- 
uoyez  enexil  auec  leur  merc,par  la  menec  des 
Princes,&  fingulieremét  de  Michael  le  Bègue  fon 
compere,quifut  cfleufic  receu  Empereur, auec 
grand  applaudillcment  de  tous,  bien  qu’il  eut  en- 
cotes  les  fers  aux  picds,pour  auoir  cfté  condamné 
par  ledit  Leon  à élire  btullé  , & qu’il  fut  tenu  en 
vneprÜQn  railèrabic. 

Ledit  Michael  le  Bègue, combien  qu’il  fit  du  ca- 
tholiquc,&eut  promis  au  Patriarche  Nicepho- 
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rc,cîc  ne  rie  innouerau  Faidl  de  la  religion, fi  cft-cc 
que  s’eftaqt  rédu  la  fencinc  des  fcdtesfcomme  par- 
le Zonare)&  imitateur  en  tout  de  Copronime  , il 
ne  fut  pas  long  temps,  fans  que  les  catnoliques  fa- 
uorilaflentThomas  dit  Conftantin,qui  fc  fit  nom- 
mer Empereur,  & lequel  faifoit  du  catholique 
Ayant  efté couronne  parle  Patriarche d’ A nthio- 
chie,&  receu  tellement  de  tous  ceux,quihayflbict 
Michael  pour  Ton  herefie,dit  Cedren.  Grec  , qu’il 
obtient  en  briefquafi  toute  l’Afie  & Thrace  ,iuf- 
ques  à tenir  long  temp  afiiege  Michaël  dans  Cô- 
uantinople,  fiirl’elperance  qu’il  auoit  que  les* ca- 
tholiques luy  ouuriroient  les  portes.  Les  Sarra- 
zins  d’Efpagne  voyans  cefte  diuifion,  ne  faillirent 
pas  d’en  faire  leurproffit,&  occupèrent  en  ces 
entrefaidtes  l’iflc  de  Crète  dite  Candie, & par  leur 
moyen  Euphemius  fut  appelle  Empereur, & fc 
laifit  delà  Sicille.  Et  la  Dalmatie , autrement  la 
Sclauonie  fe  defpartit  entièrement  de  l’Empire 
Romain. 

Contre  Theophile,enuiron  l’an  S 40.fils  dudici 
Michael, plus  mefehant  que  tousfes  predeccficurs 
& le  dernier  Empereur  du  Leuat.qui  fe  trouue  he- 
retiq,  l’armee  qui  eftoit  en'Perfe  falue  pour  l’Em- 
pereur vn  Thcophobus:&  n’eft  merueillc  fi  l’ô  ne 
voit  plus  grand  refièntiment  des  catholiques , ny 
d’excômunicatjon  ny  difpofition  contre  luy  ;d’au- 
tat  que  le  nombre  des  heretiques  eftoit  fort  acreu 
par  perfccutiôns  & vexatiôs  inoues  contre  les  ca- 
rholiq;  & ceux  qui  eftoient  pour  lors  Patriarches, 
cftoient  pareillement  heretiques,  apres  que  Me- 
thodius  Patriarche  de  Conftantinople  catholique 
eut  cfté  enuoyé  en  exil,  & granderaent  tourmété. 
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Touresfois  la  liberté  de  parler  n’eftoit  pas  telle-  > 

ment  perdue  d’entre  les  catholiques, que  les  Moi- 
nes dits  Abrahamites,&  d’autres,rauis  d’vn  fainél' 
zele,ncs’aflèmblaflcnt  entrouppe  pourluy  rc- 
fifter  enface,&luy  prouuer  par  bonnes  raifons 
l’impiété  defon  hcrefic.  Et  les  Papes  ne  fc  nief- 
loient  quafi  plus  du  Lcuant,tant  pour  y eftrc  hays 
à caufede  la  tranflation  qu’ils  auoient  faidl  de 
l’authorité  & des  marques  Impériales  aux  Fran- 
çois, que  d’autant  qu’ils  remettoient  à Dieu  de 
les  depofer  comme  gens  reprouuez,  l’Empire 
n’y  cftantplus  conferué  (diétPalmeriuslque  de 
nom  feulement,  tant  à l’occafion  que  les  Ro- 
mains & tout  le  Couchant  s’ent  eftoient  départis 
que  par  continuelles  incurfions,  que  les  Bai  barcs 
y faifoient. 

Nous  ne  nous  arrefterôs  point  icy  à deferire  co-^ 
ment  l’Empire  eft  deuenu  aux  François  en  la  per  ® 
lone  de  Pépin  &rharlemagne,tantpourcux,que 
pour  leurs  fucceflcurs.ny  comme  ils  ont  cfté  reue-  Chireriedes 
ftus&  agrandis  par  l’Eglifc&  les  catholiques  des  Empn. 
derpouilîcs  des  Empereurs  du  Lcuant,  à l’occafiô 
qu’ils  eftoict  hérétiques,  parce  que  c\ ft  chofe  co- 
gnuç  à vn  chacun, &que  leprecedet  en  fert  de  bô- 
neindiceoupreuue. 

- Bié  dirons-nous  comme  de  tous  les  Empereurs  Henry 
du  Couchât  & del’Eglife  Latinc.il  ne  s’en  trouue  depoffidé 
acû,qui  aye  elle  preuenu  ny  furpeél  d’hercfic,que  ^ 
Henry  quatriefmc  dit  le  Gros , à raisô  duquel  â e- 
■ftédi^cl’hcrcficHcncienne,  touchant  la  fymo-  '■ 

nie  , outre  qu’il  tenoit  celle  contre  le  Célibat  des 
Preftres.Toutesfois  il  tomba  en  vne  fiisô  & fouz 
vn  Pape  Grégoire  y.qui  ne  faillit  pas  l’â  lOyiî.fuî- 
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uatl’aduk  & là  rcfoliition  prinfe  au  Côcile  de  La- 
tran,rcnu  à ces  fins  de  i io.f.uerqiics,d’abfoudre{ç» 
efte  le  premier  Empereur  Latin  excômunié  & dc- 
pof-lfes  fubicdls  du  ferment  de  fidelite,le  déclarer 
indigne  & priué  de  toute  autorité  Impériale,  A de 
rexcommunier(car  ainfi  voyôs  nous  qu’au  formu- 
laire , qui  nous  en  refte , l’excommunation  fuir  la 
Leifubitt!  dcpofitionOAloccafion dequoy l’Impcratrice  A- 
jfdejlruiet  retira  de  (a  compagnie  à Rome.  Les  Allc- 

ttlrUmt  n^ans,principalcmct  les  Saxes  eflcui  en  t pour  Eni- 
pereut  Rodolphe  Due  de Sueuc,  auquel  le  Pape 
enuoya  la  couronne  Imperiale.Les  Hongres  fc  re- 
uolterent  en  defpit  de  leur  Roy  Salomon  . qui  rc- 
noit  fon  party,comme  Ton  beau  frere , & lequel  à 
cefte  occafion  ils  depoferent&tindrent  en  lon- 
gues prifons. Et  picfqucs  tous  les  PrincesSefubiets 
catholiques  renoncèrent quafiaulfi  toftà  fon  Em- 
pirc,&  (e  départirent  entièrement  de  fa  domina- 
tion , les  cornes  de  LEglifc  Romaine  ( dit  l’Abbé 
. Vfpergcnce,que  nous  nommons  d’autât  plus  vo- 

lontiers , qu’il  eft  fort  loué  des  hcretiques  ) eftans 
elleuccs  parlafagclTe  & bonté  diuinc.  Defa^on 
qu’il  fut  contraindt  parneceffité  de  recourir  au 
' Pape , pour  iuy  demander  l’abfolution  auec  gran- 
de humilité , profterné  à terre , veftu  d’accouftre- 
roets  de  laine  bien  fimples,  & marchât  dvS  la  por- 
te de  la  ville  les  pieds  nuds,  bien  que  ce  fut  au  téps 
de  grandes  froidures , auec  vn  grand  & folemnel 
H^nrj  ri-  ferment  de  n’y  retourner  plus.  Mais  s’eftapf 
rendu  relaps,  &c  citant  recheu  en  là  première 
obftination  & fchifmc , il  n’en  Ibrrit  pas  a fi  bon 
compte , d’autant  que  par  fcntcncc  du  Pape  Paf- 
chal  a,  prononcée  en  vn  autre  Concile  de  La- 
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tTan,a{Temblc  pour  ceftc  lculc  occafiô,iî  fut  de  re- 
chcf  piiué  de  tout  dioit  de  rEmpire,&  cxcommu- 
nic.Et  cela  tant  du  confcntementdc  toutes  les  na- 
tions chreftiénes,  de  tous  les  Erinccs  de  l’Empire, 
&autres,queüngulicremétdenoftre  Roy  l hilip- 
pes  & des  François.Et  fuiuant  cela  il  fut  par  cfFcél 
dans  la  ville  de  Mayence  dégradé  & delpouyllc 
publiquement  fur  vn  efehaffaut  de  tous  ornemes 
Impériaux, comme  de  la  Croix, la  Lance,  la  Lom- 
me,lc  Sceptre, &de  la  Couronne, comme  il  dit  luy 
mermes  en  fon  cpiftre)par  les  Euefques  de  Mayc- 
ce, Cologne, & Vvorme:  lefquels  en  reueftirct  fon 
fils  Henry  5.1e  fubrogcîsen  faplace,en  rccognoif 
(an ce  du  dcuoir,qu’il  auoit  rendu  à ]a  religion  ca- 
tholique,pour  laquelle  il  n’auoit  point  craint  d’é- 
treprendre  la  guerre  contre  fon  propre  pere  : afin 
de  purger  ( difoit-il  ) luy  mefmc  l’Empire  dt  cefte 
note  d’infamic.Car  autrement,  félon  la  dilpoficiô 
du  droit  commun  Jes  enfans  des  hérétiques  iuf- 
ques  à la  fécondé  génération  font  incapables,non 
(eulement’de  tous  bénéfices , mais  aulli  déroutes 
dignitez  feculieres.  Et  depuis  fa  dégradation  il  fut 
détenu  en  perpétuelle  prifon,iuft]ucs  à fa  mort.  Et 
quelques  lettres  qu’il  fit  au  Roy  & aux  autres  - 
Princes  chrefticns,  pour  le  fecourir  contre  (bn 
fils,nul  ne  s’en  voulut  remuer  aucunement,  com- 
me iugeans  (a  caufe  damnée , voire  mefmes  ayant 
cfté  defenterrcôc  tranlportc de  Liegeà  Spire, il 
demeura  cinq  ans  (ans  Icpulturc,  félon  les  peines 
des  relaps. 

Et  tant  s’en  faut  que  ledit  Héry  4.  quelque  mef- 
chaceté  qu’il  eut,ou  quelque  rage  qu’il  portât  co- 
tre les  Papes  légitimés,  fut  fi  impudent, ny  fcclcrc. 
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que  d’ofcr  maintenir  à la  face  de  la  chrcftictc  que 
vn  Empereur  ne  peut  cftrc  depofépour  l’hercîie, 
que  nous  trouuôs  en  l’Epiftre  qu’il  fit  publier  co- 
tre ledit  Grégoire , fouz  cefte  adrefle  à Hildebran 
faux  Moine  lainfil’appclloit- il  par  opprobre  )& 
laquelle  eft  rapportée  tout  au  long  par  les  héréti- 
ques ecturiateurs  de  Magdebourg,vn  tefmoigna- 
ge  dcluy,  qui  donne  grand  coup  à noftre  fubieâ: 
Henry  ac-  parce  qu’il  recognoift  & confefle  par  mors  exprès 
‘l’Llefitlfl  ^ Iclon  la  tradition  des  fainâis  Peres, 

ptflijante  EiT^pctcut pcut  eftte  dçpofé  pour  herc- 

4 depoftr  fie  OU  Apoftafi^CjCombien,  dit-il,  que  la  pradencc 
l’Emper.  des  faincts  Euefques  eut  remis  à Dieu  feul , de  dc- 
pofer  lulian  l’Apoftat.  Vnc  chofe  ofc-il  bien  con- 
tefter,  que  leur  depofitiô  n’eftoit  point  licite,  que 
en  ce  feul  cas  du  deuoy  emenr  de  la  foy,  il  nie  aufii 
qu’il  fut  en  ces  termes,  ny  que  lediét  Pape  fut  efte 
cfleu  & ordonne  canoniquement , pour  pouuoir 
iouir  de  l’audtorité  & prerogatiue  qu’il  accordoit 
(tant  cela  a eftétoufiours  certain  entre  les  chre- 
Grtgoi.j.  ftiens  ) cftre  aux  vrays  Papes  de  l’Eglife  Romaine 
tenu  pour  [çjg  f^its.  Dont  nous  lifons  és  autheurs  de  ce 
’ temps  là, qu’ils  loiient  fortlediél  Grégoire  pour 
ladiàe  depofition , & pour  fa  grande  faindtetc  de 
vic.iufqucs  à auoir  fait  miracles:  & ils  tefmoignct 
aufsi  comme  tous  bons  chreftiens  & catholiques, 
tant  fcculiers  qu  Ecclefiaftiques  furent  extremc- 
ment  aifes  de  la  priuation  dudit  Hêry.Et  entre  au- 
table.  très  il  fe  voit  en  vne  Epiftre  d’Eftienne  Euefquc  de 
» Namburg,qu’apres  qu’il  a prouuc  que  ledit  Hcry 
»>  eftoit hérétique, il  conclud  ainfi  : Partant  cflant 
« excommunié  du  faindt  Siège  pour  tant  de  maux, 
» il  ne  peut  exercer  aiKun  regne  ny  puiflàncc  quel- 
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conque  fur  nous:d’aucât  que  nous  foinmcs  catho- 
liques.ll  y eut  pluficurs,  & entre  autres  ledit  Gré- 
goire,qui  firent  des  liurcs  exprès  fur  cefte  queftiô, 
lefqucls  nous  regrettons  grandement  d’eftre  per- 
dus , par  ce  qu’ils  feroient  plus  que  fuflîfans  pour 
cnleucr  maintenant  tout  doute  à vn  chacun. 

Nous  ne  vouspatlons  point  d’aucun  de  noz  14.  c«<re 
Roys  par  ce  que, grâces  à Dieu , nous  auons  faute  chtlftrk 
d’exemple  domeftique  d’vn  Roy  apoftat  ou  here- 
tique  a faiû.Mais  auflii  nous  ne  pouuons  dilfimu- 
1er,  & ne  rccognoiftre  pour  vn  fait  fort  fingulier, 

& vn  iufte  iugement  de  Dieu, Que  Dieu  n’a  point 
permis , qu’autre  de  noz  Roys  aye  efte  tue  par  la 
mencc  &:  coniuratiô  d’aucun  de  fes  fubiefts  (cho- 
fc  ordinaire  toutefois  és  autres  eftatz  & nations) 
que  le  fcul  Chilperic  i.  comme  il  fe  trouue  feul  de 
tous  noz  Roys,  qui  aye  efte  entache  d’erreur  en  la 
foy , combien  que  fans  opiniaftreté,  car  par  l’op- 
pofîtion  & inftrudtion  des  Euefques , il  s’en  deu- 
fta  quafi  aulTi  toft,&  abiura  ce  qu’il  auoit  dit , co- 
rne eftant  l’her efîe  (dit  l’hiftorien  ) chofe  indigne 
d’vn  Roy  de  France,fur  le  throne  de  laquelle  n’af 
fift  iamais  vn  Roy  hérétique;  & côbicn  aulfi  qrfil 
fe  rendit  depuis,ou  du  zcle,  ou  de  crainde  d’eftre 
depofledé  comme  fulpcdt,  fi  obferuateur  de  la  re- 
ligion chreftienne,que  d’auoir  mis  en  Monaftere, 

& à ce  qu’aucuns  efcriuent , (z\6t  mourir  fon  fils 
vnique  Merouee,  à caufe  qu’il  auoit  elpoufé  Bru- 
nehautvefuede  fon  oncle,  contre  les  Canons  & 
loix  de  l’Eglife  chre.&  cath.enuirô  l’an  580.  D’au- 
tant , que  côme  nous  liions  que  Dieu  n’a  lailTé  ia- 
mais  impuny  en  ce  monde  ts  Roys  d’ifracl  & de 
ludale  crime  d’idolâtrie , ou  autre  aûe  cotre  la  r»-  , 


ligion,bien  qu’il  Toit  pardônt  en  l’offcncc  &coul- 
pe,  aulli  il  nous  chaftic  ordinairement  parmefmc 
façon  que  iwus  l’ofFençons,&  par  la  rébellion  de* 
autres  il  venge  noftre  rébellion  contre  luy. 

Nous  ne  pouuons  non  pkis  palier  loubz  lîlencc 
comme  loccafion  de  l’origine  Recommencement 
Vhnefie  dc  noftre  Royaume  en  la  perfonne  de  Clouis,  au- 
l’Emt^.  trement  Louy s premier  n’eft  preuenue  que  de  l’o- 
^*1"  piniü  que  nos  anciés  Gaulois  chreft.onttoufiours 
7au/e*de  ^Ic  nc  dcQoir  obéir,  félon  Dieu  & leur  confciéce,à 

Roys  vn  Seigncur  hcretique,s’ilspouuoict  s’en  exépter, 

fi  (lit  Roy-  nous  liions  côme  ledit  Clouis  conquift  1 Em- 

pite  des  Gaules , & fonda  le  Ropume  des  Fran- 
çois plus  parla  faueur  des  catholiques, & lîngulie* 
remet  par  l*iydc  des  fainds  Eucfqucs  de  ce  temps 
là,  qui  luy  fçeurent  gaigner  la  creance  enuerslc 
peuple  & les  grands  Seigneurs  du  pays , que  non 
par  la  vaillance, ou  par  la  force  des  armes.  Les  vns 
difcnt.que  ce  fut  principalement  par  la  conduite 
& diligence  de  rArcheuefque  de  Reims,S .Remy, 
de  S.Lou  Euefque  de  Troye,&  de  S.Agnan  Euef- 
* 'que  d’Orléans.  Les  autres  y adiouftent  S.  Medard 
Euefque  de  SoilTons,  l’Abbé  dc  Chartres  nomme 
l’Annonciat.S.  Maiflan  AbbedcPoidiers,S.  Eu- 
frafius  Euefque  d’Auuergnc,&  d’autres  grads  per- 
' fonnages  Gaulois.  Mais  par  qui  que  ce  foir, dc 
tous  enlèmble,ou  d aucuns  d eux,li  eft  il  bien  cer- 
tain , que  les  catholiq.  & leurs  Euèfqucs  l’an  500. 

^ du  S auueur,au  30.de  fonaage,  ade15.de  fa  domi- 

nation ôc  fuccciTion  à Merouee  fon  pere,baptize- 
rent,facrerent,coutonnerent,6c  nommèrent  Clo- 
uis ( apres  luy  auoir  change  ce  nom  en  Louys) 
pourlc  premier  R«y  des  François , ôc  des  Gau- 
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lois  conioin(ftemét,  de  Duc  & Gouucrneuc  qu’il 
eftoit  auparauant  des  François,  feftant  deflors  les 
Gaulois  fouftraits  &c  départis  pour  toulioursmais 
del’obciflance  & lujedlion  de  l’Empire  Romain 
à l’occafiô  qu’il  elloit  tenu  bien  fouuenc  par  Em- 
pereurs hérétiques , & fingulietement  parce  que 
l’Empereur  Anaftafe  premier, que  nous  auôs  didb 
viure  pour  lors,cftoit  tel. 

Us  voyoient  l’Empire  tenu  par  vn  Eutichicn  & ^ 
Manichicn  tenantes  Gaules  pourfon  Lieutenant 
general  S iagrius  Patrice  Romain,  qui  fuiuoit  fon 
humcur,l’ltalie  occupée  parle  R.des  Gots,&  O- 
flrogots  Theodoric  ou  Tierry  Arrié,  introduit  & 
eftablyparl’authorité&confcnicmcnt  de  l’Em- 
pereur & la  plulpart  des  Gaules  de  delà  la  Loire 
(ainfi  parles. Grégoire  de  Tours) commandées 
par  Allaric  Vvifigoth  & Arrien:comme  pareille- 
ment la  Bourgongnc,Dauphinc,&  Prouence  par 
Gondebaut  oncle  paternel  delà  RoineClotil- 
de,&  Arrienmanifefte. Car  bien  qu’il  fut  Catho-  - 
lique  en  fon  amc,il  n’ofoit  toutesfois  nonobllanc  RtyqniJ^C 
les(àinâ:esremonftranccs  dcS.Auit  Euclque  de  fimulefétr* 
Vienne  le  dcfcouurir  , ny  en  faire  profeflion  de 
peur  de  fon  peuple  (dit  noftre  S.  Greg.)  quil’euft 
chalTé  ou  tué  à ceûe  occalîon  : tout  ça  efté  toüf- 
iours  vnc  generale  opinion  & cômun  fentiment 
de  toutes  les  nations  & fingulicremcnt  de  celles, 
qui  ont  penfe  eftrc  vraiment  Chreftiennes,  de  ne 
permettre  autre  leur  commander,  qui  ne  tint  leur 
religion,ou  qui  ne  îiit  de  leur  Eglife.  Lefdiâs  Ca- 
tholiques fe  refolurent  partant  de  fccoucr  cntic- 
remêt  le  ioug  de  r£mpire,&  d’auoir  vn  Roy  pro- 
pre & particulier  fur  eux, leur  natiô,  & leur  Eftat, 
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/ lequel  fut  non  feulement  chreftien , mais  mr  toüc 
catholique:  & lequel  les  peut  deffendre,  & deut 
maintenir  le  royaume  à perpétuité, non  tant  en 
leurs  biens  & fes  limites,  comme  en  la  foy  & reli- 
gion catholique, en  repoufsât  & chafïànt  tous  he- 
retiques,qui  iont  les  plus  grands  ennemis  mortels 
& iurez  & de  Dieu  & des  chreft.  & du  repos  d’vn’ 
LeiEu.f»  cftat.  Tellement  que  les  tucfques  Gaulois  de  cc 
MometCl.  temps  là  ne  fe  contentèrent  pas  feulemct  d ’auoir 
tn  haine  gaigné,que  Clouis  qui  leut commâdoit,  fut  chrc- 
dt  l'heret.  ^ catholique  auec  les  principaux  de  la  natiô 
Françoifc,mais  aufsi  ils  l’exciterent  tout  aufsi  toft 
à exterminer  les  A triés  d’entr’eux,  & de  toutes  les^ 
Gaules , & notammet  à ne  point  faire  diffi  culte  à 
defpouiller  & depoffeder  les  Roys  heretiques,qui 
y en  iouylToient  tantGois,Vifigots,Oftrogots 
qu’autres. Ce  que  mefme  leurs  propres  fubiets  ca- 
ihol.  (dit  le  mefmeS.  Grégoire)  dehtoient  infinic- 
ment  & d’auoir  Clouis  pour  leur  Roy,bic  fafehez 
d’eftre  foubs  la  fubiediô  des  hcretiques,de  façon 
qu'ils  commencèrent  à pratiquer  & faire  ligue  fc- 
crette  auec  luy.  Qm  fut  caufe  que  les  hérétiques 
^ - . s’eneftansapperceuz  entrèrent  en  grande  deffia- 
■ ce  contre  eux,  &flnguliereracnt  contre  les  Euef- 

ques,tefmoin  que  ceux  de  Roden  allèrent  pour 
tuer  S.Qmntiâ  lcurEucfquc,s’il  n’cuft  feampe  dés 
la  nuit,  & ne  fe  fût  retiré  en  Auucrgne  (d’ou  il  fut 
depuis Euefquc, en  rccognoiflànce  notamment 
que  fbn  exil  ne  proucnoit  que  pour  la  religion) 
parce  qu’il  les  vouloir  réduire  foubsClouis  à cau- 
l’herefJe-  fe  & cn  haine  de  l’herefic  de  leur  Roy,tât  les  plus 
ptue  faincis  des  catholiques  & finguliercmétlcs  Fran- 
Sif^neuY.  çjjjg  ^ Gaulois  ont  toufiouts  tenu  pour  tout  cer- 
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tain  que  l'hcrcfic  eft  vn  moyen  fuffilant  de  les  ex- 
empter enucrs  Dieu  & les  ges  de  bien  delobcif- 
fànce  de  leurS eigneur  herctique:&  que  leurs  bics, 
honneurs , & royaumes  font  & appartiennent  de 
droidl  diuin  & humain  au  premier  cath.fuieA  ou 
voifin,q  l’en  peut  challèr  ik  s’en  redre  le  maiftre.  ^ 

Ce  que  Dieu  a bien  voulu  confirmer  de  (à  part,  ^ 
ayant  teImoigne,que  ny  1 entreprilede  Clouis,ny 
celle  des  François  fes  naturels  lubieârs  n’a  pointe/,  n’ffi 
efte  vfurpation,(bit  contre  l’£  mpereur , foit  con-  fomtvfur- 
trclesRoysvoifins,&  iceuxtoiisheretiq.ny  que ^ 
pareillement  l’office  des  cathol.  Gaulois  tant  du  ^ 

Clergé  que  des  autres  eftats,quiluy  ont  tenu  la  ..  i 
main,&  Icfquels  fe  font  fouz-mis  à luy , n’a  point 
efte  rébellion, ains  deuoir  de  religiô  & vne  adion 
lain6te&  fort  agréable  à fa  diuine  Maiefté.  La-  VtSioim 
quelle  à ces  fins  a enuoyé  à Clouis  auec  l’auriflan  C/o«m< 
pour  terreur  des  ennemis  de  la  foy,  de  tres-grâdcs 
& merueilleufes  victoires.  Et  près  la  ville  de  Tol- 
biac contre  les  Allemans(qu’il  rendit  fes  ttibutai- 
res,ce  que  les  Romains  ne  peurent  iamais)  en  ver- 
tu & en  recôpcnce  de  la  promelTe  & du  vœu  qu’il 
fit  d’eftre  chreftien  & catholique  ;&  àSoiflons 
contre  ledit  Siagrius,qui  s’oppoloità  luy  pour 
l’Empereu:&  près  de  Conllans  eh  la  môtagne,  ou 
eft  la  tour  de  Montjoye:&:  vne  autrefois  près  Poi- 
dtiers  contre  Alaric(dù  Clouis  l’occit  de  fa  propre 
main , chofe  rare  quVn  chef  d’vnc  armée  ait  de  (à 
main  en  combat  tué  l’autre)  en  vertu  du  vœu 
qu’il  fit  de  doter  l Eglife  de  Sainct  Hilaire  dd 
Poictiers  ( tcfmoirig  (a  Pancarte  J qui  en  relie  aux 
Archiucs  d’icelle  ) & de  baftir  à Paris  ( qu’il  auoîÉ 
crigé  en  chef  ou  ville  capitale  du  Royaühle  ) 
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' l’EglifcdeS.  Gcncuicfuc  (qui  viuoit  pour  lors) 
fouz  le  nom  dcS.Picrrc  & de  S.Paul, ayant  par  ce 
moyen  e(lendu&  dilaté  fon  Empire  iufquesca 
Bcarn  & les  mons  Pircnccs. 

Lt  Chrtf^  Et  comme  la  premiete  & principale  ceremonie, 
tne  dsjlin-  qui  dîftingoit  le  Catholique  de  l’heretiquc  Arrié, 
gttUCat.  confiftoit à cftrc crcfmé  6c  oindt du faindk huile, 
delAme.  ouifg  Baptcfme,qui  diftinguclc  Chreftiendu 
Payen  ( c’eft  ainfi  que  S.  Grégoire  de  Tours  & es 
anciens  f’entcndjila  cfté  oinâ:  du  S.chrcfmc,c’cft 
àdirCjiH’eft  faidt  Catholique  )auffi  Dieu  à bien, 
cloukh I.  voulu fauorilcr Clouts,côme nous tiouuons  que 
Iraf.chr.  il  a eftc Ic premier  Chreftien  & baptizé  àla  Ca- 
tholique de  tous  les  François  & de  toute  celle  na- 
tion»d’vnc  finguliere  grâce  ic  fpeciale  prerogati- 
ue,en  luy  enuoiant  du  ciel  au  iour  de  fon  Baptef 
meparvn  colomb  blanc  (figure  du  S.  Efprit)  la 
faindle  AmpoulleCdirentAroraoniuSjEphordicu- 
fisiS.Thomasôc  pluCcurs  autres.)  Et  par  ce  que 
lors  de  cefte  ondlion  & en  confideration  d’iccllc, 
& qu’elle  le  demonftroit  cftre  Chrefticn  & Ca- 
tholiquCjCommc  cflant  des  defpcndances  des  ce* 
rimonics  de  fon  Baptcfme  Catholique, il  fut  tout 
cnfcmblc  cric  réclamé  & recognu  du  nouucau 
tiltre  de  R'oy,6c  couronné  par  S.Rcroy  & les  Ca- 
tholiques fes bôs  fujets.  D’où  la  couftume  eft  ve- 
nue,que  les  fuccelTeurs  en  la  royauté  fontfacrez 
de  cefte  fainéle  liqueur  le  iour  & à l’heure  qu’ils 
font  pareillement  proclamez  Rois,reccus  & re- 
cognus  tels  de  tous  les  ordres  par  aâe  public  Sc 
, Iblennel,  pour  roonftrer  que  comme  la  religion 
dlfacrtàti  Chreftlcne  6c  Cath.  tefmoignee  & proteftee  par 
Hjiif,  le  Baptcfme  6c  l’Ondtio  en  la  perfonne  de  noftre 
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premier  Roy  a cfté  caufe  de  Ca.  qualité  de  Roy  & 
de  rcrc(5tionde  l’cftac  des  François  en  roiaume, 
auflî  que  nul  n’en  peut  çftre  Royqui  ncfoit  Chre. 

& Cath.tout  enfemblc,  & que  côme  tel , & outre 
le  baptcfme&  le  chrclme  ordinaire  & annuel  fait 
par  benediéliô  Epifcopale, qu’il  a rcceu , il  ne  foie 
marque  de  cefte  mefmc  onÂion  diuine  en  décla- 
ration & fignification  qu’il  eft  Cath.&  de  mefme 
^foy  que  Clouis  : & qu’il  cil  obligé  de  viurc  & de 
exercer  fa  charge  roiale  au  feruicc  d’icelle,  félon 
l’obligation  palFec  par  le  vœu  de  Clouis , faifanc 
tant  pour  luy  que  pour  fes  fuccelTcurs. 

A cela  mclrnc  le  rapportèrent  les  armes  de  nos  Laeaufide 
Rois  & du  Roiaume,  qui  confiftentenl’cfcu  des  <*  3* 
trois  fleurs  dclys,lequclontiétluyauoir  cftécn-^*“” 
lïoiédc  Dieu,  pour  confirmation  de  la  foy 
tholique  touchant  la  Trinité  ( félon  que  nous 
trouuons  que  lors  Dieu  l’a  voulu  tefmoigner  fou- 
uent  par  femblables  miflîons  celelles , tantofl;  de 
trois  gouttes  crillalines  & cigales,  comme tef-  > 
moigne  noftrc  S. Grégoire, tâtoll  par  autres  cho- 
fes  triples  & vnes)&  qu’en  reuerence  & mémoi- 
re perpétuelle  de  celle  milfion  diuine,  aduenuc 
près  de  Poiflyjl’Abbayc  de  loye-cn-vala  ellé  nô- 
inec&  baftie.Tefmoingqu’cncorcs  l’on  ymon- 
llre  l’efcu  premier  à rrois  fleurs  de  lys  : ou  deuant 
les  armes  de  nos  Ducs  & de  leur  peuple  clloicnt/^»  «rw« 
de  trois  diadèmes  ou  couronnes  de  gueules 
champ  d’argcnt(car  ceux  fc  tromper,  qui  pcnfent‘^“^'^^^®^‘ 
qu’elles  fulTcnt  de  trois  crapaux,  ou  bien  de  trois 
croiflans.)Mais  foicquctelcfcu  de  trois  fleurs  de 
lys  en  champ  d’azur  aye  elle  enuoic  de  Dieu  ou 

nom, fi  efl-il  bien  certain,  qu’il  ne  peut  auoit  efle 
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prinsny  tiré  que  delà  foy  de  religion  chreftienne 
ôc  catholique,&  du  myftere  de  la  fainfte  Trinité, 

. pour  rcfmoignagc  & marque, que  la  fby  catholi-' 
que, touchant  la  lâin6lcTriniré(qui  cftoit  l’article 
de  foy  debatu  en  cc  temps  là, & par  ledit  Anaftatc 
Empercur,qui  inferoit  vnequaternite  deperfon- 
ncsparlaçonftitution  de  deux  perfonnes  en  lefiis 
Lafoycat.  chrift,&:  par  Alarjc,Thcodoric,Goudcbaut  &: 
edf  autres  Arriens, qui  loufteuoient  vne  triplicitede 
^TraiHt  ciïcnccjaullî  bien  que  de  pcrfonnesleftoit  lacaule 
de  fes  vi6loircs,6c  de  la  naiffancc , accroiflèmcnc 
& félicité  de  la  roiautéSc  du  roiaume  : &queU 
couronne  & route  la  dignité,  grandeur  & force 
du  toiaume  6c  de  l’authovicc  des  Rois, n’elloicaf- 


fifcnyappuyee,  que  fur  le  bouclier,  pauois,  ou 
reCcu  des  trois  fleurs  de  lys,  c’eft  à dire , fur  la  pro- 
felliondclafoyCathol.cn  vn  Dieu  Trin  & vn. 
Et  partant  que  celuy, qui  eft  hetetique,  ou  d^mtre 
religion, que  celle  de  Clouis,  Clotilde.ôcS.Rcmy 
(laquelle  les  Huguenots  appellent  Papiftique) 
comme  il  n’a  pokit  en  effeéi  ce  que  ces  armes  fi  - 
gnifient,auffi  il  ne  peur,ny  ne  mérité  de  porter  ce 
fignal,le  nom, 8c  les  armes  du  Roy  de  France, c’efl: 
à dirc,du  Roy  tres-Chreftien  5c  de  la  nation  tres- 
catboliquc. 

Bü/ô»  de  Caràlaverité,àquclautrcblaron  ou  fignifica-» 
iefci*  dt  çÎQnfcpcuucnt  rapporter  ces  trois  fleurs  de  lys, 
qui  eft  le  fymbolc  ancien  de  rcfperancc,termoin 
les  vieilles  mcdailles,ôc  Anchifes  en  Virgile:8c  la- 
quelle prefuppofe  la  foy  & la  çharité,&  côme  no* 
ne  pouuôs  efpercr  qu’en  celuy, que-nous  cognoifl 
fons  5c  aymons: 8c  qnelansrcfpcracedela  viefu- 
turc,la  religion  chrçftiénc  n’cft  que  vanité  & vne 


Tréuct. 


1 


4Î7 

chanron(clidS.Paul)mais  principalcnocnt  parce 
queClouisauecnos  premiers  Peres  auoitmisla 
force  de  Tes  armes  & de  fon  cftat  en  refperancc  de 
la  religion, comme  remarque  tres-bicn  Emilie,  à 
coulcur,non  de  blancjbicn  que  ce  Ibit  le  naturel 
du  lys, ny  de  rouge, ou  de  noir,  comme  és  autres 
cftats&  Princes, nyaullî  dediuer(cscouleurs,mais 
d’vne  feule, & celle-là, d’or,auquel  refpond  la  pla> 
nete  du  Soleil, & en  champ  non  de  vetd  ( comme 
eA  le  pied  du  lys)mais  d’azur,(^ui  eA  la  couleur  cè- 
le Ae:finon  pour  mon  Arcr  que  la  vraye  efperance, 
les  vrays  armes  offcnfiues  & deffcnfiues,  la  force, 
l’appuy  le  plus  aAèurc,  l’elcu  & bouclier  ^ le  plus 
ferme  fondemét  & la  forme  naturelle  & cAcntic-  conjijü  U 
le  duroiaunae  & de  la  roiauté  Françoife,  prouiet,^»-<8i»iw 
conAAe,&  fc  refoule  en  la  foycatholiqueîEt  pour 
parler  plus  proprement.Que  la  NobleAc  & grade 
prerogatiue  du  Roiaume  6c  de  nos  Roislcar  au  Aï  ^ 

le  vray  & ancien  vfàge  des  armoiries  , n’cA  que 
pour  certaine  marque  de  noblcAc)fur  tous  les  au-  ..  , 

' très  Rois  & cAats  du  monde, prouient[fuiuant  ce 
que  nous  auons  cite  de  S.Grcgoirc  Romain]  non  Lfültre  d$ 
du  tiltre  de  Roy,qui  eA  commun  à pluAeurSjmais  Ro jr  à tMf 
de  la  caufe  & raifon  d’iceluy,  c’eA  à fçauoir,  de  ce,/*  t<>y 

qu’il  a eAé  impofe  & donc  à Clouis,  & à luy  feul, 
ou  pour  le  moins  à luy  le  premier  de  tousles  Rois 
du  monde,conhrmé  & continue  à fes  fucteffeurs, 
apres, & à caufe  principalemét  de  leur  foy  8c  reli- 
gion Cathol.qui  cA  lachofe  fans  diAiculté  la  plus 
noble  de  tout  ce  qui  reAefouzle  ciel,  & laquelle 
feule  eufeigne  de  croite,d’aimer  fur  tout,&dcfpe- 
rcr commeilfaurencc  vray Soleil, le  DicuTrin 
en  trois  perfonnes , & vn  en  vnc  eAcncc , que  les 
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fculs  Catholiques, & qui  font  de  l’EglifeApoftol. 
Romainc,fçauct  feruir  & adorer, lequel  habite  es 
cieux,&quiaullî  areferué  & remis  le  principal 
loyetde  (csfetuiteurs. 

Le  zcle  de  la  religion  Catholique,&  les  victoi- 
res de  Clouis  le  rendirent  fi  redoutable  & craint 
de  toos.inefracs  de  l’Empereur  Anaftafc, bien  que 
fort  cfloigné  de  luy  , qu  îccluy  fut  bienaifede 
l’appaifcr  en  luy  quittant  les  Gaules, 8c  de l’auoir 
pour  amy.puis  qu’fl  ne  le  pouuoit  auoir  pour  fu- 
jeCl::8c  à CCS  fins  le  preuint  par  Ambalfadcurs,  & 
par  plufieurs  honneftes  & grands  prcfens.luy  cn- 
uoiant  entt’autres  prefenter  le  manteau  Impérial 
de  pourprc,&  les  autres  marques , ornemens , & 
tiltres  confulaires, patriciens  & roiaux,&  notam- 
ment vnc  couronne  d’or  enrichie  de  précieux 
ioyaux.  Laquelle  par  l aduis  & bon  confeildcS. 
Remy  enuoiant  à Rome  vers  le  Pape  pour  luy  ré- 
drcrobcdience,que  les  Rois  & Princes  Cathol. 
ontaccouftumcdeluy  faire,àleur  ou  ficn  aduc- 
nemcntjil  enuoia  le  premiers  de  tous  les  Rois  du 
mondc,à  l’Eglife  de  S.Picrre  offrir  à Icfus  Chrift, 
par  forme  de  dédicacé  de  fa  roiaute  nouuellc,8c 
de  fon  toiaumc,&  en  rccognoifTance  & homma- 
ge de  ne  tenir  que  de  luy,de  ces  Apoftr  es  & Eucf* 
qucs,&  de  la  foy  & religion  Chrcfticnne,  Cath. 
Apoft.RomainCjla  couronne, l’authorité  & lc,bô 
heur  & fuccez  de  fa-roiautéitcllcmét  que  la  rcuc- 
rcncc  de  nos  Rois  enuers  le  S.Sicgc  Apollolique 
& l’Eglifc  Romaine  a commccé  aucc  les  premiers 
fondemens  du  roiaume. 

Et  voila  commet  la  couronne, le  nom  de  Roy, 
& de  roiaame,ôc  tout  le  droit, que  tous  nos  Rois, 
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.comme  vrais  & légitimes  fiicccfTcurs  de  Clouîs, 
ont  eu  depuis  és  Gaules,  à prins  fa  fourcc.Et  n’eft 
fondé  principalement  que  fur  la  foyCathol.de  , 
Clouis,pour  l’amour  de  laquelle  Dieu  l’a  deliuré 
du  danger  de  lès  ennemis,&  luy  a baillé  le  dclTus 
contt’eux , & fur  les  eftats  des  Rois  hérétiques, 
aiant  difpofé  les  cœurs  des  Catholiques  de  fe 
foufmettre  volontairement  à luy , & le  créer 
crier  pour  leur  Roy. De  forte  qu’il  fe  peut  dite  a- 
uec  verité.que  tout  le  droid  originel  ^primitif,  ir^ndtnot 
que  nos  Rois  ont  lut  ce  roiaume, n’eft  appuie  que  Rou  w pro 
(urlefcul  droit  d’exclufion  ou  depofition  dVn 
Empereur  ou  Roy, pour  caufe  d’herefie,&  d’autât 
qu’elle  defeharge  de  foy-mefmes,&  rend  libres 
les  fujeéts  de  toute  leruitudc  & fujeétion  naturc- 
leoupromifcpar  ferment  de  fidelité,  & que  les 
* biens  & roiaumes  des  heretiques  font  iuftemenc 
acquis  à celuy  des  Cathol.qui  f’en  peut  rendre  le 
maiftre. Autrement  &(ans  cela,  Clouis,&  tous 
nas  pères  meriteroient  iuftement  le  tiltre  des  re- 
belles,voleurs  & tyrans , & nous  d’enfans  de  re- 
uoltcz,mutins  & criminels  de  Icze  Majeftc  diui- 
nc&  humaine- 

C’eft  chofc,qui  n’eft  pas  propre  & fpeciale  à no- 
ftre  feul  roiaume , mais  qui  cft  cômune  à tous  les 
principaux  eftats  de  la  Chrefticté.L’empirc  Chre- 
ftic  fur  rOrict  &Occidét  vois  enfemble,&dcpuis 
fcpacé  en  deux, en  a prins  (bn  cômenccmér,&  par 
Conftantin  & par  Charlemagne.Les  roiaumesde 
Caftille,&  fingulieremet  celuy  de  Nauarrc,com-  ‘ 

me  aufli  la  Vifeomté  de  Bearn , & l’vniô  derniere 
de  la  Comté  de  Thoulofc  à la  couronne  de  Frace, 
outre  tant  d’autres,do nt  nous  au  ons  fait  métion: 
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dencreceuoirouobcir,moinsdccha(rer&depo»  ' 
fer  les  Rois  & Empereurs  heretiques,  pour  raiion 
de  la  religiô,ains  qu’ils  les  onr  receuz  indilFcrcra-  . . 

menr,auec  racrme  obeyffancc  & fidelité, félon  les 
loix  d’eftar  fans  diftinÂion  de  religion  ,&  autant 
que  fils  cufTenteftccath.  Car  outre  qucc’eftvn  i^opinion  < 
dire  & vne  opinion  heretiq.fantaftique,  impie, & ie  rteeuoir 
fànsaurlîoritcoufondemétquelcôque,  il  appert  vnRMere, 
par  ce  que  deflus  de  tout  le  contraire,  & côme  les  ^ 
chreft,8ccath.  & notamment  lesSS.£uefqucs& 
Ecclefiaftiqucs  onttoufîours  mieux  aimé  préfé- 
rer leroiaume  de  l’Eglife , à celuy  deiatetre,  les 
loix  & l’honneur  de  Dieu, les  moyés  de  leur  falut, 

& la  caufe  de  la  religion  cathoKà  tout  rcfpedl  hu- 
main enuers  les  Rois  prophanes  ou  heretique$,& 
enuers  la  paix  de  ce  mode  & laiouitlànce  delcurs 
biens.pourn’auoitrcccuiamaisdebougréàSci- 
gneur, autres  qu’vn  chreftien  & catholiq.  & pour 
auoir  tafehé  toufiours  n’obeir  qu’à  desPrinces  ca- 
tholiques & chrefticsjtant  qu’ils  ont  pcu,&  qu’ils 
n’y  ont  point  veu  de  plus  grand  danger  contre  la 
foy [comme  explique  trcs-bic  S.  Thomas , fuiuy 
de  tous  Théologiens,  refpondans  à l’exemple  de 
Iulian  l’ApoftaiJmais  finguliercmect  depuis qoe  xtmfU  ât 
lachrefticntéacupouuoit&forcepourfcdcffé-  Im/i. 
dre  & maintenircquelcs  Empires&  roiauraes  ont 
efté  acquis  à lefus  Chrift.'que  les  courônes  & fcc-  . s , \ 

ptres  ont  cflciettcz  au  pied  du  Crucifix,  bref  de-  * 

puis  qu’au  régime  teporel  l’onavefeu  par  laloy 
diuine,5c  les  loix  conciliercs,&  de  l’Eglifc,  & que 
les  armes  n*ont  point  cmpcfchc  le  cours  des  loix, 
hy  violenté  lalibetté  des  vœus  & des  volontez 
des  catholiques.  . 
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La  dcpofition  des  Apoltats  & herctiq.ou  la  def- 
obeiffancc  des  fiijcts  contr’eux  fc  trouuâc  de  mcf« 
me  temps  & aullî  ancienne  & ordinaire  parmy  les 
Chrcfticn8,qircftrapoftafic  & liierefie  en  lapcr- 
fonnedes  Rois  Empereurs  & Princes,  monftre, 
clairemét  que  ce  que  ces  impoileurs  allèguent  fur 
ce  n’a  ny  fens  ny  rime,&  notament  ce  qu’ils pren- 
nenr  pour  le  plus  fort  argument  qu’ils  ayent,c’cft 
que  S.Aug.parlant  en  vn  lieu  (dit  Belloy)des  Em- 
petcurs’&  de  ce  qu’il  ne  leur  faut  obéir  en  ce,  qui 
eft  contre  Dieu, n’y  a point  adioudé  qu’il  les  faille 
chalTer  ou  depofer.Car  il  n’y  a Ci  petit  grimaut  ne 
diak*6liçicn,qui  ne  fe  mocque  de  celle  illationiS, 
Auguftin  ne  l’a  point  dit  en  tel  lieu,il  n’a  donques 
pas  cfté  de  celle  opinion:ou  bien  il  fa  oublie , ou 
teu  pour  l’accommoder  à la  côlideration  delbn 
tempsidoncquesil  n’ellpas  vray.  Toutefois  f’il 
fc  rrouue  par  fois  quelque  authoritc,  combié  que 
rarement , des  anciens  peres , qui  Icmble  ellre  au 
contraire, elle  ne  fe  peut  entendre,  comme  nous 
auons  dit  du  cômandement  de  Dieu, que  de  l’of- 
fice & deuoir  des  perfonnes  priuees,&  de  chacun 
en  fon  particulier, & non  des  Princes  Chrelliens, 
ny  moins  du  corps  de  la  chrelliêté  ou  de  l’Eglife, 
ou  bien  autant  qu’il  clloir  ainll  necellairc  pour  ce 
temps  là, afin  d’euiter  plus  grand  mal. 

Nous,  prendrons  aulfi  de  ce  que  dellus  vn  ad- 
ucrcilTcracnt  fur  l’interprétation  du  Concile,  que 
ceBelloy  produit  fraudulcufcment,  pour  le  rc^ 
fpc(5l  qu’on  doit  à la  lignée  & luccelfiô  des  Rois, 
afin  que  chacun  rçache,qu’cllant  vn  canôtiré  du 
fufdit  Concile  ô.deToIetc  (ce  qu’il  vouloir  celer 
malicicufcmct,  veu quccoutpat  tout  ailleurs  il 
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cotte  le  palTage , afin  que  la  conférence  du  lieu  ne  * 

dcfcouurit  Ton  iropofture,  pour  la  pretédue  auto- 
rilacion  des  Rois  par  fuccelfiô,bié  qu’heretiques) 
il  ne  le  peut,ny  ne  fe  doit  entédre  des  hcretiques, 
ains  des  fculs  cathol.  prefuppolànt  ce  que  nous  a- 
uons  di(ît  cftrc  de  l’intention  dudit  Côcile,  c cfl:  à 
fçauoir, Qu’il  faut  que  ceux  delà  lignee,  qui  veu- *** 
lent  fucceder,foient  Catholiques,  & qu’ils  en  fa- 
cent  prolcflion  & ferment  folennel  à leur  inûalla-  ' 
tion,autrcmentil  vcutque  telsfoicnt  reie<5lez,  3c 
qu’on  les  aye  en  abomination  & anathème.  Qui 
eft  vne  authorité  trelclairc  ôc  trefcertainc  pour  vé- 
rifier que  parmy  Icschreftiens  la  voye  defuccef- 
fion  n’a  aucun  lieu  és  roiaumes,  non  plus  que  tout 
autre  voye,  fans  la  foy  & religiô  Cathol.  au  prea-  ~ 
Iablc,&  qu’elle  n’eft  pas  moins  necelTairc  à ccluy, 
qui  y prétend  par  fuccelfion  qu’à  l’autre  qui  y vict 
par  elc(5tion  ou  quelque  autre  voye. 

Conformement  à cela  ce  beau  Baille- ly-bcllc  . 
ou  bailleur  de  calTades  eft  cootrainét  de  cohfelTer, 
que  depuis  que  les  peuples  ont  receula  foy  chre-  recewfam 
liicnne  la  coullunic  ancienne  efioit  de  faire  lurer  ^ profefno 
entre  les  mains  du  Patriarche  de  Conftantinoplc, /‘'J' 
deuant  qu’il  leur  meit  la  couronne  fur  la  telle, 
tous  ceux  qui  vouloienteftre  receus  Empereurs: 

& quelques  fois  melmes  leur  faire  figner  de  leur 
main,  qu’ils  farrefteroient  à ladotîlrinc  confir- 
mée par  l’Eglife  catholique,  & les  Conciles  gene- 
raux. Et  de  fait  il  remarque,  comme  nous  auons 
dit,&  que  Zonare  Theodole  tefinoignent,  que 
enuiron  l’an  494. on  exigea  d’Anaftafe  pour  eftrc 
fulpedl  d’herefie  la  profcllion  de  la  foy  catholi- 
que par  eferit  3c  fouz  fon  feing,  deuant  de  le  vou- 


. .-jf’ 


point  rufHfanr , & ne  ponuoir  cftre  parfait  pour 
cftrciccluycii;^ Empereur  vray  & légitime, que 
par  la  couronnation  & réception  : & lî  elle  ne  fc 
pouuoit  accôplir  que  fouz^,  apres,  & précédant  la 
profefsiô  de  foy.il  réfuit  donc  qu’ils  ne  pouuoiéc 
eftre  par  raifon  Empercuts,nc  comroader  en  cefte 
qualité, ny  eftre  obéis  que  par  le  moyen  de  la  pro- 
fcfsion  de  foy,&autâr  qu’ils  eftoiét  catholiques, 

Aufsi  de  mcfmc  il  rcmbîe,que  la  rucccfsiô&  pro- 
ximité  de  fang  ne  peut  eftre  fuâiranrc  & parfaire  n'efTLZt 
en  foy  pour  eftreapprouué&  dit  vray  Roy,natu-  quecomm» 
rel,&  lcgitime,qucpar  le  /acre  & couronnement. 

Et  f’il  ne  peut  eftre  accomply  que  fouz  ou  apres  le 
ferment  ou  profefsion  exprefl'e  de  la  foy  Caihol.  ' 
en  tant  de  façons,  il  fenfuii  pareillement  que  nul  ' 
ne  peut  eftre  dit  vray  Roy,  ne  cômander  en  cefte 
qualité,ou  eftre  obcy,qu  apres  la  profefsiôdc  foy, 
éc  autant  qu’il  fc  monftrc  catholique.  - 

Cela  mefmes  fc  voit  tous  les  iours  es  Euc/ques, 

O/Hciers  & Magiftrats.lls  ont  le  premier  droit 
par  le  moyen  de  leurs  Bulles  & lettres  d’office, 
mais  il  ne  fuffit  pour  eftre  tenus  & . dit  tels  en  ef- 
fed-.pout  commander  & eftre  obcys,f’ilsn’onc 
cfté  rcccuz,  & prefte  le  fermet  accouftume  en  tel- 
les chargcs.TcIlcmcntque  le  droit  d’cledlion,de 
fucccfsion,&  des  prouifions  fcmblc  pluftoft  eftre 
vnc  di/pofition,  & vne  dcftination , qu’vn  entier 
pouuoir,  ou  parfaite  pui/Tancc,&  authoritéd’Em- 
, pcteur,dc  Roy,d’Euefque  ou  d’Officier  ; & en  sô- 
mc  n’cft  point  de  telle  force  & valeur,  qu’ils  f’ea 
puiftent  aider  a l’exercice  deleur  charge,  ny  q les 
fujeéls  fbiét  tenus  leur  obeir,qu’apres  qu’ils  aurôc 
cfté  facrcz,&  icccus.  Et  iis  ne  pcuuent  eftre  tenus 
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de  les  facrtr,couronncr  & reccuoir,  qu’apres  que 
iceux  fc  feront  premièrement  ou  conioindlemenc 
acquittez  de  la  profeiîion  defoy,  & du  ferment 
accoutumé  en  telles  chargcs.Et  fi  la  moindre  vil- 
îîul  rtett*  moindre  chapitre, & cômunauté  nepeut 

ait  ferment  cftre  tenu  de  reccuoir  sô  Sencfchal,  Ton  Efeheuin, 
^nil  n'y  fon  Officier  de  lufiice , OU  fon  Eucfque,  quc  fouz 
crott,  & aux  conditions  portées  au  ferment  ordinairc,& 
lors  qu’il  fera  ou  aura  fait  ledit  ferment  : moins 
, ' radmettront-ils,&  ne  fe  contenterôt  qu’il  Iclifc, 
ou  qu’il  la  face  de  bouche,! ’il  faiift  aâc  contraire, 
ou  qu’il  protcrtc  ou  face  déclaration  ou  profef 
fion  apparente  ou  manifefte  de  ne  le  vouloir  ob- 
feruer.Le  fcmblable  quafi  fe  vcoit  en  la  vigueur  Sc 
vertu  des  loix,lcfqucllcs  n’ont  aucune  autorité  ny 
efficace  deuant  leur  publication  & acceptation. 
Leptcre<ei  L’clc(5tion  doncou  la  naiffancc  & proximité 
profefiode  du fang eft ncccfîâirc , aulfi cftle  facre&couron- 
lafuy.Cat.  nement  qui  enclôt  & comprend  ladi<5lc  profef- 
aecejjant.  fion  dc  foy.  Eftrc  fils  d’Empercur  OU  eftrecfleu 
Empereur  n’abfout  n’y  n’cxcpte  pas , qu’il  ne  foie 
tenu  de  faire  & de  garder  lediâ:  ferment  ; aufsi 
eftrc  né  capable  d’eftre  Roy  n’abfout  n’y  n’exeni' 
pte  point  qu’on  ne  foittenu  faire  & tenir  Icdidl; 
ferment, c’eft  à dirc,d  eftre  principalemét  catholi- 
quc,&  obferuarcur  des  loix  de  la  religion  catholi- 
que.Le  fécond  n’exclud  pas  le  premicr,auffi  le  pre* 
mier  n-exclud  pas  le  fécond,  ains  le  fécond  aefté 
toufiours  finecefîaire,outrelc  premier  que  nous 
voyons  que  fans  cela  le  Patriarche  & les  cathol. 
ontefté  tres-bicn  fondez,  & ont  peu  iuftement 
les  refufcr&neles  recognoiftre  point  pour  Em- 
pereurs. Ou  fi  cen’cuft  efte  <^uc  firaple  cerilno- 

nie 


1 


447 

nie  non  neccflaire,ils  n’cuflencpcu  euitcr  d auoir  Tomeirt- 
le  tort.  Nous  voyons  audi  qu’cncorcs  lors  du  fa- 
cre  &:  couronnemêt  Je  noz  Roys,les  Pairs  de  Ftâ*  ' ‘ 

ce  obferucnt  vnc  forme  d’eleûion  du  Roy  là  pre* 
fent,au  nom  de  rEglifê,de  la  Noblcfle,&  du  peu- 
ple,lors  que  les  Eucfqucs  de  Lagres  &deBeauuois 
fouz-leuans  le  Roy  de  fa  chaire  demadent  au  peu- 
ple s’il  l’accepte  pour  Roy  ou  non,  & ayans  receu 
Ion  confentemét,  l’Archcuefque  de  Reims  reçoit 
fbn  ferment , tcfmoignage  tres-certain , que  non 
moins  fert  au  Roy  d’eftre  Catholique  que  de  maf- 
le,&  que  les  eftats  fe  font  referué  d’en  ellire  ou  ad- 
mettre vn  autrc.fi  celuy  là  n’eftoit  approuüc  & te-  ' 

nu  pour  catholique  & n’eftoit  digne  & capable 
d’entrer  & d’eftre  receu  dans  l'Eglife , & de  pou- 
uoir  (ans  empefehement  d’excommunication  de 
droit  ou  de  fait,  participer  en  faine  confciencc  de 
luy  & des  autres  les  aftiftans  à ces  làinâes  benedi-» 
(SHonSjCerimonics  & facrez  myfteres,  defquels  les 
feuls  catholiques  font  ftibicdts  habiles  & idoines: 

& lefqucls  aulîi  ontefté  inftituczpour  feruir  de 
pierre  de  touche  pour  les  feparer  & difcerner,non 
tant  des  perfonnes  priuccs,comme  des  hérétiques 
oumfidellcs. 

D’auàtacc  il  ne  fctrouueloyny  humaine  ny  diui-  i 
ne , qui  cotraignc  accepter  vnc  charge  ou  bie  qui  ^epter  ^ 
commande  d’obeir  au  Roy  s’il  ne  veut  accepter  la  tfirt  tua* 
Royauté, corne  on  à veu  fouuct  la  refufcr,ou  bien 
deuât  qu’il  foit  receu, publié,  déclaré  & approuuc 
tel,ftiiuantles  formes  ordinaires  du  Roiaume.  Au- 
trement fi  telle  acception  folemnellc  du  cofté  de 
l’Empereur  &du  Roy  &telle  rcceptiô  réciproque 
Scfubmlifion  folemnellc  du  cofté  du  peuple,  ne 
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preccdoit  & n’cftoit  ncceflTaire,  il  s’cnfuiuroit  les 
plus  grands  troubles  & la  plus  grade  confulîô  du 
monde, pour  les  diuers  prétextes  &doutes,quc  les 
vns  & les  autres  y pourroict  faire  tir  fur  l’intentiô 
• de  rEmp.&  du  Roy, qui  y feroit  peut  cftre  côtrai- 
re,ou  bien  pour  l’incertitude  de  leur  vie  ou  mort, 
ou  du  lieu  de  leur  dcmcurance  en  pays  loingrain, 
comme  il  aduint  en  Guillaume  Duc  d’Aquitai- 
ne & autres.  AuflTi  que  tel  pourroit  dire  eftrc  elleu 
ou  cftre  le  plus  proche  du  sag,qui  ne  le  feroit  pas, 
& infinis  autre  inconucniens,qui  arriueroiét,  fi  le 
feul  droit  de  fuccrfffiô  ou  d’clediô  faifoit  lesRois, 
fans  autre  réception  folemnelle , qui  ne  péut  cftre 
légitimé, fi  elle  n’cft  fuiuant  l’ade  & les  formesdu 
facreôc  du  couronnement. 

C’eft  pourquoy  nous  remarquons  auxhiftoires, 
que  ceft  ade  ou  cerimonic  de  facre  & de  couron- 
nement n’a  pas  efte  eftimec  fi  petite, n’y  en  ce 
Royaume  n’y  en  tous  les  cftats  delà  chreftiente, 
qu’il  n’ayeeu  pluficursRoys  d’E(pagnc&  d’ail- 
m Je  leurs^g^mefmcs  de  France, Icfquels  ont  eftepriuez 
de  ce  haut,doux,&  (acre  nom  de  Roy  deuant  leur 
facrc,commccncorcsnousvoyons  que  les  Em- 
pereuft  ne  font  communément  appeliez  tcls,qu*a- 
près  leur  facre  & courôncment.Suiuantcelanous 
trouuons  en  la  vie  de  Charles  fcptiefine,quc  la  pu- 
cellc  d’Orlcans,qu’on  à tenu  auoir  efté  conduitte 
du  faind  Elprit,  nc'"voulut  oneques  appcller,&  cc 
à l’approbation  de  tous,ledit  Roy  que  Daulphin, 
iufques  apres  fon  facre:  lequel  elle  fit  hafter , pour 
raficuranccqu’cUedonnoitdcn’auoir  charge  tât 
recommandée  par  les  apparitions  des  Sainds  qui 
l’auoient  induite  à faire  ce  qu’elle  faifoit,  que  le 
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facrc.  Au  retardcmet  duquel  l’on  imputoit  tout  le 
principal  malheur  des  affaires  du  Royaume.  Et 
toutefois  il  n’auoit  cfté  différé  par  l’efpacéde  fept 
ans  que  pour  la  feule  occafiô  quela  ville  de  Reims 
cftoit  occupée  par  les  Anglois  , & qu’il  attendoit 
toufîours  iufqucs  à ce  qu’il  les  en  peut  chafïèr,cô- 
me  il  l’entreprint  exprès , contre  l’apparence  des  , 
moyens  humains , ne  pouuant  eflre  (acre  ailleurs. 

Il  y en  à d’autres , qui  apres  leur  mort  n’ont  point 
cfté  comptez  entre  les  Roys,  cncores  qu’ils  ayent 
rccucilly  paifiblcmcnt  la  fuccellion  delà  courône, 
pour  cefte  feule  raifon , qu’ils  n’ont  point  cfté  fi- 
erez,comme  notâlncnt(pour  laifler  les  cftrangers) 
lean  fils  du  Roy  Hutin. 

Nous  trouuonsaufTî  qucpluficurs  denoz  Rois  Le /acre 
pour  aflcurcr  leur  fucccfïîon  à leurs  enfans  , les 
ont  fait  facrer  & couronner  de  leur  viuant,  com-  ‘ 
me  Henry  I.  Philippes  le  Bel,  & beaucoup  d’au- 
tres,& tels  cftoient  deflors  appeliez  Roys  deuant 
qu’ils  euflent  rccucilly  la  fuccefsion , à l’exemple 
de  Salomon  & d’Abiasdu  viuant  de  leur  pères. 

Aucuns  ont  ftipulé  des  principaux  officiers  de  la 
Couronne  &dc  leurs  fubiers  apres  leur  decezlc 
couronnement  de  leurs  fils , comme  fit  le  Roy 
,Louis8.Autres,comme  LouisleBcgue&  certains 
autres,ont  cfté  rançonnez  &appauuris  pour  fai- 
re accorder  d’eftre  facrczfjc  couronnez.  Le  fuf- 
di(ft  Empereur  Anaftafc  & autres  ont  violente 
6c  forcé  leur  confciencc  par  difsimulatiôn  ou  re- 
niement de  leur  foy,faignans  cftrc  Catholique 
afin  de  pouuoir  cftrc  fàcrcz,  & couronnez  Empe- 
reurs tout  à faieft.  Ce  qu’il  n’cft  croyable  qu’ils 
euffent  fai(ft,  fi  c’euft  cfté  chofe  non  ncccf- 
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faire  & indifférente.  Et  ancienement  l’on  coptoit 
lcregne  des  Roys(conimc  l’on  fait  encore  auiour- 
d’hüy  ccliiy  des  Papes)  de  leur  facre  & couronne- 
ment. & non  du  iour,que  la  fuccellion  leur  eftoir 
cfcheue.Et  cela  à duré  iufqucs  en  l’a  i49t{jqu’il  fut 
déclaré  par  arreft,  q le  Roy  nouuellernct  fuccedât 
à la  couronne  & près  de  fa  conlecration,  eftoit  te- 
nu pour  conficre,&quc  cependât  les  depefehes  Ce 
fcclcroiét  & feroiét  fouz  Ton  nom  & authoriré  & 
non  au  nom  du  Roy  deffunél:, comme  l’on  faifoic 
deulr,3c  comme  l'on  fai«ff  encores  des  Sénéchaux 
deuant  que  le  nouueau  foit  receu.  Et  de  faiél  nous 
trouucns  que  l’.an  1460.  la  Cour  de  Parlement  de 
Tholofe ayant  entédu  le  dccez  de  Charles  feptief- 
me, ordonna, que  l’on  inthiileroit  les  Arreft^  de  la 
Cour  parles  gens  tenans  le  Parlement  Royal là 
Thololê,  & qu’on  feelcroit  feulement  du  feau 
d’icelle (arfs  faire  mention  du  Roy  defFunâ:,ny  du 
nouueau  Louys  onzicfmc.  Q^euflentilsfaldtfi 
lediél  Lôuys  euft  cfté  incapable  d’eftre  facré  par 
herefie  ouapoftafic?  Aulfi  noz  Rois  ne  touchoicc 
(ce  qui  s’obièruc  encores)  les  malades  des  efcouel- 
les,pluftoft  qu’ils  ne  fufset  fierez.  Ce  n’eft  pas  auf 
fi  petite  obfcruation , Que  le  Duc  de  Berry  Môn- 
fieur  lean  de  France  fils  dii  Roy  lean , eftât  oftage 
en  Anclctcrre  fift  promefle  le  premier  Feburier 
de  retourner,  en  roy  de  fils  de  Roy  lacre, 
monftrant  deux  chofes  > qu’vn  Roy  facré  eft  vray 
Roy  jtres-afTeuré  & très  certain,  & qu’à  caufç 
du  grand  &folemncl  ferment,  qu  il  faift  en  fon 
facre,  fa  foy&  fidelité  eft  beaucoup  plus  grande, 
que  des  Roysnon  facrez,  & telle  qu’elle  redon- 
dc  aux  enfans^pour  en  eftre  y ceux  eftimez  de 
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plus  grande  foy,  fidelité,  &c  creance. 

Si  toutesfoislefacre& lecourôncmentfotpre* 
ciiemet  noz  Rois  ou  no, nous  ne  nous  en  trauail-  “ '"û» 
Ions  pas  beaucoup.  Il  fiiffit  que  leur  receptiô  n’eft 
point  côfommec  & parfaite  (ans  cela:  & que  c’eft 
le  feul  nioyé  pour  en  ofter  tout  doute,  & pour  lé- 
gitimer noz  Rois:Q^ilnefe  trouucra  point  aucû 
des  anciens  qui  aye  oie  tenir  le  contraire , qu’il  ne 
^ fallut  qu’ils  fuflent  par  neceffité  iacrez  & couron- 
nez,& ce  par  les  Preftres  (Papiftes  fi  vous  voulez) 
comme  cftant  a<5tc  de  religion , & dePEglifc  Ca- 
tholique Apoftolique  Rom.  deuant  que  pouuoic' 
s’attribuer,&  iouyr  iuftement  du  tiltre  Royal , Sc 
de  la  Courône,ny  eftre  recognuz  ny  obeis.Et  c’eft 
aflez  pour  noftre  fiibie(ft,quc  par  la  confclfiô  pro- 
pre  de  leur  Apologie,ce  font  ceremonies,  qui  ont  ment. 
efte  introduites  de  longue  antiquité,  & obferuecs 
non  au  feul  plaifir  des  Rois,  mais  Iclô  leur  deuoir, 

& par  la  loy  du  Royaume, qui  conccrnePeftablif 
fement  des  Roys,non  pour  fingerics,  ou  bié pour 
implorer  fimplemét  la  grâce  de  Dieu  fur  eux, mais 
principalemct  pour  môftrer  qu’il  faut  qu’ils  foiét 
approuucz  de  luy , & de  fes  Miniftres , deuant  de 
pouuoir  eftre  receuz  du  peuple,  & pour  fignifica- 
rion  de  leur  vray  ofïîce,&  de  ce  qui  eft  plus  requis 
eii  eux, comme  pour  tefmoignagc  non  feulement 
que  le  Roy  facrc  eft  le  fuccclTeurlcgitime  , efleu 
de  Dieu,  & aduoué  du  corps  du  Royaume: 
mais  principalement  qu’il  eft  & doit  eftre  veri-  tnnemym- 
tablement  Chreftien  & Catholique , non  hcreti-  ré  des  Im- 
que,luif,Athee,  ou  infidelle:ains  au  contraire,ex- 
terminateur  profez  & iuréde  tous  ceux  quel’E- 
glifc  déclarera  eftre  hcretiques:  ainfi  qu’il  eft , ou- 
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trc  fon  ferment  plus  particulieremet  exprime  par 
les  oraifôs  & benedidkiôs  que  l’Archeuefquc  pro- 
nonce fur  le  Roy,&  notammet  lors  qu’il  luy  bail- 
«>  le  l’anneau  en  fignale.commc  il  luy  dit,  delà  fain- 
» te  foy,afin  qu’il  fçache  exterminer  les  herefies,  rc-. 

» unirlcsfubicûs,&lcsannexeràlaperfcueracc  de  ^ 
» lafoy  catholique.Sinozperesfaifoienc  difficulté 
S»lhertt.  détenir  pour  Roy  ccluy  qui  n’eft»it  facré,  qu’euf- 
fentüs  fait  de  l’herefie,  qui  ne  peut  du  tout  point 
cftre  facré  demeurant  IierctiqueîEts'il  ne  peut  pas 
feulemét  eftre  facré, quel  doute  y a-il  qu’il  ne  peut 
à plus  forte  raifon  cftre  Royî 

Ltfacrt  ü Toutes  fes  ades  font  partant  autât  de  marques, 
cmronne  prcuucs,&  tcfnioignagc  de  l’explication  de  la  loy 
fotdesgrof  jjaljqQe  conttc  tout  hetctiquc.  Ce  font  autant  de 
& grofles  lettres , par  lefquelles  nous  li- 
fons  clairement  en  l’ame,  intention,  & a(^ions  de 
ccux,quiontfait,receii,  & obferué  ladiéleloy  de 
l’exclufion  de  l’heretique  : &parlcfquclles  ceux, 
qui  ont  fondé  ce  Roiaume,nous  ont  cfçrit,engta- 
ué  & exprimé  la  loy  du  Royaume  fur  la,  religion 
d’iceluy:& notamment  des  Roys,auecrexclufion 
à la  Couronne  de  tout  autre  qui  ne  la  tint , ou  qui 
y fut  contraire  ,&  comme  félon  icelle  loy  de  la 
fucceffion  des  Roys  deuoit  eftrc  entendue  , gar- 
dée &c  pratiquée , & non  autrement  : afin  qilc  n ul 
ne  puiffe  cftre  Roy , que  celuy , qui  eft  facré  , ou 
pour  le  moins, qui  n’a  les  qualitez,  & n’cft  fubieâ: 
propre  & capable  pour  en  eftre , quand  le  moyen 
s’en  prefentera,ou  qu’il  en  fera  requis  par  les  fub- 
iedts. 

Tous  ces  aébes  monftrent  aufsi  aflez  cuidéraent, 
qu’autre  qui  ne  foit  catholique  d’effed  & depro- 
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fefsion  publiquc,nô  de  mine  (culemcr,  moins  par 
pariurement,ou  perfidie(cômc  Belloy  veut  qu’on 
fe  contente  d’vne  hmple  profeision  de  foy  verba- 
lement faite)  ne  peut  eftrertcognu,receu,nyobéy  N«/  receif 
pour Roy,cômeaulsi onneluy  faitlalubmilsion 
qu’en  cefte  condition  & qualité.  Et  comme  tout  ‘i'**f*‘*^i 
c’eft  ade,&  principalement  cefte  grade  & folcm-  'Xm 
nelle  promeftè  faite  à fes  fubicdts  au  nom  de  lefus  vouloir 
ChriftCelle  commence  ainfi)  par  fermétfolemnel,  garder. 
n’empone  rien  moins  qu’vn  contraâ: , & ftipula- 
tion  entre  lefus  Chrift  , les  Roys,  & les  fubjcdès, 
comme  parle  l’Efcriture,lors  de  l’onélion  de  loas, 
par  laqueille  ils  acceptent  le  Sceptre, à cefte  condi- 
tion d’cftrechreftiensjdeffenfeurs  defon  Eglifc 
catholique  & cnnerriis  des  herefies , prenant  aufti 
pourlors  à ces  fins  pour  gage  le  S.  Sacrement,  &: 

f)Our  pleiges  les  Pairs  de  France, qui  y afsiftent,  & Ori^nti» 
efquels  font  les  principaux  de  l’ade , & pour  tef-  fermit  Ro. 
moings  toute  l’aftcmblec  du  peuple  ènuers  Dieu 
&c  tout  l’Eftat,  iutans  l’obferuation  de  la  religion 
catholique , comme  les  Roys  de  Iuda&  d’ifracl 
iuroict  en  leur  làcre,tenât  la  Bible  en  leurs  mains,  ' 

l’obferuation  de  la  loy  de  Dieu.  Aufti  le  (acre 
l’ondtion  faite  par  l’huyle,enuoy  ec  du  Ciel,eftvnc 
marque  à noz  Roys  de  priuilige  & preeminence 
fur  tous  autres  Roys  de  la  terre , & d’vnc  obliga- 
tion finguliere  à eux  de  leur  zcle,  ferucur,  mente, 

& foy  enuers  lefus  Chrift,&  la  religion  chreftien- 
ne  ôc  catholique. 

Dequoy  plufieurs  ontereu  que  le  nom  de  Très-  LtùUreie 
chreftié  leur  à efté  impofe  côme  ils  fe  trouuent  en  Tres-ebrt- 
auoir  iouy  depuis  Clouis , ainfi  qu’il  appert  pat  le  V^'«»* 
teftamét  de  S. Rem  y, par  plufieurs  Côcilesanciésy 
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& par  les  Dccrctalcs  de  pluficurs  Papes)pour  mcj^ 
me  raifon  que  S.Hicrofme  tcfmoignclcs  chreftics 
auoir  prins  ce  nom  de  chreftié  (qui  ne  fignifie  que 
oindt;de  l’onâ:ion  facramentalc  de  confirmation, 
outre  ce  nom  de  fidelle , receu  par  la  foy  & le  Ba- 
ptefine.  Tellement  qu’en  ce  fens , Très- chreftien, 
emporteroit  autât  que  trois  fois  ointSt.plus  & par- 
demis  tout  autre  laye  & fcculicr:c’eft  à fçauoir,  au 
Baprcfme, à la  confirmation, & au  (acre  iour  de  G 
réception  au  Royaume,  & ce  tat  au  dedans  de  la- 
me comme  au  dehors  du  corps,&  partant  comme 
V très-  fidelle,  t res-lân<5tific  & doué  de  la  grâce  de  la 
foy,&  du  don  de  confirmation  & ratification  d’i- 
celle. Etfuiuant  cela  autres  veulent  que  ce  nom 
tres-chreftien  nefoit  pas  feulement  non&tilrrc 
d’honneur  ou  perfonnel , mais  aulîi  d’office  & de 
charge , par  lequel  le  Roy  eft  obligé  à rendre  & 
maintenir  fes  fubicéts  trcs-chreftiens,tres  fidelles, 
&C  tres-affeurez  en  la  foy  , leur  offant  tout  empeT- 
chement  à ce  contraire. 

I.dfoyc4~  Mais  toutefois  d’où  que  vienne  l’occafion  de  ce 

tb(Ht.  pro-  certain  que  c’eft  le  propre  deuoir,nom, 

^ epichetc  de  noftre  Roy, voire  fi  propre , qu’il  fc 

Tranct.  peut  dire  propre  d e la  quatriefmc  façô,que  dilcnt 
les  Philofophes, c’eft  a dire, que  la  foy  & la  rcligiô 
catholiq.en  degré  fuperlatif èft  vnc  propricté,qui 
conuiét  & compete  à tout  Roy  de  Fraccjfur  & en- 
tre tous  ceux  de  fa  qualité, & fâs  laquelle  il  ne  peut 
eftre  Roy,  ains  doit  eftre  tenu  & réputé  pour  tyra 
ennemy  de  Dicu,dcs  Chreftiens,  & du  genre  hu- 
main,  bref,pour  befte  fàuuagc,oulion  couronne, 
queienedicbœuf(ainfiquele  Roy  Alphôcêlbu- 
loit  appellct  les  Rois  ignoras)  tout  de  mcfme  que^j 


comme  difoit  Platon  & autres  PhiIofophes,Ia  rc-  £<»  nli.  t(h 

lig.  cft  tcUemct  la  forme  eflèntielle  de  tout  home, 

que  (ans  icelle  il  ne  peut  eftre  vray  homme.  i homme. 

Et  côme  le  Roy  ne  peut  rien  aliéner  des  terres,  liitre  it 

villes  & droits  de  Ibn  domaine , veu  cjlie  ce  nom  Très  chre- 
deTres-chrefticnluy  ellcfcheupourdomaine,& 
patrimoinc  Royal,il  eft  fans  difficulté , que  ce  til- 
tre  n’cft  pas  moins  aliénable  ou  leparable  de  la 
Couronne,que  tout  autre  droidt  ou  domaine.  Ce 
qui  monftre  euidemment, qu’il  n’y  arien  lî  nccef- 
(airc  à noftre  Roy , que  la  religion  chreftienne  & 
catholique , par  ce  que  fans  elle  il  pert  fon  propre 
nom  de  trcs-chreftien,  & parut  fon  eftre  de  Roy. 

C’eft  pourquoy  nous  difons  hardiment,  qu’vn 
TurCjOU  luif,  & à plus  forte  raifon  vn  hérétique, 
comme  eftâs  tous  hors , voire  ennemis  de  l’Eglifc 
Dieu, ne  pcuucnt  eftre  Roys  de  France. 

Allez  voirauffipour  conclufion,(î  lesMaho-  Lei  Turcs 
metains  receuroient  ou  fupporteroient  le  fils  du 
erand  Seiencur  ou  du  Sophy  pour  fon  fuccefteur, 
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combien  qp  il  y vienne  par  la  nature  & par  luç-  ^uedeieêtr 
ccflîon  du  lang , s’il  eftoit  luif,  chreftien,  ou  d’au-  religion. 
tre  religiô  que  la  leur.  Celuy  qui  en  voudroit  dif- 
puter  ou  douter  parmy  eux,ne  feroic  il'pas  empa- 
lé,comme  vn  monftre  d’impictcî 

Se  peut-il  pareillement  imaginer  rien  de  plus 
nouucau  & môftrueux  en  ce  royaume,  qu’vn  he--  ^<>,7 
rctique  reueftu  du  manteau  Royal , & portant  le 
Sceptre  & la  Couronne  des  Gaulcs,lefquelles  feu- 
les  de  toutes  les  nations  ont  ce  priuilege,  ditfaint 
Hierofme , que  de  ne  nourrir  ny  porter , parlant 
des  heretiques,  aucuns  monftres.  Et  comme  re- 
marque Politian , c’eft  le  fcul  royaume  qui  a cftç 
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exempt  de  monftres  des  Roys  impies  & (cclcrcz. 
Q^on  monftrc  que  depuis  que  la  France  Gauloi- 
fe  & la  couronne  notamment,  a elle  acquife  à Ic- 
fus  Chrift,  & que  la  foy  chrclliêne  en  aprins  pol^ 
fclîion  paiTiblc, qu’on  y aye  iamais  receu  Roy  hc- 
rerique  & mal-fcntant  delà  foy  Romaine? 

A quel  iufte  tiltre  peut-on  dcfpouiller  l’Eglifc 
catholique  & lefus  Chrift  de  celle  plus  qu’imme- 
morialc  poflcllîon  depuis  iioo.  ans,  & en  laper- 
fonne  de  58.  Roys  tous  catholiques  & exempts  de 
toute  fuTpition  d’herelîcî  Si  l’on  trouue  raifonna- 
ble  les  maintenir  en  poflcllion  contre  les  particu- 
liers,qui  fc  veulent  départir  par  herefic  ou  apofta- 
jfie  de  la  foy , voire  mefme  que  les  fain<fts  Decrets 
vculét  que  l’enfant  du  Sarrafin  baptife  dés  la  naif- 
fancc  puilTè  eftre  contrain(ft  de  garder  la  religion 
chreftienne  promile  au  baptefme,  combien  que 
dés  fon  enfance , il  aye  efté  nourry  & enfeigné  en 
la  Mahometanc  , &ceau(li  bien  que  tout  autre 
enfant  d’vn  chreftien,qui  n’auroit  ouy  parler  que 
de  la  do(5lrine  chreftienne, pourquoy  n’aura  celle 
raifon  ou  loy  lieu  contre  le  R.  de  N.  baptizé  à la 
catholique,  qui  a deflors  promis  parfes  parrains 
de  viure  félon  la  foy  de  l’EglifcApoft.  Romaine: 
&aulfi  contre  toute  vne  nation  ou  bien  contre 
plufieurs  particuliers  enlcmble  ou  fcparcmentî 
Car  encores  que  la  force  & la  multitude  puiftent 
empefeher  pour  vn  temps  l’execution  des  loix , fi 
ne  pcuucnt-elles  pas  efteindre  la  raifon, qui  eft  l’a- 
rae  de  la  loy,  & faire  que  ce  qui  eft  en  vn  temps, 
railbn,equité,  & iufticc  en  foy,  deuienne  en  autre 
temps  folie  & impiété. 

lefus  Chrift  eftant  approuué  & rcccu  par  noz 
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pcres  Roy  de  Fracc,noas  ne  difons  pas  en  fa(5tion 
de  droi(5t,ny  par  opinion , ou  par  manière  de  par- 
ler,ains  auisi  vray  & légitimé  pour  le  moins  ( fi  la 
vérité  confifte  en  la  foy  chrcfticnne , comme  elle 
fait)qiie  chacun  de  noz  Roys , que  nous  ne  reco- 
gpoiflons  en  efFc6t,que  pour  fes  licutenans  & fer- 
uiteurs,&  bien  petits  Roitelets  (nous  ne  pouuons 
entendre  qu’en  l’eftat  temporel  du  royaume,  puis 
qu’ils  n’ont  pouuoir  qii’en  iccluy)à  Ci  cô  paraifon; 
y a-il  aucune  apparence  de  raifon  & bon  iugemée 
que  noz  anceftres  ayent  voulu  pluftoft  maintenir 
le  lieutenant  & fubiect  en  fes  droidls  & pre  roga- 
tiues,  que  le  vray  &{bimerain  Seigneur  aux  ficn- 
nes  ? ou  bien  qu’ils  ayent  peu  penkr  ou  entendre 
iamais  auftorifer  aucune  loy  ou  couftume  pour  fa 
fuccefsion,cftablificmét,&  Maicfté  de  noz  Roys, 
quefaufledroi(5t  & prerogatiuc  de  lefus  Chrifi, 
qu’ils  luy  feroient  ou  demeureroient  feruiteurs  & 
vaflaux  fideles  î & que  le  peuple  &:  eftat  François 
appartenat  à lefus  Chrift  ne  feroit  point  fouftrait 
de  fa  dition  &T  fupreme  fouueraineté , pour  reco- 
gnoiftre  en  efFe<St,en  qualité  & corps  du  royaume 
Sathan  en  Seigneur  fouiicrain,  ainfi  que  les  Payés 
faifoient?  Comme  il  aduiendroit  fi  nous  receuons 
vn  Roy  hcrctique , qui  eft  autant  à dire  que  rece- 
uoir  vn  lieutenit  general  de  Sathâ  (cen’cft  pas  in- 
iure  ains  la  vérité  & la  maniéré  de  parler  de  Dieu 
& de  l’EfcriturelPour  à quoy  obuier  il  n’eft  pas  de 
merueille,  fi  l’on  s’eft  refolu  anciennement , pour 
n’encourir  le  crime  de  rebclliô  & de  leze  Majcfté 
diuine  d’empefeher  ou  depofleder  en  vn  eftat  ac- 
quis à lefus  Chrift  tout  Roy  hérétique, pluftoft 
que  permettre  qu’il  fut  depoflede  par  luy. Ce  n’cft 
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J.  ] pasmcrueilic  fi  l’on  a mieux  aime  cent  mille  Se 
flui  à U millions  de  fois  la  ruine  des  Roys  impies , que  de 
rel.  qu'au  la  religion  cath.  & qui  en  doute  qu’vn  Athee  qui 
croit  &rcfpe(fbc  plus  les  hommes  que  Dieu?  Ce 
n’eftpasmerucïllc  files  Cheualiers  chreftiensôc 
les  puiiTànces  catho.ont  combatu  pluftoft,  & ont 
eu  toufiours  plus  d’efgard  de  conferucr  l’authori- 
té  du  grand  Roy , que  la  volonté  des  Roytcllets: 
de  Dieu  & du  Createut  pluftoft  que  de  l’homme 
& de  la  créature  rendue  fon  cnnemy. 

R-fl»»  nulle  nation'n’a  iamais  receu 

ne  reco-  OU  cnduié  Roy  quelconque , (bit  par  fiicceffion 
gnotffe  le-  dc  fing,elc(ftion,ou  autrement,  qu  autant  qu’ice- 
jusChriJi.  luy  n’a  point  efte  Athée,  ains  qu’il  a recogneu  vn 

fdus  grand  que  foy  en  l’Eftat,  fçauoir  vn  Dieu  fur 
uy , pour  fouucrain  Seigneur  & de  luy  & de  tout 
fon  peuple , aufliî  noftre  nation  Françoife  s’eftanc 
rendue  chreftiennc,5c  ayât  recogneu  lefus  Chrift 
pour  feul  Dieu  & fon  fouuerain  Seigncur,n’a  on- 
ques  receu  ou  permis,ny  péfé  à reccuoir,  ou  (buR- 
frit  aucun  Roy  heretique,n’autre,qui  n’aye  reco- 
gneu ôc  ne  recognoifle  véritablement  & particu- 
licrement  lefus  Chrift , non  feulemét  pour  Dieu, 
ains  pour  le  Roy  des  Roys, le  fouuerain  Seigneur 
des  Seigneurs , & le  vray  Roy  & particulier  mai- 
ftre  du  royaume,de  la  mailbn  de  France,&  de  luy, 
& de  fesfubiets,en  viuât  & les  faifànt  viure  en  (bn 
obeiftance  & deuotion,feIon  l’inftitution  & con- 
duite dc  fon  efpoufc  l’Eglile  &dcs  Preftres.  Ce 
qui  ne  fe  peut  faitc,qu’cntant  qu’il  eft,&  fc  main- 
tient, & eux  aulli  en  la  foy  &c  religion  cath.  Apo- 
ftoliq.&  Rom.toutcs  les  autres  rcligions,opiniôs 
Sc  fedes, corne  nous  auons  dit , & ainfi  que  la  pa- 
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ToIc  de  Dieu  nous  afïcurc,  faiiânt  pluftofl  la  guer- 
re à lefus  Chrift,  que  l’honorans,  encore  que  tous 
hérétiques  difent  de  bouche  le  contraire , & qu’il 
fcmble  autrement  auxignorans:  lefquclsne  Iça- 
uent  faire  différence  du  mafque  & du  vray  vifage; 
de  l’apparence  & de  la  vérité:  de  ce  qui  femble  &C 
de  ce  qui  eft.  Et  eft-il  croyable  que  du  commade- 
mét  d’obeir  aux  Roys,&  Seigneurs,  Dieu  s’en  foit 
voulu  exclure , luy  qui  eft  le  vray  Roy , mefrne  a- 
pres  qu’il  a efte  rccoeneu  tel  de  tout  ceft  eftat?  Et 
comme  le  fang  Royal&  lafamillede  HugesCa- 
peteften  polïefïîonde  la  Couronne,  aufli  efHe 
fàngde  Icius  Chrift  &fa  religion,  voire  en  plus 
grande  fouuerainctc  & prcrogatiuc.  Sic’eftmef- 
chanccté  d’en  depofïcder  le  premier,  c’eft  impiété 
d’en  depoftedet  le  fècond.Et  comme  difoit  Ache- 
mcnides,autremét  Hormifdas,à  Ton  Roy  de  Perfe 
VaraneSjCeluy  qui  abiurcfolement  lefus  Chrift,il 
peut  plus  aifément  beaucoup  mefprifer  fon  Roy, 
& s’entendre  aucc  vn  autre,confidcré  que  le  Roy 
eft  mortel  de  nature.  Et  fi  ccftui-cy  (difoit  auffi  le 
bô  diacre  Benjamin  au  mefmc  R.)  eft  grandemét 
punifïàble , de  quel  fupplice  en  doit  eftrc  l’autre? 

Et  bô  DieUjOÙ  eft  l’ordonnâce  & la  loy,qui  cô- 
mande,  voire  mefinc  qui  permette  vne  fi  grande 
nouucautc,que  de  receuoir  ou  tollerer  en  ce  roy- 
aume vn  Roy  hcret.?  Ou  eft  le  catholique  de  tous 
les  anciens  Do(ftcurs,tant  Thcologiés  que  Cano- 
niftcs,fi  ignorant  ou  hardy,qui  aye  ofc,ie  ne  diray 
pas  opiner, ou  en  refoudre  en  faueurde  l’herctiq. 
mais  non  pas  mefmes  en  douter  nô  moins  que  s’il 
y auoit  vn  Dieu, tant  ils  ont  trouué  ce  doute  defti- 
tucdctoutcvcrifimilitudcîEt  certainement  qui 
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Icuft  mis  en  auant  il  y a jo.  ans  & lors  que  les  Es- 
prits n’eftoient  point  cncores  infedls  de  la  conta- 
gion de  l’hcrcfie  ny  licctiez  à tant  de  difpiites  vai- 
ncs & contcntieufes,n’cufl;-il  pasefté  tenu  pour 
vnprodigue,&  bruflé  côme  A rchihcretique,  per- 
turbateur du  repos  public  , & criminel  de  Icze’ 
Majcfté  diuine  & humaine? 

Sont-ce  les  loix,  ic  vous  prie , de  la  religiô  chre- 
ftiéncjlcs  Ciuiles.les  Canoniques, Couftumieres, 
Politiques,  ou  du  royaume,  ruiuan^lerqucllcs. les 
hcre.femblablcs  au  R.  de  N.  ont  efte  bruflez,  qui 
luy  peuuent  permettre  de  regner.ou  qui  légitime- 
ment l’habilitent  maintenant  pour  laruccefsion 
du  royaume?  Si  ces  loix  eftoictlors  fainétes  &c  iu- 
ftes,quilcuraenleué&  ofté  depuis  ce  temps-là 
leur  faindteté  & droiture  ? Qui  les  a peu  abroger 
legitimemét  ? Qui  peut  doc  empefeher  auec  droit 
& raifon  qu’elles  n’aycnt  lieu  contre  le  R.  de  N. 
aulsi  bien  qu’elles  ont  eu  és  autres  cftatz  contre 
les  rnfans  des  Roys,&  n’a-eueres  contre  le  fils  aiC 
né&  fucceflreurprcfumptirdu  Roy  d’Elpagnc?  & 
que  nous  eufsions  veu  pratiquer  en  France  con- 
tre les  plus  grâds,  fi  le  droit  nouueau  des  animaux 
muets  & des  brutes  irrailbnnables  n’en  eut  fufi- 
pendu  le  cours  & l’cxecution.Si  la  confcience  des 
Princes  & de  noz  Magiftratz  ne  pouuoit  pas  laif- 
fer  viure  feulement  lors  tels  heretiques,qu  eft  dôc 
deuenue  cefte  confcience? 

Eft  bien  nouueau  au  mode,  qui  ne  fçait  que  luy 
& les  heretiq.  ne  font  tollerez  à prefent  par  la  rai- 
fon naturelle  ou  par  l’equitc  ou  iuftice  des  ancien- 
nes loix  du  royaume,ains  feulement  autant  que  la 
necefsite  du  temps  exerce  fa  tyrânic  fur  ce  royau- 
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mcjCommcparloit  Colilroc  de  Ion  ficcletoiipour 
parler  plus  claircmét  autant  que  la  rebclliÔ,la  vio- 
Icnce,la  tyrannie , & l’cxrornô  des  armes  hcretiq. 
force  noz  loix  & les  fàintcs  intentions  du  Roy  5c 
des  Frâçois.  Aulsi  eft-cç  la  belle  & tyrannique  de- 
ûife  d’vn  de  leurs  principaux  vnis  & airociez,Quc 

leur  droiâ:  gift  aux  armes.Si  toutefois  tout  le  fon- 
dement des  raifons&  pretenfions  du  Roy  de  N. 
hérétique  n’cft  appuyé  que  fur  la  faucur  delà  (edi  < 
tion.rebelliô,  & multitude  de  Rciftres  & fembla-  Si  la  feule 
blés  gcs,qui  peuuent  aufsi  mal- faire, que  le  diable, 

& fur  la  crainte  que  nous  auons  aucc  leurs  Maje- 
ftez  qu’ils  ne  troublent  & confondent  l’EftatduL^^^' 
royaume:cft-il  podîble  que  ceux  qui  font  làns  paf  mette  peut 
hô,&  qui  fôt  ellat  de  iuger  des  cliofes  par  la  voyc 
de  la  raifon,  & par  la  règle  des  loix  ancicncs , legi-  j* 

times  & naturelles,  puiflcnt  faire  iuridiquemét  & 
en  foy  aucune  difficulté  à l’cxcluhô  du  Roy  de  Nî 
Et  que  la  rébellion  ou  la  crainte  de  les  armes  foiét 
li  fauorables  enuers  les  gés  de  bic,  qu’elles  puilsét 
efleuer  & tirer  l’heretiq.du  gibet  à la  Couronne? 

Si  voz  Anglois  rebelles  à Dieu  ôc  à leur  fouue-  . 
rain  Prince  temporel  & fpirituel  le  Pape  mon-  Roy/e^N. 
firent  & confelTcnt  par  tous  leurs  eferits  5c  procc-  pourfem- 
dures  n’auoir  cfté  pouflez  àla  dégradation  , con- 
demnation  Ôc  execution  de  mort  contre  la 
ne  d Efcolïc  (que  nous  pouuons  iullcment  appel- 
1er  martyre, puis  qu’elle  n’eft  morte  qu’à  l’occa- i 
Eon  de  la  foy  catholiq.  ) pour  rien  tant  que  pour 
obuier  principalement  au  danger  ôc  péril,  qu’ils 
feignent  y auoir , que  la  vie  apportall  la  luppref- 
Eon  de  leur  religion, par  ce  (difent-ils  dans  la  pro- 
cedure de  fon  iugement)  que  c’eft  chofe  peril- 
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te, corne  ils  I ont  fait, nous  l’allons  rcueftir  des  otr 
ncmens  roiaux  , & le  faifons  alToir  au  throfne  & 
fiegc  de  iufticcjafin  qu’il  face  le  procez  à nos  Roi- 
nes,à  cous  nos  Princes,SciMeurs,Gouucrneurs&:  LeRjeît» 
autres  bons  Cath.&  qu’il  Tes  enuoie  tous  l’vn  a- /''■<» 
près  l’autre  fouz  beaux  & diuers  prétextes  au  gi- 
ber,fuiuant  vos  Anglois,&  félon  la  douceur  de 
iuftice  Caluinicnnc,&  le  rcfpeâ:,  qu’elle  porte  au  nts%Frin, 
fag  des  nobles,  des  Princes, & des  Rois,  nous  pre- 
cipitans  par  ce  moyeo  malheureufcment  & tout 
l’cftat  non  feulement  à tous  les  pcrils&  dagers  de 
perdre  Dieu  & fa  religion  rmais  àl’cnticre  alTeu- 
rance  & infallible  certitude  d’en  eftrc  ptiuez  auec 
la  perdition  du  roiaume,&  la  mort  des  Princes  Sc 
Gcntils-hômcs  Cath.  comme  il  n’y  a rie  plus  cer- 
tain,que  le  dire  de  la  parole  de  Dicu.Qucquicô-  • ' 
que  aime  & fcxpole  de  fbn  bon  ôc  pur  gré  au  pc«^ 
ril,il  y tombera  & f’y  perdra  fans  doute. 

Etquâdtoutesloixnousdeffaudroiét,Iaconfi- 
deration  de  la  feule  fagclTc,  prouidece,  &^côduite 
de  Dieu  fut  l’heur  & accroilTement  de  ce  roiaume 
parle moicndelafoy  Cath.n’eft-ellepasfuffifan- 
te  pour  nous  faire  refoudre  contre  vn  Roy  herct? 

Serons  nous  fi  ingrats  & mcfcognoilTans  de  tant 
de  bénéfices  & graccsfignalecs,quc  Dieu, à faid  à tlelTrZ- 
ceft  dl:ac&  à la  religion  Cathol.  quedencreco- (i'v» 
gnoi|fl:rc  pas  bien  par  icelles  que  c’cll:  côtre^favo-  R^yhtrtt* 
lonté  & /ainde  prouidcncc,qu’vn  hérétique  foie 
Roy  de  Frâce>N’cft-cc  pas  pat  fa  grade  & fpcciale 
faueur,priuilege,&  bôté  paternelle , côme  tout  le 
monde  côfe(re,qucd’vn  fi  grad  nombre  de  Rois 
& de  fi  longue  duree  & côtinuatiô  de  temps  H n’jr 
en  aye  eu  aucun  hcrec«  non  pas  mcfme  lulped  ou 
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Toupçonc  de  la  moindre  hercfieqni  foit,&  lequel 
pourpatletclairemctn’aic  eftcdcla  nnefmcfoy, 
religiô,&  l’Eglifc  Cath.quc  Clouis  & noftre  tres-  , 
Chreftien  Henry  3-&  tous  fes  pcres,ayeuls,&  bi- 
fay culs  auec leurs  fujets,que  ce  (cul  que  nousauôs 
Mirdcle  dit  en  auoir  efte  entaché  aucunemcnt,&  pour  vn 
qnt  nul  têps,chofe  d’autat  pl’  miraculcufc, qu’elle  n’eft  ar 
Rt>y  deFra^  riuec  à aucun  autre  eftat  du  mode,  quel  qu’il  /bit, 
ie  ne  dis  pas  feulement  d’Efpagne,  d’Angleterre, 
d’Alemagnc,  ou  autre  naciô,mais  n5  pas  mcfmcs 
félon  l’opiniô  de  Belloy  en  l’eftat  & ordre  des  Pa- 
pcsîEt  nous  voulons  laiflcr  perdre  fi  legetemenc 
cefte  finguliere  pterogatiue,  qui  feule  nous  donc 
la  prcfccancc  deuant  tous  les  Rois  & roiaumes 
Chreftiens?Cc  qui  n’a  efte  iamais  fait  chez  nous, 
difoit  le  Pape  Gclafc,  nous  doit  donner  frayeur  à 
y penfer  feulement,(çachans  que  nous  n’en  pou- 
uon s eftrc  excufàblcs  deuant  le  iugemêt  de  Dieu. 

N’cft-ce  pas  vn  grand  effeCt  de  la  prouidcce  de 
Dieu,&  que  l’obferuatiô  du  pafle  nous  enfeigne 
LttûUmni  qyc  cefte  monarchie  a eftendu  & je6lé  fes  racines 
a tfti  éc-  ^ branches  en  hauteur  & largeur  par  mefurc  & 
n^/cat  ptoportion  qu’elle  a efte  arroufee  & cultiuee  par 
lafoy&relig.Cath?  Et  comme  l’Eglifefetrouuc 
auoir  efté  plantée  par  les  trois  Gaules  long  teps 
deuant  la  roiauté,8c  que  lefus  Chrift  & les  Euef- 
ques  y ont  efte  cftablis  & mis  en  poftèftîon  deuat 
les  Rois:auffi  il  n’y  apoint  de  doutequcleurs  be- 
nedidUons  ne  l’ayent  aggradic  & fait  profpcrcr. 

, Etfera-ilditquclafillcfufFocqucfamcre(comroc 
parle  fai'nd  Bcrnard)quc  le  fils  renie  & chafle  fon 
pcre?Et  fans  regarder  fî  loing,  c’eft  que  d’vn  coup 
de  la  main  & difpofition  de  ce  grand  Dieu  des 
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armccs,qui  parle  plus  clcr  que  tous  les  cfcrits,les 
langucsj&  l’eloqucncc  du  mode, que  de  tant  & fi  £«  Cathl 
frequentes  iournccs  & batailles, que  la  telig.Cat.  5'“^* 

a donc  ou  fouftenu  contre  rherefie  & fingulierc- 
met  en  ce  roiaurae,clle  en  a toulîours  obtenu  lavi  contre  Us 
âioircîprcfage  très-  certain  q Dieu  ne  veut  point  heretiq. 
quecefte  putain  y parle,  ou  foit  aifife  plus  haut, 
qucrefpoufclegitiracin’y  qu’elle  gourmande  les 
enfansde  la  niaifon  fouz  quelque  peclonne  ou 
perfonat  mafquc  que  ce  (oit. 

Finablemct  y a-il  Almanach  ou  predidHon  plus  ^”^^**‘* 
certaine  de  la  dilïîpation  de  celle  couronne, delà 
difiblution  de  la  taniilleôc  maifon  de  France, & 
de  la  ruiné  de  tous  les  vrais  Fraçois,  de  leurs  loix,  R.hereti^. 
libériez, prerogatiues  & priuileges  paria  receptiô 
d’vn  Roy  herer.que  la  prophétie  de  ce  grâd  amy 
de  Dieu  S.Rcniy, lequel  nous  lifons  dans  fon  ic- 
ftament  auoir  aduerty  Clouis  lors  de  Ton  Baptef-  ^ 

me,qu’il  prit  bien  gaide  que  luy& les  fuccelTeurs 
ne  Ce  departiflent  jamais  de  la  foy  & rclig.  Cat.cn 
laquelle  il  auoit  cllé  baptife,  par  ce  que[difoit-il] 
la  couronne  & la  monarchie  Françoife  ne  deuoic 
élire  conferuce  qu’aütant  de  tcps,quc  les  Rois  re» 
tiendroict  la  rcligiô  Cath.Si  donc  nous  côfcntôs 
ànollre  erciétàlarcceptiô  d’vn  heienq.  n’eft-cc 
pas  nous  fouferire  volontairement  à l arrcft  & iu- 
gcmentdc  Dicureuclcàcefaint  homme pourtac 
nollrc  condemnation  & extermination?  LesMin.ne 

Le  R.dc  N.  fc  trompe  grandement  l’il  crperc firittamAi* 
élire  RoyparfafeparationderEglife  Cath.con-y<^«*lw«- 
tretatdctelhîoignagcsdc  la  côtraire  volonté  de 
Dieu.Ccllecourôncnclc  pcutalTcoir  &rcpofer'^'^'” 
que  par  la  bcnediûion  làcerdotale  fur  la  tefte  fa- 
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crer,&  envn  (ângnô  purement  origincl^humaia 
naturel, & corrompu, mais  légitimé  & roiahc’clt 
àdire,conforme  àlafoy  chreltienne,  6cqui  foie 
xeraint&  renouucllé  de  ccIuyduRoy  des  Rois 
lefus  Chrift, repurge  parle  Baptefme,  &c  vif  pat  la 
^ foy,Qommc  a efte  celuy  de  CÎouis,&  de  tous  nos 
Rois  & Princes  du  fang  de  France.Les  mains  des 
Minifliresneluy  pcuuent  donner  le  fcepire,  non 
plus  quelles  n*ôt  faiâ: à aucun.Leucs  benedidHôs 
ne  peuuent  faire  ny  authorifer  nos  Rois , elles  ne 
Ltihmt  firent  onques  fi  grand  miracle , félon  qu’Erafmc 
n'ent  fttt  Icur  reproche  ; qu’auec  tous  leurs  rollemens  des 
ÿtttir  vn  yeux  au  Ciel,&  reuelatiôs  de  leur  imaginaire  S.El 
cheual  bot-  pcit^ls  ayét  iamais  peu  guérir  vn  cheual  boiteux, 
*****  combien  que  les  miracles  foient  necelTaires  pour 
la  preuuc  d’icelles, & de  toute  nouuelle  doârine. 
La  réglé  Si  la  ludice  & le  bô  droidi  eft  en  cefl;  affaire  du 
d’ejlat  CO-  collé  des  Cathol.contre  le  R.de  N.  cpmmc  nous 
auons  monftrc  par  tant  de  raifons  de  infinis  exem- 
ples , & que  d'ailleurs  c’efl  vne  de  fes  réglés  d’e- 
îlar,Qju’on  ne  doit  fâs  necellî  te  ou  euidete  vtilité 
introduire  aucun  changement  en  vn  eflat,voions 
maintenant  fi  l’vne  ou  l’autre  caufe,  ou  toutes 
deux  enfemblc  nous  y peudent  pouffer  ou  difpc- 
cer.Car  nous  verrons  que  tâtfenfaut  qu’ilyaye 
vtilitc,que  c’efl  au  contraire  la  ruine  & fubueefiô 
de  l’eflat:&  que  quand  à la  ncccflîtc,  qu’il  n’y  a ny 
forces  ny  moyens  quelconques  du  R.  de  N.  ny 
rienautre,qui  norusy  puiffe  preffer  ou  contrain- 
dre,ains  que  fa  feule  réglé  de  pblicer  de  conferucc 
' vn  e(iat,ell  noflre  vraie  defence,par  ce  que  ny  l’v- 
< tilité,  ny  laneceflitc  des  affaires  de  ce  roiaume 
nous pcuucnt  permettre  de  nouslicentiecàcccc- 
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uoir  vn  Roy  hérétique,  ains  nous  le  deffendent  à 
peine  de  la  vie  & de  la  perte  de  Teftar,  outre  celle 
de  la  religion  & de  la  confcience. 

La  Preftrife  & le  facerdoce  eftât  change  ne  f’en- 
fuit-il  pas  le  changement  de  la  loy,ditS-Pa\il,qui 
cft  autant  que  dire, Que  la  ruine  de  Teftat  E^cîe-  ^ 
fiaftique  & de  la  religion, car  tous  deux  marchent  ption  d’vn 
cnfemble, tirent  apres  foy  celle  de  l’eftat  & du  toi- 
^ aume,fuiuanr  ce  que  mcfmes  Platon , Ariftote  & 

Cicéron  difoict,Quc  la  religion  altcree  il  f’en  en- 
fuiuoit  necelTairement  la  perte  de  la  fidelité  entre 
les  hommes  & vneconfuuondela  vie  ciuile,de 
mefines  que  le  corps  fimscfprit  fen  vaenputie- 
faâion,  n’y  ayant  point  de  doute  que  corne  l’ame 
viuifie  & conduit  le  corps, que  lareligiÔ  ne  foit  la/vy/*/^ 
vic,la  direétion,  & rentretenemci  de  tout  Peftat, 

Et  l’ordre  del’Eglife  auecle  (àcerdoce  &feruice 
diuin,ellant  non  (culemcnt  changé  ôc  alteié,mais 
du  tout  eftcinr  par  la  promotion  du  R.  de  N.  à la  . . ^ 
couronne  &:  exaltation  de  l’herefie  à l’exemple  de 
Bearn,dcvoftrepaïsd’Angleterre,&  antres  lieux, 
quedeuiendront  par  confequent  les  loix  & an- 
ciennes formes  du  roiaume , que  deuiendra  tout 
l’cftat  qui  eft  appuie  fur  ce  fondemét,fi  la  religiô,  ' 

qui  efi  la  clef  du  ba(liment,&  le  ciment  qui  lie  de 
retient  ferme  la  monarchie,eft  fubncVtic; 

Des  trois  efiats&ordresjdefqucls  le  corps  de  ce* 
fie  Monarchie  & harmonie  cauloilè  a elle  de  roue  ^ 
temps  compofe  deuant  & aptes  la  religion  chre-  drt  - EccU^ 
ftienne  y rcécuc  & efiabiie,fi  l’hercfie  vient  à re-  fiafliquetfi 
gner,  voila  l’cftat  Ecclefiaft.qui  a efté  toufiojurs  le 
premier,la  tcfte,les  yeux , & la  bouche  des  autres  . 
du  tout  rctrachc.Q^  fcra-cc  du  tefte,  qu’vn  ttôc 
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& vn  monftrc  fans  fa  forme  & figure  naturelle  \ 
LîWMwme  politique?  Carcc  que  l’cftat  Ecclcfiaftiquc  ôclc' 
tjl  vn  mi-  Clergé  eft  die  eftre  le  premier  mébre  & ordre  du 
■^*-^^'’‘^'roiaume,nc fe peut  entendre, comme penfcntlcs 
ignorans  & Bclloy,pour  raifon  de  leur  propre  of- 

fice,qui  côcerne  le  lcruice  diuin,la  doârinc  de  la 
foy.Sd’adminiftration  desSacrcmcs  qui  font  tou- 
tes fondiôSjlefqucllesfaccôpliircntdinsrEglifc 

& nô  aux  Palais  & Courts  de  iuftice  temporelle, 

& lefqucls  ils  exercent  non  en  qualité  du  premier 
ordre  du  roiaume.mais  comme  fcul  ordre  en  l’E- 
ghfc,  &Tculs  officiers  d’icelle,  autant  quelle  eft 
• compdfcc  de  deux  fculs  eflats  ic  fortes  de  gcs,dcs 

. Clercs  qui  y cômandent,  & des  lays,  qui  y obeyf- 
■ V fcnr.ll  fc  doit  donc  entendre  en  celle  fignificatiô, 
c e(l  que  ceux  de  ceft  eftat  en  confequéee  que  l’E- 
glifc  ell  la  mere  fpirituclle  du  Roy  & du  roiaume 
Trtrogdti-  (c6mc  difoit  le  Pape  Agatho,  cfcriuât  aux  Emper. 
mts  inCler  Hcraclc  & Tybcre)&  q la  relig.  Chrcft.eft  rcceuc 
giml’e-  pour  loyprincipale  en  l’cftat  general  duroiaume, 
& qu’auffi  iceluy  eft  côfacrc,dedic,&  acquis  à Ic- 
fusChriftjil  font  fclô  qu’il  a efte  toufiours  obfcrué 
dés  la  conftitutiô  de  cefte  Monarchie, le  premier 
mébre  tcporcl  du  roiaume  apres  le  Roy:c’cft  à di- 
rcjils  font , que  le  roiaume  ne  peut  eftre  entier  & 
parfaitfelonlcsformesjloixj&vfances  anciennes 
'4'  1 du  roiaume  & de  la  natiô,  & ne  peut  eftre  côduir, 
l ' /i  ï'  regy,&gouuerncfclô  iccllcs,&  comme  il  faut,ny 
4 ^ faire  fes  propres  a(5liôs  Chr.PoIitiques  & tcporel- 

4?  , les  fans  le  Clergé  , 8c  fans  que  ceux  de  l’ordre  Ec- 

? clefiaftiquefoiét  appeliez, ou  cmploicz  aux  char- 
ges publiques  & de  l’eftatjnô  pl’  quVn  corps  pac- 
faift  ne  peut  faire  fes  operations  naturelles  fans  la 
■ ' ’ j 
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tefte,fans  le  cœur,(âns  le  foye,ou  autres  membres 
principaux.Tellemcnt  que  les  Ecclefîaftiques  par 
la  propre  & naturelle  côditution,  (lruâure,com- 
polîtion  & forme  du  toiaume,  & comme  faifans 
& tenans  lieu  de  premier  membre  d’iccluy,  font  . 

capables  & ont  droit  d’auoir  voix  deliberatiue  & 
rang  au  fait  des  Paitctiesjdes  côfeils,delibcratiôs  mrtr  wii* 
Sc  rcfolutions  des  grands  affaires  tant  de  paix  que  R* 

de  guerre,  de  l’cftabliffcmenc  & publication  des 
loix  du  roiaume,dc  la  tenue  de  l’affcrablce  des  E- 
ftats  gcncrauXjdc  la  côpofîtio  des  corps  5c  Courts 
de  Parlement, ffnablement  en  tout  ce,  qui  cô cer- 
ne le  céporcl,le  gouuernement  ciuil  5c  politique, 

5c  pour  le  dire  en  vn  mot , en  tout  ce , qui  touche 
les  affaires  d’effat,le  repos  5c  la  tranquillité  publi- 
que,non  feulement  autant  ou  en  mefmc  elgalitc,  ^ 
que  les  autres  deux  ordres,moins  par  vfurpation» 
ouparconceffion  ,faucur,  ou  priuiIege,accordé  ’ 
par  la  pieté  des  Rois,  ou  parles  autres  ordres, 
Ducs,ou Scigneurs,mais  aucc toute  prerogatiue,: 
puiffance, liberté  5c  propre  droit,  5c  autorité  plus 
ancienne, que  celle  des  Rois  5c  la  foyChrcftjicnne 
5c  auffî  ancienne,natucelle,  5c  effentielic,  que  cel- 
les des  deux  autres. 

V oire  plus  grande, ne  fut  ce  que  les  autres  Rois  r, 
en  leur  fetmet  roial,lors  du  facre  iurét  6c  promet-  />«»</«  U 
tet  de  prêdre  l’auis  des  Eucfquesî  ce  qu’ils  ne  font 
pas  des  autres  ordres.  A ufsi  nous  lifons  que. qôme 
entre  les  luifs  les  iugeniés  des  chofes  nôléulcmee 
Ecclenaffiques,mais  des  ciuiles  appartenoict  aux 
Preffrcs5c  Leuites,aufsi  des  la  première  inffitutiô: 

5c  naifface  des  Courts  de  Parleraét(qui  font  vn  a- 
bregé  des  effats  generaux  racourcis  au  petit  pied) 
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tous  IcsPtclats  & Eudqucs  eftoiéc  cêfcz  du  corps 
d’icclles,y  ayas  entrée, l'ceance,&  voix  deliberati- 
uc:&  ont  iouy  de  ce  droit  iufqucs  à l’an  que 
par  arreft  du  Parlement  de  Patis(le  doute  n’cft  pas 
petit  fils  le  pouuoicnt  contre  leur  ancien  droit  & 
polTe(îion)lcs  particuliers  furent  priuez  de  ren-* 
iree  en  U Chambre  dû  Conlcil,  & d’opinion  aux 
audiences, (auf  les  Pairs  & autres,  qui  en  auoient 
priuilcge  (pecial.Et  l’ô  trouue  que  plufieurs  Euef- 
ques,&:-noramentlcs  Prélats  Pairs  eftoiét  obligez 
uiiurc&feruiraccompagnez  de  leurs  cheualier^ 
& foldats  les  Rois,quand  ils  alloiêt  à la  guerre  en 
perfonnc.'Aufli  c’eft  vnc  obferuation,qui  cft  (ans 
aucune  diPpute,  qu’anciennemcnt&  iufques  n’a 
gucrcs  les  Prélats  Pairs  & non  Pairs  cftoient  nô- 
mez,&  precedoienttous  Connes,Ducs,&  autres 
Seigneurs  temporels, voire  mefmes  les  Princes  du 
fang, les  Pairs  Laiz,&  les  Maiftres  du  Palais,&  gc- 
nerallemcnttous,fots  les  Rois  &lcs  Roines.En- 
cotes  voyôs  nous  auiourd’huy,  qu’il  refte  en  leurs 

fireraiercs  entrées  & rcceptiôsdes  villes  Epifeo- 
es  fouz  des  poifles,beaucoup  des  marques  d hon- 
neut  & de  grandeur  au  temporel,  eftani  fort  fera- 
blables  à celles  que  l’on  fait  enuers  le  Roy.la  fage 
antiquité  ayât  cteu  que  la  paix  publique  en  Icioic 
d’autant  plus  aflcurce  ôc  de  durce,que  la  reuetéce 
enuers  la  religion  feroitgrande,  & qu’icelle  l’ac- 
croift  d’autant  pluS,que  les  Eucfques  font  en  hô- 
neur  entre  les  Princcs.C’eft  pourquoy  nous  liions 
en  noftre  droit, qu’Euefehe  n’cft  pas  dignité,  mais 
le  fommct,&  le  fefte  de  dignité. 

‘ Et  dcccftcfaçonlcs  Ecclcfîaftiqucsen  France 
ont  deux  charges  6î  principales  obligatiôs,dôc  ils 
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font  tenus  {*acquitcer,la  principale  eA  celle, qu'ils 
ont  enuers  Dieu  feul,&  laquelle  regarde  la  côdui- 
te  des  âmes  lelon  la  loy  de  Dieu , Sc  les  reglemens 
de i’Eglife, comme  l'es  olHciers&miniAces.  En 
quoy  ils  n’ont  point  de  compagnon  ny  de  fupe- 
rieur  que  le  Pape  & Dieu,pottansà  celle  occalion 
aullî  bien  que  le  Roy  vn  Par  lagrarre  de  Dieu,  & 
du  S.Siege.La féconde eA  celle, qu’ils  ont  enuers 
l’EAat, laquelle  concerne  la  conduite  de  la  police 
& du  têporel  dé  l’eAat  du  roiaume  lelon  lesloix 
d’iceiuy.En  quoy  comme  lujets,feruiteurs,&  offi- 
ciers du  Roy  & de  l’EAat.ils  ont  pour  adioints  & 
cooperateurs  ceux  de  la  NobleAe  & du  tiers  £ Aac, 
fouzlerefpe(A,rujeâion,&  obeiAance  d’vnfeul 
Roy, non  heretique,raais  tres-ChreAien.  C’eA  la 
différence  que  ce  roiaume  a de  rcAatdU|Turc& 
des  Payens,où  la  chofe  publique  fe  manie  d'autre 
façon,&  auquel  le  Clergé  n’a  autorité  & pui  Aan- 
ce,  que  de  rempefeher  des  fondions  & charges 
purement  fpirituelles  & EcclefiaAiqties.  Et  pouc^ 
ceAe  caufe  il  ne  tict  aucun  rang  en  léAat  téporcl, 
ny  aux  afscblees  de  l'Empire,  ou  de  la  république 
Turquefque  ,ny  ne fai(A  aucun  ordre  oueAaten 
iceluy.Lemefmefc  voit  en  quelques  eAats  delà 
ChreAientc:combien  que  comroele  roiaume  de 
France  a eAé  le  premier  ChreAien,  & lequel  rete- 
nant l’ancienne  forme  Sc  police  de  la  nation , à 
maintenu  le  Clergé  au  mefme  rang  & pterogatiue 
de  reAat,qu’âuoienc  les  PreAtes  de  leur  idolâtrie: 
ilaauffieAé  caule,qu'à  Ibn  imitation, pinfîcurs 
cAats  de  la  ChreAienté  luy  ont  donné  piefme  ad- 
uantageaux  affaires  delà  Republ.  comme  ceux 
dont  nous  auôs  tant  parlé  d’Angleterre, & Béarn, 
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Si  les  Eeelefiaftiques  ont  cefte  prcrogatîuc  par 
les  loixancieuncs,&  le  droit  delà  gent  Frâçoile, 
auecponcirioimmemoriabilillîme  d’eftre  la  prin- 
cipale partie,?;  d’auoir  la  première  autorité  apres 
le  chef  en  ce  corps  my  ftiquc  du  roiaume,les  peut 
on  retrancher  côme  le  R.  de  & rherefîe  a raiét 
en  Bcarn,&  tafehe  de  faire  en  France , fans  violer 
& forcer  les  loix  éfondamtalcs , naturelles,?;  an- 
ciennes du  toiaumcî’Sans  rendre  tout  l’eftat  man- 
chot,ftropiat  , & iraparfaiét , &iàns  faire  tort  & 
opprcfliô  a tout  l’ordre  Erclcfiaftique,&  à l’Eglifc 
Gallicane,?;  principalcmct  fansfruftrer  & frau- 
der les  autres  deux  ordres  de  leur  doccccôc  gloi- 
re,?; du  fruit  & vtilité,qu’ils  ont  toufieJurs  retire 
de  l’afllftcce  5;  cohduite  des  gens  d’Eglifc,  & fin- 
gulieremctleticrsc(lar,pouria  defeharge  detâo 
d’impolh  & Icuees  de  deniers  qu’il  a obtenu  fou- 
uentparfa  voix  & vigoureufeinterceffionîEft-il 
imaginable,  que  la  cheutede  ce  grosdongeon 
puilTcarriuer  uns  vn  grand  fracafle  & foule  des 
autres  ordres,&  (ans  que  lapefanteur  defestuy- 
nés  ne  les  accablent  du  tout? 

Quel  aifoibliffemét  &dechetieceurôttantde 
bonnes  maifons  en  Fracc , lefquellesiè  font  coufr 
iours  maintenues  pour  la  defeharge  des  légitimes 
& partages, par  le  moié  des  enfans&fîlles,qui  en- 
trée en  l’eftat  de  i’Eglifcîoutrele  proucrbeanci^ 
Qu’il  n’y  a bône  maifon,q  celle  qui  eft  faille  pat 
late(leraze,Quelhazard  court  laNobledèpour 
tât  de  (iefs,droids,&  priuileges , dot  ils  iouylïènc 
fur  le  tiers  e(lat,(i  vne  fois  les  Minifttesont  acquis 
& empiété  vn  peu  plus  d’autorité,  veu  que  ne  fai- 
fant  que  cômcnccr,ils.raitcibiict  la  cognoilTancc 


( 
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des  affaires  d’cftar,de  la  guerre,  & de  lapaix,  de  la 
iudiccjdc  la  police, voire  du  fait  du  melnage  d’au-  ^ 

truy,&  ptincipalemét  que  leur  maxime  eft, Qu’il 
ne  faut  rienapprouuer,qccqui  cft  cxprcffcmcnc 
cnl*Ercriturc,i5equctoutesautoricezquiprouic- 
nem  de  l’inucntion  des  homes  font  côdamnccs 
&rejettablesîSuiuant  cela  n’cft-cc  pas  la  belle  de-  R-*»/®»»*- 
fcncc,queleSeigncurdeMornay  prend  pouriu- 
ftifierlareuolredevoftre  Angleterre  cotre  le  Pa- 
pe,qui  eft  par  leur  propre  côfetlion  leur  fouuerain 
v ’ feigneurtéporehoutre  la  fpiritualitéjdifant, Qu’il  ' 
nefc  vitiamaisfymbole,où  ilfoitdidl  que  le  Pa- 
pe foit  Roy  d’Angleterre.  Et  n’en  pourront-ils  ' 
point  dire  autant,  Qu^il  ne  le  vit  iamaisfymbole, 
où  il  Toit  dir.que  la  Nobleffe  deut  auoir  ces  piiui- 
legesîNouslaiffons  à penfer  combien  volontiers  ) 

vn  Tyran  feraaife  defe  pteualoir  de  cefte  opi- 
nion , & que  le  peuple  enuieux  de  fa  nature  fera 
' prompt  a y tenir  la  main. 

Eft-il  poflible imaginer  qu’vn  fi  foudain  chan- 

gemet  d vne  extremite  & d vn  contraire  a vn  au- 

tre  puiffe  arriuer  à vn  ellat  le  plus  faim  &c  robufie,  uerfii  de  U 

fans  danger  d’efire  du  tout  renuerfé,  ou  qu’vne  fi  Uonar. 

grade  qonfufiô  de  tous  efiats,&  de  tout  ordre  dû 

uin,hum^in,&politiquen’attire  apres  foypar  vne 

finiftrccôfequcnccreuerfiô  de  la  MonatchieîEt 

n’eû-ce  pas  ce  que  vouloir  dire  ce  grad  Apofi.dcs 

Frâçois  S.Remy,prefidat  à Clouis,  Que  le  roiàu- 

me  ôc  l’Eglifc  Gallicane  marcheroient  à l’aducnir  La  reUaK 

de  mcfme  pas, par  mcfmc  accroificment  ou  dirai- 

nution,&  qu’ils  courroient  mefme  fortune  ôc  cô- 

- - - mefmtftv 


dition  enfemble^Cc  qui  efi  trescôforme  à ce  que 
nos  hifioriens  ont  curicuferaenc  obfcruc, 
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que  tant  plus  que  nos  Rois  Ce  font  ciForcez  de  ré-> 

l'EfUreho  d’ilôneur  & de  rcuerécc  àDicu>à  fon  Eglife,& 
/„  auxEucrqucsdcgensd’fcgli{e,pIusilsrcccuoicnc' 
Ranaufi  d’obciflance  de  leurs  fujets  : que  plus  ils  Ce  Ibuf- 
mi*  titrai-  mcttoict  à la  rcligiô  Cat.&  à l’autorité  de  l’Eglilè, 
plus  d’hôneur  & de  fubmiffion  ils  auoiét  jdc  leur 
pcuple:qnc  plus  l’Eglifc  à efte  bien  traiâee,  auffi 
î’eftat  de  cefte  couronne  à profpcré  & triomphe. 
Au  côtraire  d’autat  qu’elle  a efte  opprimeed’eftat 
du  Roy  & du  roiaume  a enipiréiquand  les  Rois  le 
font  relalchez  ou  diuertis  de  ce  deuoir.ils  ont  efte  - 
trauaillez  ou  de  guerres  ciuiles  ou  des  edeangers, 
tantoR  par  les  Normans,  tantod  par  les  Anglois, 
tantod  par  d’autres, & félon  la  décadence  de  leur 
religion  & picté,l’on  aveu  decheoir  à veuë  d’œil 
' leur  authoritc  & puifTance. 

Lartcefxii  Si  les  mondains  ou  Athées  fefmeuuent  fi  peu, 

d'vuR.her.  q^gl  jg  tcligion  tire, OU  fils  fontptiucz  de  la 

*u‘paix&  ^ moyes  externes  de  leur  falui,&  qu’il  ne 
rejntt  ^ chaut  à ceux  qui  font  Chteftiens  & Catholiques 
t . de  profefiion,  non  de  foy  (comme  parle  Orofê) 
pourucu  qu’ils  Icuent  leur  gerbe,  ou  qu’ils  man- 
gent leurs  crouRes  en  paix,  &iouyficnt  de  leurs 
delices  & commoditez  fouz  quelque  loix  que  ce 
foicnt,nouuelles  ou  anciennes,  & Ibuz  quelque 
Roy  que  ce  foit , Catholique  ou  Huguenot,  luif 
ou  Turc,nc  mefurans  la  dignité  & mérité  de  la  re- 
. ligi^n , qu’au  feul  pied  du  repos  de  l’eRat,&  de  l’v- 
^Jmettent  ^îhtc  poJdique&temporcIle,fuiuànr  la  façon  des 
ttutes  rtli-  mefchans  Payens , & ne  faifans  aucune  diffe- 

ÿ»nf.  ‘ rcncc  des  religions , non  plus  que  ces  anciens  hc- 

rctiques(dontfain(R  AuguRin  fcfmcrueil le  qu’il 
foitpoITiblc  qu’aucun  foit  fi  fol) qui  tenoiét,  que 


toutes  les  religions  (c  pouuoient  approuuer  Sc 
côpatir,&  qu’elles  n’cftoicc  point  côtraircsrvne 
à rautre,&  lefquels,pour  le  dite  en  vn  mot,  iugét 
de  la  religion  Chreft.côme  ils  fcroient  de  celle  de 
Bacchus,de  Venus,oudeqqucs  autres  idoles  qui 
font  compatibles,d’autant  qu’elles  prouiennent 
d’vn  mefme  autheur,&  font  iouz  meftnc  maiftrc 
& feigneur, qu’elle  e(pcrance,difons  nous,pcuucc 
auoir  tels  mondains  ae  repos  & de  paix,  fils  n’c- 
pefehent  & f oppolcnt  à la  promotion  d’vn  R.he- 
retique, qui  peut  eftre  caufe  d’vn  fi  grand  change- 
ment,mutatiou,&  trouble? 

Car  quand  la  religion  ne  (eruiroit  que  d’vn  in* 
ftrumécdepolice,qui  eftle  moindre  hôneur  que 
les  plus  grands  atbees  luy  donnent,  n’eft-ce  pas 
vne  règle  d’efiat  & de  police  tenue  pour  tres- 
certainc,par  tous  ceux,  qui  en  ont  mieux  efcrit& 
parlé.  Qyelareligibn  ordinaire  du  lieurenuer- 
fcc , f’enfuit  le  renuerfement  & fubuerfion  de  le- 
ftat,&  des  principales  loir  & vfances , fauf  au  cas 
de  la  religion  Cath.  qui  feule  les  peut  améliorer 
6c  beniftre.Le  danger  & malheur  du  teps  des  Ar- 
riens  (diél  ceft  ancien  Lyiinenfis , qui  viuoit  T’an 
446.)  à monfiréafiez  fiiffilàmment  cofitbiende 
calamitez  a porté  au  monde  l’introduâion  d’vne 
nouuelIedodtrinecnl’Eglife.Carpar  lànô  lêule-. 
ment  les  petites  chofes,mais  les  plus  grandes  font 
renucrfecs.Non  feulement  les  affinitez,les  côlàn- 
guinitez,lesamitiez, les  familles  & maifonsimais 
aulfi  les  villes,lespcuplcs,lesprouinccs,lesnatiôs, 
bref  tout  l’Empire  des  Romains  a efté  entierc- 
mét  efbranlé  & abbatü.Car  des  que  cefte  profane 
nouueautc  Arrienne , comme  vne  Bellone  ou  fii- 
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» ric.fcft  v«c  foy  faific  de  l’Empereur , & alTujcttic 
„ pal  nôuuelles  loix  tous  les  Princes  & principaux 
„ officiers  & de  l’Empire  & de  la  Court , elle  n’a  ja 
« failly  depuis  de  roarmcntcr&  brouiller  tout  le 
„ môde.Elle  a côfondu  ta  mcHé  les  chofes  priuees 
»>  & publiques, toutes  chofes  lactees  & profanestel- 
„ le  ne  fait  diftinaiô  ou  diffcrcce  aucune  du  bô  ny 
« du  vray , & fi  elle  adefmis  & defpofledc  de  leurs 
grades  & hôneurs  tous  ceux  qu’il  luy  a pieu.  Lors 
Mfiportt  vn  femmes  ont  cfté  violées,  les  vefues  deshonno- 
R<y  htret,  £^^5  & vierges  fotcees,  les  Mooafteres 

” defm*olis,&brunez,  les  Clercs  ÔC  Eccleftaftiques 
” troublez  &efpâdusçà&  là, les  Diacres  battus,lcs 
” Preftres  cnuoiczcn  exiljles  prifons,  les  minières, 
” les  cahots  ont  efté  remplis  de  fain<aes  gens  & des 
**  bons  Catholiques.  Defquels  la  plufpatt  eftas  ba- 
” nis  des  villes  & rendus  fugitifs,  font  morts  tous 
” languillans  de  faim.de  foiï,&  de  grande  difeite  de 
” veSemens  & de  toutes  chofes  neceflaites,  parmy 
**  les  defetts , les  rochers , les  fpelonques,  les  beftes 
**  fauuages.Et  toutes  ces  miferes  ne  (ont  aduenucs 

” pour  autre  caufe,finô  pour  introduire  & eftablir 
’ ” les  opinions  &inuentions  des  homraes,au  lieu  de 

” la  bonne  doiSttine  deDieu.pour  deftruite  par  vne 
” fcelerce  nouueauté  l’atiquité  fi  bien  fondee.pour 
” violet  les  côftituiions  des  anceftres,pour  abbatre 
” l’authorité  des  Peres , pour  rompre  les  faindts  & 
” anciens  decrets , finablement  pour  autant  que  la 
” profane  & nouuclle  curiofité  ne  fe  peut  contenir 
” dàs  les  bornes  & limites  de  cefte  fainâ:e,factee,& 
” chafte  vieillclTc  & antiquité.  O paroles  dignes  de 
cftre  eferites  en  grolTes  lettres  au  dclTus  des  por- 
tes des  Eglifc$,des  Villes,dcs  Palais  & maifons,dc 


cftrc  cngrauces  en  la  mémoire  & dans  le  coeùr  de 
cous  humains  ! O oracle  Sc  Almanach  ceVtaiH  de 
nos  malheurs  <buz  vn  Roy  hcrcciqudô  aduertif- 
lëment  falutaire  pour  les  Cath. François,  qui  ont '^^*^**^*^ 
ramcpacifiquc,&  quife  voyent  ncantmoinsàia^‘"',^^" 
veille  de  (cmblablcdanger,&  defcombrier,parlc  ***  ** 
moyen  de  1 hcrelie  Caluiniquc  beaucoup  pms  fa- 
^ieufe  & pcrnicieufc  que  rAtriennc. 

Helasîquelle  occafiô  y a-il  d’aitcdre  d’elle  mcil- 
leur  temps  & trai<5temcnc, quelle  apparence  y a-il  ^ 

de  trouuer  en  la  perfonne  du  R.de  N.  cftant  her. 
plus  de  douceur  & humanité, qu’en  Valens  & fes  *r«  W 
Empereurs  Arricns,5e  tous  les  Princes, qui  iamais 
ont  elle  herctiqucsîEt  en  Hn , quelle  elpcrance  y 
a-il  de  pouuoir_cftre  maintenus  en  la  liberté  de 
noftreteligion,&  dcreceuoir  pat  fa  réception  le 
repos  & pacification  tant  defitee  & nccelïàire  en 
ceroiaume? 

Carde  fait  la  railon  n’y  cft-ellc  pas  trop  ap- 
parente  & neceflàiref  Par  ce  que  ou  il  fera  athee 
en  fon  cœur(n  eftimant  la  religion  que  félon  l’in- 
terefi  d cfiat  a la  Machiauelique  ) en  ce  cas  la  re- 
pilution  denoftre  Seigneur  contraire  diametra-  „ 
Icmentaux  teporifeurs  & fots  politiques  ne  peut  „ 
faillir,qui  n’eft  point  aucc  nioy,(dit-iI)  il  cft  con- 
tre moy.Par  confequet  il  eftauflî  impofsible  que 

le  R.de  N.n  eflant  Catholiq.  neface  toft  ou  tard  ^ . 
perfecution  ou  guerre  mortelle  à Icfus  Chrift,àfa  Ca^Zft 
religion,  & aux  fiens,  comme  il  eft  impofsible  1 
que  la  parole  de  Dieu  ne  foie  véritable  : Ou  bien  Ditu&da 
il  croira  en  Dieu  heretiquement;  fil  adioufte  foy 
a la  Bible,  puis  quelle  commande  & à Rois  & 
a fujeâs  & a tous  gcncrallemenc  aufsi  clairement 


& ccrtaînemcnc que  de  croire  en  vn  (èul  Dieti,dc 
ne  rcccuoir  ou  tollcrcr  autre  rcligion.quc  la  ficn- 
ne  feule,  ains  qu’on  employé  tous  les  cinq  cens 
fie  nature,&  qu’on  remue  toutes  pierres  pour  le 
extctminer,lcs  particuliers  de  leurs  maifbns,&  les 
s'ilenitm  ^ Seigneurs  de  leurs  cftats;S’il  tient  fon  hc- 
pt  reltg^  rcfîepour  la  vraye  religion  Chreftienne  , & Til 
Vi^tTjaa  veut  cftrc  cftimé  auoir  rcligiô  & obéit  à Dicu,qui 
ennemydes  peut  douter,qu’il  ne  tafehe  de  tout  fon  pouuoir  a 

Cath.  n’entretenir  OU  colleter  que  la  leule  rclig.  hcretiq.  . 

& à chalTer  & anéantir  la  foy  Cathol.comment  il 

fait  ou  il  peutîEt  en  vn  mot  qu  il  ne  foit  autant  & 

parmefme  mefurc&  proportion  cnnemy  de  la 
rclig.Cat.c5me  il  penfera  aimer  vn  Dicu,&  qu’il 

voudramôftterauoir  crcâccàfarclig.&à  fes  Pre- 

dicansîEftant  impoflible  que  f’afFcdtionnat  & ai- 
mant rcrrcur,il  ne  haylTela  vérité, ainfi  que  1 inté- 
tion  de  tous  herct.(difent  S.  Auguftin,&  nofttc  S« 
[Lefirofrt  Grcgoite(eft  dc  corrôpre  la  foy, & que  le  naturel 
de  propre  dc  l’hcrefîcjplus  que  dc  nulle  aucre  tcligio, 
ther  ejhde  cnncmic dcs Catholiques,& dc  leurté- 

te  cX/  dre  desembufehes  en  tout  ce  qu’elle  peut,tcfmoin 
l’exemple  de  Valcns  & des  autres , qui  ayant  per- 
mis toute  forte  dc  rcligion,ont  chaUe  la  feule  Ca- 
thohque.Eftant  auflî  impolfiblcquc  de  la  haine 
ne  s’engendre  vn  dehr  dc  l’cftcindte  & fufFoquer, 

ce  que  ne  fe  pouoant  faite,  ^u  aptes  auoir  chafle 

ou  efteint  les  principaux  Seigneurs  & familles, 
qui  maintiennent  la  foy  & la  vetitetil  cft  parcillc- 
1 ment  impoflible,  qu’il  ne  tourne  tous  fes  efforts 

& artifices  pour  les  ofter  & les  perdre  tout  a faiéb, 
comme  c’eftoit  la  voix  commune  des  Donatiftes 
■ (dit  faima  Auguflin  ) des  qu’ils  fc  voyent  ancrez 
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en  pouuoir  & authorité.  Retirez  vous  de  noftré 
peuple , fi  vous  ne  voulez  que  nous  vous  tuyons. 
Et  les  iügcs  &c  officiers  Arriens  n’auoicnt  qu’vnc 
mefine  üentencc  contre  les  catholiques , dit  Saint 
AtlmnalcjOU  fortez  de  noz  Eglifes  & païs,  ou 
(oyez  des  noftres. 

N’a-cepas  efte  toufiours  Vnc  generale  cognoif- 
iancc  & opinion  vniuerfcllc  de  tout  le  môdc,vol- 
reiufques  à Cicéron  & aux  anciens  Payens,que. 
la  nature  du  Dieu  des  luifs&deschrefticns  eftfi 
impatiente  & ialoufc  de  compagnô, qu’il  ne  peut 
& ne  veut  eftre  adoré  & feruy  que  icul , & que  fa 
religion  n’en  peut  côporter  & tolerer  autre  quel- 
conque non  plus  que  le  bon  mary  deux  femmes. 
Et  c’eft  pourquoy  les  ancics  politiques  Romains* 
qui  rcceuoient  toutes  religions,n’ont  point  vou- 
lu authorifer  celle  des  luifs  ny  des  chreftiens , par 
ce,difoicnt  ils,queparvneineuitable  confequéee 
il  faut  chafler  tous  autres  Dieux  &:  religions , ou 
auoir  l’cftat  delà  République  en  perpétuel  trou- 
ble &diflention,  fi  vne  fois  on  l’auoit  rcceuc.  Si 
vn  Atliee  & ignorant  s’opiniaftre  à fouftenir  qu’il 
n’eft  pas  neceflaire  que  le  Roy  de  N.  foit  enne^y 
des  catholiques  ains  qu'il  pourra,  bien  qu’il  fauo- 
rife  l’Huguenot,  qui  cft  de  fa  religion , maintenir 
&lc  catliolique,  &le  Lmhcrien,&  toute  autre 
religion  qui  pourra  fiiruenir  de  fon  temps  chacun 
en  Ion  libre  exercice, & en  la  iouiflance  de  fes  bics 
& libertez,  faifant  iuftice  à l’vn  & à l’autte  efgale- 
ment  fans  aucune  perfecution , comme  ilpour- 
roit  & feroit  vn  Picard  & vn  Norlnand,  fans  que 
la  diftinébion  de  religion  apporte  trouble  aucun, 
non  plus  que  la  diuerfitc  de  la  langue  & du  pais 
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Ce  ne  feroit  pas  à la  vérité  le  premier  qui  auroic 
elTayc  cefte  voye.  Car  nous  liions  le  mefme  de  ce 
infidèle  Iulian  l’Apoftat&desOthomans,  &de 
■U  liberté  d autres.  Toutefois  l’on  a cogneu  par  ex- 

ie  confeii-  periéce  que  cefte  mefnic  tollerâcc,  & fcmblace  de 
ce  eft U pl*  indice  hu.  & imaginatiô  de  paix  temporelle  cftla 
^Sie  per-  plus  griefue  te  cruelle  guerre , qu’on  puiflè  faire  à 
■T  V*  & à fa  religiô.Par  ce  qu’en  effedt  côme  laificc 
croiftre  & entretenir  liuroye,les  orties, & mauuai- 
glife.  fes  herbes,  eft  caufe  que  le  bled  & la  bône  (cmécc 

eft  fuffoquee  : ainfi  la  vraye  religion  eft  efteinâx 
par  les  contraires  opinions  de  rcligiô.  Et  permet- 
tre ceux  qui  les  embraftent  n’eft  que  nourrir  & ac- 
croiftre  le  nombre  de  fes  enn emis , pour  à la  pre- 
mière occafion  & aduantage  pouuoir  vomir  leur 
rage  cotre  icelle  & les  catholiqucs,comme  il  n’y  a 
' rien,  qui  mine  & fappc  plus  auant  la  foy  chreftié- 

ne,  ny  qui  attire  tantd’amesàvalderoutecn  per- 
dition éternelle , que  cefte  generale  licence  de  Ic- 
<ftes  & de  liberté  de  confcience.  C’eft  pourquoy 
Iulian  l’Apoftat.  ( Nous  l’alléguons  icy  volôtiers 
pour  la  grande  refséblance  & conformité  quilc 
trouuc  entre  luy  & le  R.  de  N.  & en  la  figure  & 
Iulidn  & proportion  du  cotps,&  en  la  haine  contre  la  reli- 
U R. Je  N.  gion  chreftiéne  & c.atholiquejDicu  veuille  que  la 
fe  reffèifc-  n’en  foit  pas  de  mefme , & que  la  pofteritene 
les  puilTe  coupler  enfcmble)  ayât  coniurc  la  ruine 
de  l’Eglifepour  remettre  fiis  l’idolatriejl  y a plus 
procédé  par  art  & fineftè,que  par  puiflace  (dit  O- 
rofe  ) & à fes  fins  il  ne  peut  trouuer  ny  excogiter 
moyc  plus  propre  que  de  maintenir  pour  vn  teps 
foubs  mefme  apparence  de  iuftice  toutes  herefies 
te  rcligiôs  indinercment  en  leur plenierc  liberté 


blent. 
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voire  plus  grande  prcrogatiucqucla  cath.  Mais 
cependant  il  rcuoqua  tous  les  Euclques  & catho- 
liques exilez  par  les  heretiques,  afin  que  la  diuifiô 
& contention  d’entr’eux  fut  leur'  ruine  & que  les 
catholiques  le  fauorifaflènt  contre  la  mémoire  de 
fon  predecefleur  hérétique.  Il  deffendit  de  ne  leur 
mefîaire  ny  mefdirc  : afin  que  telle  douceur  pipat 
le  monde,  & que  l’Eglife  fut  priuee  du  triomphe 
gloire  des  Martyrs.il  fiftrebaftirlesEglifespar 
ceux  qui  les  auoient  defmolics  ( afin  que  celle  de- 
pence  fut  leur  affoiblilTcment  ) fe  rendit  facile  à 
tous,  & fi  il  reputoit  à grand  honte  dVfermanife- 
ftement  de  violcce  contre  vn  chrefticn  ( afin  qu’il 
ne  fut  maudit  de  la  pofterité,côme  il  voyoit,qu’e*' 
ftoient  ceux  qui  les  auoient  perfecutez  ) rendit  Sc 
dillribuant  en  apparence  la  iuftice  fi  cfgalement  à 
tous  (afin  que  les  cômoditezde  celle  vie  leur  fif- 
fent  perdre  le  zclc  enuers  la  religion  ) que  nous 
trouuons  en  S.Augullin,que  les  heretiqucs,qui  p- 
lloient  les  plus  fauorifez  ne  faifoient  parade  con- 
tre les  catholiques,  finon  de  ce  que  la  feule  iuftice 
auoit  lieu  en  fon  endroit , bien  que  foubs  main  il 
agalTat  & fauorit  tant  par  impunité  qu’autrement 
tous  les  ennemis  des  vrais  catholiques,  tenant  ce- 
fte  opinion  (difent  tous  les  autheurs)Quc  par  telle 
douceur  fardée  en  leur  endroidl  & maintenant  en 
leurs  biens  les  particuliers  il  cfteindroit  pluftoft 
leur  rcligion,&  les  feduiroit,  plus  facilemcnt,que 
s’il  les  tourmentoit  parperfecutions  manifcftcsf 
par  ce  qu’il  cognoiIïbit,difoit-il,qu’clles  n’auoiêt 
lcruy  que  d’autant  de  fcmences  de  la  gloire  & 
grandeur  de  la  chreftienté.  Ne  t’elbahis  donc  fi  le 
Royde  Nau.nc  tue  fi  toft  tous  les  catholiques. 
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f>ourucuqucpeu  à peu  il  les  priue  de  l’vfagc  de 
cur religion, n mcricans  pas  moins  le  nom  de 
pcrrccutcurquclulian. 

Pareillement  Conftâtius  l’Empereur  pour  par- 
uenirmicuxàeftablirrArrianifme  &aftoiblir  le 
Catholifme,prit-il  meilleur  chemin,q  depermcc- 
ttefcblablc liberté  à toute  forte  d’her.&  religionî* 
^ En  cefte  forte  & manière  de  paix  ou  pluftoll 

ante  i'he  - pcrfecution  fans  exil,  fans  glaiue,fans  feu,  & làns 
retiqtte  rfl  mcfmcs  toucher  aux  biens  dcs  chreftiens  ou  cath. 
vue  grade  acftétrouuee&  réputée  par  noftreS.  Hylaire  & 
pnfecHtie.  anciens  pcres,la  plus  grande  & dômagea-, 

blc  perlccution  que  la  chreftienté  aye  iamais  re- 
ceu,tenans  pour  certain  que  L plus  grande  violé- 
ce  que  les  catholiques  puilîènt  receuoir , c’eft  d’e- 
llre  côtrainéls  d’ouyr  des  blalphemcs  cotre  Dieu, 
de  voir  fouffrir,  & maintenir  Icsherefies  & fau- 
ces  religions  auec  impunité  de  tous  blafphemes, 
en  plus  grand  on  mefme  degré  d’hôneur  & liber- 
« té  qu e leur  religion. La  perluafion  (dit  S.Cyprian) 
>»  nuiiàble  & venimeulc  tue  plus  griefiiemct,  que  la 
perfecution.Età  ce  propos  ditlemefraeS.Hylai-. 
re  contre  les  rufes  & artifices  de  ce  Confiantius 
(combien  que  fi  nous  croyons  à S.  Grégoire  de 
Nazianfc  il  n’eut  autre  intétion , que  de  remédier 
au:i  diuifions  & maintenir  les  catho.  & les  hereti- 
~ ” ques  en  paix  & vnion  ) Nous  deuonsplus  Néron 
" & DeciuSjà  voftre cruauté,  qu  a la  douceur  de 
» Conftantius.Car  par  vous  nous  auons  vaincu  les 
' » diables,  le  fang  des  Martyrs  a eftéreccu  & releuc 

” tout  par  tout  par  les  grands  miracles  qui  s’y  font 
»»  cômis.Mais  toy  Conftantiusletres-crueldetou- 
tes  les  cruautez , tu  nous  tourmentes  auec  plus 


grand  dommage, & moins  d’exeufe  de  noftrc  part  » 
enuers  Dieu.  Tu  nous  furprcns&  fouftraits  à ca-  »» 
chetes  aiiec  beau  féblant  de  douceur:  tu  nous  rues  »» 
auccl’cfpcrance  de  religion.  En  prefehant  fauce-  « 
ment  lelusChrift  tu  efteins  & amortis  la  religion:  » 
mais  en  tout  cela  tu  ne  laifles  point  aux  pauures  « 
milcrables,qui  fc  lailTent  feduire  de  la  foy,aucunc  a 
exculc,  pour  pouuoir  alléguer  deuant  leur  iugee-  « 
ternel  quelque  peine,ou  luy  reprclênter  quelques  *» 
cicatrices  fur  leur  corps:  afin  que  la  necellîté  & la  » 
contrainte  puifie  defFendrc  l’infirmité:  tu  tempe-  » 
rcs  ta  perfecution  de  telle  façon , que  tu  oftes  du  » 
péché  le  pardon  & le  martire  de  la  confefsion.  Et  »» 
peu  deuantjNous  combattorisxontre  vn  perfccu  w 
teur,qui  trompe  : cotre  vn  ennemy  qui  amadoue:  >» 
contre  Conftantius,quieftAntechrift:Quinefira-  »» 
pe  point  fur  le  dos , mais  nous  chatouille  le  verre:  Lt  fdueur 
Qm  ne  confifque  point  noz  biens  & noftre  vie,  ^ àoHuur 
mais  nous  enrichit  à noftrc  mort  ; Il  ne  nous  en- 
uoyc  point  en  prifonà  noftrc  libené, mais  nous  ctmmk'. 
fait  part  des  hôneurs  delaCour  à noftre  fcniitude;  « 

Il  ne  nous  fouette  pas  fur  les  rcims,niais  il  faifit  & „ 
occupe  le  cœur:  Il  ne  nous  epupe  point  la  gorge,  „ 
mais  il  tue  &mcurtit  noftrc  amepai»or,&argct:  „ 

Il  ne  nous  menace  point  du  feu  public,  mais  il  al-  „ 
liimecnfecretenvnchacundcnouslefeud’éfer:  „ 

Il  n’entre  point  au  cô bat,  de  peur  d’eftre  vaincu:  „ 
mais  il  flatte  pour  cômander:  Il  côfcflcIcfusChr.  „ -i 
pour  le  nier:  Il  procure  & recherche  IVnion , afin  „ 
qu’il  n’y  aye  point  de  paix:  Il  reprime  les  hercfics,  „ 
afin  qu’il  n’y  aye  point  de  chreftiens  : Il  hbnnorc  „ 
les  Prcftres,afin  qu’ils  ne  foient  Euefqucs  : Il  r’ac-  „ 
couftrelesloixder£glife,afîndedeftruirckfoy.  „ 
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Tourqmy  C’cft  auflî  la  raifonCnon  entcdue  par  Bclloy,  ny 
par  tous  CCS  cfcriuains  Biarnois  ou  herctiqopo^^* 
toutn  le!  <luoy  de  toutcs  Ics  opinions  6(  fc£tes  de  religion, 
rthgtom.  on  ne  voit  point, & il  ne  fe  lit  point,  que  iainais  la 
chreftienté , où  qu*auçun  Prince  chreftien  ou  ca- 
tholique aye  permis  en  Tes  terres  & pays  d’obeif- 
fancc , ou  louffert  fans  blafme , aucune  hcrefîc  ou 
autre  religiô  outre  la  catholique,que  la  ludaique, 
par  ce  que  toutes  deux  ne  recognoiflent  & n’ont 
qu’vn  mcfme  & feul  Dieu  pour  leur  autheur , qui 
cftlcDieud’Abcl  &d’Abraha.  Tous  herctiques 
difent  bien  ne  rccognoiftre  qu’vn  mefnic  ^efus 
• Chrift  aucc  l’Eglife , pour  le  vray  Dieu  mediaWur 
& auteur  de  leur  foy  : toutefois  la  venté  eftant  au 
•:  contraire  ,&  qu’il  ne  peut  eftre  autheur  que  de 
l’vne  ou  de  l’autre  opinion , qui  eft  de  la  feule  ca- 
- " tholique, il  eft  necellàirc  que  îathl  en  foit  de  l’au- 

tre, & partant  que  la  vérité  combatte  & chafle  la 
' raenfongp,  au  contraire,cammc  le  chaut  combat 
le  froid,  &Je  froid  cô bat  le  chaut.  La  religion  lu- 
daique prinfe  en  foy , & félon  que  les  Patriarches 
& Prophètes  l’ont  entendue  & eferire,  comme 
elle  eft  de  l’inftitution  de  Dieu,  & qu’elle  prouiét 
I . de  mefme  fource,que  la  chrefticnne,&  eft  ap- 
puyée fur  l’audforitc  de  mefnies  liures  du  vieux 
T eftament , tant  s’en  faut  qu’elle  foit  contraire  à 
la  chreftienne,  qu’elle  confirme , fortifie , & eft  fa 
feruante.  Toutefois  n’ayant  eftécftablicqucpar 
prouifîon  iufques  à la  venue  du  Sauueur , & le 
commencement  de  l’Eglife  , laquelle  deuoit  c- 
ftre  fa  perfedion , elle  n’cft  plus  de  faifon  ny  to- 
lérable. 

Ncantmoins  fi  de  tous  les  Princes  & eftatz  dite: 
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AienSjil  n’y  a quafi  que  le  Teul  Pape  & la  feule  Ita- 
lie qui  la  permette  en  certains  lieuxde  leurs  terres, 
voire  auec  fa  corruption  rabiniquc,&  autant  que 
l’inuention  des  hommes  la  rend  côtraireà  noÂre 
foy,il  cft  bié  à croirc,à  qui  a du  (ens  commun,quc 
cela  ne  s’eft  pas  faidt  par  fi  long  temps , & durant 
tant  de  fainàs  & prudens  Papes , que  pour  quel- 
que bonne  raifon  & confideration , n y en  ayant 
pas  vne  feule, mais  pluficurs  qui  font  très-  grandes 
& tres-faindtes , & lelqucllcs  nous  laifièrôs  rccer- 
cher  de  faindt  Auguftin,  & autres  fiindts  Peres  & 
Do(5teurs,nous  fuffifant  de  cefte  fcule,Qu’ils  font 
tollcrez  pour  le  bien  qui  en  reüflît  à la  chreftienté 
& à la  gloire  de  Dieu.  Car  ils  feruent  à noftre  foy 
pour  la  confirmatiô  Sc  tefinoignage  d’icelle  con- 
tre tous  les  infidèles  Sc  herctiques,non  tant  parce 
que  leur  depofition  tiree  de  noz  propres  ennemis 
audorife  noz  liures  du  vieux  T eftamét,cju’ils  ob- 
feruent  les  ccremonies,clquclles  la  vérité  des  my- 
fteresde  noftre  foy  eftoit  figurée,  & que  ce  que 
nous  croyôs,  nous  eft  reprelenté  côme  en  tableau 
& image:c5me  auffi  pource  qu’ils  feruent  de  véri- 
fication du  bannifièment  vniuerfel , Sc  des  autres 
peines  contenues  en  l’Eferiture  contre  leur  natiô, 
pour  auoir  reietté  lefusChrift.  Qui  eft  caufe  qu’au  le  luif 
contraire  la  rcligiô  ou  ceremonies  de  l’beretiquc,  peut  eflre 
ou  de  l’infidelc,  ne  pouuant  porter  aucune  vtilité 
ou  vérité,  & ne  tendant  entièrement  qu’à  lade- 
ftrudtion  de  la  vraye  religion, elles  ne  doiuct  cftre 
tollcrccs  aucLincmcnr,  que  pour  vn  temps , & au- 
tant que  cela  fert  pour  euiter  quelque  plus  grand 
nial,lçauoir,pour  fuir  fcâdalc,ou  vne  diflentiô  ir- 
réparable , qui  en  pourroit  naiftre.  Et  c’eft  pour- 
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quoy  & noz  Roys  ont  permis  pour  vn  téps  l’hcr, 

V & noz  maieurs  les  infidclcs,lors  qipils  eftoient  en 
grand  nombre.Et  quant  au  danger  qu’il  y a que  le 
luif  ne  feduife  ou  attire  en  apoftafie  ou  defcârion 
le  chreftienjl’on  y f^ait  tres-bicn  pourucoir,pour 
ne  permettre  difputer  auec  eux,ny  hartter  leurs  Si- 
nagogucs,pourne  les  admettre  à aucune  charge 
&afFaire  puDlic,ny  fouffrir  qu’ils  acquicret  aucun 
bien  immeublc,&  en  les  relTcrrant  & enfermât  en 
' vn  quartier  de  la  v411e , corne  prilbnniers  publics, 

& ges  bannis  des  hôneurs  & de  la  vie  cômune  du 
monde, corne  aufsi  par  autres  pluheurs  reiglemés. 
Cela  foit  dit  en  paflànt , pour  fatisfaire  à de  Mor-r 
L’htretiq . nay,&  à ceux  qui  inferét  mal  à propos  de  l’cxem- 
funy  &no  j liberté  licentieufe  pour  les  herct. 

le  luif.  outre  ce  que  deflus,la  difFctcnce  eft  grande  de 

contraindre  ccluy  qui  eft  obligé  par  promelïè, co- 
rne l’hcret.ou  de  vouloir  violéter  à quelque  paye- 
ment ccluy  qui  ne  doit  rien,  qu’autant  qu’il  veut, 
Vermettre  comme  eft  le  luif  temporellcmct.  loint  que  ceux 
jettlement  nicfnic  qui  Ont  permis  diuerfes  religions, n’ont 
2eN^*«i7  bon  qu’en  vneraefme  reli- 

feejire  re-  g'®  l’on  y introduit  diuerfité , comme  ils  ont  per- 
cer à pre~  mis  qu’on  fe  dit  Gentil,  luifouChreft.  mais  non 
tendre  à la  pas  qu’on  fc  dit  Saduccen,  Eflccn,  ou  bien  Dona- 

Cour.  ejl  oftc^îsîouaticn,Arrien,&c. 

KÔyaume‘  D’auantagc  ou  le  R. de  N.n’eftant  cath.  fera  rc- 
anfeu  ^ ccu  & maintenu  paifiblcmétRoy  ou  non.Duprc- 
auxcédres.  mier  celuy  là  a le  iugement  bien  foiblc  & peruer- 
ty,qui  le  pcnfe,&  ne  cuidc  pas  que  inmais  homme 
aye  eu  cefte  apprehefion,  que  ic  ne  die  ferme  per- 
" fuafion.Si  dôc  il  ne  peut  eftre  receu , moins  iouyr 

du  royaume,quc  par  le  fcr,la  flamme,  & le  fcu,ccs 


. 

mondains,temporifcurs,&  mauuais  politiques  ne 
voient-ils  pas  bicn,que  le  feul  effort  en  eft  de  plus 
longue  duree, que  la  vie  d’vn  homme?  Et  que  per- 
mettant qu’il  puiflc  feulement  entrer  en  ce  ieu,  ils 
confacrent  pour  iamais  tous  leurs  biens  & cômo- 
ditez, leurs  femmes  & filles, leur  patric,&  leur  vie 
à la  cupidité  du  foldat , au  feu  & aux  cendres  ? Ne 

f>reuoient-ils  point,  qu’ils  reçoiuét  le  btandô  qui  > 

es  embrafera , & mettra  le  feu  aux  quatre  coings 
du  Royaume,  û l’on  le  laifle  faire,  & que  l’on  n y 
accoure  de  bonne  heure,pour  l’efteindre  du  tout 
en  fbn  commcncemét’,  comme  parle  S.Hierofmc 
d’Arrius,  lequel n’eftant, dit-il, qu’vne eftincelle 
en  Alexandrie  à ambrafé  tout  le  monic,pour  n’a- 
uoir  efté  cfteinte  de  bonne  heure , Qu’ils  reçoiuét 
la  caufe  6c  le  feminaiie  d’vne  guerre  continuelle 
(Sc  immortelle,  iufques  à l’extinétion  & d’eux  & . 

du  Roy  de  Nauarre  fur  qu’ils  auront  appuyé  leurs 
fortunes  6c  fubftances,  & leur  vaine  efperance  de 
repos  & tranquillité. 

Ne  voit  on  pas  bic,que  fi  vne  fois  l’on  a reccu  le 
R.dc  N.lc  moins  qu’il  puiffe  faire  c5tre  lesCath^  ucèJorÉ- 
liques  pour  les  huguenots,c’eft  de  leur  accorder  Sc 
temples  & oflfices,&  chambres  my-parties,  & ve-  re- 
gcance  delà faint  Barthelemy,&  villes  de feureté,  5»» pour 
6c  gouuerncmens , & infinis  tels  autres  points  & 
articles, que  luy  mefmes  à voulu  & àpenfc  deuoir 
demander,procurer  &pourfuiurepour  eux  & en 
leur  faueur,par  tant  de  cayers  propofez  lors  de  la 
négociation  de  la  Paix , & par  tant  d’autres  & di- 
uerfesfois,  &lefquelstoutesfoisonteftctrouuez 
& iugez  ne  tendre  qu’a  trouble,dC  en  fin  à la  ruine 
des  Catholique  6c  de  l’Eftat. 
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Ne  voit-on  pas  bic , que  il  on  le  reçoit  vne  fois 
es  villes  Cath.quc  les  tenant  en  opiniô,  crainte  & 
Saflirâ  ci-  loupçon  dc  rcbclliôCcar  ainlî  nommera  il  la  iufte 
tadeUes  en  dcfFcncc  &c  tefiftencc  des  cathol,  ) qu’il  luy  faudra 
toiftei  /«J  necedaircment  pours’afleurcr  contre  la  ialoufic 
vtUes.  d’eftatj&  empefeher  l’intelligence , qu’il  craindra 

dc  celuy  qui  fera  rcccuRoy  par  les  caih.ou  autres*, 
qu’il  les  foule  &furcharge  degrolTcs  garnilbns, 
qu’il  les  remplifle  de  forces  cftrangcres,&  y baftif. 
fc  des  retraites  & fortes  citadelles , qui  ne  ferui- 
ront  apres, comme  les  nommoit  tresbien  l’ancien 
Timoleon,que  de  nids  dc  tyrannie  î II  impoferaà 
CCS  fins  des  cmprunts,tributs,&  contributions  ex> 
cc(fiues,&  ceux  qui  voudronts’en  deffendre  ferôt 
contraints  ou  de  mourir, ou  d’endurer  toutes  cho* 

' fes , & luy  & les  fiens  fc  lafieront  dc  maflàcrer  les 
bons  Catholiq.  ainfi  que  vieilles  beftes,  pluftoft 
qu’ils  ne  fe  faoulcnt  d’cipandrc  leur  fâng . Et  n’y 
aura  cruauté  tât  barbare , qu’ils  n’appcllct  en  leur 
endroit  douceur  & courtoifîe . Us  clpargneronc 
dc  noz  fcmmcs,de  noz  fillcs,&  de  noz  foeurs,  cel- 
lafchera  lés  fcules  qu’ils  retiendront  pour  leurs  ordures,  & 
la  ra^e  de  noz  plus  clicrs  cnfans  feront  efclauçs  miferables 
l’herefie  jçj  ctucls  bourteaux  dc  leurs  peres.  La  rage  fu- 
, & la  fureur  cnragee  de  l’hercfie  Caluiniq. 
fc  defbordcra,comme  vn  torrent  deflus  la  France: 
& en  tous  licuXjOÙ  elle  fe  pourra  eftablir , & aucc 
tant  dc  maux, que  la  condition  des  pauures  catho- 
liques fera  d’autant  moins  fupportablc,&  leur 
opprefTion  d’autant  plus  dure  & violente,  que 
I les  ennemis  ne  leur  pourront  emporter  le  coura- 
ge naturel  •&  accoullunic  au  vray  Chreftien 
ou  François,  lequel  les  accablera  fbubz  le  fat- 
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de  au  pefit  d’vn  regret  & ennuy  immortel, duquel  ^ Cath^ 
ils  ne  le  pourrôt  releucr  aifemét.Ces  pauures  cath. 
aiirôt  ils  enduré  beaucoup  de  fa  part  en  recompé-  pta/ilTIi! 
ce  de  la  lotte  opinion  qu'ilsauoient, de  luydeuoir  E^oy  qut 
obéir, & de  pouuoir  eftrc  maintenus  par  luy  en  rc-  /««’<* 
pos  & iouiflance  de  leurs  bicns,encores  faudra-il 
qu’ils  reuiennenttoft  ou  tard  à ranciéne&  natu- 
relle forme  d’obeir  à celuy  qui  fera  Roy  catholi- 
que,autrcmcnt  qu’ils  foient  alfiegez , mangez , & 
ruynez  de  fons  en  comble. 

Déplus,  par  la  promotion  d’vn  Roy  hérétique 
la  dignité  & Maicfté  Royale  receuravnc  grande  Rojaume 
diminution  en  fes  prerogatiues  &priuilçges  par  le  fe  ptrdei.t 


droit  de  Regale  qui  eftlpirituel  pour  la  plus  part: 
le  Roy  conféré  purement  les  bénéfices , &c  par  le 
droit  des  concordatSjil nomme  auxEuefehez, Ab*  ’ 
bayes , ôc  autres  bénéfices,  ce  qui  ne  ce  peut  attri- 
buer à vn  hérétique  fans  abuz  tres-manifefte.Car, 
comme  diâfaind  Athanafe,  comment  pourra  ^ 
eftre  Euefquc  ccluy-là , qui  cft  nommé  ou  eftably 
par  l’Empereur  herctique?  Et  fi  nousauons  veu, 
qu’en  l’an  15U.&  i5aj.lors  que  les  régences  de  Ma- 
dame Louyfe  ayeulc  du  Roy  François  premier  fu- 
rent emologuees  au  Parlcmct , il  y fut  mis  reftrin- 
éfion,qu’ellc  ne  pourroit  conférer  ny  admettre  rc- 
fignarion  de  bénéfice  vacant  en  rcgalle,comme  la 
femme  eftantincapabledc  ce  droit.  Combien  à 
plus  forte raifon  vn  heretique,  mcfmcment  que 
luiuant  la  dilpofition  du  droit,  commun , celuy  eabltàvr» 
qui  obtient  vn  bénéfice  à la  feule  faueur  & htreiique. 
priered’vn  heretique, en  eftnon  feulement pri- 
ué,  mais  aulTî  déclaré  incapable  d’en  tenir  iamais 
aucun  î lugez  fi  noz  peres  & fi  le  droit  euflent 


Le  droit  de 
regale  ho/> 
eommuni'* 


quclaMaiefté  Royale  Ibit  toralcmentlayquc  8C 
leculicrc,  ains  rendent  noftre  Royaume  (ainbt  & 
plus/acré, que  l’Empire  , lequel  n a obtenu  cetil-  mejacT' 
trc,que  pour  auoir  prinsfeomme  ont  faict  deuant 
eux  noz  Roys^aprotedèion  dcrEglifc  Romaine, 
laquelle  défaillit,!!  mérité  d'eftre  dit  pluRoR  pro- 
fane que  (acre, comme  aulsi  noRre  Royaume,luy 
defaillant  ces  anciens  priuileges  (àcrez , & man- 
quant en  zele  enuers  l’Eglifc  Catholiq,  ApoRoli. 

& Rom.merite  d’cRrc  di  t pareillement  profane. 

Finablement  les  Huguenots  & ce  Belloy  prête-  ^ 
dent  que  le  Roy  & fes  Officiers  font  les  vrais  lu- 
V ges  del  hcrefie:  s’ils  Ibntheretiqucs,  necondam-  eex^à^tous 
ncront  ils  pas  bien  toR  iuridiqucmentles  Cathol.  le^catho. 
d’herefie  & aux  peines  de  droid  cotre  icelle?  D’a- 
uantage  s’il  n eR  que  trop  certain  par  la  parole  de 
Dieu,&  trop  vérifié  par  f’cxéple  des  Roys  d’ifracl 
herctiques,&  par  routes  les  hiRoires,que  Dieu  ne 
faut  iamais  de  faire  la  guerre  à vn  Prince  ou  Roy, 
qui  df  laifle  fà  religion,permettant  qu’il  tombe  en 
fens  rcprouuc  Attendant  fon régné  roRou  tard 
plein  de  malheurs, & fon  peuple  miferable , foulé  '’T** 
de  tributs,tailles  & emprunts,trauaillé  de  guerres 
inteRincs  & eRrangeres,&  maudit  de  Dieu  & des 
hommes,par  famines,peRes,&Rcrilitez,quel  bon 
temps  & lîecle  heureux  nous  pouuons  nous  ima- 
giner fouz  le  R.  de  Ni*  Ne  nous  précipitons  nous 
•pas  a corps  perdu  en  vn  torrent  de  miferes,&  auf- 
fîimprudemmcpt  que  faim  Ican  confeilloit  fage- 
iiicnt  fes  compagnons  de  fuyr  des  bains,  où  cRoit 
1 hérétique Cerinthus, de p*ur de n’cRre  partici- 
pans  a fa  ruine,  fuyuant la  menace  de  l’efcriture 
contre  ceux, qui  donner  faueur  ou  confentemét  à 
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rhcretique,&lcfquels  ne  font  pas  félon  S. Paul 
moins  puniflablcs , que  celuy  mcfmcqui  fait  le 
mal.Puis  que  pis  ne  peut  arriuer  en  vn  Royaume, 
rimepeut  ^ pl^,s  endommager  ou  deftrui- 

"Z7Z*  rc  la  foychreftiénc,qu’vn  Roy  herctiquc,&  qu’il 
Koybcrit.  nefe  peuiimaginerautreenncmy  fi  naturel  des 
catholiques  qui  peut  douter  que  d’cftablir  ou  de 
prefter  aucunement  main  forte,confcntemcnt  ou 
Faucur  au  R.  de  N.  heretique  marçc , ne  foit  faire 

V le  pis  qui  fe  peut  contre  le  Royaume,  cotre  Dieu, 

contre  fa  religion,&  cÔtre  les  catholiques:  & que 
Lorr  V»  par  confequent  ce  ne  foit  commettre  la  plus  gran- 
Roy  hcret.  dc  felonnie , qu’on  puilTc  contre  l’cftat , & le  plus 
grand  péché  & crime  qui  fe  puific  imaginer  cotre 
FEelife  catholique, Apoftolique  & RomaincîTat 
s’en  faut  quilloit  croyable  que  félon  Dieu  nous 

puilîlons  eftre  obligez  à vnc  fi  extrême  & infigne 

mcfchanceté  & perfidie , & laquelle  foit  caufe  ou 
inftrument  de  tant  de  maux  & malheurs , qui  en 
defpcndent  par  vne  confequence  ordinaire,necef 
Faire  & ineuitablc.O  temps  miferablcl  o aueuglc- 
ment  malheureux!  ô condition  plus  que  déplora- 
ble des  Catholiques  1 6 confufion  exécrable  de 
celle  pauure  Monarchie  Françoife  & tref-Chre- 
ftienne. 

Toutefois  fi  nous  y voulons  peafcr,&  nous  rc- 
upuip^  Foudre  viuemét  à luy  refifter,  quepouuôs  nous  tât 

“ Zi'Z  P”‘- 

re  le  Roy  pour  péfer  obtenir  ou  occuper  par  foece  ce  roiau* 

Je  N.  Roy  i-nc,puilquelavoyedesloix,delaraifon^udroit. 

Je  France  ^ bienueuillance  du  peuple  luy  defautî  puis 

qu’il  voit  bié  qu’il  eftirapollible  qu’il  puilTe  eftre 

J7n.  iamais  aggrcable  uy  veu  de  bô  œil, s’il  n cft  catho- 
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liquc:&  tant  qu’il  Ce  tiendra  auec  ce  abominable, 
cruel  & execrable  party  des  Huguenots  î comme 
la  religion  cft  la  chafe  du  monde  qui  efincut  plus 
les  cœurs  des  hommes  à aimer  ceux,  qui  font  de 
mefme  religiô,ou  à hay  t ceux  , qui  n’en  Tôt  point. 

Cefte  grande  Cite  de  l’Eglife  Gallicane  pofee  fur 
vue  fî  belle  riuierc , bordée  de  fi  erolTes  tours , & 
grands  boulleuarts , munie  de  fi  torts  elperons  & ^ 

bons  folTez , ôcpeuplee  de  tant  de  gens , & de  fi 
braues  Capitaines,  vous  femble  elle  fi  facile  à for-  7ioaZh. 
ccr  ou  furprendre?Ce  n’eft  pas  de  la  France,  com-  n* ptuuent 
me  d’vn  petit  eftat  de  Bearn,qui  n’a  qu’vn  Nauar- 
rains  pour  bride  ou  retraitte,  ou  de  voftre  Angle- 
terre  qui  n’a  que  deux  ou  trois  ports  & places  fbr- 

tes,ou  de  quelque  autre  Duché  ou  Comté  d’Alle- 
magne, combien  qu’en  iceux  il  faut  encores  atte- 
dre  la  fin.Il  eft  ayfc  qu’vn  petit  nombre  fe  fiiififlè, 
furprenne,  & maiftrife  vne  petite  place , ville,’ou 
chafleau  : mais  il  faut  de  grandes  armees , & de 
grands  moyens  pour  forcer  & occuper  les  gran-  ^ 

' des  Citez  & Royaumes,  & finguliercment  la  Fri- 
ce , ou  la  Gaule , qui  à cefte  propriété  ( dit  Cefar  ) 
de  pouuoir  cftam  bien  vnic  refifter  à tout  le 
monde. 

Q^el  moyen  aura  le  R.  de  N.dc  la  forcer?  quel- 
les  elperances  peut  il  auoir  de  venir  à bout 
de  grandes  villes  & fortes  places,  & d’vn  peuple  Ci  r2  ti. 
belliqueux  & affeéèionné  à fa  religion  & aux  an- 
ciennes loix  & formes?  Quelle  grande  expérience 
a-il?Quelle  preuue  a-il  rendu  de  fa  vailUce  &grad 
confeilî  Q^els  threfors  î Quel  tons  pour  en  fjireî 
Qycls  enfâs  pour  fe  faire  reîpcfter  ? Quels  parens 
qui  le  veuillent  fuiure  ou  fauorir  auec  fon  herefie! 
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Quels  Princes  du  sâg  qui  pour  dégénérer  de  leurs 
Trcf-chreftiés  progenireurs  & de  ce  grâd  S.Louys 
vueillét  renôcer  à ce  qui  leur  cft  acquis  par  fon  ex- 
clufionîQuels  aliex  ou  amis eftrangers  qui  le  vcw 
lent  feruir  qu’en  bien  payant , comme  ils  feroient 
le  moindre  vilain  qui  en  auroit  le  moyenîC^elles 
villes  frôtieres  ou  capitalles  des  Prouinccs  à il  à fa 
deuotion  pour  leur  cntreeîQuels  grads  capitaines 
pour  conduidte  de  les  forces? 

c Quelle  faucur  peut  il  attédre  des  Côutts  de  Par- 

tie Parler  lement,lefqu elles  ont  de  fi  beaux  exemples  eti  l â- 
ment  font  tiquité  de  l’office  du  Sénat  Romain  & Grec,con- 
citre  le  R.  jjg  jçg  Empereurs  heretiqucs,&  qui  font  attaindts 

ios.tjlai  parleur  fondation  &eftabliflcment,&  par  fer- 

eretiqut.  particulier  d’vn  chaeû  d entre  eux, à eftre  les 

Gardiennes  desloix  & des  anciennes  formes  & 
vlànces  du  Royaume,  comme  eftant  celles  aüflS, 

qui  les  maintienrient  en  au(Æoritc  & dignité.  Sc- 

ra-il  dit , quand  mefmcs  le  Roy  de  Nauaite  tctoit 
receu  Roy, que  fon  pariure  ou  que  fa  tranfgrefsiô 
manifefte  du  ferment  Royal  & des  conditions,lef 
quelles  il  auroit  iurees , & fouz  lefquelles  il  auroit 
accepte  la  Royauté , & que  fes  fubieâis  aufsi  l’au- 
roient  receu  en  Roy, peut  abfoudre  les  Magiftrats 

■ ■ ' les  gens  ten ans  les  Courts  de  Parlement  du  fer- 

ment, qu’ils  ont  à Dieu  & au  Royaume  & par  le- 
quel ils  font  fingulierement  contrain«Sts  5c  obli- 
gez à robfcruatioa&  manutention  de  lafcule  re- 
ligion catholiqueînc  leur  fera-il  rien  permis  d au- 

^ thorité  en  ce  pour  le  deuoir  & acquit  de  leur  fer- 
ment,plus  qu’à  ceux , qui  font  du  tout  perfonnes 
priuees  & fans  charge  ny  obligation  particulière 

ervuers  le  public?  . 
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Penfe-il  que  ceux  du  Parlement  de  Bourdeaux 
puifTent  oublier  jamais  la  tache,  qu’il  leur  a mis 
fils,  y ayât  fai(Æ  aller  vne  chambre  de  lufticc  tiree 
^lu  Parlement  de  Paris,pour  tenir  leur  (cance  dans 
leur  Ville,pour  reuenchc  & vindidc  de  l’ambafla- 
dc,  qu’ilsluy  enuoycrentà  Caftetialoux,  dupre- 
mier  Prefidét  Largebaftô  &: autres  de  leurs  corps: 
afin  de  luy  rcfulcr  l’entrec  de  leur  ville:  & aulfi  en  21»^ ml/ 
refentiment  de  plufieurs  remonftrances,  qu’ils  a-  traité  par 
uoient  enuoyéail  Roy  à diuerfes  fois  contre  fes  le  R Je 
adions  & deportemens  : & ce  conformement  & 
en  accompliflànt  ce  qu’il  leurauoit  efcritparlès 
lettres  de  menaces  du  mois  de  Nouembre  1^7  61 
Et  encores  qu’il  cogneut  par  les  communes  plain- 
tes de  tous , & notamment  de  ceux  de  ion  party  le 
peu  de  fruid  qui  reuenoit  de  ladide  chambre  à la 
Guyenne, au  pris  delà  grande  charge,  que  ce  pays 
laportoit,  de  quarante  6c  tant  de  mil  elcus  par  an, 
pour  les  gages  & l’appoindelnent  d’icclle , fi  eft- 
ce  qu’on  afl'eure,qu  il  ne  voulut  jamais  côdefeen- 
dre  à leur  retour  ou  liccnticment  tant  defirepar 
eux  mermes,iurqucs  à ce  qu’il  fc  veit  hors  de  toute 
clperance , de  ppuuoir  fléchir  la  plus-part  de  fes 
grands  perfonnages , à iuger  félon  fes  pallions,  & 
qu’il  s’en  fuft  faid  prier  plufieurs  fois  par  ceux 
dudit  Parlement  de Bourdeaux, apres  leurauoit  ^ 

fait  Icntir , comme  il  difoit  luy'mcfmes , qu’il  ne 
faifoit  pas  bon  l’irriter  ny  ceux  de  Ton  party . 
fetoit-il,iugcs  ie  vous  prie,s’il  eftoit  Roy,&  s’il  a- 
üoit  puiflance  de  les  demettre  ou  leur  faire  pis? 

Q^nt  au  Parlement  de  Tholole,  comme  il 
fçait  dire  bien  ouucrtemét  qu’il  n’en  attéd  aucun 
bon  ofliccjaufli  peut-il  bien  s’afleUrer  qu’ils  n’onc 
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pas  failly  d’cnrcgiftrcr  le  rapport  des  Iionncftcs 
& douces  refponces , derqucîlcs  il  a traiété  fî  fou- 
uent  leurs  députez,  auec  tant  de  menaces  inouyes 
epuers  vne  telle  compagnie, qu’il  peut  bien  croire 
que  l’occafion  fc  prelcntant  ils  luy  feront  cognoi- 
ftre  qu’ils  ne  font  pas  moins  bons  catholiques  & 
feruiteurs  de  Dieu, que  bons  officiers  & feruiteurs 
de  leur  Roy,lcgirime&  naturel, & dcTeftaLEt  ne 
doutons  point  que  ce  grand  Prefident  Duranti, 
lequel  ils  ont  tant  à contre  cœur  en  leurs  libcls  ne 
leur  face  fentir  par  efFcâ  fi  grade  pieté  & fbn  in- 
crédible  prudence  & valeur. 

Nous  nedilbns  rien  particulièrement  des  au- 
tres Cours  de  Parlcmct.ny  mefmes  de  la  première 
Cour  de  ce  royaume,  & laquelle  eftat  la  Cour  des 
Pairs  & du  royaume,  cft  celle  à qui  appartict  pro- 
prement le  iugement  & détermination  de  cefte 
matière,  & à laquelle  plufieurs  Princes  cftrangcrs 
ont  déféré  la  decifion  de  leurs  femblables  diffe- 
rcts.  Par  ce  qu’elles  n’ont  eu  gueres  rié  à demefler 
auec  luy,  mais  principalement  parce  qu’elles  &, 
& fingulieremtnt  celle  de  Paris , n’ont  iamais  rc- 
cogneu,moins  receu  Roy  au  li^  de  luRice  , qu’e- 
ftant  facré,  & apres  le  ferment  d’eftre  catholique, 
non  plus  que  les  Eucfques  deuant  leur  confecra- 
tion;&  qu’elles  ont  toutes  tefmoigné  tant  leur  fi- 
delité 3 cefte  Couronne,  & leur  bon  zclc  à la  reli- 
gion Catholique,  qu’elles  ont  enfeigné  à vn  cha- 
cun partant  &diuerfcsrcmonftrâccs faites  aux 
Roys  contre  la  tollcrence  de  l’exercice  de  la  nou- 
uelle  opinion, cefte  belle  rcigle  d’eftat.  Que  la  foy 
Catholique,  Apoftolique,  & Romaine  eft  le  vray 
fondement  & loy  primitiuc  & principale  du  roy- 
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aumc:&  que  la  (bufïrance  de  la  nouuclle  opinion  , ' 
prétendue  reformée  eft  la  ruine  d’iceluy.  Dot  l’on 
ne  peut  douter  qu’elles  ne  la  fçaehent  bien  prati- 
quer, le  cas  feprefentant,  comme  elles  ont  faidt 
tant  qu’elles  ont  peu  par  le  pafle  outre  que  tous 
leurs  regiftres  font  tous  pleins  des  Edidls  & Ar- 
refts,  par  lelqucls  le  R.dc  N.fpccifiquement  & en 
propre  termes  a cfté  fi  fouuent  condamnç  rebelle 
&•  criminel  de  leze  Majeftc , & partant  ingrat  & • 

indigne  de  la  Couronne:  & aulfi  du  R^ttntum  m 
mwrr  C«r/W.  Que  tous  les  Edidts  au  contraire  ne  ^ 
fontqu’Edidts  du  temps  , Edidls  extorquez  par  rijie\par 
force  & violence,  & lelquels  ils  garderont  iiif-  l'tnmre  du 
ques  à ce  que  la  cômodité  de  les  reuoquer  fe  pre- 
lente, comme  Roquelaureà  feeu  trelbicn  iuger, 
n’ayans  pas  oublie  la  force  & la  violence  qtie  les 
Huguenots  & le  R.de  N.  leur  ont  procure  à l’oc- 
cafion  des  premiers  refus , qu’ils  ont  fait  de  veri-  , 

fier  les  Edids  contraires  à la  foy  Catholique , foit 
en  cffcdl  pour  les  faire  fulpendre  entièrement, cô-  • 
meceluy  d’Aixen  Prouence,foit  pour  menacer 
les  autres  de  mefmes,  &trauailler  les  principaux 
de  leurs  corps  par  adiournementsperfonncls.fuf- 
penfions,&  autres  vexations. 

A quoy  autre  aufii  peuuét-ils  imputer  l’ancatif-  VantSùf- 
Icment  de  ces  deux  principales  colonnes  de  leur  dtt 
SUlâovkcNrcdebemHtnecpoffumHS  .Qücl'znciénctc 
a reuerc, corne  relponce  d oracle,  qu’a  ce  qu  ayant 
vnc  fois  eflargy  leur  côfcience,  pouuoir  & audto- 
ritc  contre  la  religion,qui  eft  la  loy  fondamentale 
de  rcftar,&  la  fourcc  de  leur  puilEince,  ils  ne  peux 
uent  plus  iuftemét  les  pretedre,  ny  s’en  couurir  en 
moindre  fubicdt  & occafiô  : & verrueufemet  que 
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Tout  les  tous Edids, qui pcuuent  femblcr  onéreux  (urlc 
Edits  bur-  peuple  ne  prouiennct,quc  de  celle  première  breH* 
che,&  en  confcquencc,ou  pour  remède  Sc  oppo- 
quedii  R.  fition  au  mal,  que  tels  Edi(3:s&  la  licence  de  con- 
« N.  fcience  produit  en  ce  royaume.De  forte  qu’il  s’en- 

fuit bien  par  là,  qu’ils  ne  recouureront  iamais  leur  • 
première  dignité  & prerogatiue , qu’autât  & lors 
qu’ils  feront  remis  en  l’intégrité  de  leur  première 
. confcience,&  qu’il  n’y  aura  que  la  feule  rcligiô  de 
Dieu  & du  royaume  , non  feulement  au<2:orilcc 
mais  encores  foufferte.  Nous  taifons  qu’ils  n’ont 
, » pasperdulamemoire,ny  lercflentimét  delaplus 

a>dmhres  m famé  bigarrure  & marque  de  iuftice  ( que  ie  ne 
my-f>art,es  die  iniuftice)  que  iamais  ils  ayent  rcceu,n’y  qu’on 
& tripar-  life  auoir  elle  pratiquée  au  mode.  Et  laquelle  tou- 
tm  mon-  jcfoig  le  R.  de  N.  a tafehé  par  tant  de  fois  de  leur 
Jlmti^es.  fu5  p^r  l’introdudiô  & le  reftabliflcmct 

de  fes  chambres  my-parties  & triparties, creues  de 
Prefidenrs  & de  Confeillers  heretiques  iurez , & 
ennemis  profez  de  leurs  armes  & ferments,  c’eft  à 
La  Croix,  dire , de  la  paffion  figurée  & de  la  croix.  Laquelle 
l’antiquité  a bien  voiilu  reprefenter  dire  le  com- 
mencement & la  fin  de  toute  vraye  iuftice , par  le 
tableau  d’icelle  affiché  au  deflus  de  la  telle  des  iu- 
: , gesjôc  par  l’inftitutiô  du  bônet  cornu  ou  quarré, 

, qui  eft  fait  en  croix,pourvne  des  principales  mar- 

ques des  officiers  & gés  de  iuftice,qui  font  vnc  eC 
Bonnets  pecedefacerdoce,  comcparlelaloy.  Cequeco- 
qttarrex.  gnoiflant  les  heretiq.ennemis  de  la  C roix,  ils  leur 
ont  ofterenticremét , & changez  Icfdits  bonnets 
& chappeaux,cn  bônets  rôds,ffiit  de  drap,cOmmc 

f>ar  tout  en  Frace,  ou  ils  font  maiftres , loit  de  ve- 
ourSjCÔme  vfent  les  Prefidents  6ç  Confeillers  du 
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Parlement  de  Pau.  Et  peut-on  penfcrq^ue  le  È..  de' 

N.qui  a eftime  telle  bigarmre  de  chambres  en  vn 
Parlement, fi  iufte  & neceflàire,pour  maintenir  (à 
religion  & la  paix  prctendue,quc  del’auoir  pour-  Le  Roy  êe 
fuiuie  opiniâtrement  par  feu  & lâng,ne  la  remet- 
te  (budain  en  vlàge,dcs  qu’il  en  aura  le  moyen,  & 
que  fans  doute  quelconque  il  n’en  ch'alîèpour  le"^  / 
moins  les  Preftres&Côleillers  Clercs,  comme  il  " 
a fait  dé  les  fufiliifles  chambres  ? 

Quel  fccours , & affiftence  fc  peut-il  promettre  Les  offi- 
ces officiers  de  la  couronne,  nés  Marefehaux  de  «<«  l* 
Frace,des  gouuerneurs  des  Prouinccs,&  de  l’eftat  Couronne 
de  la  nobleffir , contre  laquelle  il  a fait  toute  fa  vie 
la  guerre,  & dans  le  fang  de  laquelle  il  à pris  pour 
fbn  plus  grâd  heur,  esbat  & gloire,de  baigner  fon 
efpee  & la  lance?  Laquelle  au/îî  luy  'aporté  réci- 
proquement iufquesicyfibonne  affedion  pour 
les  bonnes  parties,  qu’ils  ont  cogneu  par  familiè- 
re conuerfarion  & experiéce  en  luy,que  l’on  voit, 
comme  il  en  eft  accompagné.Car  outre  quelques 
Huguenots,que  lapicoréé,  lapafiîoq  ou  la  crairi- 
te  de  la  iuftice  pour  leurs  mesfaids'y  retient , qui  Rje  N. 
a-il,qui  fe  remue  pour  lüyî  En  a-il  j^rqis  du  quatre 
catholiques  en  tout,de  deux  à trois  mille  liures  de 
rente,qui  le  fuiuctî  N’eft-ce  pas  vn ^and  tefinoi- 
gnagedupeud’amis,qu’ila'parmÿ  eux,qu’enayât 
vn  nombre  qui  luy  font  vallàux  ou  obligez  de  fes 
anceftresjils  en  tiennent  fi  peu  de  compte,  que  de  ' , 

ne  vouloir  pas  feulement  voir , voire  en  temps  de 
paix,  quelque  curieufe  & baffe  recerche  qu’illeur 
face,iufques  à aller  chez  eux  î N’cfl-ce  pas  vn  ar- 
gument bien  certain , qu’ils  ne  le  tiennent  point 
pour  l’heritierprefomptif  de  FranceîEft-cc  chofe 
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fimplcmcnt  humainc,ou  cafuelle , que  par  le  prc- 
dcccz  de  feu  Monfcigiicur , fa  Cour  n’en  foie  au- 
cun en  fïee  de  noblcfle,  quelque  grande  dili- 
gence, dcCpcpe  & pratique  qu’il  y aye  vfé.  Le  Ciel 
n’y  a il  point  de  part?  Demâde  1 on  vn  aâc  de  plus 
grand.c.potorictç.pom;'prcuue  de  la  dilpolîtiô  des 
efpnt^  volôtez  des  François  contre  pretédue 
proximité  & prctcnfionàla  Royauté  auecl’her.î 
Nous  ne  parlons  point  du  Clergé.  Car  il  peut 
bien  croire,que  les  H.ucfqucs  Pairs, qui  ont  accou- 
lluméd  cftablir&  rcccuoir  noz  Roys  leiour  du 
facrc,  ne  rec.curont  iamais  aucc  fon  hcrefic  ccluy, 
qui  eft  excommupié , &;  ^uel  n a tafehé  toute  fa 
vie  qu’à  les  anéantit  ôç/pcrfecuicr  .leur  ordre  : & 
que  les  Ecclcfiaftiqucs  Ouuriront  difficilement 
leurs  Églircs,^  remplts.à  ccluy  , qui  fe  vente  & 
prend  a gloire  dcles  ipiner  & iceux  maflàcrer  & 
appauurir , ains  qu’ils  s y oppoferôt  foimellemêt, 
& aufîi  ^oùr.ageufcmcnt  que  nous  voyons  en  l’hi- 
ftoircEcclcïîàftiqueJçsi  anciens  Euerqaes  & Pa- 
triàrcbes  àuoir  refufé  d’pindre  & inftaîlcr  les  Em- 
pereurs & Rpys  qui  çftoient  fufpeâs  d’^crefie.  Il 

ficut  bien  péièf  que  quelque  mefptis  qu’il  face  de 
a PreftraillçfCcôine  il  parle)  qu’ils  luy  ferontfen- 
tirlapuiffance  & la  enarité  de  leur  vnion&  hié- 
rarchie,Qii’il  p’y  a,cotnmc  parleS.  Cyprian,  Pre- 
ftre fi  petit, fi  abieâr,  fi  débile,  fi  couard,  fipauurc, 
ny  fi  mal-habile,  qin  ne  face  tefte  diuinement  aux 
ennemis  de  t^icu,  & de  qui  Ja  foibleflc  & l’humi- 
lité ne  fois  cn.couragce  par  Ifi  vigueur  & force  de 
Dieu,  qui  luy  affifte.  Ils  luy  feront  cognoiftre  par 
effeâ:, qu’ils  n’ont  rie  perdu  de  leur  ancien  zcle,ny 
de  la  vallcur  de  leurs  predccçlTeursmiais  que  fi  des 


5®5 

abortons  & des  chétifs  ou  malotrus  moyncs  de-  Si  Us  MU 
froquezdesminiftres  ont  fceu  môftrer  combien 
peut  l’ordre  Ecclefiaftique,en  ce, que  bien  qu’aba-  ^rTauln^ 
ftardis  ils  ont  peu  maintenir  fi  long  temps  auèc  fm,mt  Us 
leur  party  huguenot  contre  le  Roy , & qu’ils  ont  vrais  Fa- 
ofé  & peu  en  promouat  vnemaquaife  caufe  faire 
telle  aux  Empereurs  & Roys,  qu’eux , qui  font  les 
vrais  & légitimés  minillrcs  de  Dieu  , n’ont  pas 
moins  de  cœur  & de  moyen , pour  deffendre  & 
maintenir  fa  iufte  querelle  cotre  tous  heretiques, 
quels  qu’ils  foyent,  tant  en  qualité  defes  vrais  cô-  ' ' 

mis  & députez  en  celle  partie,quc  comme  tenans 
lieu  du  premier  ellat,  & ayans  la  première  voix  & 
audloritc  & le  principal  ppuuoir  intereft  & char- 
ge en  l’ellat  du  royaume, & en  la  conduidledcs 
principaux  affaires  d’iccluy  apres  le  Roy.  Bref  co- 
rne ils  fçauent  qu’il  les  aime  tous  fort  vniquemér, 

& qu’il  n’abay e qu’apres  leur  dclpouille.ayat  fou- 
uentà  li  bouche,  ce  broquard,aucant  de  Prellres, 
autant  de  traillres,  au  fiin’cll-il  pas  trompé 
collé,&  il  n’en  peut  attedre  que  tous  bons  offices 
en  temps  & lieu,  auecla  relponce  que  fainét  Ani- 
broifefità  Valcntinian  z.  lheretique,  Qu]ils  ne 
trahiront  point  la  caufe  des  brebis  aux  loups,  & 
n’accorderôt  iamais  le  téple  de  Dieu  aux  autheurs 
de  blafpheme.Et  fi  ce  faint  Eucfque  euft  l’elptit  de  S.  Amhr, 
fortitude  pour  refufer  & empefeher  l’entree  de  («treTbt» 
l’Eglifc  à Theodofe  le  Grand  iufoues  à ce,  nô  feu- 
lemcnt  qu’il  euft  fait  penitcce  publique  de  la  trop 
grande  Icuerité , mais  aulsi  qu’il  euft  fait  vn  Edidl 
contre  les  effeéls  delà  cholcre:  combien  à plus 
forte  raifon  fe  fuft-il  formalifc,s’il  euft  efté  héréti- 
que iufques  à ce  qu’il  eut  elle  Catholiquc2&  faiâ: 
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, • vnEdiél  contre  les  hcrcti<jucs,  ayant  laifTc  à tous 

Eucfquesvntrcfgrâd  exemple  de  ce  qu’ils  peuuét 
ôc  doiuét  faire  pour  la  caulc  de  Dieu  en  cas  pareil; 
& non  feulement  en  ce , qui  touche  diredemct  le 
fai<5l  de  l’Eglifc  & de  la  Foy,  mais  auflî  en  tout  ce, 
qui  peut  conccrncrla  gloire  de  Dieu.  Ilspcuucnt 
Lafmjîa-  relpondreau  R.  de  N.  que  leurpuilEinceeft  auflî 
ctdei  tn~  bic  ou  mieux  cftabliè  par  les  loixdereftat,&  auflî 
UtT,  4«y?»  bien  confirmée  de  Dieu  Je  du  Royaume,qu’autrc 
foit.Ccluy  quirefifteà  leur puiflàncc,  refifte  à 
l’ordonnance  de  Dieu,  & à fadifpofition  : tout  de 
mefmc,& aillfi  bien  (ditS.Paul)  que  celuy,qurrc- 
fifteà  la  puiflànce  d’vn  Monarque  ou  autre  :Ec 
puis  qu’il  ne  veut  recognoiftre  leur  puiflànce,ains 
qu’il  y refifte , qu’ils  en  peuuent  faire  autant  de 
la  ficnne  légitimement  & iuridiquemcntque  luy 
de  la  leur , quand  mefmcs  il  feroit  défia  eftably  c- 
ftant  hcret. félon  le  dire  de  l’ancien  Sénateur  Ro- 
main , qui  rcfpondit  au  Conful  ne  le  pouuoir  f c- 
cognoiftre  pour  tel , fi  iceluy  ne  le  recognoiflbit 
' pour  Sénateur.  Car  s'il  a puiflànce  fur  eux  pour  le 
temporel , & eux  fiir  luy  pour  le  fpirituel.  Outre 
que  comme  Seigneurs  téporels  de  plufieurs  lieux 
& places  ils  ont  la  mefme  authorité , que  les  au- 
tres Seigneurs  & Gcnrils-hômes:mais  qui  eft  plus 
remarquable  que  tout  la  refte , ils  ont  corne  nous 
auons  touche  au  faidt  de  l’exclufion  d’vn  hercti- 
Exemplt  pour  Roy , l’exemple  de  la  conftance  des  an- 
\eiVrllaf~  Euclqucs  cn  cas  fçmblablc.qui  leur  doit  fer- 
totre  le  R.  uirdc  loy  à prefent.  Car  nouslifons  en  Vidfor, 
•ifH,  combien  toute  l’antiquité  a eftimé  vertueufe& 
chreftienne  l’aâ:ion  des  Euefqucs  & des  Eccle- 
flaftiques  d’Affriquc,en  ce  qu’enuiron  l’an  490, 
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ils  ont  mieux  aimé  perdre  leurs  bénéfices, bicn5,& 
hôneurs,&  cftre  bannis  de  leurs  pays  & rellcguez 
en  vnc  miferable  feruitude,pour  eftre  condamnez 
aux  métaux  bc  minières  pour  toute  leur  vie , plu- 
ftoft  que  de  vouloir  prefter  aucû  côfentemctpour 
la  fucçelTion  d’vn  Roy  hereti que, voire  mefmes 
pluftoft  que  de  pafier  ce  mot,qu’ils  trouuoict1)ô- 
ne  la  déclaration  faiftepar  Hunneric  leur  Roy 
nommant  vn  hérétique  pour  fon  fiiccefleur , bien 
que  ce  fùft  en  faueur  de  Hilderic  fon  fils  aifnc , & 
lequel  eftoit  de  mefme  religion  ou  herefie  que  luy 
& la  plufpart  du  peuple  & du  pais,&bié  aulfi  qu’h 
celui  fut  fort  fauorable  aux  catholiques,  voire  ut, 
qu’il  en  fut  en  fin  depofledé  & tué  parles  heret. 
lefquels  cfleurent  vn  d’entre  eux  en  Duc  pour  en 
chalîèr  &bourcler  les  Catholiques, nonobftant 
aufii  que  la  RoyneEudôxia  famere  fuft  fille  de 
Valentinian  3,  & qu’elle  fuft  fi  catholique , qu*a- 
pres  auoir  demeure  feze  ans  auec  fon  mary  Hun- 
neric , & voyant  qu’il  n’y  auoit  plus  aucune  c(pe- 
rance  de  fa  cônuerfion , elle  quitta  entièrement  fa 
compagnie , & s’en  alla  mourir  à la  vifite  & péré- 
grination des  fàinfls lieux  de  Hiefufalem,  à l’exé- 
ple  de  fa  merc.Et  tant  s’en  faut , que  la  fkge  anti- 
quité laye  blafmee  de  tel  diuorcé,&  d’auoir  refu- 
fc  à fon  Roy  & mary  le  deuoir  de  mariage  & de 
fubieâion  , qu’elle  en  eft  fort  recommandée  pat 
tous  Içs  liurcs  des  faindls  peres  & hiftoriens , de 
l’auoirfaiétpourvne  caufe fi  légitimé,  que  l’he- 
refie.Cc  quj  eft  fort  confiderablc  en  ce  fai<St , c’eft 
que  Hunneric  voulâtpamenir  &obuieraux  tra- 
uerfes,  que  fes  nepueux  du  cofté  de  fon  firere  diâs 
Gijnthamond  bc  Trafamond  maçhinoicnt  au 
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grand  preiudice  de  la  paix,  & repos  du  Royaume 
& de  fcs  fubieéts , contre  le  régné  & la  fuccelTion 
de  Ton  fils  Hildcric,  comme  défaillis  le  tindrenc 
» l’vn  apres  l’autre  par  l’efpace  de  4 9.  ans  dcuât  que 

ledit  Hilderic eut  le mdyen  dcrobtcnir,&  d’en 
iouyr.  Et  combien  qu’iccuxfulTnt  cognuztreC^ 
cruels  ennemis  des  catholiques,comme  ils  le  mô- 
llrerent  ehcores  mieux  par  efFcâ:  eftans  Rois,tou- 
tesfois  les  Euelques  catholiques  aimeren.t  mieux 
nonieulement  d’eflife  ruinez  enjeur  particulier, 
mais  aiillî  que  tout  reftatallaft  en  confufion , & 
que  les  mefehants  fiflent  cc,qu’ils  vpudroiét,  plu- 
ftoft  que  d’y  participer  diredement  ouindircârc- 
menti&  d’offencer  la  religion  ou  charger  leur  cô- 
. ..  fciencc  en  preftant, ou  donnant- confcntcmcntjfi 
Ic°Pr”uîs  p^uqùccefuftjàl’eftabliircmentd’ynRov  here- 
ntcejjaire  tique.  Et  par  meTme  moyen  l’on  peut  obferuer 
t»  la  fuc-  combien  la  voix  & l’opinion  des  Euefques  à efte 
e^tan  dis  toufiours  tequife  & de  pois  en  tous  Efiats  Chre- 
ftiens  pour  les  confeils  & refolutions  des  affaires 
publiquçSï&  fingulicrçment  pourla  réception  ou 
l’inftallation  d’vn  Roy , les  Chreftiés  ayant  en  tel 
cas  plufto.ft  rçcerché  de  leur  bouche,  qu’cft-cc 
qu’ils  deuroient  fairej  &.fuiure  ,que  de  toutes  les 
autres  lojx  profanes. non  pas  mefmesde  celles, qui 
cftoiét  propres  & ia  cftablics  en  leur  pays  & Roy- 
aume. 

Letim  «-  Quant  au  tiers  cftatdes  cotps  &,villcs,commu- 
jlat  contre  nautez  & plat  pays , qui  ont  fenty  par  l’efpacc  de 
UR.de N.  d’anneestant  de.diuifions.incoramodiccz, 
foules , & pertes  p^ir  J-’h^rcfic , & ce  maudit  party 
des  Huguenots,  cft-ilpoiffible  que  le  Roy  de  Na- 
^ uarre  s’en  puifTe  rien  promettre  f*  Deuant  l’Ediâ: 
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de  Réunion,  &lprs  que  le  Prefcheauoit  lieu  & 
vogue,  elles  n’eftoienc  qu’en  continuelles  dcfFen- 
ces  & querelles  les  vns  contre  lés  autres,vne  bon- 
ne partie  des  familles  n’clloicnt  remplies  que  de 
riottes , murmures  & defobeiflànces  de  la  f.  mme 
ou  du  fils  Huguenot  contre  le  mary  &pcre  catho- 
lique:&:  à prefent  qu’elles  ont fenty  la  grande  dif- 
férence du  repos  & contentement, que  la  réunion 
en  vnemefmefoy  apporte  d’auec  l’inquietude  & - 3 

trouble  de  l’herefie,eft  il  croyable  qu’elles  puifsét  > ' 
defirer  y rechoir,  & qu’elles  ne  haiflent  comme  la 
pefte  le  R.de  N.  qui  les  y voudroit  précipiter , ou 
fauorifer  ceux,  qui  les  y ont  voulu  induire  & for- 
cer par  le  palTcf’ii  f^ait,  côme  d’vne  iournee  loing 
les  villes  de  fon  gouuernenient  l’enuoycnt  prier 
en  pleine  paix, de  n’y  venir  point,&  quelles  behe- 
dnâions  il  reçoit  tous  les  iours , tant  de  celles  qui 
ont  fenty  fa  domination , & qui  fe  font  rachetées 
de  la  tyrannie  de  rhcrefie,commc  Orlcans,Niore, 
Fontenay, l’erigueux,  Montfegur,  Rouen,  Lyon, 
Bourges, Poidïers;,  la  Fere,Angoulefme,  Cahots, 

Agen,  Sarlar,,Villeneufue,  Montreal,  que  des  au-  fntulTXt 
trcs,qui  raimcrit  mieux  croire  que  l’efl'ayer;&  lef-  floft.  au 
quelles  roures  monftrent  cftre  refoluesd’y  rece-  Turc  f /à 
noir  pluftoft  l’Efpagnol,voirc  le  Turc , que  de  luy  ^ 
ouurir  les  portes.  D’autant  qu’il  les  confcrucraau 
moins  en  leur  religion  : laquelle  ils  eftiment  plus, 
que  leurs  enfans,  que  leurs  biens  & leur  propre 
vie.  Etau  pis  ils  font  leur  compte  qu’il  ne  leUt 
peuteftre  plus  dômagcable,  que  de  les  forcer  à fe 
rédre  Mamclus  côme  le  R.de  N.  les  veut  côtrain- 
dre4  eftre  Caluiniftes.  Et  damnez  pour  dânez , ils 
- ne  voyét  pas  qu’il  y ait  grade  différence  ou  chois  à 
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! •'  cftrc  damnez  comme  Mahoinetains , où  comme 
hérétiques, ny  qu’il  y aye  en  Tvn  plus  d’aduantage 
qu’en  l’autre.  Et  tenant  l’ht  retique  pour  pire  que 
vn  infidcllc,&  plus  inhabile  de  la  Royauté  Fran- 
çoife  qu’vn  roturier,  ils  feront  d’autant  plus  excu- 
fables, qu’ils  fe  rengerontffoit  dit  à la  honte  & cô- 
fufion  de  ces  Athees,qui  fauorifent  l’herctiquè,& 
non  que  ce  foit  noftrc  intention)  fouz  la  dition  & 
protection  de  celuy,qui  les  pourra  defFendrc  con- 
tre  l’heretique,  lequel  ne  tend  qu’à  lespriuer  & 
^**^*”ri*  Delortequ’ô 

thatjjmt.  ^ afleuré  que  de  tout  eftat  & qualité  de  gens, 
ceux, qui  luy  font  plus  proches  du  lieu,&qui  l’ont 
plus  hanté,experimenté  & cognu  en  tour,cc  font 
ceux-là , qui  le  craignent,qui  le  fuyent  le  plus , & 
l’aiment  & eftiment  le  moins,  tefmoing  que  ceux 
mcfmc  delà  Rochelle  ne  s’y  font  iamais  voulu 
fier,  que  bien  à point,  comme  ils  cfcriuent  eux 
mefmcs  , tant  les  fiens  propres  ont  fa  fidelité  fufi- 
peéte. 

td  rlan.  Penfe-il  aulfi  que  le  feul  exemple  de  la  Flandre 
ne  foit  plus  que  furti(ant,pour  lcruir  aux  villes  ca- 
^ne/efil'r  côfeil  & d’aduisiafin  dc  ne  fc  fier  ncà 

il’bcretiq,  luy,ny  à fes  louucteaux d’Huguenots.  Quelftuiâ: 
ont  eu  CCS  panures  cath.  qui  voilez  de  paflion  co- 
tre r£lpagnol,ont  cfperé  trouuer  pl’  de  fidelité  Sc 
deproteftiô  en  vn  Prince  d’Orâgc,&  aux  hcrctiq. 
qu’à  leur  Prince  ôi  Seigneur  naturel,^  de  leur  re- 
> ligionîMais  quel  profit  ont  eu  ces  pauurcs  Gueux 

& hérétiques  Flamens,  de  s’appuyer  tantofi  fur  le 
Sieur  Matthias  frere  de  l’Empereur , tantoft  fur  le 
Prince  d’Orange,  tantoft  fur  feu  Môfieur  frere  du 
Roy, pour  pefer  par  leur  proteétiô  euiter  la  donû- 
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nation  d’Efpagnc,quc  leur  entière  ruine  en  toutes 
façons?  Ne  leur  eut-il  pas  vallu  mieux  Te  contétet 
de  leur  liberté  de  confcience,  qu’abayant  apres 
vn  exercice  public  eftre  priuez  de  l’vn  & de  l’au- 
tre ? N’cuft-il  pas  valu  mieux  à treftous  de  payer 
cent  & tant  d’efeus  par  an,  que  d’en  payer  vn  mil- 
lion, à quoy  les  guerres  les  ont  contraints  & re- 
duits,&  ce  à des  perfonnes,  qui  leur  reprochoient 
encor  à toute  heure  leur  vie,&  la  corde  ; & qui  en 
fin  apres  tarde  pertes  les  ont  précipitez  ou  laiflèz 
rechoir  entre  les  mains  de  l’Eipagnohêc  fouz  l’in- 
quifition  tant  pat  eux  redoutee  ? Cela  ne  apprend  ' 
il  pas  a vn  chacun,  qu’il  n’y  à que  de  defpcdrc  & fe 
maintenir  auecle  vray  maiftre  &:  Roy  qui  foit  ca- 
tholique & que  tout  ce  qu’on  fait  entre  d’eux, 
n’cft  que  folie  & ruyne  ? Nous,laiflonsles  Abbez  llnjÀqut 
& Ecclefiaftiques  , qui  fe  rendirent  par  vnemife- 
rable  déception  & vaine  elpetance  de  vnion  & de 
paix , defenfeurs  & promoteurs  de  l’herefîe  ôc  des 
Gueux.  Car  ceux-la  en  ont  mangé  maintes  poires 
d’angoilTes,  & leur  miferes  & pauuretez  prefehat 
aflèz  à tout  le  monde  leur  fimplicité  & aueuglc- 
mcnt,&  la  defloyauté , perfidie  & cruauté  des  hé- 
rétiques. 

Il  fcmble  qu’il  elpere  grandement  en  tous  ceux,  <jui 
qui  ont  efté  cydeuant  de  fa  fe  te  ,fe  promettant  ont  ahimi 
qu’ils  feront  la  reuolte  auec  l’aparence  de  fa  bône  ■/"”* 
fortune,  mais  les  bons  & fermes  comportemés  de  ^ * 
la  plus  part  d’iceux,  & le  grand  refentiment  & fyn- 
derefe,qu’ils  monftrent  d’auoir  efté  trôpez  fî  lour- 
dement,lny  fera  cognoiftre  le  dire  des  anciens  vé- 
ritable, Qu]il  n’y  à plus  grand  ennemydu  vice,quç 
celuy,qui  en  à goufté  ramertume.  ‘ • 
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Il  ncmetpasmoinsd’appuy  pour  Ton  cftablÆ 
fcmcnt  fur  I.1  pufillanimitc^lafchccéj&corruption 
des  autres  Catholiques  libertins, qui  font  plus  re- 
ligieux de  fidtion  & d’apparence  que  de  cœur  & 
de  foy,&  lefqucls  poutee  qu’ils  fôt  plus  d’eftat  du 
Royaume  terreftre  & pur  temporel  que  du  Roy- 
aume de  l’EglifcjOU  dVn  eftat  Chreftien  ; du  fang 
pur  animal  &naturel,que  du  fang  de  lefus  Chrift, 
ou  de  celuy  qui  eft  Chriftianife,il  appelle  bons  & 
naturels  François,  que  ie  dénié  bons  & naturels 
Athees(car  de  bons  Chreftiens  il  celc  exprellcmét 
ce  tiltre,fçachât  bien  qu  il  luy  eft  contraire, & que 
ceux  qui  fc  fouuiendront  d’eftreChreftiens  ne  luy 
tiendront  pas  volontiers  la  main  ) Certainement 
nous  ne  nions  pas  que  le  nombre  de  telles  gens  ne 
foit  par  la  grâce  de  noz  pechez  & de  l’herefie  qui 
les-à  renduz  ainft  infedts,&  fans  beaucoup  de  fen- 
tiracntjdc  Dieu, plus  grand  qu’il  ne  faudroit.Tou- 
tesfois,puis  que  la  vie  & l’ame  de  telles  gés  ne  gift 
& confifte  qu’en  la  temporalité,  & à iouyr  des  ai- 
fances  de  ce  monde, nous  voulons  efperer  qu’il  ne 
s’y  enguagerontbien  à poind  ,&  autant  que  la 
fortune  luy  rira  à bône  veue,&  qu’ils  y rccognoi- 
ftront  toute  leur  feureté.  Ccquen’eftpas  befon- 
gne  prefte,Dieu  mcrcy,pour  Paris,  Orléans  Tho- 
lofc  & autre  bonnes  vilIes,ou  les  Catholiques  zc- 
lez,&  naturels  François  ont  la  meilleure  part,  & 
plus  forte  voix,que  les  cftrangers  Biarnois  ôf  Na- 
uariftes. 

Il  ne  peut  donc  refter  au  R.dcN.pour  (bn  fon- 
diquc,arfenal,&fouuerain  refuge, que  les  fculs  hu 
gue.ou  pour  mieux  dire  partie  d’iceux,& celle  qui 
eft  des  plus  dcfclpcrez  & abâdôncz  de  Dieu  &dcs 
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mccfecins.  Car  Dieu  fçait  cômc  îcs  autres  le  mau- 
difll  nt  & liiy  imputent  tous  leurs  malheurs.  Mais 
encores  que  direz  vous  que  c’eft  que  de  fes  forces  „ “ 

la  ? L on  tiet  pour  certain  qu  il  n en  pourroit  tirer 
de  toute  la  Guyéne,ou  il  eft  mieux  fonde, pour  les 
mener  vne  iournee  loing  2000.  homes.  lügez,  ié 
vous  prie  du  rtfte,&  fi  ce  (ont  gens  pour  luy  con-  ' 
quérir  la  France, 8c  fi  les  Cath.doiuét  craindrede  ^ 

liiy  refifter,ou  de  pouuoir  eftre  forcez  en  leurs  c5- 
fciencesparces  belles  gens,  qui  ne  feroiér  pas  fuf-  ' 

filâns  de  conquérir  le  royaume  D’yuetot , 8c  con- 
tre lefqucls  il  ne  faut  que  fermer  les  portes,  & op- 
pofer  noz  feules  murailles , comme  mefinc  accor- 
de Bclloy,Marmet,8c  les  Miniftres  luy  promertét  Telle  e/pf 
fiir certaines inlpirations  & reuelations  particu-  ricedun. 
lieres  qu’ils  difent  auoir  de  Dieu,  vn  grand  nom-  ^ 
hrc  de  légions  d’Anges  & Archages:toutefois  l’on 
penfe  qu’au  faiâ:  & auprendre  ils  luy  manquerôt 
par  faute  de  viures,de  lolde,  ou  autrement. Mais  à 
defaut  de  ce  fecours  le  Gentil  homme  de  i’Eglife 
imprime  n’a-gueres  à Orthes,  luy  promet  (fol.y.) 
que  Dieu  defeendra  pour  faire  la  guerre  luy  mef- 
me(8c  nô  par  commis,Vicaire, Procureur, 8c  Lieu-  ■' 

tenant  general)8c  l’aduife  d’vne  grande  & fecfettc 
reuclation  qu’il  a eu  de  Dieu , que  l’Ange  de  Sen- 
nacherib  vit  encores, & que  le  dcftrudtcur  de  So- 
dome  n’cft  point  mort.Sc  qu’ils  font  à fon  feruice. 

Peut  eftre  qu’il  adioufte  plus  de  foy  aux  predi-i  i 
dfions  de  fa  plus  aimee  Biarnoi(c,qu’on  dit  luy  af- 
feurerpar  fa  Nigromancc  la  Couronne,  &s*cn 
promettre  bonne  part, 

D’vne  chofe  vo*pouuos  nous  bic  aftèurcr,pour 
tres-certainc  & trcs-veritablc,  q la  plus  parc  de  (es 
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La  Hug.  mefmcs  plus  fermes  Huguenots  en  fôt  (lias, & CO- 
fmt  lot  dt*  gnoiflent  tant  fon  ambitiô,impuiirancc,  & le  peu 
R.  dtNa,  J>çfpcrance  qu’il  y a qu’il  les  puifle  iamais  faire 
iouyr  de  celle  exercice  public , pailîble  & libre, 
qu’il  leur  promet  tant,  & lequel  il  leur  faid  ache-  - 

f)ter  fi  cheremct,qu  ils  font  continuellemct  apres 
uy,  afin  qu’il  les  lailTc  viure  en  paix,fe  contentans 
qu’ilplaiicauRoy  leur  permettre  la  feule  liberté 
de  confcience.  Et  n’eftoit  qu’il  s’eft  faifi  des  Villes 
& cômunautez  par  citadelles  & garnilons,&qu’il 
tient  les  chefs  & principaux  Capitaines  de  ce  par- 
ty  intereflez  auec  luy,&  que  la  commune  necefsi- 
' te  les  côtient  encores  enlerable,vous  y verriez  en- 

tr’eux  plus  de  diuifiôs  &remuemés  pour  ce  point, 
Refuiet  de  qu’au  telle  de  l ellat.  Les  Eglifes  qu’ils  appellent 
contnhtur.  jg  France  par  deçà  Loyre  vers  Paris,  luy  ont  re- 
fufé  alTez  hardiment  tousfecours  de  deniers,  & 
d’hôraes  auec  grandes  plaindes  de  ce  que  fon  am- 
bition & legereté  à commencer  fi  fouuct  la  guer- 
re, ou  à prendre  & à mettre  le  Roy  & les  catholi- 
VanUi  de  en  defiiance,ell  leur  entière  ruyne  : que  pour 
txer-  vn  mois  ou  vn  an  qu’il  leur  donne  par  les  Edits  de 
eict public.  Pacificatiô  arrachez  à force  de  piccoree,  de  iouif- 
fance  de  leurs  prêches , qui  ne  leur  font  point  fi 
necclTaires,  qu’ils  ne  puilTent  apprendre  leur  falut 
en  lifantou  oyant  lire  la  Bible,  & ne  puilTent 
prier  Dieu  en  lifant  pareillement , ou  faifant  li- 
xe  leurs  Pfeaumes  & Catechifmes,  il  leur  donne 
^ infinis  moys  & ans  de  guerre  & de  mauuais 

temps,  fi  bien  qu’ils  n’ont  pas  fi  toll  commencé 
de  le  remplumer  des  penes  palTees , qu  il  les  ex- 
pofe  de  rechef  au  pillage  & en  proy  e.  Et  tant  s’en 
faut  quilles  face  iouyr  de  l’exercice  de  leur  re- 
ligion. 


ligion, qu'il  les  priue  entieietncc  de  pouuoir  iouir 
de  la  liberté  de  leur  confciéncc^aucc  la  iouidancc 
de  leurs  maifonSjbiens  & commoditez:  & les  cô> 
trainâiderechcoirnfouuent  àdes  reniemens  & 
abiurations  de  leur  religion. 

Penfe-il  qu’ils  ayent  oublié  la  raenee , qu’il  lift 
auecCleruanc  en  leur  penültiermc  aflemWeegc- T 
neraledesEglifesàMontauban,  pour  leur  faire  ,,  ^ fa, re 
' trouuer  bon , quïl  vendit  au  Roy  fa  ville  de  Péri-  vn  fond 
gueux  pour  la  fomme  de  cinquante  mil  efeusî  Et  pour  *H«ir 
corne  Monfieur  le  Prince  de  Condélüyrefifta  en 
face, alléguât  que  ce  feroit  donner  moyc  au  Roy, 
par  lequel  il  leur  pourroit  refufer  féblables  (cure- 
tez vne  autre  fois , & que  ceux  de  la  religion  au- 
roict  occafîon  d’eftimer  qu’ils  ne  ccrchoicnt  qu’à 
faire  leurs  affaires  à leurs  delpcs,  mais  principal e- 
mét(difoit  il)que  ce  fcroitvédrcla  religiô(ce  font 
fes  mots  J de  la  .confciencc  de  tant  de  fidèles  de  ce 
payslà,quie(lant  priuczde  cefie ville,  feroient 
• bien  tort  priuez  de  rcxcrcicc  de  leur  religion? 

Penfe-il  aulTiqu’aducnant  puis  apres  la  lemilè 
ou  furprinfe  de  ladite  ville  en  temps  de  Paix , paf 
le  moien  que  chacun  fçait,ies  Eglifes  n’aient  créa 
fermement,  que  tout  eftoit  joué  à la  main  de  fon 
feeu  & intelligence, voyant  qu’au  lieu  de  punit  le 
Baft^d  Balfoncc,qui  y commandoit  de  fa  part,  il 
luy  bailla  le  gouucrncment  de  Peimirol  en  Age- 
nois,auec  vne  bonne  fomme  de  deniers?  Et  qu’au 
lieu  de  poutluiurc  la  iufticc  contre  les  entrepre- 
neurs,(elô  le  défit  & cricrie  des  Eglifcs,&  fuiuant 
l'EdiÂ , il  vendit  la  caufe , Icïâng , & la  fubfiance  ' 

des  pauures  fidclles  meurcris&  pillez, pour  la  mef*  . ‘ 

me  fomme  de  cinquante  mil  efcuz , qui  luy^  tfté  . 
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trelbien  payée , apres  auoir  efte  Icuec  la  plufparc 
fur  tout  le  Périgord,  fouz  celle  occafiondefon 
payemenr. 

L«  JLdeN.  Nous  ne  pouuôs  taire  icy  en  pafl'ant,par  ce  que 
M vife  que  çgjj  pour  dcfcouurir  la  rufe  de  la  déclaration, 

*jhnfn-  youlantinfcrer  combien  les  Huguenots  luy  font 
obligez,&lcdoiuentcftimcrenceque,didt  il,  la 
. paix  fe  faifant  auec  feu  monfieuril  ne  fit  inftancc 
d’vn  fcul  mot  pour  foy,&  qu’il  ne  fy  lid  point  vn 
feulatficlc.qui  le  touche.  Que  la  vérité  cft,fouz 
fon  honneur  5c permiflîon , qu’il  enuoia lors  ,du 
traiélé  les  ficutsRoqucs  Ton  mai  lire  d’ho(lel,&  la 
Burthe  Ton  foliciteur  gencral(qui  en  rccompencc 
eut  lettres  de  ConfcillcrHuguenot  de  la  chambre 
mipariie  de  Paris)  auec  vn  cayer  de  25.  à 30.  arti- 
cles concernant  fon  feul  particulicr,&  ce  qu’il  dc- 
mandoitpourfon  contentement  ; qui  luy  furent 
tous  refpondus  dans  le  chafteau  ou  fc  faifoit  la 
Confcrâcc,pres  Nemours.Er  pat  ce  que  ce  ne  fut 
pas  à fon  grc, & qu’il  luy  fembla.que  Monficur  ne 
f y eftoit  point  aflfcéHonnc  fi  auant  qu’il  defiroit, 
il  n’oublia  artifice  quelconque  enuets  le  Cafimir, 
qui  eftoit  du  trai<ftc,afin  qu’il  fe  murinaft  pour  emV 
pefeher  le  cours  de  la  paix.Et  de  faiîft.n’eft-ce  pas 
de  la  qu’en  prouient  la  longueur  delà  concluuo, 
5c  que  l’on  euft  quelques  louts  grand  crainte  en 
Court,quc  ledit  Cafimir  ne  fempaiaft  delà  per- 
fonncdeMôfieurpour  l’amener  en  Allcmaigne? 
Auffi  ledit  Roy  ne  craignoit  point  de  dire  ouuer- 
ToreedeR.  tcmct,que  ledit  Sicut  auoit  fait  lors  fa  paix,  mais 
^*f**/‘  qu’il  feroit  la  fienne  vn’ autre  fois:fignifiant  qu’il 
^^leàto  y ^croir  fes  afFaires,cômc  il  n'oublia  pas  à la  pro- 
frejit,  chaîne  paix  de  l’an  1577.  faifant  impofet  fur  le 


peuple  de  grands  deniers  à fon  profit.Et  ne  fur  ce 
pasalorsqu’il  extorqua  du  Roy  ce  grand  impoft 
f ur  les  paftels, duquel  il  a lire  tant  d argét,&:  dont 
il  y en  a tant  de  plain<5tes  de  ceux  de  Thouloufei* 

S’il  feveut  preualoir  enuers  les  fimplcs  de  ce, qu’il 
fe  lit  en  l’Edifft  vn  fcul  article  pour  fon  profit  par- 
ticulier ofe  il  nier  ou  diflîmuler,  qu’il  ny  aye  eu 
toufiours  en  tels  craiâez  pi’  d’articles  fccreis.quc 
publiez  &■  comprins  en  Edi(5lJMais  penfe  il  qu’on 
aye  oublié  rexcdfiue  rçcompccc  qu’il  demâdoic  Pretetiom 
lors  dudit  cayer,&  notamment  fur  la  Bretaignc,à  du  R.deN. 
l’occafiô  de  lapertc  de  Ion  Royaume  de  Nauarre 
& la  grade  extention  qu’il  pretendoit  faite  de  fon 
gouucrncmct  iufqu’au  port  de  Pile?  Pcfe  il  qu’on 
aye  oublié  les  autres  articles  non  moins  honora- 
bles,& ne  tédans  tous,  que  à l’efFcd  de  fon  ambi- 
tion,mangerie  du  peuple, diminution  & ruinrdu 
RoyaiimerPéfe  il  qu’on  aye  oublié  que  l’enormi- 
tic  d’iccluy  luy  ayât  elle  reprochée,  il  n’é  fçauroit 
qu’en  reic<51cr  la  coulgc  furie  Sieur,  que  chacun 
fçait  auoir  eu  pour  lors  la  fuperintcdécc  de  fa  mat 
fonf  11  fe  garde  bien  de  publier  les  rcfpôccs  perti- 
nentes,qui  luy  furent  faites  pour  lors,par  ceux  du 
Confcil  du  Roy,  qui  afliftoyent  à la  Royne  mere, 
fur  toutes  les  grande»  prétentions  fur  le  Royau- 
me,& contre  nos  Roys,  & notamment  comme  il 
nciouyfioit  de  la  fouucraineté  du  Vifçomtc  de  V 
Béarn , que  par  fouffrancc  accordée  premicrcincc  ' 
par  Louys  iz.à  lean  d’Albrct  Roy  de  Nauarre, 
apres  I cxpoliation  de  fen  Royaume,  à la  faucur 
de  la  Royne  Anne  Ducheffe  de  Brctaignc,à  caufe 
que  Ci  mere  cftoit  de  la  maifon  de  Foix,  & que  la  France, 
femme  dudié^  Roy  lean  heriticre  dcfdits  de  Foix 
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&dotnme  oubliées,  pour  ion  honneur,  fans  les 
remuer  d'auantage. 

Surquoy  nous  vous  lairrons  à penfer  combien 
ilfc  trouueroic  de  femblables  forncttes(foit 
foubs  rafiipporcation  & contre  (es  Secrétaires 
deshontczjcn  celle  Dcclaratiô,!!  l’on  les  vouloit/#r»ette5. 
defcouurir&  pourfùiure  de  mot  à mot,  comme 
l’on  feroit  volontiers , fi  la  plulpart  du  monde  ne 
s’aduifoic  tresbien,  que  ce  font  chofes  fiippofees, 
&fai(^esàplaifirrclôlc  vol  dclaplumeduSr.du 
Plelfis,& Ifs  artifices  de  ceux  du  partyîQi^llcfoy 
pêfcnt  ils  qu’on  leur  puifleauoir  aux  chofes  dou- 
ceufes,  veu  qu’ils  ofeni  impofer  fi  hardiment  aux 
fhofesclffrestcfinoignees  par  vnc  infinité  de  ges 
d’honneur  & definenties  par  le  Soleil  & la  Lune? 

Nous  appelions  & attelions  icy  toutes  les  con- 
fciences  des  plus  innocens  Huguenots  , qu’ils«otj.  * 
nous  difcDt, s’ils  ne  Ibnt  pas  bien  miferables , que 
pouuant  viure  en  repos  auec  leur  confcience  li- 
bre,fans  ellre  forcez  d’olFencerDieu  ( comme  ils 
parlct(&  auec  la  plaine  iouylTance  de  leurs  com- 
moditez,  & la  bien-veillance  du  Roy,  de  fes  offi- 
ciers ,&  des  Catholiques , il?  fe  lailfent  plonger  à 
vn  abifme  de  malheurs  par  des.  vaines  promelTcs  ‘ 

& imaginations  ; lefqucllcs  ils  voyent  s’clloigner 
deiouràautre  , d’autant  plus  qu’ils  enpcnfoient 
cllrc  bien  prés , & les  toucher  du  doigt.  Ne  font- 
ils  pas  bien  fimples  & mal  fortunez  de  rechercher 
leur  exercice  fi  peu  necelTairc,pour  cllrc  côtraints 
de  retourner  bien  toll  apres  à la  Mcirc,&  aux  ab- 
iuratinns , comme  la  plufpart  d’eux  ont  fait  plus 
de  cinq  à fix  foisîNc  rccognoilTcnt-ils  point  que 
c’cll  la  prouidence  de  Djeu  , qui  conduit  c’cll 
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l’cftatjc'cft  à dire  d’eftre  Royîquc  Tombre  & pre- 
térion  de  l’cxcerdce  de  leur  religion  n’cft  qu'vnc 
ligne  &fillec  pour  pefeher  la  couronne  2 & vne 
pompe  pour  fuccer  leur  fubftancc. 

Nevoycntils  pas  bien  clcremcnr,  que  iamais  im^ojJthU 
les  Catholiques  n’endureront  ce  meflange,  com-  deuuyr  it 
me  eftant  contraire  à l’eftablilleracnc  du  Royau-  ^ 
me:&  lequel  on  a experiméteeftre  trop  domma- 
geable  à l’eftat,  & ne  tendre  que  à fa  lubuerfiô  & 
à leur  entière  ruineîN’ont  il  pas  apptin^ar  expe- 
riêce, qu’il  n’cft  pas  non  fculcmét  impofliblc,mais 
qucc’eft  vne  vraycfolic(difoitauflî  Icurfinicha- 
cclier  l’Hofpital  en  fon  harâgue  des  Eftats  d’Or- 
Icans  conformement  à la  rcmonftrance  des  an- 
dés  Euefques  àConftantius  Emp.)d’cfpcrcr  paix, 
repos  & amitié  entre  les  perfonnes  de  diuerfes  re- 
ligions,cc  qui  cft  principalcmêt  vray,lors  qu’elles 
fontappuicesfurmcfmcfondemétjcommc  font  / ' 

le  Cat.&  l’hcre.Car  il  cft  non  plus  poffiblc  de  ri- 
urccnfcmblccnpaix(di(ft S.CypricJqucraigrcur  ” 
ne  peut  cftrevni&  s’accorder  aucc  la  douceur, ny  »*  ** 

les  tenebres  compatir  aucc  la  lumière,  ny  la  pluye  **  ’ 

aucc  le  beau  téps , ny  la  guerre  aucc  la  paix , ny  la  ‘ 
fterilité  aucc  l’abondâcc , ny  la  fccherefle  aucc  Ici  »» 
fourccs  des  fontaines, ny  la/tcrapcfte  aucc  la  tran-  » 
quillité&  le  temps  calme.  Ne  cognailTenrilspas 
blé  s’il  cft  vray  ce  que  aucuns  difent  qu’il  ne  tient 
que  à certains  articles  de  negotiation  ou  capitu- 
lation,qu’on  ne  luy  veut  accorder , ny  accordera, 
s’il  plaift  à Dieu, iamais, que  le  R.de  N.  ne  les  qui- 
ète entièrement , & face  peut  cftre , comme  rpus 
changeraens  font  extrêmes,  trophée  de  leur  peau 
& de  leurs  fortunes;  comme  il  a efté  faid  à Iflbi- 
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le  fureur  defefperee  a faifi  leurs  efpritsîNefont  ils 
pasFrâçoisf’ceux  qu  iis  vculét  faccagcr,&  piller, ne 
ïeursle  font  ils  pas  aufli> vculét  ils  atendre  à réunir 
volomez  auec  ceux  defquclz  ils  (ê  font  feparez,  , 
lors  que  la  France  foit  allcruie  honteufement  au 
ioug  de  Fcrtrangcr?  ou  qu’ils  Fayent  teduite  en 
fang,cnvnfcpulchre,ouvndefertJQuelle  occa- 
ont-ils  d’attendre  du  Roy  par  le  moyen  & inter-  dedejpidîi 
uention  du  Roy  de  Nauarre  qui  eft  pleinç  de  ful^  ^ 
pitions  & dcflîances  d’eftar,meilleur  traiiîicmét, 
que  fe  repofer  & fier  enricrcracnt  à la  clcmécc , & 

Sc  bôté  paternelle  de  la  Maiellé  / Le  maiUre  ou  le 
tyran  traite  il  mieux  Tes  feruiteurs  & obcilfans, 
que  le  pere  fes  cnfâs,&  le  Roy  Tes  fuiets  naturels? 

11  erpuife  leurs  faiét  boufes,il  les  tancer  &c  vilipé- 
der  à ces  fins  par  fes  Minières  : il  les  pille  par  gar- 
nifons,&  Icuccs  de  gens  de  gucrrc.Et  apres  cela  il  v, 

les  abandonne  à la  mercy  du  foldat  Catholique 
qui  ne  leur  lailfe  rien. 

Que  les  villes  & habicans , ie  vous  prie, le  roi- 
rent  & prennent  exemple  a ceux  de  faintle  Ba- 
fille,  Montfegur,  & Cafiillon  combaitucS|& 
prinfes  par  les  Seigneurs  Duc  du  Mayne  , & 
Marefcnal  de  Matignon  en  Guyenne.  Qij’ont 
gaigné  ces  pauurcs  bourgeois  & habitans  de  fc 
mettre  en  celle  ruyneufe  & infaufte  proteélion 
du  R.  de  N ? Il  les  a tourmentez  & haralTez  par  fi 
long  temps  aucc  tous  les  enuirons,  les  contrai- 
gnis de  porter  la  hotte , & ciuicrc  pour  trauailler 
aux  folTez,  cfperons  & fortifications  de  leurs  vil- 
les. Il  leur  y a faiât  employer  tout  ce  qu’ils  pou-  ‘ 
uoict  auoir  çle  plus  clair,&  pl’  alTeuré.Il  les  a fou- 
lez de  gtolTe  garnifon , Sc.  fi  lôg  temps  qu’il  leur  a 


su 

côuenu  de  les  nourrir  & payer.  Le  fiege  s’appro- 
ch.inr,  il  rendeflfie  comme  de  fes  propres  enne- 
mis,pourla  crain^lequ’i!  a que  la  perte  de  leurs 
mailons,  & bien  ne  les  cfmeuue  à faire  trop  toft 
corapofition.  Il  les  chalTc  de  leurs  foyets,  8c 
les  ennuoye  comme  bannis, ou  il  les  crouucra 
touHours  pour  les  pincer  & prclTcr  ; & s’il  y en  a 
demeuré  quelques  vns , le  foldat  eftranger  (c  fàu- 
uanr  par  compofition  , le  pauure  bourgois  & ha- 
bitant abandonné  à la  corde  & au  bourreau.ll 
cft  caulc  que  tous  les  enuirons  (ont  fourragés  par 
les  forces  du  Roy.  Et  en  fin  apres  quinze  iours, 
trois  femaines, ou  vn  mois,  voila  la  belle  rccom- 
pence  qu’il  leur  rcd,d’cftre  caufe  que  leur  ville  cft 
ruinée  pour  iamais,que  leurs  roailbns  sot  bruflces 
& démolies,  que  leurs  Femmes  & filles  font  vio- 
lées,que  le  pauure  fouldat  foit  miferablemeni  tué 
& malfacté,que  le  Gentilhomme  perde  fon  hon- 
neur,&que  le  bourgeois  foit  pcdu,&  le  tout  pour 
fon  opiniafircté,  ôc  ambition.Regrettenc  ils  en- 
cor les  aux  & oignons  d’Egypte,  & qu’ils  ne  puiC- 
fent  feruir  de  tuilliers  Sc  e^laues  au  Roy  Pharaôî 
Ne  voyct  ils  point  qu’ils  allaitent  de  leurs fang  les 
bourreaux  qui  les  gehenncni>qu’ils  donnent  cu- 
rée de  leurs  biens  a ces  chiens , ou  plufiofi;  tigres 
& lions  rugi lEins, qui  les  de(chircnt?&  qu’ils  font 
triôphcr  de  leur  bonté  ceux,  qui  n’en  ont  point, 
£(l  il  polfibleq  ceux  qui  ont  des  yeux  ne  voice 
rien  ? Et  que  ceux , qui  ont  de  l’entendement , fc 
rendent  ainfi  ferfsde  fes  partions, &fc  laiflenc 
ainfi  bourrelier  & matiucr  fans  re(Tentiiwét  donc 
vient  le  mal  î & qu’il  ne  fc  foucie  d’eyx  que  com- 
me d'vn  marchepied  à fa  grandeur  & vengeance^ 
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11  leur  promcttoit  trente  mil  hommes  cftrangors:  . 

illcsaflcutoitfurfafoy  dêlesfecourir;  il  leur  iu- 
roit  vn  cftat  ferme  & (hblc.&mefmemét  en  l’vfa 
gc  de  ce  beau  exercice  public:mais  il  s’en  fuit , 6c 
ils  ne  rapportant  rie  plus  alTcurc, que  la  pauurctc 
que  la  haine  de  tout  le  monde, que  lesmalediâiiôs  ^ 
du  peuple, que  les  cfFcâs  de  l’ire  de  Pieu,finable- 
ment  quVnctardiuc  repentance  de  s’eftte  lailTcz^„,„.„/»- 
pippet  de  celle  façon , & vne  honte  de  rccouurir  porunt  dm 
pour  toute  Icuffcurctc  & lecours  à vnc  cinquief 
me  ou  fixicfmc  abiuratiô  de  leurs  herefics , 6c  aux 
foupirs  & regret  de  leur  aucuglemcnt  & faute. 

Et  bon  Dieu  fi  l’on  veut  regarder  la  caufe  pre- 
mière Se  fondamentale  de  tant  de  maux , ne  voit 
on  pas  bien  que  telles  guerres  ne  pcuuent  dire 
mieux  fondées  de  leur  part , qu’eft  leur  Religion: 
Peuucnt-ilsignorer(comme  nous  allons  touche 
cy  deuat)quc  tout  le  different  d’entre  les  Hugue-  ^*^**j**f** 
nots&Cath.furlareligiô  ferefoulten  cemot-Ô:  j" 

ne  confille  qu’en  celle  feule  & originelle  opiniô, 
Qi^leR.deN.mainrient&  s’opiniaftre  cotre  la  ÿ,a~ 

foy  Se  le  iugement  de  tous  nos  Rois  & du  Roy-  m. 
aume  en  tous  licclcs.  Que  Caluin&ccux  qui  le 
l'uiuent  ont  mieux  entendu  tous  feuls  l’efcriturc 
fainte , Se  mieux  ordonne  le  vray  exercice  publie 
de  la  religion, & les  moyens  pour  parueoir  à lâlut 
que  tous  les  Conciles,  que  tous  les  Papes,  que  to*  i 

les  lâin£ls  Do6leurs,&  Euefqucs  de  la  France , ny 
du  monde,  & par  confequent  que  toute  l’anti- 
quitéChrcfticnneîEn  laquelle  toutcsfois{fifainâ:  ^ 

Paul  cil  à croire)  il  nyaeu  iamais  faute  de  per- 
fonnes,lcfqucls,  comme  il  p^rle , ont  fait  la  char-y^,„ 
gc  d’ambaflade  pour  Icfus  Chrift  , & par  lef- 
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quels  Dieu  a en(cignc&  exhorte  le  inonde  con- 
tinuellement & fans  interruption»  Qi^  les  Mini- 
ftres  dirputent,remucnt,  & combattent  tant  d’ar- 
ticles de  religion  qu’ils  voudronttquc  le  R.de  N. 
en  leur  faueuc  ou  autrement, nous  pille,  nous  tue, 
& qu’il  s’acharne  fur  noftre  Cing&fubftace  tant 
qu’il  pourra  que  tous  cnfcmblc  palliée, qu’ils  cou- 
rent,qu’ils  mafquentlcur  intcncions,dcbats,  pré- 
tentions, & adUons  de  fi  belles  paroles,  & pré- 
textes,qu’ils  voudront:fieft-ce  qu’ils  ne  trouue- 
ront  point,  & ne  pourront  alléguer  autre  raifon 
finale  ny  première,  que  cefte  là , Que  c’eft  parce^ 
qu’il  leur  fcmblc,que  Caluin,&fes  fedtatcurs  en- 
tendent mieux  feuls  l’cfcriture , que  tout  le  mon- 
de,ny  que  tous  nos  anciens, FrâçoisîL’on  eft  d ac- 
eort  que  la  foy  fe  doit  puifer  & prêdre  de  la  feule 
Eferiture  (aindbc.L’on  n’efl:  en  different  finon  qui 
l’enréd  mieux, eux,ou  nos  Rois  & nous  tous  ,qui 
fmuons  le  general  confentement  de  tous  les  con- 
ciles,&  de  la  côpagnie  que  Dieu  a promis  de  laif- 
fer,infpirer  & conduire  en  terre  pour  l’afftutance 
& certitude  du  fensd’icelle.Le  R.  de  N.  foufticnc 
l’affirmanue  pour  eux,  3c que  tout  ce  que  nous 
croions  au  contraire,n’cft  qu*abus,dequoy  il  didt 
pourfuiute  làreformati;>n.Voilafamaiftrcfic  rai- 
fon,le  fôdcmét,  & la  caufe  des  caufes  des  guerres 
pour  la  rcligion(fi  tant  eft  que  pour  fon  rcgardil 
aye  cefte  mire  de  religion)  C’eft  le  plus  honora- 
ble & ferme  gond.fur  lequel  font  appuyez  en  ap- 
paréce  toutes  nos  côtcntiÔs.Qii’ellc  raifon  ou  ar- 
gumét  certain  peut  auoir  ou  produire,  ic  vo*  prie 
le  R.de  N pour  croire  telle  propofition  pluftot  q 
celle  des  Cat?Eft-il  vn  fi  grâdTheologicn,  ou  a il 


ü bonne  part  auec le  S.Hlpric, qu’il  en  puifTelugec 
certainement  par  raifon,ou  inipiration  priucc  3c 
Tpeciale  contraire  à Tvniacrrclic  Sc  Catholique} 

Mais  quelle  apparéce  y a- il, que  luy-mel'mes  aye 
fi  peu  de  iugement  commun , que  d’adioufier  foy 
à tel  dire  de  Moines  dcfroquez,de  gens  ignoras, 
contre  les  raifons  & le  fentimét  vniucrfel  de  tou> 
te  la  ChrefiiemcSc  notamment  contre  lacreâce 
de  tous  nos  Rois  & du  roiaurae,dés  le  têps  qu’il  a 
cômencé  à eûre,&  celle  de  fes  propre^  anceltres} 

Ceftc  illation  & conclulîon  n’eft-elle  pas  bien  li-  . 
fable  & palpable } Que  ce  qu’il  en  fai<îl  ne  peut 
prouenir  d’vne  fi  fotte,  folle,  & fantaftiqueopi-^- 
nion  for  larebgion,ains  feulement  comme  nous^  n. 
auons  diâ  tant  de  fois  d’ambition , de  haine, & 
vengeance,côme  efiant  des  qualitez  qui  fcmbléc 
à certains  fols  de  ce  temps,ne  tomber  qu’en  cœur 
grand, généreux, & magnanime? 

La pofteritc pourra-elle croire vne chofe fie- 
ftragc,qu’on  ne  lçait,n  on  le  doit  imputer  plutoR  • ^ 

à lafatneamiiè  & Rapidité  de  ces  panures  ges,  ou 
à la  ruze  8c  finellè  du  R.de  N.  qu’ô  ne  fçait  fi  l’on 
doit  plus  déplorer  leur  creance  ou  crédulité  en 
les  Déclarations  imaginaircs,&  promefiês  fi  fbu- 
uent  faucees:ou  deteRer  Hnfidelitc  de  ce  Prince? 

L’on  nous  a aficuré  q quand  on  luy  rapporte  la 

{>ertc  de  ces  villes  & de  tât  de  gens,qu’il  le  confo- 
e de  ceRe  façon , difant , ce  ne  luy  eR  rien: 

Car  fi  ie  doibs,di(R-il , demeurer  de  la  religion,  il  ConfiUti^ 
ûo'reRe  encor  beaucoupde  forts  pour  beaucoup 
d’annees,&  vn  des  foldats,qui  fcrauae,en  vaudra 
cét  d’autres  en  fadbon  de  guerre.  Si  ie  doibs  cRrc 
Cath.ie  me  venge  3c  deRaits  défia  de  bonn’heure 


nous  en  aüeurer, toutes  cliofcs  arriueroientau  R.  L*  R.  C<- 
dc  N. du  codé  dcsHuguenors,felô  ce  qu’il  (c  pro  • Af 

mcty&  qu’il  euft  vn  mode  d’cftrâgers,&  que  tous 
les  Huguenots  fcbandadcnc  & tcmualîentpout^, 
luy, pelez  vous  que  ccluy,qui  fera  facré  Roy , re- 
/CCU&  public  parles  Cathol.  ne  fçache  pas  bien  ’ 
jdefendre  Tes  droits, & luy  redder  vertueufementî 
Il  aura  les  Princes  & Pairs , & tous  les  Ordres  & 
Edaesdu  roiaunie:ilaura  le  cœur  &r  l’a^fe^iodes 
fujcâs  qui  font  pour  la  plus  part  Catholiques  : il 
commandera  aux  Cours  des  Parlemens  : iltiédra 
en  fa  main  les  places  & villes  fortes  de  ce  roiau> 
mc;il  difpofera  destrefois  & finâces  à fon  plaidr. 
ïl  aura  h-s,cdrangcrs  anciens  alliez  de  la  courône 
& tous  les  Cath.à  fa  deuotion , & pour  vn  que  le 
R.de  N.en  aura, il  en  aura  mille.Il  louira  d'autant 
plus  facilement  des  biens  & commoditez  des  Ca- 
tholiques,qucla  guerre  fe  fera  & pour  l’cdat  & 
pour  la  manuiécion  de  la  religiô  cnfcmbledes  de*  ; 
cimes  & ventes  du  temporel  ne  luy  feront  point  ’ 
efpargnecs,ny  par  le  clergé,ny  par  le  Papc.Et  no* 
nousalTeurôsquefa  fàindeté  regrettera  cncores 
moins  d’employer  les  quatre  millions  d’or  qu’il  a 
referuc  à ces  dns  de  (on  efpargne  dans  le  chadeau 
fainét  Ange, (don  qu’il  a déclaré  par  fa  Bulle  fur 
ce , 6c  qu’on  a feeu  depuis.  Il  aura  fcsfubjc(^s&  * 
tout  le  monde  d’autant  plus  obeidàns  6c  volon- 
taircs  à (es  ordonnances,  que  c’eft  choie  ordinai-  ^ „„ 

nairc,qu’ô  obeid  plus  volôtiers  à celuy , à qui  on  eontrethi-, 
a dôné  (a  voix , ou  rcceu  le  premier.  La  necelïité  ’’#• 
vrgctc  6c  péril  cômun  de  tomber  es  mains  d’vn  , 
heretique  ,quie(l  autant  à dire  que  vn’cnncmy 
coniucé  de  Dieu  6c  de  nodre  religion,  fecuira 
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‘Ratioc$na-  dclieu,deconcordc,d’c(guillon  & rcucille-matin 
tusom.ure  à yn  chacun.pour  V employer  & le  vcrt&  Icfcc, 
cepnon  dt*  conliderc  melmcmet  le  naturel  du  r raçois,qui  ne 
Zie  ■ N.  vaut  qu’autat, qu’il  eft  pteffe  & côtrainiSt,  & audi 
par  recapi-  la  côdiciô  dc  ceftc  nouuclle  rcligiô,  qui  eft  la  plus 
tulau^nd»  turbuianceSc  incompatible , qui  iamaisayeellé, 
*P4  11  mefrae  le  dire  des  Procedans  & Luthériens* 
168.  Pour  mettre  fin  à ce  difeours,!!  hherefie  & fi^r 

tage  $.i»f  toutes  la  Caluinienne  ell  fi  incompatible  & dete- 
^»’à  76.  ftable  fi  delàftrceptciudiciable , non  feulement 
^^^108  confcicccs,mais  à tout  l’cftat  dc  ce  roiau* 

I4J.  ™c;fi  le  R.de  N.fon  fils  aifnc,  chef,  protedeur  dc 
xy?.4io.  l’Eglifcdcs  malings  n’aiamais  tcfmoignc  pat  tou 
445-i»î*  tes  fes aidions, qu’vne  trefinaunaife  & trefdange- 
368.460.  volonté  & cruelle  animofitc  contre  le  Roy, 
*;6j  Princes  & généralement  contre  les  Catholi- 
177,  qucs&lcur  religioncs’il  eft  non  feulement  hcrc- 
lyp.  187.  tique  public, manifefte  & profes.mais  auffi  relaps 
»°4-  y-  obftinc,cndutci  & dcplotc,fil  eft  défia  iugé  pour 
tel, &c6danc inhabile  delà  fiicceffiô  deccroiau> 
me,&  dc  Dicu,&  dc  rEgli(è,&  des  Côcilcs,  & du 
Pape,&  du  commun  fentiment  de  toute  la  Chr&* 
ftienté,  &dcs  cftats  generaux  de  ce  roiaurac,& 
des  feuz  Rois,&  des  Courts  dc  Parlcmcnts,&  pat 
l’Ediid  de  la  Revnion,  & par  les  communs  & ge> 
neranx  vœux  & defirs  des  Catholiques,  6c  ce  fui- 
uant  la  parole  de  Dieu, fuiuant  les  fainds  & gene* 
raux  Conciles, fuiuant  la  loy  de  nature,  fuiuant  la 
loy  des  gcs,fuiuat  les  loix  du  rôiaumc,&  le  droit 
•'  dc  la  gentFrançoife, fuiuant  les  droirs,&libcrtcz 
de  chacune  prouince,les  priuileges  de  villes  , les 
contraids  paftez , auec  les  feuz  Rois  dC  l’cftac,d*c> 
ftic maintenus  cola  religion  de  leurs  pères :fiii- 

uant 
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uam  l’ancicnnc  vfancc  & ordinaire  pratique  de  la 
Frâccjfuiuât  la  generale  couftume  de  tous  les  peu- 

{)lcs  & natiôsjtant  chrefticnnes  qu’autres,  fuiuant 
’experience  de  tous  les  ficelés ,fuiuât  l’opinion  de 
tous  les  (ainâs  Doâ:curs,&  fiiiuât  le  droit  ciuil  & J i*» 

Canon:  au  iugcmét  des  Vniuerfitez  famcu(cs,des 
Philolbphesjcitoycns  bons  politiens, des  Théolo- 
giens,des  Canonises, des  luris-confultcsjdes  Lu- 
thcriçns,&  de  toutes  fortes  de  religions,  & qui  cil 
admirable  par  fon  propre  dire  & côcefiion,  & fer 
Ion  l’exemple  dcluy,&  des  Hugiicnots,&  pour  c- 
uiter  neccfiàircmét  vne  guerre  immortelle,  la  pri-' 
uatiô  de  la  vraye  cognoiflancc  de  Dieu , rentière 
ruine  & chîgcmct  des  Parlcméts , des  trois  cftatz, 

& du  royaumc,Ia  fiibuerfion  des  principales  mai- 
(bns  & familles  Catholiques  & de  leur  religion, 

& en  fin  la  difiipation  de  toute  la  Chreftienté. 

Finablemcnt  apres  tant  d’exéples,  prciugcz,  & -ponJiemtt 
raifons  fi  apparétes  & certaines,fôdees  &tirces  de  de  texclu- 
cc  qu’il  y a vn  Dieu,&  quelarcligiô  Cath.  Apoft.  fianduR, 
Ro.  cft  la  vraye,  &q  le  royaume  cft  Chriftianifé, 
vny  & afiubiedti  à icelle, & à ceux  feuls,  qui  fot  de 
fô  corps, & qui  luy  obci(sct,doit  on  trouucr  eftrâ- 
gc,que  tant  le  premier  Pair  & Prince  du  fang,  que  ^ 
les’autrcs  principaux,Pairs,  Princes,  Ducs, Côtes,  de  U u~ 
Seigneurs  & officiers  de  cefte  Courône,&  les  bôs 
Cathol.  s’vnilïcnt  pluftoft  que  plus  tard , & fè  rc- 
cognoifTcnt  enfcmble  fbuz  le  bon  plaifir  d.U  Roy  , 
trcs-cheftien,  & le  fage  confeil  de  la  Roy  ne  mere, 
pour  arrefter  le  cours  de  Tes  violences,  & de  tât  de 
miferes  & calamitcz,pour  empefeher  que  la  befte 
del’hcrefic  ne  maiftrife  lca:oyaumc,&  que  fbn 
fiôncur,pourparlcrauccl’Apocalypfc,lcR.dcN,  ^ ; 
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n’cmpiçte  iamais  la  courône,ains  qu’elle  (bit  con- 
fcracc  à Icfus  Chrift , & qu’il  ne  foie  admis  aucun 
pour  fon  Vicaire  ou  Licutenât  general  au  tempo- 
rcl,non  plus  qu’au  fpirituel,qui  luy  foir  contraire^, 
& lequel  ne  luy  aye  fait  ferment, comme  Roy  Ca- 
tholique & fidèle, félon  l’ancienne  obferuancc,  5c 
fuiiiant  la  loy  de  Dieu  & de  l’Eglife. 

Lepatnn  Car  fi  le  grâd  Preftre  loïadas,qui  eftoit  allie  des 
ditcar.de  Roys&pourfon  office  la  fecôdeperfonne  apres 
Bturbon.  Je  Roy, non  feulement  au  iugement  des  chofes  fa- 
crees , & matières  Ecclefiaftiqucs , mais  auflî  des 
Ciuiles , a fait  vn  œuurc  fi  aggrcable  à Dieu , & fi. 
louable  & recommâdec  en  l’Eferiture  faindte.quc 
d’auoir  pratiqué  & vny  fecrettement  pat  ferment 
folemncl  les  Leuites,les  Ducs,  les  cheh  des  famil- 
les du  peuple  & les  principaux  centeniers  & offi- 
ciers de  l’eftat  en  vne  fainâ;c  Ligue,  à prendre  les 
armes  non  fcnlemctpourdepofer,mais  auffi  pour 
mettre  à mort  la  Roy  ne  Athalias,qui  eftoit  heret. 
en  leur  loy,&  laquelle  auec  la  fupprefiion  du  vray 
cuit  diuin  auoit  fait  paflèr  par  le  fil  de  l’cfpee  t0u- 
te  la  race  & maifbn  de  Salomon , fàuf  vn  feul , & 
pour  eftablir  en  fà  place  le  ieune  Roy  & bon  Ca- 
tholique Ioas,qui  eftoit  le  feul  derefte  ; qui  fera  fi 
impudétjOU  fi  iniuxurieux,que  de  vouloir  calom- 
nier la  fage  prouidécc,la  prudéce,&  la  Chrefticne 
follicitude  du  Cardinal  de  Bourbon  (lequel  côme 
parrain  du  R.de  N.  doit  refpondre  de  fon  falut, 
& comme  le  grâd  Preftre  de  France,  & la  féconde 
perfonne  du  Royaume  apres  le  Roy , pour  l’eftat 
& le  fàng  royal , & la  première  deuani  le  Roy  en 
l’Eglife  Gallicane, doit  s’aftedHôner  plus  que  tout 
-eutre , au  bien  dcl’eftat  & de  la  religion  toute  cn- 
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femble)  d’auoir  Tccu  & peu  ioindre  en  vnc  fainélc  .< 

vnion  &vœu  (blemneldc  Prinqcs, Pairs, Officiers 
delà  Couronne, SeigneurSjPrelatSjVillcs,  Cômu- 
naucez , & autres  contre  celle  vilaine  herefie , qui 
veut  effrontément  occuper  le  thronc  royal , & le 
li<îl  de  Iuftice,&:  exterminer  la  foy,la  cognoill^n- 
ce,  le  cuit , le  fcruicc  & la  religion  de  Dieu  en  ce 
.royaume , aucc  l'extirpation  des  principales  mai- 
Ibns  & familles , qu’elle  fçait  luy  cllrc  contraires, 
&cftrela  terreurdes  ennemis,  & rebelles  contre 
Dieu  & l’cllat.Qm  doutera  fc  ioindre  & fouferire 
envnelîiuftc  querelle  & pourfuitte  aucc  vneli  ^ 
bonne  & grande  compagnie  qui  s’efpaifîitdca- 
groffit  tous  les  iours , d’autant  plus  qu’il  n’y  a plus 
a clperancc  que  le  R.  de  N.  foit  Cathol.  Romain 
ou  François , que  par  tanrchaain  s’apperçoit  de 
rvrgéte  & commune  necelfi té,  & que  nul  ne  peut 
|)lus  douter  de  lalaindle  affedlion , que  le  Roy  y 
porte  par  deflus  tout  autre,qucl  qu’il  foit. 

Et  s’il  ell  permis  & licite  par  le  droit  de  nature  à 
chacune  republique&  cômunauté  de  pouuoir  de-  • 

fendre  fes  droits  ,&  priuileges  iufques  à rcpoulcr 
l’iniure  par  force  &par  amics:pourquoy  le  mefinc 
fcra-il  dénié  de  droit  diuin , & humain  à tout  ce 
corps  de  l’Eglife  Catho.  & à la  communantc  de  la  Joîtmam^ 
république  chreftiéne,  qu’elle  ne  puiflè  repouflTcr  teim  eStre 
la  violence  ôc  tyranie  de  l’hcrcfie,  & s’en  defehar- 
ger  entieremét,&  par  voy e de  luftice,  &c  par  loix, 

Sc  par  guerre,  & par  recours  à l’cftrangcr , & par 
toutes  les  façons  & voyes  licites  , Sc  dcfquel- 
les  nous  voyons  que  noz  pères  & tous  les  Qirc- 
ftiens  ont  toufîours  vfé  enjcasfcmblablc^^^anc 
q^u’ilsontpcuî 
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Autrement  fi  nousl^  manquons, outre  les  male- 
didios  de  Dicu,&  de  la  pofterité,  & noftte  entiè- 
re ruine, péfons  nous  euiter  d cftrc  la  fablc,&ia  ri* 
fee  des  hcretiquesîNc  craignes  nous  point,  & y a 
il  cœur  qui  ne  creue  de  dclpit,dc  regret, & de  ver- 
gongne  des  contes  & moqueries , qui  npus  (ont 
toutes  appreftees  & cenaines  de  leur  part,  & que 
ils  feront  fur  nous  pour  noftre  fimplicitc,ftupidi- 
té,&  tres-grande  molcflc , ou  lafchetc  de  ce.  Que 
n’ayâs  affaire  qu’à  vne  fi  petite  troupe  de  ges  de  fi 
baffe  cftoffe  & vtile  conditiô  pour  la  plus  part,  & 
nous  eftâs  fondez  de  fi  bône  & iufte  dcffcnce , au 
contraire  nous  ayons  efleuc  ou  fauoriftvn  Roy 
herct.fur  nous , qui  nous  perfccurera  à iamais , ôc 
fauorifera  tous  noz  ennemis  ? Elperons-nous  en 
auoir  meilleur  marché  de  ce  cofte  que  noz  anciés 
Peres  n’ont  peu  reccuoir  des  Payés  î lelquels  nous 
lifons  en  S.GrcgoireNaziâ.  les  auoir  brauez  auec 
vitupère, acculatiô,  & reproche  de  Ibttife  & folie, 
de  ce  qu’eux  mcfmcs  auoict  fi  miferablement  cô- 
mis  l’Empire  & gouuernement  fbuucrain  en  la 
perfonne  de  Iulian  rApoftat,à  vn  hôme(dilbient* 
ils)  qui  eftoit  leuf  très-grand  cnnemy  & leur  tres- 
crucl  aduerfaire.N’eft-iî  pas  eferit  du  mefmelulia, 
que  lors  que  les  Chreftiens  luy  venoient  deman- 
der iufticc  contre  les  opprefiions,vexations,&  in- 
iuftices,queles  oflidets  & autres  ennemis  delà 
foylcur  failbient, ils n’cnreceuoient pour  toute 
rcfponce  & fatisfadHon  que  cefte  moquerie , que 
ils  auoient  tort  de  fc  phi^dre,  parce  qu  ils  fâifoiét 
en  c^aracfmc  contre  le  commandement  de  leur 
Dieu  & Seigneur,qui  leur  auoit  enioin^  de  Ibufi* 
frir  & prendre  toutes  iniurcs  & aftlidtions  en  pa- 


ciencCj&àgrdndheur  & fclicicé.  De  mcfmequ’a  Moqmerîet 
fait  couHours  le  R.dc  N.quand  les  Ecclefîalliques  ^ 
refontplaints  de  l’occupation  de  leurs  biens,  les 
renüoyas  à l’imitaciô  de  la  pauurcté  des  Apoftres.  „ 
Etàlavcritén’cft  cepasconformemétau  diredu  „ 
Prophète, cotre  ceux,  qui  fauorilent  les  faux  Pro-  ,* 
phetes,Vous  auez,dit-il,allumc  le  feu,&  aucz  em-  „ 
brafe  des  cftincelles:entre  dôc  en  la  lurAcre  de  vo 
ftre  feu,  & es  ellincelles  que  vous  auez  embralces. 

Si  le  R.  de  N.  ab  contraire  fc  veut  targuer  de  la  ^efpome 
loy  de  nature,  elle  eft  contre  luy,par  ce  qu’elle  n’a 
cfgard  qu’au  premier, ou  plus  proche,  foit  femelle 
ou  mafle,&  ne  reçoit  aucun  à c5mander,qui  n’ait  de 
pour  le  moins , & aulTî  necelïàirement  que  d’eftre  Nauarre. 
n©mme,vne  crédible  religion,le  fangn’eftant  fuf- 
filàntrSi  du  droit  des  gens, plus  de  natiôs  & royau- 
mes reçoiuét  les  plus  proches  femelles , ou  mafles 
d’elles  *.  & nul  généralement  ne  reçoit  autre  pour 
Roy  qui  ne  Ibit  de  la  religion:  Si  du  droit  Ciuil  il 
ne  luy  permet  pas  feulemét  de  reljpirer  & viure:  Si 
du  droit  Canô  il  le  chadcdela  conucrlàtion,&de  i 

tout  commandement  fur  les  Catholiques.Si  de  la 
loy  Chrefticnne  elle  deffend  expreflement  deluy 
faire  le  moindre  hôneur  du  môde,&  enioint  de  le 
fiiir  comme  la  pefte,  & de  le  couper  & retrancher 
du  corps  des  Chreft.cômcvnegangrenecSidela 
cômunevfance  des  peuples  Chreft.ouCath.nbus  ^ 
auoosmonftré  en  plus  de  40.exe  arlà. 


outre  infinies  authoritez  & fenn  inéls 

Peres  tout  le  contraire  en  tous  les  fiecles  & aages: 
Si  de  la  couftume  ancienne  & ordinaire  du  royau- 
me,elle  n’a  non  plus  d’efgard  à luy , bic  qu’ü  fut  le 
plus  proche,lkns  eftrc  Catholique,qu’au  moindre 
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vilain  & rotinicr  fans  cftic  du  fang  royal,bié qu’il  ^ 
/bit  Cath  ayat  toufiours  poftpofe(non  moins  que 
les  anciens  Romains  du  temps  de  leur  idolâtrie) 
toute  faueur  & conüderation  à celle, qui  fait  pour 
la  religion,  outre  qu’il  n’a  cfté  iamais  veu  qu’vn 
Biarnois, Anglois  ou  autre  efttanger  aye  comma- 
dc  en  Rov  aux  François.Si  des  Edidts  de  Pacifica- 
tion, qui  tôlier  ent  les  heret.  le  Roy  St  l’cftatlcsa 
défia  calfcz , & déclarez, nuis  par  fon  dernier  irre- 
uocablc  & iainft  Edi<5tdela  réunion , auquel  les 
Catholiques  fe  tiennent , & pour  lequel  ils  veulét 
mourir,côraeefl:ant  conforme  à leur  foy,aux  loix 
anciennes  du  royaume,  & propre  à fon  eftabliflc- 
menr,à  l’honneur  & réputation  <^e  leur  nation  a 
acquife  fur  toutes  les  autres  pour  fcmblable  occa- 
fion:  Si  de  l’auftorité  des  ordonnâces  6c  Edifts  de 
noz  Roys  6c  du  refpcdt  aux  Arrefts  des  Cours  de 
Parlement , elles  l’eniioycnt  au  gibet , 6c  le  plon- 
gent tout  vif  dans  le  fcu.S’il  nous  bat  de  la  loy  du 
royaume  dite  Salique,  nous  auons  prouué  quelle 
eft  cotre  lui,d’autant  que  ne  confiftant  qu’en  cou- 
ftumc,ellc  ne  fe  peut  entendre,  que  félon  qu’elle  a 
efté  toufiours  pratiquée  : 3c  partant  qqc  de  celuy 
fcul , qui  eft  de  fang  mafle  baptizé,6c  de  la  religiô 
Cath.  conioinâement  6c  tout  enfemble,  n’y  ayat 
rien  plus  ordinaire , naturel,  ny  plus  propre  des 
Roys  de  Frâce, 6c  de  leur  maifon,  que  de  garder  la 
foy,6c  d’honorcrPEglifc  Romaine,ainfi  que  mef 
mes  le  Pape  Pic.z.(  bien  qucpcuafreiftionné  aux 
François  ) eft  contraint:  de  confeiTcr  en  l’Epiftre 
qu’ilaefcritau  Roy  Louys  i i.Sidurcfpe<ft,quc 
naturellement  les  bons  & vrays  François  portent 
aux  vrays  Princes  du  fang,  il  leur  feroit  tropdç 
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tort, s’il  ne  pcnlbit  que  naturellement  & fuperna- 
turellement  lis  portent  encor  plus  de  rcfpeél  au 
fang  de  Icfus  Chrift,  leur  vray  & primitif  Roy , & 
à fa  religion  Catholique:  voire  tant , qu’ilsn’onc 
jamais  rccogneu  ny  honnoré  de  leur  bô  grc  pour 
Prince  du  fang, autre,  qui  ne fuft  Catholique, & 
en  conlcqucce  qu’il  eftoitretjfainiSt  du  iàng  de  le- 
fus  Chrift,  par  ce  que  comme  le  lang  faidt  rhôme, 
la  foy  fai(ft  le  Chreftien,  & corne  le  Chreftien  n’a 
pointaccouftumcd’eftimer,ains  de  déplorer  la 
naiflàncc  charnelle , ft  elle  n’cft  fuyuic  de  la  fpiri- 
tuelle,&  du  Baptefme:au(îî  le  François, qui  eft  des 
plus  Chrcftiens,detcftclelang,qui  n’cft  accompa-  jaiûplus’ 
gne  de  la  foy,faifant  plus  de  cas  du  moindreChre-  au  li» 

ftien,que  du  plus  grâd  Empereur,  ou  Prince,  luif, 
—Turc.ou  infidèle, lequel  il  ne  peut  pas  feulement 
permettre  de  viure , & a plus  forte  raifon , que  du 
plus  grand  homme  ou  Princc,qui  foit  heret.cona-  iü*  oh  ht- 
meeftant  iceluy  pire  que  tous  ceux-là;Si  du  com- 
mandent  de  Dieu  d’obeir  aux  Roys,  nous  luy  ref- 
pondons , qu’il  en  a excepte  notâment  les  hereti- 
ques,&qu’en  tout  cas  iccluy  n’eftant  point  noftre 
Roy,c’cft  l’aleguer  mal  à propos  & hors  le  temps;  * 

S’il  eftoic  Roy  deuant  d’eftre  hérétique , ce  feroit 
autre  cho{c:mais  la  queftion  eft , s’il  peut  cftre  re- 
ceuRoy  auec  fon  herefic.Et  ayant  môftrc  que  no, 
ny  félon  la  loy  Sahque,  ny  félon  Dieu , aullî  nous 
ne  luy  pouuons  porter  ny  deuoir  aucun  honneur, 

' ny  félon  les  hommes,ny  Iclon  Dieu . 

S’il  nous  menace,  ha  ! il  a trop  forte  partie, que 
Dicu,quc  ce  grand  nombre  des  bons  Cath.&  que 
toutelaChreftienté.Siibnparty  degcsvnisrefo-  ' 
luz  & aguerris  nous  eftônc,  nous  fomraes  au  pro- 
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prc  d’en  eftre  de  mcfmc,  quad  nous  voudros.  Si  le 

danger  de  la  guerre  &du  malheur  d’eftre  côfits  en 
* perpétuels  troubles  en  luy  refiftant  nous  tient  en 
fufpens,c’cft  chofe  ineuitable,  tant  que  la  caufe  ôc 
l’occafiô  de  l’herefie  durera,  fi  no’  n’aimôs  mieux 
nous  précipiter  en  plus  grand  dager  de  l’autre  co- 
Vifeperd  ftc:&pourla  crainte  de  nous  perdre  à l’aduenir 
*****iM“i*  fouz  luy,  nous  perdre  prelcntemcnttout  à faick  à 
noftre  efeient,  & en  ame  ,&  en  corps , & enuers 
Dicu,&  pour  les  corrtmoditez  de  cefte  vie,&  auec 
nous  noz  fuccefleurs  & tout  l’eftat.combien  que. 
Dieu  mcrcy , fi  nous  voulons  fes  moyens  ne  font 
tels, que  nous  ne  nous  en  puifiîons  deffendre  bien 
aifcraét.S’il  nous  iure  tout  bon  traiâ:emét,&  mefi 
mement  pout  l’vfage  & libetté  de  noftre  religio, 
nous  nous  tenôs  aux  effets  pluftoft  qu’aux  paro-  ' 
les,  par  la  beauté  dcrquclles  les  heretiq.  & les  plus 
melchanstrôpent  le  monde,outre  que  nous  foni- 
mes  alTcz  apprins  par  le  commun  dire  de  fon  pais, 
quelle  aflcurance  il  y a en  fes  fermens , sUme'^ca^ 
decrahe  reneg*e  Dieu  pervne  habcy  qui  eft  autant  a 
dire  comme  le  Biarnois  a vnc  tefte  opiniaftre,  re- 
niant Dieu  pour  vnc  febue.ou  au  c6traire,pour  le 
dire  enpafiant,ç’a  efté  toufiours  (félon  S.Bernard) 
vn  grand  des-hôneur  entre  les  Fraçois,  de  ne  gar- 
der le  fermét,bic  que  mal  venu.S’il,  attefte  le  Ciel, 
& la  terre , qu’il  n’en  veut  qu’aux  Lorrains,  & li- 
gueurs, il  eft  dômage  que  fes  deportemes  n’y  cor- 
refpôdétains  qu’ils  le  demétet;  &nous  auôs  ceux 
là  d’autant  plus-chers, & en  relpcdt  qu’ils  n’ont  ac- 
quis fô  haine , que  pour  noftre  dcfFJce,dc  la  relie. 
Cath.&  de  noz  Roys  & loix,&  q tenôs  pour  trcT- 
mefehans  ou  athees  tous  ceux, qui  ne  font  de  cefte 
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ligue, qui  n’en  veut  qu’à  rhercne:  car  d’autre  nous 
n’en  voulos  point  recognoiftrc , ainsla  dcteftons. 
S’ilprctédn’cftrcblafmédcpcrrecuterles  catho- 
liques à caufc  qu’il  ne  les  met  point  à mort,  la  def 
fence  n’eft  pas  grande  (relpondSaluian  aux  Prin- 
ces hérétiques  de  fon  temps  qui  difoiét  le  mefme) 
s’il  n’a  rien  obmis  de  la  perfecutiorr,  qu’auoiét  ac- 
coullumc  faire  les  Payens,que  ce  qiii  eftoit  le  der- 
nier à çxecuter.S’il  nous  alTeure  qu’il  eft  chrefticn, 
qu’il  croit  en  Dieu , & qu’il  ne  )c  gouuernera  ia- 
mais  qu’auec  la  crainte  de  fon  pere  eternel,nous  a* 
uons  S.Cyprien,S.Auguftin,&  autres  fainds  Pe- 
res  qui  crient  au  contraire.  Que  celuy  ne  peut  e- 
ftrcChteftic  qui  n’eft  catholiquc,&  que  nul  peut 
auoir  Dieu  pour  pere,  qui  n’a  l’Eglife  fon  efpou  fe 
pour  mere,cômc  la  mere  eft  tounours  plus  certai- 
ne  que  le  pere,&  que  par  la^ognoiflànce  & certi-  mm. 
tude  de  la  mere  on  paruient  à celle  du  pere;  & no- 
tàment  ils  n’cntcndét  par  iccllc,que  l’ÊglilcRom. 
corne  à la  façon  de  parler  de  Saluian,&des  anciés, 

Romain  & catholique  n’eft  qu’vnemefine  chofe 
à la  différence  des  hereti.commc  Barbares,  G r<rcs, 
ou  infidèles,  ces  trois  mots  ne  fignifient  qu’vnc 
mefine  chofe  en  leur  endroit. 

■ S’il  nous  prie  nelçjjC^côparer  aux  perfecuteurs  des 
Chreftiens,ny  aux  anciens  Rois,  & Princes  here- 
tiques,&deferteurs  de  la  foy  en  tout,ou  en  partie, 

f)arce  qu’il  eft  tout  efloigne  de  leur  humeur,qpus 
uy  dilbns  félon  l’ancic  Grec,qù’vn  loup  eft  tout- 
iours  loup,&  vn  renard  to^ours  renard:  & qu’il 
ne  peut  eftrc,felon  S.Paul,qu’vn  chancre  ou  gan- 
grcnc,ne  face  l’operation  d’vn  chancre  ou  gâgre- 
ne,&  l'herefie  de  rherefie,ny  qu’vn  hérétique  , 
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ne  face  toufiours  les  eftcds  & œuures  d’vn  héréti- 
que,c’cft  à Içauoir  d’vn  cnnemy  de  Dieu,  & de  fes 
fcruiteurs,fuiuât  le  cô  mandement  &malicc  de  Sa- 
thâ,duquel  il  cft  détenu  h captif  &cfclaue,qu’il  ne 
le  peut  manier  que  à (a  volonté,  dit  S.  Pol  ; eftanc 
auflî  nouucau  de  dire,  qu’vn  hérétique  ne  foit  en- 
nemy  des  catholiques , que  de  dire  qu’vn  heretiq. 
ne  foit  heretique.S’il  protefte  qu’il  n’cft  point  hc- 
rctique,qu’il  n’en  veut  qu’aux  abuz,qu’iîn^  dehre, 
que  d’eftre  inftruit  par  l’E-glifc  aiTemblec  deuemée 
en  vn  nouueau  Concile  legitime,nous  tenons  ces 
drogues  pour  trop  efuantees  & regorgees  , & qui 
ne  peuucnt  eftrc  mifcs  en  auant,qu’à  la  frop  gran- 
de moquerie  de  Dieu  & tromperie  du  môde,  eftâc 
aufTi  certain  enuers  nous  cath.que  le  R.dc  N.fou- 
ftiét  vne  fauce  doctrine  & côtraire  aux  eferitures 
fiintcs,&  partît  qu’il  eft,fuiuat  la  definitiô  de  liel- 
loy,vray  hcretique,  & par  confequent  pire  qu’vn 
Turc  ou  infidellc , comme  nous  fommes  certains 
d’eftre  catholiques,tenir  la  vraye  dodcrinc,&qu’il 
n’y  à qu’vn  Dieu,&  vne  feule  religion, ft  l’on  veut 
parler  proprement.  S’ilpretcndqueles  Catholi- 
ques doiuent  d’autant  moins  redouter  & craindre 
ion  herefie , qu’il  y à efte  nay , nourry , & inftruit 
dés  fes  premiers  ans:  c’cft  ce  tout  au  contraire,qui 
nous  doit  faire  moins  clpercr  de  fa  conuerfîon,  & 
le  tenirpour  noftreplus  grand,naturcl,&itrccon- 
ciliablc  cnncmy,&perfecutcuri  d’autant  plus  ^uc 
l’herefte  n’emporte  en  foy  qu’vnc  contrariété  &: 
haync  infeparablc  contre  les  catholiques  & leur 
religion , & que  les  ennemis  d’enfance  font  plus 
violants,dangercux,&  perdurablcs  que  les  autres. 

Finablcraét  nouslc  fuppliôs  ne  vouloir  trouucç 
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iiiauuais  ny  eftragc,fi  croyais  en  Dieu,  ôc  auŒ  bic 
pour  le  moins  que  fcs  miniftrcs,&  fi  cftâs,&  chre- 
fticns  & Frâçois  plus  que  luy,puis  qu’il  eft  aulfi  c- 
I ftrâger  de  noftre  foy,qu’vn  Turc , & de  noftre  na- 

tiô,que  l’Anglois  ou  l’Erpagnoltll  tant  eft  q Bearn  5 

ibit  pais  fouuerain  & cftragcr,  côme  il  pretédjno’  > 

ne  ponuôs  iamais  con(entir,qu’eftant  hcpct.  il  foit 
'reccu,ny  tenu  pour  Roy.parcc,que  nous  tenôs  cô- 
me nous  auons  prouuc  cefte  opiniô  pour  aufli  vé- 
ritable &certaine,qu’il  eft  véritable  &ccnain,quc 
noftre  eftat  eft  vn  Royaume, & qu’il  doit  eftrc  cô- 
mâdé  par  vn  fcul  Roy,  voire  mclmc  qu’il  eft  véri- 
table, qu’il  y à vn  Dieu,  brief  que  la  vérité  eft  veri-  • 
table,quc  la  certitude  eft  ccrtaine,&qucle  blac  eft 
blâc.  Car  pour  le  répéter  s’il  ne  peut  cftre  Royau- 
me fans  loix,  & fingulicrcmcnt  fans  loy  de  rcligiô 
I generale  fur  tous , il  s’enfuit  que  fans  auoir  la  reli- 
gion du  Royaume  l’on  ne  peut  y fii^fiftcr , moins 
y cômander,n’y  eftrc  Rov^  qu’ô  n’eft  pas  moins 
, iubic6td’ûuoir  & tenir  laToy  de  la  religion  cathoo 
lique  Apoftol.&  Rom.que  d’auoir  vn  Roy  du  sag 
Royal  & raafle,  D’auâtage  que  fi  le  Dieu  que  noz 
Rois  & noz  prcdeceftcurs  ont  adore  fuiuât  l’Egli-  * 
fe  Cath.Apoft.Rom.n’eft  le  yray  Dieu,  il  n’y  à du 
tout  point  de  Dieu.  Parce  que  fi  ClouiSjCharlem.  a n'y  * 
Hugues  Capcr,S.RobcrT,S.Louis,S.Dcnis,Gin(ft  i* 
Irenee,fainél  Rhcmy,&  tous  les  autres  Roys  & 

(ainifts  Euefques  n’ont  cognu  le  vray  Dieu , per- 
fbnne  ne  l’a  iamais  cogneu.  Siaiilfi  c’eft  le  vray 
D ieUjla  religion  donc,qu’ils  ont  tenu,  eft  la  vraye 
religion , fi  elle  eft  vraye,  & qu  elle  chafle  félon 
referiture  faincte  toute  forte  d nerctiques  & d*A- 
^^ats,  5c  tous  ceux, qui  font  de  contraire  opi- 
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nion  ou  creance  en  la  foy  chreftienne,  & catholi- 
que,fingulicrcmét  de  toute  feigneuric,dominati5 
& adminiftration  publique  fur  les  chrcftics  & ca- 
tholiqucs^il  s’enfuit  dôc  qu’il  eft  aulîî  vray  & cer- 
tain,qu’autre  que  catholique^e  peut  eftre  noftrc 
Roy,comrrie  il  eft  vray  & certain , que  la  religion 
Câtholiq.cft  véritable, & qu’il  y à vn  Dieu.Et  l’or^ 
ne  fe  peut  difpéccr  de  l’vn  qu’ô  ne  vicnc  neceftài- 
rement  à chocquet  cotre  l’autro,&  qu’on  ne  tôbc 
à eftre  Athee  trelparfak , fi  ce  n’eft  de  bouche , ce 
(cra,commc  dit  Dauid.de  coeur,ou  bicn,c5me  dit 
S.Pol,par  cffet,par  œuure,&  en  veritc,qui  eftl’a- 
byftne  ou  Sathan  nous  veut  plonger  en  hn. 

Nous  n’aioufterons , pour  la  dernière  raifon  de 
Z*  «Cgi*  toutcequatriefmcpointdel’exclufion  d’vn  Roy 
Cath.fa$t  heretique  que  ce  mot , qu’il  n^y  peut  auoir  aucun 
doutc,que  la  religion  Catholique  ne  foit  celle  qui 
UjMnhT*  fai<ft  plus  noz  Rois,que  le  fang.ny  la  nature.  Car 
fi  aucun  n’en  peut  eftre,  bien  qu’il  foit  extrait  des 
Princes  du  fang  mafle,  lequel  ne  foit  légitime , & 
non  feulement  naturel  : fi^ucun  ne  peut  eftre  tel, 
qu’il  ne  foit  forty  de  légitimé  mariage,s’il  ny  a au- 
cun mariage  qui  fepuilïc  dire  légitimé,  nypaimy 
les  François , ny  parmy  les  catholiqucj(  qui  n’eft 
qu’vn  ) que  ccluy  qui  à cfté  faidb  en  race  de  noftrc 
mere  S.Eglifc , ou  auec  la  bcnedi<5lion  du  Preftre, 
ne  s’enfuit-il  pas  bié,quc  pour  pouuoir  eftre  Roy, 
il  faut  eftre  catholique  & de  naillàncc  ( s’il  faut 
parler  ainfi)  & de  profclTion. 

Nous  dilbns  pareillement  que  le  Roy  de  N.  ne 
peut  eftre  cenfe  de  la  maifon  de  Franèe,&  ne  peut 
iouyr  des  priuileges,&  prcrogatiues,d’icclle, apres 
auoir  dégénéré  de  la  foy  & pieté  des  Roys,  & s’e- 
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ftre  rendu  hérétique , ou  pour  le  moins  ( puis  que  Comment 
ce  mot  d’herctique  le  fâche  tant, qu’il  en  dône  des  ^*.  * ‘^* 
dementiz  imprimez  au  Pape,&  à tous  les  cathol.) 
d’autre  foy  & Religiô,  que  n’cft  la  maifon  de  Fra-  fow  prete- 
ce:non  plus  que  le  Celeftin  ou  le  Charrreux , qui  <^«4/4 
cft  heretique,&  lequel  à dclaifle  la  religion  de  Ton 
ordre, ne  peut  eftre  plu^  tenu  de  la  maifon  des  Ce-  *”*f®v'* 
lellinSjOU  des  Chartreux, ny  ne  peut  participerpar 
droidt  & raifon  à leurs  biens, commoditez,&  pri- 
uileges,le{qucls  leur  ont  cftcdonncz,accordcz,ou 
acquis  à caufe  de  la  religion.  Car  la  religion  chre- 
ftienne  & catholique  n’eft  pas  moins  caufe  de  la 
grandeur,  noblelTe&  fainÂeté  de  la  mailbn  de 
France:&  elle  n’eft  pas  moins  vnie  & infeparable, 
voirmefmes  n’efVpas  moins  la  principale  partie 
& cftcnce  ( comme  la  religion  ne  peut  tenir  touC- 
iours  que  le  principal  lieu  au  fubic(ft,ou  elle  eft)de 
ladite  maifon  de  Frace , qu’elle  cft  de  la  mailbn  ÔC 
de  l’ordre  des  Celeftins  où  des  Chartreux:ne  pou- 
uant  que  nous  ne  réitérions  fbuuent  contre  les 
Athees,qu’il^y  à grande  différence  dcl’Eftat,de  la 
nature, & ddia  condition  de  la  maifon  de  France, 
déliant  qu’elle  fut  Chriftianifee,à  celui  & celle  du 
depuis:qu’elle  à efte  antee,  inférée,  & incorporée 
inieparablement  à la  religion  chreftienne  & ca-  \ = 
tholique.  Et  ne  faidt  rien  dire  que  le  Celeftin  n’eft 
de  la  maifon  des  Celeftins,  que  par  volonté , & le 
‘Roy  deN.de  la  maifon  de  France  que  par  nature. 

Car  on  ne  débat  pas  qu’ils  n’en  aye  efte  iamais 
ny  par  quelle  façon  l’on  eft  d’vne  maifon:  maison  ' 

didî , que  l’herefic  faiift  mefine  operation  contre 
vn  Prince  de  France  pour  l’exclurre  & le  pciuer  / 
des  dioidls  de  là  mailon , comme  ingrat  & indU 
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gne  que  lapoftafie  contre  vn  Ccicftin, OU  tout  aU‘ 
trc  religieux, pour  l’exclure  des prerogatiues,  & 
droits  de  fpnconucnt  & ordre.  Et  certainement 
s’il  cft  vray,c5me  nous  auons  prouuc  fi  ampleract 
quel’hcrcfic  efl:  caufe  fufiiràte  pour  priucr  & Rois 
éc  Empereurs  du  droit, qui  leur  cft  ia^j^quis,  & de 
les  rendre  pcrlbnnes  priuecs,à  ci  qu’ilsiroicnt  plus 
cenfez  eftrc  les  chefs  du  Royaume  & de  l’Empire, 
quel  doute  y peut-il  auoir,  qu’elle  ne  les  priuc  en- 
tièrement d’eftre  chefs  ou  membres  vifs,&  légiti- 
mes de  leur  maifô.à  ce  qu’ils  ne  puiflènt  plus  iouir 
, de  fes droits  & priuileges, comme noz  Legiftes 
comptent  i4.caufes  d’ingratitude,  qui  priuct  l’en- 
fant de  tout  droit,tant  de  fucceffîon,  qu’autres,  & 
généralement  de  tous  honneurs, biens  & commo- 
ditez  de  fa  maifon?  Tellement  que  par  là , le  R.de 
N.eftant  heretiq.n’eft  partie  reccuablc  pour  pou- 
' uoir  prétendre  à la  couronnc,ains  nous  le  deuons 
renuoyer  par  les  fins  de  non  receuoir. 
oW  * Mais  encorcs  afin  que  le  Roy  de  Naqarrc  rcco- 
uJble^la  gnoifte  mieuxen  fon  ame , que  nous  ne  fommes 
Couronne  pas  moins  fondez  en  raifons  pour  le  pouuoir  ex- 
q»e  Char-  clurc  iuftemcnt  de  la  cour5ne,nonobftant  fa  pro- 
^ prétendue  explication  (par  laquelle  il  en 
reiette  à la  façon  des  Athées  toute  confideration 
de  religion  &des  vertus,ou  vices  pour  n’admettre 
* quecelledufang)delaloy  Saliquc,qu’5tcftciioz 
peres  pour  Hugues  Capet, contre  Charles  de  Fra- 
ce  premier  Duc  de  Lorraine,  nous  auons  penfè 
qu’il  ne  pourra  prendre  à defplaifir  fi  nous  luy  fai- 
lons  la  mefme  lupplicatiô,  & luy  vfons  de  la  mef- 
' me  harangue,voire  de  mot  à mot,  que  nous  trou- 
uons  en  Girad  iceux  auoir^vfé  par  Ambaflàdc 
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cxprefTe  enuers  lcdid  CJaarlcs , pour  leur  deffence 
& iuftificarion  cotre  fon  exclufîô,&pQur  rcle<3:iô  •' 

ou  exceptiô  deHugucs  en  fa  placc.Car  bié  que  ce-  * 
ftuy  ne  fut  Prince  du  fang  royal,fi  ce  n’eft,  peur  c- 
ftrCjdu  cofte  féminin , & qu’iceluy  fut  fans  aucun 
doute  & controuetfc,fils  rrere  & oncle  de  Roy,lc 
plus  proche  Prince  du  fane  mafculin,  le  vray  & le  vmj  R'Jm 
plus  prochain  heritier  ou  mccelTcut  de  la  couron- 
ne,felon  le  farig  &la  nature:toutesfois  il  fut  exclus 
&priuédelafiicce{ïîondu  Roiaume,nô  parfrau- 
dejuy  par  la  force  ou  violence  de  Hugues,coramc 
penfent  aucuns, ains  du  gré  & confe^ntement  vni- 
ucrfel  & vnanime  de  tous  lès  eftats:(efquels  enfui- 
uant  la  loy  Salique,&  icelle  interprétât  ne  fc  pou- 
uoir  entendre, que  fuyuant  le  mérité  ou  démérité 
des  fiiccceflcurs,&  des  Princes  qui  n’ont  point  dé- 
généré ou  contreuenu  à la  vertu, pieté,  & religion 
de  leur  maifon,  & anceftres , le  déclarent  & toute 
fa  pofterité  inhabile  à fucceder  à cefte  couronne, 

& à fbn  occafion  tant  fbn  frere  Arnoul  Archeuef- 
que  de  Reims, que  tous  les  autres  Princes  qui  e- 
itoiét  de  l’eRoc  mafculin, de  lafamille  des  Carlins.  > 

Lefqucls  en  ont  efté  exclus  & priuez  dés  lors  ainfl 
(qu’accorde  Belloy)l’an  i ^ 57.  Ican  d’Alençon  fut 
par  Arreft  de  Cour  de  Pairs  de  France  iugé  indi- 
gne à iamais,auec  (à  poReriré  de  la  fùcceflion  à la 
couronne.  Les  motifs  & caufes  principales  du  iu-  Caufit  Je 
gement  contre  Charles, cftoienr  d’eux,l’vne  parce  j**^^?^** 
qu'il  cftoit  ^roditeur  de  fa  patrie,  & criminel  de  2* 
lezemaiefte, enuers l’eftat, la  Republique  & la 
maieRé  de  la  couronne  ( bien  qu’il  n’en  euR  cRé 
conuaincu,  n’y  iugé  au  parauât  la  vacacc  du  Roy- 
aume, ou  la  fucceflion  diccluy  recueillie  par 
luy^  pour  auoir  fauorifé  l’cntree,  & le  paflage 
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des  Rciftrcs,&  Lafqucncts  en  Frîcc,&  auoir  vou- 
lu furprcdrc  la  Ville  de  Laon  cotre  le  Roy  Lothai- 
re  Ton  frcred’autre  parce  qu’il  auoit  le  bruit  de  mal 
traiâer  fes  fubieds  Lorrains,&  notammct  (com- 
me il^  voit  aux  epiftres  de  Gerberc  ou  Gilbert 
Archcucfquede  Rcims,&  depuis  PapediâiSilue- 
ftrelccondjdemefpriferles  Preftres&gens  d’E- 
elife.(Ha!que  ne  feroient-ils  cotre  le  R.deN.pour 
iamaii  rt~  lon  herefie,fcs  malTacres  des  Preftres  & Moynes, 
cett  le  Roy  rauiircmenrsdeRcligieufes,bruflements,  &ralc- 
doNauar.  d’Eglifes , faccagemens  de  Villes,  contribu- 
tions &pillericsdu  peuple  François  durant  tant 
d’annees,  & contre  vn  Roy  fi  légitimé,  & efleu  de 
Dieu, que  noftre  Henry,&  lequel  a tant  mérité  de 
J,,  luy,  outre  fa  ligue  ordinaire  auec  Cafimir  & les 

Rciftres,defquels  il  nous  menace  tant,  & outre  la 
^ ^ cruelle  perfecutiô  contre  fesfubieârs  catholiques 

les  priuant  de  tout  exercice  de  leur  religiô,ou  plu- 
ftoft  de  la  religion  vniuerfelle  du  mopde.  ) Iceluy 
donc  voyant  luy  dcffaillir  les  mérités  & la  bien- 
veillance des  François,&qu’il  ne  pouuoit  obtenir 
la  couronne  par  droit  & railbn,ny  de  leur  franc& 
^ libre  confentement , parce  qu’ils  deteftoient  plus 
les  crimcs,qu’ils  n’eftimoient  fon  lang  il  fe  difpola 
d’y  paruenir  par  force.  Ayant  donc  vnegroflear- 
fede$E-  pied, & Hugues  Capet  vneautre,ïes  Eftats 

Jlats  de  preuoyans  qu’il  n’en  pouuoit  arriuerqu’vnc  gran- 
jFf4Kfe.  de  de(blatiô,enuoyerct  vers  luy  vn  des  Seigneurs, 
lequel  félon  fes  mémoires  & inftrudions  luy  fit 
* cefteprefente  harangue. 

Chaeû  fçait,Charles(difons  Hcry , nous  luy  dô- 
nerions  volôtiers  du  Monfieur  Henry,  fi  nous  ne 
craigniôs  qu’il  le  print  en  mocquerie, corne  il  s’ell 
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voulu  niocquer  du  Pâpc,rappcllâc  Mo/îcur  Sixte 
ou  lairrions  ce  nô  de  Charles, n'eftoic  qu’il  auroic 
opinioo , que  nous  le  ûllîons  pour  le  comparer! 
ce  fameux  Charles  R.  de  N.  didl  le  mauuais , l’vn 
des  plus  fcelcrez  Princes  ou  lirans  du  monde)que  ” • 
(difons  que  qâud  bien  ) par  les  loix  & le  droiâ  la 
fuccclTion  de  la  Couronne  du  Royaume  de  Frace  .. 
t’appartient,&  non  à Hugues  Caper(difons  à td) 

' mais  l4micfmes  loix  qui  rappellent  à ladide  fuc-  Salique. 
ceiliô, elles  mcfmes  te  iugêt  indigne  d'icelle:d'au-  » 
tant  que  fclo  lesloix  & les  bonnes  mœurs  tu  n’as  ** 
pas  apris  à bien  viure,8c  à te  bien  côporrer , corn-  » 
me  tu  deuois.Car  qu’ell  ce  que  nous  cullions  peu  » 
cfperetdetoy,ny  deton  regnc,vcu(di(onsquc  ru  >»  « 

CS  heretiq.dt  chef  des  heretiques)qu’cn  ta  vie  pri-  » 
uee  tu  approuues&  imites  les  mœurs  laies  &vi-  » 
laines  des  Allemans,  qui  en  tous  leurs  affaires  & 
entreprinfes  tefaiâs  compagnon  de  leur  cruauté,  » 
&lcsfauorifès,afliftes&ay des  aux  guerres  qu’ils  » 
font  contre  les  François.  C^t^d  donc  nous  aupns  » 
veuquctuauois  abâdonne&delaifTePancienne 
(religiô) vertu, & douceur, & l’amitié  des  Frâçois,  »» 
nous  l’auons  pareillement  abandonné  Sc  delaiffé,  » 
fanspenfet  auoir  faute  à nos  confciences  de  ne  u 
t’auoirreceupour  noftre  Roy,  &auôschoifî  Ca-  Nuütthar 
pet(difonstel)ayanseftimé  que  nous  ferions  plus  ^ 

l^ureux  de  viure  félon  noz  loix,(rcligion)couftu 
niies,priuileges,franchifes,fbuslepofrefTeur  du 
Royau.de  France,  q fous  rhctitierfdironsprctcn-  la  ntaoti. 
du)d’iceluy,  en  (herefîe)  tyrannie, opprcflîon , & >* j 
cruauté.Et  tout  ainfî  que  ceux  qui  fout  en  vn  na-  >» 
uire  fur  la  mer, ne  fe  foucient  pas  fî  le  pilote  d’icc-  » 
luy  en  efl  le  roaiûrc  & feigneur , moyennant  qu’il  « 
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Tés  meine  en  fcurcté , & Içache  Ton  medier'^  aind 
nous  ne  nous  fouciôs  pas, qui  c’eft , qui  nous  gui- 
dera en  ce  voyage  de  la  vie  ciuile  & politique,  ny 
qui  feranodre  Roy,  ihoyénant  q nous  foions  bié 
& reuiemenc  guidez,  & que  nous  ayons  vn  bon 
Pfîcc.  L'amour  du  peuple  enuers  fes  Rois  & Prin- 
ces vit  aucanr,  que  leur  vertu  & intégrité  fleurit: 
& quâd  elle  vient  à faner  & flcdiir,auflî  raffe(5Uo 
des  peuples  vient  à fc  fechet  & perdre.Si  tu  eufles 
voulu  receuoir  la  lumière  dcl’afleâion  des  Fra- 
çois,il  cud  fallu  que  eufles  fait  couler  de  toy  quel- 
que goutte  de  vertu:  mais  en  vain  par  cy  apres 
Charles(difonsHéry)no*  aimeras  & inciteras  tu 
de  nous  foufleuec  cotre  Capet(difons  cotte  tel)& 
de  no’  rédre  à toy*.ains  il  t’eud  mieux  valu  te  fous 
Icuer  contre  le  vicc^  contre  les  hercti<|)&‘j^  Alle- 
mâs  nos  anciês  ennemis , Ce  que  fi  tu  eufles  faiâ, 
nous  eufllons  penfe  que  eufles  deflrc  de  fiicccder 
à la  Couronne  de  France,  comme  à vn  Royau- 
me,non  comme  à vne  tyrannie. 

Toutefois  ledidtCharles  au  lieu  de  s’adoucir,& 
licccict  fes  ttouppes  par  cede  fl  belle  & fainte  re- 
mondrâcc,il  s’en  irrita  inflniemcc,  la  prenant  co- 
rne pour  vn  cartel  de  defly,  qui  fut  caufe  qu'il  cô- 
tinua  pat  quatre  années  les  effortsde  la  guerrc,pl* 
violément  que  deuanr , & encorcs  que  le  cônien- 
cement  luy  fut  fort  profpcre  & heureux,iurques  à 
auoir  pris  plufleurs  villes,&  mis  en  iX)ute  Hugues 
Capet  : toutesfois  Dieu  luy  fld  fentir  par  effc<Sé& 
qu’il  n’edoit  po!t  fon  efleu,&  que  la  voix  du  peu- 
ple & du  cômun,ed  la  voix  de  Dieu  ( did  l'Efcri- 
ture  fainâe  ) Car  eftât  afliegé  dans  Laon  l’an  991^ 
rEucfquc  du  lieu,  nômé  AnfclinjUt  les  Eucfqucj 
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ont  eu  tounours  part, creance, & auâoriié  auk  af^ 
faites  d’eftaOfiftoumir  les  portes  de  nuidl  à Hu- 
gues,de  forte  que  ledit  Charles  & fa  femme  y fu- 
ret pris  Remmenez  prifonniers  à Orléans,  ou  ils 
demeurèrent  iulques  au  lourde  leur  trefpas.Si  ce  ** 
fut  auec  courmens  ou  non , nous  nous  en  rerner- 
to*  à ce  qui  en  cft.Vne  choie  Ibuhaittôs  nous  bie," 

& de  laquelle  nous  fuppliôs  de  tout  noûre  coeur 
laMaiefté  de  Dieu,  qu’il  luy  plaife  ne  permettre 
poîr,  que  là  mauuaife  volonté  fcruc  d’exemple  au 
Roy  de  I^.non  plus  q fon  malheur  de  prelàge  à fa 
lînillre  fortune , afin  que  faifant  mieux  fon  profit 
de  telle  remonllrance,que  ne  fiA  ledit  Charles , il 
puilTe  euitervne  fin  aulh  malheutcufe,ou  pire, la- 
quelle autremét  ne  luy  peut  mâquer  toit  ou  tard, 
fclô  l’abyfme  de  la  diuine  iu  Aice,&la  pratique  or* 
dinairc  de  fes  iugemés  contre  tous  che^  d’hered- 
ques.Ne  voulans  point  celer  en  palTanr,corame  à 
l’occafion  dudit  Hugues  & du  dilFerét  d’entre  luy  L’origîne 
& ledit  Charles  Duc  de  Lorraine, nos  CaluiniAcs  ^ ^ 

faiStieux  ont  pris  leur  nom  de  Huguenots,  lors  de  “•S*"®  • 
lacôiurationd’Amboife,ran  ijôo.côme  prcteii- 
dâslbien  que  fraudeleuremét  & faucement  ) eAre 
les  vrais  fauteurs  de  Hugues,  & ne  prendre  les  ar- 
mcs,que  pour  la  defsee  ou  tuitiô  de  fa  maifon  & 
famille  cotre  les  Auls  Lorrals  Guifars  ou  Charlins 
lelquels  ils  feignoict  vouloir  rcnouueller  la  que- 
relle & les  prétentions  dudit  Charles  contre  nos  Ex/>licatii 
Rois.  Nous reprefentons aulTi icy  tref- volontiers  ^*i*h^* 
côme  Dieu  à voulu  tefmoigner  en  beaucoup 
façons  auoir  eAé  luy  mefmes  autheur  de  telle  ex-  ^ 
plication  de  la  loy  Salique , pour  l’exclufion  du- 
dit Charles , & de  Hntcoduâion  de  la  famille 
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déHu^s,  poud'auoic  douce  des  grandes  grâces 
& bcncdiâions , & telle, qu’il  ne  s’en  lit  point  de 
fcroblablcs  en  autre  quclcôque  famille  de  toutes 
celles  qui  ont  cHc  iamais  au  raôdc(nous  cxccptôs 
celle  de  Icfus  Chrift.][Et  entre  autres, de  ce  ou’cllc 
eft  la  plus  noble,  &la  plus  ancicnc  de  tous  les  ra> 
CCS  Royales, qui  foyent  à prclcnt,  ayant  donne  au 
monde  du  code  du  fang  made  cinquante  & cinq 
Rois  courônez,  & ayât  dure  en  vingtrois  généra- 
tions de  pere  en  fils,  par  l’cfpacc  de  près  de  huit 
CCS  ans , & Dieu  vucillc  nous  la  côfcruer  à iamais. 

Mais  ô bonté  de  Dieu!  ou  a le  monde  le  fens  Sc 
rcntcndcment?Scra-ilditquc  nous  autres  pau- 
urcs  Catholiq.nc  feruions  pour  toufiours  que  de 
iouc>6  &c  esbat  à la  langue , à la  plume , aux  rufés, 
aux  pattes, & aux  griffes  des  Huguenots  îSera-il 
dit  que  nous  ne  guidions  apprendre  en  noflrc  vie 
que  la  (implicite  de  la  colombe,  pour  n’offenfêc 
pcrfbnne,  ôc  que  nous  foyons  ennemis  de  la  pru- 
dence du  fcrpent,qui  nous  eft  commâdce,  afin  de 
nous pouuoir garder d’eftre  trompez? Ne  crain- 
drons nous  point  le  iugement  de  Dieu  & des  hô- 
mcs,fi  nous  ne  tenôs  pour  ennemis  celuy  & ceux, 
que  les  Concilcs,quc  l’Eglife , que  les  Papes,  que 
les  Ediâ:sduRoy,&Atrcfts  des  Cours  de  Parle- 
mêt,que  les  Eftats  gcneraux:&  tous  les  ordres  ont 
tenu  Icticnnét  pour  rebelles  & ennemis  du  Roy, 
du  Royaume  de  la  Chrcfliête,&  de  Dieu,  à l’cxé- 
ple  d’Epicrates,qui  fut  mis  à mort  par  les  Athéni- 
ens,pour  ne  tenir  pour  ennemis  ceux  que  la  répu- 
blique auoit  déclaré  tel?Ne  recognoiftrons  nous 
iamais  le  naturel  du  lyon  foubs  Ta  peau  de  bre- 
bis?Nc  ferons-nous  iamais  dififeréce  du  beau  pac- 
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1er  de  rhcrctiq.d’auec  fon  naturel  de  mal  faircîLa 
crainte  du  mal  futur, & la  fouuenance  des  miferes  > i f 

palTces,  derqaclles  les  larmes  coulent  encores , ne 
. nous  admoneftent  elles  pas  alTcz  d’auoir  l’oreille  . 

au  vent,&  lœil  en  la  campagne , pour  empefeher  " v 
qucle  roalhcur,qu’on  preuoit,ne  nous  enueloppe 
tout  à coupîL’excple  de  nos  voifins,&  l’expericn-  Vhenf.  . 
ce  de  tant  d’annecs  que  nous  (bmmcî  tourmentez  Caluin.eft 
par  celle  faâieulc  herelîe  , ne  nous  a-ellepasap' 
porte  allez  de  moyen , pour  la  congnoiftre  & au  ^ 
fard,&  menlbnge  de  fes  paroles, & à la  mefchace- 
té  de  fes  œuures  & aûions?  Y a-il  conie<5lurc  plus 
certaine  que  du  palTé  à l*aduenir?N*auôs  nous  pas 
alTez  d’occafîond’en  ellrelalTez,  &iugerquene  '■ 
ayant  peu  viure  en  fujete  ou  compagne,  pour  Ton 
inquietude,auec  la  religionCatholique,qu  elle  c-  ^ 
liant  venue  la  maiftrelR  de  l’ellarjou  fc  Tentant  en , 
credit,elle  lafupportera  encores  moins,&  ne  taf- 
chera  que  de  la  mal  traiter  ,&  faggrandir  par  la 
diminutiô  & extin(Slion  desCatholiques?Sepeut 

il  efperer  que  celle  nouuelle  prétendue  religion 
[fil  faut  toulîours  abulèr  de  ce  fainél  nom  J la- 
quelle tient  l’Eglife  Catbol.  Apollol.  i&  Rom.  , 
pour  idolatrc,&  Synagogue  deSathan  & laqucl-  ' 

le  la  craind&hayt  comme laputain  fait  la  fem- 
me vertueufe , qui  a fes  officiers  & minillres , fes  ^ 
fauteurs  & proteâeurs  coniurez  à la  ruyne  d’iccl-  ^ ' 

le, qui  oblige  fes  cnfans,tant  aifner,quc  autres,tat  ' ' 

les  Rois  que  les  particuliers  fous  la  damnation  ' 
de  leur  ame,&foubs  peine  d’exheredation  éter- 
nelle à procurer  & employer  tous  les  moi&  pro- 
pres à fon  extermination  : qui  cil  infpiree  & agi- 
tée par  famé  & furie  de  fon  pere  Sathan,ce  vieux  - 
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fanguinaîrcfc  pcutiKdifons  nous)cfpcrcr, qu’a- 
yant le  dcflus  clic  puiiTccôpatir  l’Eglife  Catholi. 

& que  fes  enfans  loyée  maintenus  en  libcttc  aucc 
leurs  droits  & priuilegcsî  Btief,  qu’elle  foit  d’au- 
tre nature  en  noftre  endroit  qu’en  Angleterre, 
Montauban,Bergerac.Bcarn.&  ailleurs  ? Si  la  na- 
ture delà  diuifion  de  Religion  eft  fi  guerrière  ôc 
contcntieufe,quc  nous  n’auôs  peu  durer  en  paix 
foubs  vn  Roy  légitimé  & accordé  de  tous,  viuâti 
& tafchantde  nous  maintenir  aux  formes  ancicn- 
ncs,que  pouuôs  nous  efpetcr  foubs  vn  Roy  nou- 
ucau  hérétique  & litigieux,  qui  voudra  faite  vu 
mode  nouucauîCat  fi  vn  contraire  chafle l’autre, 

& qu’il  n’y  arien  plus  contraire  à la  loy  Chreftié- 
ne.que  cefte  herefie,qui  doubtc  que  l’eftabliflanc 
& la  rendant  la  plus  fottc,ce  ne  foit  chafier  la  Rc* 
ligiô  Chreftiéne  & CatholiqucîS  il  n’y  a ricn,qui 
change  & renuerfe  pluftofl:  vn  cftat,  que  le  chan- 
gement de  Religion, S’il  n’y  a rien,  qui  puifle  plus 
aduancer  tel  changemct,qu’vn  Seigneur  ou  Roy 
hcrctique  quelle  rage  ou  malice  nous  peut  tant  a- 
ueuglcr,quc  dcreceuoir  vnRoy  hcrctique, & d’ef , 
..  . petet  de  luy  autre  meilleur  traitement  ou  cucnc* 
nientîL’exéple  fcul  du  Roy  lcroboâ  herctique  en 
d'vn  Roy  la  loy  dcs  luifs , n’eft  il  pas  fuffifant  pour  nous  ap- 
tfi  U dijii-  prendre  quelle  fuittc&  confufion  tire  apres  foy  la 
fatioa  de  mauuaifc  d’vn  Seigneur  ou  Prince  fou- 

^ uerain,fpir  pour  l’eftat  public , & repos  du  Roy- 

aumcjfoit  au  fait  de  la  confcience  des  fubictsCqui 
fc  compofent  ordinairement  au  patron  & exem- 
ple du  Roy,mcfmes  au  mal , comme  nous  imitôs 
pluftoft,diâ:  S.Hicrofme,lcs  vices,  que  les  vertus, 
puis-quefon  herefie  pour  le  lieu  des  facriûccs  fiK 


y 


'V 


à 


, 55*  ^ 

caufe  de  la  rébellion  &diuiuon  generale  des  dix 
tributs  contre  la  vraye  Religion , leur  Roy  légiti- 
mé Roboaro,&  les  autrefdeux  tributs  ? Tellemct 
que  rcceuoir  vn  Roy  herctique , c’eft  par  confe- 
quence  incuirable  & trcr-certaine,ellablir  en  tant 
qu’efl  en  nous,  vn  qui  face  cruellement  la  guêtre 
à Dieu  : & cen’ed  rien  moins  que  chalTcr  & ban- 
nir la  Religion  Catholique  du  Royaume,  & cx- 
pofer  tout  le  peuple  en  vn  péril  certain  de  perdre 
la  foy  ChieAienne.Corome  aulTi  nous  lifons  que 
lulian  TApoAat,  pour  induire  plus  facilement  les 
corps  des  villes  Catholiques , ôc  les  habitons  d’i- 
celles à renoncer  la  religion  Chreftienne,  il  les 
foubmettoit  à la  iurifdi<fitiô  des  villes, qui  eftoyée 
plus  inclines  &fauorables  au  gentilifme  par  raef- 
meraifon,qae  Conllantin  le  grand  rendoit  les 
villes , qui  receuoient  le  Chriftianirme , libres 
exemptes  delà  fuperiorité:  & iurifdiâion  des  au- 
tres , lefquclles  y eftoient  contraires,  tefmoing 
Conllantia  en  Palelline  diftraiâe  du  rcdbrt  de 
Gaza, par  ce  que(di6t  Sozomene,rairon  qui  ferc 
fort  à nollre  fubiedl)!!  a ellimé  inique,  que  vne 
ville  Catholique  obeyt , & fuH  fubieâe  à la  iuHi- 
cc  & dition  de  celle , qui  eftoit  adonnée  aux  fu- 
petditions  des  Gentils.  D’où  il  appert  en  palTant, 
que  c’edla  religion,  qui  principalement  a réglé 
rouHouts  les  fuperioritez  , iurifdiéUons  Sc  eftats, 
& félon  laquelle  il  faut  iuger  ordinairement  6c 
communément  de  l’obcyflànçc  del'vnà  l’autre,, 
& du  fubieél;  au  lèigneur. 

Pouuonsnous  iuftement  doubtetqueleR.de 
N.quîn’aiamais  feeu  ^prédccàbienobeyràlêi 
. Rois  & rupecicurs,pui(leiaraais  nous  biécôman- 
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Exhorta-  dcfîAucz  VOUS  U toft  oublic  l’exhortation  de  (on 
Ja  minière  Matrnet,  & laquelle  il  luy  fouffle  comi- 
X en  rorcillc,ra(reuranc  qu’il  imniorta- 

lifcra  à iamais  Ton  nun3>sri  retire  ce  beau  & grand 
Royau  de  Frace  de  la  cruelle  fer  uitude  de  l'Ante- 
chrift  Romain(ce  font  fes  mots)qui  n*cft  autant  à 
dire>que  s'il  rend  tout  ce  Royaume  hérétique , & 
Kuütejbe-  qu’il  en  chalTc  le  Caih.  & la  vraye  foy  Chreftien- 
tanct  i»  nc.Pouuons  nous  efpcrcr  que  luy,  qui  elt  bandé  à 
l’abolitiô  de  la  principale  & radicale  loy  du  Roy- 
aume,laquelle  n’ed  autre  que  la  religion  Catholi- 
que.  Apostolique  Romainc,&  qui  a toufiours  ac- 
coutumé de  forcer  les  loix  & la  police  par  les  ar- 
mes&  efFuûô  de  fang, garde  le  ferment  royal  d’ex» 
terminer  les  heretiq.  & de  nous  maintenir  es  loix 
& vfances  de  ce  Royaume , & en  nox  priuileges 
& ftacuts  particuliers  de  chacun  ordre, ville  & cô- 
munaute?Quc  luy  qui  n’a  iamais  peu  viure  en  re- 
pos,n’y  laifler  les  aucres,lors  qu’il  auoit  vn  fouue- 
' rain  {ucluy,&  mille  choies  à redoubler  & craîdre, 

y ail  apparence  qu’étant  deuenu  le  Seigneur  & 
maitre,&  n’ayac  rien  qu’il  penfe  deuoir  refpcétcr 
fur  li^y, qu’il  nous  puite  conferuer  en  paix  ? Que 
n’ayant  laite  rien  entreprendre  foubs  la  peau  de 
renard  pour  ruiner  l’Eglife  Catholique  lorsqu'il 
auoit  n peu  de  moyen,  qùe  pouuoDs  nous  penfer 
qu’il  ne  prefume  foubs  la  peau  de  lyon , quand  il 
fc  verroit  nommer  Roy  de  Frace,&  enflé  d’vne  lî 
grade  puiflànce  & autorité,  étant  certain  qu'vn 
chacun  voirc,diû  Saluia,  le  pl’  fagc,fai£t  accroit 
fêment  de  fes  vices  aucc  la  profperité,  & que  l’or- 
gueilSc  prefumptioiiKle  ceux,  qui  baiflent  le  Sei- 
gneur,dic  Dauid,  fcjchautc  6c  croit  touflours.  Si 


lors  que  la  (cule  côfideration  $c  crainte  de  prouo> 
qucr  tous  les  ordres  & les  Catholiques  a (on  ex- 
cluHon  du  Royaume,  eftoic  vU  trclpuilTanc  tyran 
pour  retirer  &deterrer  de  tant  d’aâes  d'hoftilité 
cotre  eux, l’inimitié  & la  paffiô  extreme  qu’il  por- 
te cotre  la  religiô  Catholique,accompagné  d’vne 
grande  opinion  de  Tes  moyens  & forces , & de  la 
côtinuelle  lbuucnâce&  vengeance  de  la  iournee 
S.Barthelemy  luy  a tant  cômâdé,  que  dè  luy  auoic 
faiâ  oublier  toute  humanité  & relpeéf,  que  pou- 
uôs  nous  attendre  lors  qu’il  pourra  parler  en  fou- 
ucrain  î s’il  a elle  Ci  cruel  contre  ceux  qui  luy 

eftoient  compagnons  en  deuoir  de  jîdclicc,  hom- 
mage &fubie<51iô, fera  il  humain  entiers  eux  qu’il 
tiédra  pour  Tes  vallàux,feruiteurs,&  naturels  fub- 
ictsîveu  que  ordinairement  l’opprefliio  & la  ven- 
geâce  s’accroill  du  defdai  de  l'iniure:  & que  nulle 
o’appotte  pl*  de  defdain  à vn  fouuerain  que  celle 
qu’il  reçoit  ou  pefe  receuoir  de  fes  fubiets.  Si  Ion 
ditqueles  cruauiez  commifesen  ces  guerres  ne 
font  prouenues  de  luy,  ne  de  fon  commandemer, 
ce  feul  qu’il  ne  sjr  eft  oppofé  pour  faire  iuftice 
ains  qu’il  les  a deffendues  & audorifees , ne  nous 
môftre-il  pas  bien  combic  il  fera  fauorable  &:  in- 
dulgct  à la  rage&  frene/ie  de  rherelîe,n’y  ayat  au- 
cune différence  entre  celuy  qui  permet  quelque 
chofe,la  pouuat  empefeher  à celuy  qui  l’a  côman- 
dé.Se  peut  il  clperer , que  n’ayant  tafehe  toute  Ca 
vie,foitpar  vn  zelc  indiferet,  foit  par  vne  furie 
mortelle  , & malice  ambitieofe  enuers  le  party 
hcretique  ôc  l’eftat , qu’à  renucr fer  les  Eglifes , & 
edreindre  en  tous  les  lieux  qu’il  a peu  le  nom  de 
Dieu, de  fes  Saints, & de  la  religion  Catholique,^ 
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cftrc  le  bourreau  de  nos  côfdcnces, voire  es 
lieux  ou  il  n’a  aucune  audlotité  lcgirirae,qu il 
vueille  côferucr  noftre  rel.lors  qu  il  la  pèlera  pou- 
uoir  ollet  & par  aud:oritc,5c  par  puilsâcc&rorcc 
Len.ieU.  Eftil imaginable quc luy,qui n!a iamais  encre- 
tnntmy  itt  tenu  quc  fimulté  & querelle  contre  les  Princes  & 
Cdthol.  Seigneurs  de  ce  Royaume , de  forte  qu’il  ne  l’ont 
peu  iamais  placquet  ou  appaifer  par  aucun  bien,  ' 
lcruice,ny  refpc6t,re  refonde  telleraét  en  la  côpo 
lition  defes  humeurs, pallions, & Intentions, qu’il 
les  puilfe  aimer, 8c  chérit  en  bon  pere, 8c  nous  fai- 
re viurc  en  amitié.  Que  ayant  efté  enncmypàrû 
longues  annnés  des  Catholiques  contre  les  com* 
mâdemcs  8c  Edidls  des  Rois  fes  fouuerains , pour 
Ibn  ambition  8c  naturel  defïîantCS  il  erfa^tre  au 
môde)qu’il  lailfe  leurs  Eglifes  fus  pieds,*  l’exer- 
cice de  leur  religion  : 8c  qu’il  dcuicnne  fcur  amy 
' tout  à l’inlUt.lors  que  luy  mcfme  pourra  faire  les 
Edi(5ts,8cquelaialoulic  d’eftat,que  la  mémoire 
des  iniurcs  8c  forfaits  d vnc  part  8c  d autres  s el- 
upillcra,8cqucroccalîon  de  deffiance  réciproque 
y fera  beaucoup  plus  grade  que  deuâr?  Finalcmct 
qu’ayant  talche  de  faire  predre  milcrablemcc  les 
Catholiques  fous  le  roilc  de  lullice,  par  le  moyc 
de  fes  chambres  de  l’Ediât,triparties, 8c  raiparties 
‘ cftablics  comme  des  nouueaux  monftres  contre 

rcxpcticcc  de  tous  les  ficelés, 8cnotamment  cotre 

les  loix  8c  formes  du  Royaume,  8c  compofees  de 
pcrsônes  triées  8c  choifics  pour  luy:  quejz  luges' 
pourtÔt  ils  efperer,qu’ils  puilTent  cougnoiftre  de 
leurs  miferes?  Se  trouucroit  il  pour  lors  aucun 
Catholiquc,qui  ne  fuft  pendu  fouzlacouucrture 
tilTiic  & ramée  de  crime  de  rébellion  8c  feditionî 


à 


oufoubs  vn  autre  pretexcc  par  gens  qu’il  eftabli-  \ 
ront  en  la  iuflice  ennemie  de  la  religion  Câth.  ou 
peu  zélés  à icelle , & faiâs  à fa  guife  Sc  cordelle,  ' - 

pour  alTeruir  tous  les  ordres  à fa  volonté  & ty- 
iannie,&  pour  nous  traiâer  tous  en  cfclaucs? 

Si  nous  auons  vcu  vn  Chacelliec  fauorable  aut  f»  Roy  hi 
. Huguenocs,vn  Bailly, vn  Côfciller  auoir  elle  eau-  rttiqueda- 
fc  de  tant  de  maux , par  leur  hcrefie , que  dcu6n5t,«^*'’*“** 
nous  attendre  de  la  puilTance  abfolue  & fouuerai- 
ncd’vnRoy  hctetiqueîSi  rhetefie  eft  le  crime 
des  crimes  à blafmer  & à chaftier  aigremet  en  cha- 
cun particulier  que  fera  elle  en  vn  Roy  ; vcu  que 
la  ou  la  prerogatiue  eft  plus  grandefdit  Saluian}la 
coulpe  y efl;  audi  plus  à blafmcr , & la  punition  y 
doit  eftre  plus  gricfueîS’il  n’ya  aucun  h mal  adui-  ^ 

le,quivouindfîerdixercusàdi(ltibuerauferui> 
teur  qui  l’auroit  trompé  ou  defrobépar  deux  ou  ^ f 

trois  FpiSjCÔment  fierons  nous  tous  noz  biens  & 
tout  l’eftat  de  nos  affaires  à celuy  & ceux  qui  les 
ont  fl  mal  mefnagez  pas  tant  de  foisJLes  Rois  soc 
• pour  la  cômodité  de  leurs  fuiets,&  nous  ne  fer ôs 
que  pour  afTouuicrambition  & cruauté  du  R.  de 
■ N.Si  iamais  il  nes’efl  vcu  Roy  ou  Prince  hcrc.de 
. quelque  bonne  nature  & trempe  qu’il  fut  lequel 
' ^n’ayc  tafehé  de  tout  fon  pouuoir,à  abolir  la  rcli- 
giô  Catho.Si  iamais  Roiaume  ou  eflat  n’a  chagé  ^ 
dercligiôjfinon  auec  extreme  violence  & grade 
cffufîon  de  fang , tefmoing  de  nos  iours  les  Roy- 
aumes de  SuedejEfeoffe,,  Angleterre,  Danemarc, 

Bearn,5c  les  cantons  de  Souifies , quel  cnchante- 
mét  ou  follie  nous  peut  faire  efpcrer  mieux  du  R. 
de  N.Ne  feroit  ce  pas  vn  des  pl*  grâds  miracles  du 
môde,s’ilenaducnoicautrcmct?Seioitilmoîdro 
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que  ne  s’cfchaufFcr  poït  ou  brufler  das  vnc  fornai* 
le  ardente, puis  qu’il  cfl:  trefeerrain  au  iugemet  des 
Théologies, & de  tous  miniftres  de  quelque  feétc 
qu’ils  (oyét,quc  la  nature  du  feu,  n’eft  pas  plus  de 
brufler,de  chafler,&  eftre  côtraitc  au  froit,  que  la 
Sero$t  mi-  jg  l’hetefic  cft  de  hayr  les  Cacholi.  chalTer 

R le  N^ne  ^ côtraite  à fa  religion  î Pouuons  nous  faire 

ejioit  c’en-  vn  plus  grand  aèlc  de  folie,  que  fonder  nos  refo- 
truire  à la  lucions  fut  rattcotc  dc  miraclcî  Quelle  appatccc 
rtlipoCa-  y a il  d’vn  croire  dc  fa  part  dc  fcmblables  î quelle 
thoUq.  aPfcurIcc  en  a on  que  de  paroles  contre  les  cflfcâ:s 
& l’cxpcricnce  de  tous  les  hérétiques  Sc^ecles’? 

Scra-il  dit  que  ce  Ifmacl  François  aye  fes  mains 
cotre  tousî&  que  les  mains  de  tous  ne  foientcon- 
ire  luyîSera  il  dit,quc  cotre  les  vz,couftumcs,loix 
&cxéplcs  du  Royaume  & de  la  Chrcfticte,  voire 
contre  l’exprcs  commandement  dc  Dieu, nous  ^ 
(bions  fi  defloiaux,  que  de  rcccuoir  en  noz  villes, 

& recognoiftre  en  ce  royaume  vn  Royheretiqucî 
Sera  il  dit  que  nous  foyons  fi  defafircs  & malhcu- 
reux,que  de  nous  précipiter  à nofirc  efeient  con-  • 
tre  tout  droit,(ans  propos  ny  raifon,ny  fans  au- 
cune apparence  de  bien, à tant  de  dangers,  incon- 
ueniens  8c  hazards  qu’il  y a de  perdre  entiercmec 
la  foy  Chrcfticne,  & que  le  changemét  d’vn  cftat 
Chrcftic  en  vn  qui  cft  hérétique  aportc  auec  foy  > 
que  nous  foyons  fi  ennemis  de  nous  mcfmes,  que 
de  mettre  l’efpée  en  la  main  dc  noftrc  ennemi, 
pour  fe  rcuancher  de  nous  à fa  difcrctionî  que  dc 
nous  plôgcr  à v n abifme  de  tant  de  maux  8c  mal- 
•'  heurs,  auec  lefqucls  nous  perdions  tous  à coup 
nos  bicns,noshôncurs,noftrc  liberté,  noftrc  vie, 
noftte  patrie,  noftrc  renommée,  la  bonne  intek 
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ligence  des  Princes  Chreftiens  & voifins  j noftee 
religion, noftrc  confciéce,  noftteamc,  & l’amouc 
de  DieuîQue  nous  foyôsii  fols,  que  de  préférer, 

(comme  parle  Tercullian  ) i opiniaftrctc  à noUre 
ialut,&  de  nous  c^ofer  au  feul  doute  de  pis,fans  Tarder  à « 
rien  qui  nous  prelIe,nous  en  pouuans  preferuet?  cetMtr  vu 
Seta'il  dit  que  nous  perdions  honteufcnlent  cefte  R*l'«’«**î* 
grande  louange,  dont  toutes  les  gens  & nations 
du  monde  ont  tant  recommandé  & célébré  no- 
ftre  nation  d cftre  la  plus  fidelc,deuote,amourcU‘ 

CCfôC  ialoulc  de  la  gloire  de  Dieu  & de  la  religion 
Chrellienne, qu'autre  que  iamais  aye  efté?  Don- 
nerons noos  en  proyeCdit  S.Cypnan)  l’ordônace 
de  l’Euangile  au  diable?  abandonnerôs  nous  lin-  ” 
ftitutiô  de  lelusChrift?  qujttcrôs  nous  la  majellé 
deDieu?rompronsnousletfermens  quc,nousa- 
uons  faits  en,  la  guerre  diuineîLiurerons&trahy-  ” 
rons  nous  les  enfeignes  des  chofes  fàcrees  & ccle-  ** 
ftes? Permettrons  nous  que  l’Eglifc  fuccombe , & ** 
qu’elle  cede  aux  héretiques?la  lumière  aux  tene-  ’*  , 

bres?la  foy  à la  defloyauté  ? l’clpoir  au  defcfpoic?  ” 
raifon  & droit  erreur?  immortalité  à la  mort? 
charité  à hainc?*vcrité  a menfbnge?  Chtifl:  à l’An^ 
teçhriH.^Finableract  cornent  pourrôs  nous  en  lai- 
ne confciéce  crier  viue  le  Roy,àceluy  qu’il  nous 
cft  dedendu  de  falucr?Et  quel  aflez  rigoureux  iu-  < ' 
gement  de  Dieu,  pouuons  nous  nous  imaginer 
pour  ce  grâd  nombre  d’araes,de  la  perte  dclquel- 
îes  nous  ferons  caufe  par  rn  fi  lafehe  conlente* 
ment  à telle  promotion  heretique? 

Faute  de  Prince  dufang,qui  foitCath.&  de  cefte 
famille  de  Bourbon,quc  nos  loix  & tout  le  mode 
appellét  à la  courône,nous  pounoic*ellc  lors  faite 
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feîctié  entre  les  bras  du  R.de  N.conuaincu  & c5(*  j 
danc  pour  hcret.&  cnnemy  de  l’Eglifc  de  Dieu,& 
de  Tes  enfans  , & du  roiaume?  La  crainte  ba(Te  &C 
punilanimc  de  luy  defplaire , pourra^ellc  plus  fur 
nous  que  celle  d’offcncer  Dicu,&  de  nous  bazar- 
der en  vn  abifmcdc  mifcres&  oppreffions?  Les 
moyens  des  hcret.pour  luy  aider  à y paruenir,peu- 
uent'ils  entrer  en  aucune  conAderacion  decon- 
trepoix  auec  ceux, que  les  Catholiques  ont  pour 
l’cn  empefeherî  La  téméraire  hardieffe  de  l’Hu- 
guenoc  pourra>elle  dauantage  que  la  fàgc  magna* 
nimitè  ou  catholique?La  rulc  & fînellê  de  l'hetct* 
intimidera  ou  enforcellera  elle  plus  de  gens , que 
la  rondeur  & Anceriré  du  Cathol.  n’en  efueillera 
^ ou  encourageraîLa  vaine  opinion  de  pouuoir  vi- 
“ ure  en  paix  & repos  fouz  luy  nous  fcra-clle  mef* 
priferrafTeurance  certaine  d’vne  guerre  immor- 
telle & intcftinc  & eftragcreî  La  mine  qu’ils  font 
mefehammét  & fraudcleufemêt  de  tenir  le  Roy  à 
leur  deuotion  & de  l’auoir  gaigné  Contre  ceux  de 
Guife,&  la  religion  Cathol.trouuera-elle  plus  de 
croyance,que  tant  de  Agnales  & A continuels  ef- 
feéis  de  la  pieté  de  fa  MajeAc  enuers  Dieu  Sc  l’E- 
glife,&  de  fa  bienueillance  & prouidence  enuers 
ceAe  maifon  , ôc  tous  les  Cath?  Le  faux  Sc  calom- 
nieux pretexte, qu’ils  prennent  contre  ceux  de  la 
n^aifon  de  Lorraine, pourra-il  plus  fur  nous,  que 
U les  grands  efifeâs  de  leur  ancicne&accouAumee 
J«  Lçrrai.  fidelité  enuers  ceA  eAarSc  aAeâion  à l’Eglife  Ca- 
thoI?Sera-il  dit  que  l’interpretatio  que  font  leurs 
ennemis  de  leur  volonté5cintention,(qui  cA  vne 
picce  fecrette  & du  (cul  reffort  du  confeil  priué 
de  Dicu,trouue  plus  de  foy  au  monde , que  la  de- 


claration  qu  cux-mc{mcs  en  font,  ou  pouf  mieux 
dire  leurs  propres  adlionsîS’il  fuffit  d’aceufer,  di- 
foit  1 ancien  Empereur,qui  pourra  eftrc  innocetf 
Finablcmcr  icra-il  dit  que  ccux,qui  n’ont  acquis  Cath. 
l’inimitié  de  l’hcrctiquc , que  pour  la  defFencc  du 
Cathol.deiquclsles  pères  font  morts  pour  nous  j/* 
faire  viure,&  qui  tous  enicmble  Ce  fontexpoiez  Lorréme* 
auec  leurs  biens  & vies  pour  la  cuition  des  loixdu 
i:oiaume,&  manutétion  de  noilre  liberté  & exer- 
cice de  nodre  religion,  foient  à prefent  priuez  du  ( f 

celmoignage  delà  confcience  des  Catholiques? 

Qu  ils  (oient  abandonnez  de  l'allidance  de  leurs  * 

perfonnes  moyens&  forces, lors  que  leur  ennemy 
comun  leur  veut  particulieremct  rompre  la  telle 
d vn  pelant  fcepirc:qu’il  les  appelle  au  combat,  ôc 
les  prouoqae  par  des  delmentis , pour  lcruir  d’in- 
iurc  irréconciliable, & Içacbant  bien  (comme  dit 
l’ancié  Apologue  Grecjqfcs  chiens  odes^il  rauira 
& engloutira  bieailcmét  à lonplailîr  les  aigneanx  ' ' 

& moutons.il eitbien  fcant&railbnnable,ditle 
Concile  7,deTolcde.Q^ nous  donnions  repos 
3c  tranquillité  à la  pofterité  de  ceux, par  le  moyen 
&gouuetnemcntdcfquels  nous  iouylTons  de  la 
lèurete,que  nous  auons.  A l’exemple  de  peres  dp 
l'ancienne  Eglife,qui  ont  mieux  aime  fubir  infi- 
nis tormés  & exils,deuant  qu'abandonner  la  eau-  j 

fe  & dclFence  de  ce  bon  Euefque  lâint  Aihanafe,  ' 
qui  edoit  tant  hay  des  Arriens  / ou  bien  conlèntir 
à choie  quelconque, qui  luy  fut  aucunement  pte-  n'otiamaù 
iudiciabIe,combienquilfutfihay  de  Condan-  vouhaba- 
tins  qu’iceluy  fouloit  dire  n’edimer  viâoire  fi  j"""" 
agpable,quc  de  l’accabler  , & quelque  corn- 
mâdcment  que  fident  les  autres  Empereurs  à l’in-  nafe. 


k 


(lance  des  heretiques , la  pourfuitte  & haine  def- 
qucls  f’affeélionnoit  d’autât  plus  le  Cath.qu  clic 
leur  feruiroit  de  tcfmoignagc  trcs-cler , combien 
fa  vie  & fbufticn  eftoit  vtilc,&  de  feruice  à touc  le 
CO  jfps  5c  communauté  de  l’Eglifc. 

L»  her.  ne  ^us  donc,nous  fommcs  tous  certains , que  les 

Ji  p$aintie-  diuifions,que  nous  voyons  eftre  pour  le  fait  de  la 
netijHedet  religion, & par  conlcquent  pourlEftat»  ne  font 
des  qu-futant  de  tcfmoignagc  de  Tire  de  Dieu  contre 
nos  pechez,lcfquçls  font  à la  vérité  les  vrais  noue* 
riffiers  de  nos  malheurs , nous  difons  contre  nos 
péchez, de  nous  Catholiques, que  Dieu  par  fa  gra- 
de  mifericordc  & fain^c  prouidccc  veut  par  ces 
chafticmens  prclcrucr  des  rigoureux  iugemens  de 
Tautre  du  monde, pour  Icfqucls  principalement  il 
arcfcruc  & refcruc  ceux  qui  font  hors  l’Eglifc, 
Levfdyre-  foient  hcrctiq.ou  infidèles.  C’cftpoutquoy  nous 
meit  dire  pouyos  doutcr,quclc  vray  reraede  5c  preferua- 
tifiUur  retenir  le  cours  de  tat  de  miferes  & cala- 
rX“"  mit«.qui  nou.  mentent, ne  foi.  a-apoaifeDim 
par  amendemet  de  nos  vies, en  redoublant  noltrc 
zele  5c  deuotio  enuers  fa  gloire  & religion,  & tc- 
nat  pour  tres-certain  le  dire  de  ce  grad  Irencc  no- 

, ftrcEucfquedcLyon,QuelacorruptiÔ&putrc- 

faâiô  n’cft  pas  plus  l’entretien  de  la  mouche, que 
nos  deffauts  & imperfeéHons  font  de  l’hcrcfic. 
Cela  prefuppofé  & allant  le  premier , c5me  nous 
fuppUôsvn  chacun  fy  difpofcr  de  cœur  5c  d*arac, 

nous  deuons  cfperer  que  Dieu  nous  endcliurera 
du  toutioG  fi  pour  nos  péchez  il  permet,  que  1 A- 
poftat  & l’hypocrite  règne  fut  nous , corne  parle 
TEfcriturefaimSle,  qu’il  ne  le  tollctaqucbicnà 
pointjôc  autant  de  téps  qu’il  ne  pourra  feruir  que 
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. pour  exercice  & preuuc  de  nôz  vertus  la 

gloire  de  la  fidelité , feruitude , & obcirt^cc  que 
nous  luy  dcuôs.Quc  fi  bien  les  mouches  nous  rafi 
chent,au  moins  nous  fômes  alïcurez,  qu’ellesiic 
nous  peuuét  guercs  ofFencer,moins  cngloutiricô- 
me  les  i.yôs,Dragôs,ou  Tygres;&qu’aüec  le  moin* 
dre  efiiantail  ou  feftu  ndus.on  pouuons,<içfçndrCi 
• . Si  le  zcle  de  la  religion  nous  y a poulTez  autre- 
fois qui  l’irapefchera  de  produire mainîeQ;y)t  ce 
• mefmcefFcétcnlanecdhtépnefcntclSiJajrflfolu-^^^'’ 

tiô  de  noftrc  Cl  ouis.&ïdcnozpremiçrs.pcjçfë  Ca- 
tholiques poutfonder  te  royaume  a elleiceiie  co- 
tre les  Roys  hérétiques  leurs  voifins , fur  klquclsi 
lâns  leur  hcreficjils  n’auoient  rie  que  voir(j!ç  por* 
te,leur  dit  Clouis,forc  à cotre-cœur,  quc.lc$here- 
tiques  tiennent  vne  partie  des  Gaules;  allons  übuz 
la  faueur  de  Dieu  contr'euk*  & mettonsibuz  no- 
ftrepuilf'incclcs  terres  dclcnr  obeillàqcç-^ii’aiiôs 
nous  pas  honte  de  nousjlaiflcr  aller  à toute,  conv 
traire  chance  & refolmioin  pour;  dire.,  Q^  rious 
auons  à grand  gré  & contcnccmcc  que  les.  hçretir 
ques  tiêunétcnla  pcrfonnrd-vH  Roy  hérétique* 
non  vnr  partie , mais  tout  le  royaume  ,d«;GaiilcSi 
& que  nous  penfions  que  Dieu  veàillc  qiienous 
nousioignohsàcux,&  quc.tious  furbunettiohs I 
fon  fegne  & dominatiô  les  places  & pays  qui  fi>ni 
en  la  puiflàhcc  des  Catholiques  î Silcshéieiiqucs 
ont  côbatu  pour  vne  lieéce  dclbordccdc  côleten* 
ce,  & pour  leurs  follcs.&  enragées  ôpinioiis  con- 
tre leur  vray  Roy , ferons  iious  moins:  l^fchès  de 
combatre  contre  vn  vfuiq)ateur,pour  la  liberté  de 
noftrc  religion , & pour  noftfc  hcritagd  : pour  la-  ’ 
quelle  nous  deuonseftre  fermes  & ooalbinsiuf' 
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quCs  à làteottjdit  rEfcriturcî  Dieu  nous  a faid  la 
grâce  d’y  auoir  apporté  vncli  grande  conftanca 
iurques  icy,  defaudrons  nous  à prefent  au  befoinî 
Si  nous  a^ons  peu  nous  preferucr  de  la  poinde  Sc 
de  Terguillon  derhereue  fouz  lesieufnes  ans  de 
noz  Roy  s-,  la  craindrions  nous  mainrenat  qu’elle 
aiedefon  venin  & Ton  feu,  & qu’il  ne  luyrefte 
' plus,qucle'bec,&  les  âifles,  pour  nous  faire  peur, 

' on  rttkis  cfucillcr, principalement  ayant  vn  Roy  fi 

fâge,'(îCathol.  de  l'affcdiô  & valeur  duquel  nous 
ne  pouuqns  aucunement  douter , fi  nous  ne  fom- 
mesdu  <0«t  beftes  & mefehans  non  plus  que  de 
la  fage  prudence,  &prud'entefage(redelaRoync  - 
McrCjlaquclle  pourle  côtinuel  foin  qu’elle  a eu  de 
nous  &c  de  noftrc  religion,nous  pouuons  auflî  vé- 
ritablement appeller  noftre  Mere  & du  royaume 
& des  trois  Eftatz.que  la  Mere  de  noz  trois  Roys. 

^ Si  lors  que  les  Princes  & principaux  Officiers 
Iti  Cath.  gcGouucrneurs  des  ProuinceSjie  die  bonne  par- 
tîe  d’iceux  comme  aufsi  de  la  Nobleflc , nous  ont 
**  efte  contraires,  & que  ce  qui  nous  reftoit,  eftoit 
cncores  de  bien  petite  intelligence  enfemblc, 

' nous  aüons  eu  le  courage  de  ne  nous  eftonner 

point , combien  nous  doit  il  redoubler  encefte 
laifon,  que  nous  les  voyons  tous  vnis  d’vne  fainte 
vnion  contre  l’herefie , bordez  de  cefte  belle  haye 
ou  tranchée  de  14.  Princes  delà  maifon  de  Lor- 
raine? qnitousenfcmblc  ontiurcà  Dieu  &pro- 
mis  au  Roy , & à ceft  ettat , d’expofer  leurs  biens 
& vies , pluftoft  que  Pherefie  nous  gourmande, 
& qu’autre  Roy  que  Catholique  nous  comroan- 
' de . Finalement , fi  nous  auons  faid  fi  bonne 
garde  lors , que  rcrxncmy  ne  nous  appcochok  de 
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fî  prcs,  dormirons  nous  à ceft  heure, qu’il  nous  aC- 
fcure,qu’il  a penfé  à Tes  afïaires,&qu’il  eft  preft  de 
faire  fon  plus  grand  effort,  & venir  aux  mains  r"  Si 
nous  deffaillons  au  millieu  de  la  courfe, pou  irons 
nous  cuiter  d’eftre  aceufez  de  tous  d’auoir  vilaine- 
ment trahy  & Dieu  & fon  Eglife , & d’auoir  mis 
le  feu  non  feulement  en  noftrç  patrie,  mais  par 
toute  la  Chreilienté  î De  quel  foing  & folicitude 
(difoit  le  cinquiefme  Synode  general  de  Côftan- 
tinoplc)deuons  nous  embralfcr  ce,  qui  concerne' 
noftre  falut,  quand  nous  voyôs  la  meurtrière  per-: 
dition  de  l’herefie  fe  vouloir  ainfi  aduanccrîN’au- 
rons  nous  pas  honte(difoit-clle)de  nous  compor- 
ter nonchalamment  pour  les  loix  de  vérité, quand 
nous  voyons  que  les  erreurs  font  défendus  aucc  fî 
grande  violcnce,obftinaiion  & opiniaftrctc? 

Si  pour  la  moindre  offence  contre  noftre  par- 
ticulier , ou  le  moindre  pas  de  terre , que  l’eûran  - 
■ gerpuifte  empiéter  fur  noz  limites,  nous  ne  laif- 
fons  pierre  à remuer  ,y  aura-il  iniureplus  gran- 
de , & qui  nous  touche  de  plus  prcs , que  Tcntre- 
prinfe  qui  eft  fai(5kc  fur  noz  loix  &couftumcs  & 
contre  l’Eglifc  de  Dieu  & à la  religion  de  noz  pc- 
res  & de  noftre  nationî  Aurôs-nous  le  coeur  fi  tail- 
ly  & efféminé, que d’abiuret  noftre  religion  par 
vn  filencc  plein  de  defloyauté,  & d ’embraffer  1er- 
uilement  & en  efclaucs  & forçats  (comme  fi  iious 
eftions  autres,  que  Francs  ou  François)  toutes 
fortes  d’impietez  ? Serons  nous  tiedes  ou  timides 
en  vnc  caufe  fi  commune  & de  fi  grand  poix?  Ce- 
luy-là  ( difoit  vn  ancien)  fc  peut-il  dire  courageux 
& fort , à qui  le  cœur  ne  croit  & redouble  fur  la 
difficulté  î C’eft  au  Chfcfticn  ( difoit  à ce  mcfmc 
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propos  S.  Bcvnard)  d cfpcrer  & fe  fortifier  par- 
m y les  dangers.  , 

Nous  recognoiflbns  tant  de  mefcUancetez  en 
rhcrefic,8e  fi  peu  de  fidelité  es  paroles  du  R.de  N. 
fiau.n'yd  & tant  de  haine  & dcffiancecontrcles  bonsCa- 
tholiques  & leur  religion  que  noftre  feule  efperâ- 
ce  apres  le  Roy  & Dicu,&  Les  moyens,  qu’il  nous 
a dônezjdoit  eftre,de  ne  mettre  en  luy  aucune  cf- 
perance  de  repos  falut  & bonne  compofition  : & 
ce  d’autant  plus  que  les  nerfs  & artères  de  la  pru- 
dencefdifent  Cicero  & S.  Ambroife)  confiftent  à 
ne  fe  fier  point  facilement.  Et  comme  dit  le  Pape 
Sixte  i.Plus  vtile  de  beaucoup  eft  le  dcfcfpoir,  qui 
nous  en  mene  à vnc  cfperance,que  1 efpcrâce,  qui 
fe  finift  en  dcfefpoir.  Gardons  nous  feulement  de 
parlementer  & compofer  auec  Tuy  ou  les  fiens,  en 
façon  quelconque.  Car  leur  langue  eft  fans  com- 
paraifon  plus  dangercufc,que  leurs  canôs,  leurs  a- 

rnielemens,  que  leurs  armes  , & leur  hypocrifie  & 

didimulation , que  leurs  raifons. 

Nous  preuoyons  vn  fi  grand  defordre  par  fon 
Wfert  des  moycn.vne  fi  grade  calamité  des  Cath. qu’ils  font 
affeurez  que  ceux  de  Bearn , de  Leitoure , de 
le  Rjt  N.  2sjif^Yics,dc  Môtauban,dc  la  Rochelle, & d’Angle- 
terre,d’eftre  ptiuez  en  Frâce,  s’il  eft  creu,  du  (àin<ft 
facrifice  delà  Meflc  ,de  l'adminiftracion  ÔC  vfage 
des  SacrcmcSjfans  lefquels  il  eft  ncccflairc  que  l’a- 
me  penflc,n5  moins  que  le  corps  fans  nourriture: 
d'eftre  pouflez  à leur  Prefeheà  coups  de  bafton, 
ÔC  parla  peine  de  prifon, amandes  & pnuation  de 
leurs  biens  : d’eftre  forcez'^à  faire  profcHion  d au- 
tre religion  contraire  à la  foy  Chrefticnne,aucc  la 
damnation  de  leurs  âmes*  : Bref,  de  viurc  en  mille 
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dangers,  indignitcz,  oppreflfions,  vexations,  ter- 
rcurs,ftaycurs,«mpoi{bnncmcns,çonfircations  de 
bicns,inimitiez, calomnies,  fauces  aceufations,  & 
mille  haines  éc  menaces  ; finalement  contrain6ls 
d’ouir  infinis  conuices , & blalphemes  contre  les 
Sain<fls,côtreles  fiiperieursEcclefiaftiques,&  en 
derifiü  Sc  moquerie  dcnoftrcreligiô.voirdreflcr 
à tout  propos  des  Croix,pour  feruir  de  gibbers  & 
opprobrc,fas  que  nous  oziôs  en  ouurir  la  bouche. 

ai«  n’y  a-il  point  de  confeil  en  terre,pour  fuir  se  liguer 
CCS  dangers  extremes  ? Tant  que  Dieu  nous  con- fiu-eje  R. 
feruera  noftrc  bon  & tres-Chreftien  Roy , & la 
tres-CatholiqucRoyncMere,  qui  eftimentplus 
d’eftre  membres  de  rEglifç(ainfi  quefaindl  Au- 
guftin  tefmoignc  que  faifoit  Theodofe  le  Grand) 
que  de  régner  en  terre,  nous  n’auôs  point  à crain- 
dre qu’ils  nous  icd:ent,  ou  abandonnent  à la  geu-  , ^ 

le  du  Lyon.C’eft  de  noftre  deuoir  feulement  d’en* 
tretenir  leur  bien-veuillancc  par  trcs-fidele  obeif 
fance,  & nous  maintenir  tous  bien  ferrez, croifez^ 
liguez,  affrétez,  & vnis  fouz  le  refped,  fcruice,  fi- 
délité, & fubic(5tion , que  nous  leur  deuons  tous,  ? 

& par  nature , & par  tant  de  fortes  d’obligations, 
contre  le  cômun  ennemy  de  l’eftat  & de  Dieu.  Ils 
cognoificnt  bien  clairement  .à  prefent  le  danger, 
dont  la  religion  Sc  ceft  eftateft  menacé.  Ils  ont 
donne  vn  fi  long  temps,  & fi  bô  loifir  au  R.  de  N. 

& aux  Huguenots  de  fc  rccognoiftre , qu’ils  tou- 
cher au  doigt,&  ont  cogneu  euidcmenr,par  la  né- 
gociation de  la  Roync  More , que  fa  conuerfiô  cft  , 

du  tout  dcfcfpere,&  qu’il  n’a  autre  intention,  que 
d’in  ftallcr  l’hercfie,&  s’inftaller  par  & aucc  icelle: 

& que  partit  vne  plus  grade  douceur,  & dilation, 
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' ne  fort  de  ricn,qu’à  rcnflcr&  endurcir  datiantage. 
En  quoy  nous  deuons  aider  leurs  bonnes  volon- 
rez  de  noz  biens,  moyens  & vies  : afin  qu’ils  puif- 
' fent  s’y  oppolcr  viucment  aucc  rafsiftance  des 
Princes  & Seigneurs,  que  leur  Ma.lcauét  cftre  af- 
fcdtionnvz  à cefte  cauQ,&  à leur  feruieexonfides 
de  leurs  bons  fubiedts.  Cach.  & y cftre  obligez  de 
nature, de  fucceftion  de  pcrc  en  fils,  & par  tant  de 
fermens  particuliers, interefts  fignalez,ou  bien  rc- 
- ceuz  de  leurs  Maieftez.  Lefqucls  nous  fupplions 

tous  vouloir  continuer  de  mieux  en  mieux,fans  (c 
laifler  gaigner  à la  poifon  des  dcfiianccs  mal-fon- 
dees,ou  d’autres  pafsions,  qui  ne  tendent  qu’à  vn 
brigandage,  & à la  ruine  de  l’eftat,  voire  mefrac  à 
l’aneantiflement  de  la  religion  Catholique. 

Ne  perdre  Et  fi  Dieuau  Contraire  nous  vouloittant  cha- 
(cear.  ftier  que  de  nous  priuer  de  ces  deux  grades  lumiè- 
res & appuis,  deuat  d’auoir  la  fin  de  l’hercfic  (c’eft 
à la  vérité  vne  trop  grande  perte  ) mais  faut-il 
pour  cela , que  nous  perdions  cœur?  Faut-il  pour 
cela, que  la  peur  & apprehenfion,  que  nousa- 
uonsiuftement  delà  domination  & tyrannie  de 
l’hcrcfic  en  la  perfonne  du  R.  de  N.  nous  face  en- 
trer en  defcfpoir,pour  plier  le  col  fouz  le  coute- 
lats , & nous  foubfmettre  & noftre  pofterite  à ia- 
niais  füuzvn  ioug  infupportable?Faut-il  que  nous 
cftimions  ( dit  S.  Cypfian  fur  femblablc  fait  ) que 
les  efforts  humains  puifïcnt  d’auantage  à nous  af- 
faillir,  que  ne  peut  laprotcéàion  & fauuegarde  de 
Dieu  à défendre  Icsnens?  Faut-il  très- cher  fferc 
mettre  bas  la  dignité  de  l’Eglifc  Cathol.  & la  Ma- 
iefté  inuiolable  du  peuple  fidele , qui  eft  en  icelle, 
&l’auâ:onté  & puiftànce  faccrdotalc,pour  au- 
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tant  que  ceux,  qui  font  hors  l’Eglifc  difcnr,  qu’ils- 
veulét  iuger  de  ccluy,qui  cft  fupcrieur  en  J’Eglifc? 
les  hérétiques  d’vn  chrcftic:  ceux  qui  font  nautez, 
de  celui  qui  cft  iain?Ics  deuoyez  de  celui  qui  a efte 
touHours  fcrmeîceiix  qui  font  condânez,du  iugcî 
les  facrileges  & Apoftats  du  Preftre  & Prélat? 

Ne  (çauôs  nous  point  que  noftre  cfpoux  relcrue  aiJt 
Icbo  vin  fur  la  finîNelçaùôs  nous  pas  que  la  ioye/*’” 
de  l’enfantement  ne  vient  qii’aprcs  les  douleurs  /’'“*”"*** 

tranchées?  Ne  fçauôs  nous  pas  que  la  vrayclumie-j^^^^* 
re  eft  apparue , nee  & relTufatce  en  plain  minuit?  aUt.  ^ 

& que  lors  qu’on  cuide  que  les  mefenâs  font  plus 
en  grade  & force , c’eft  à l’heure  que  Dieu  iouc  fes 
coups  de  maiflire , pour  les  précipiter  en  bas  î Ne 
Içauôs  nous  pas  que  les  grâds  bics  n’arriuéciamais 
qu’apres  les  grands  maux  ? ny  la  fanté  qu’apres  la 
crife  & l’apparence  de  mort?  Bref,  ne  fyauôs  nous 
pas  que  Dieu  parmy  fon  ire  n’oublie  iamais  là  mi- 
lericorde,  & qu’apres  le  chaftiment  il  met  les  ver- 
ges au  feu  Ne  nous  rendes  point  lafehemet  à The- 
refie,commefinousauionsccftcmcfchante&:de-  ' j 
tcftablc  opiniô,que  Dieu  ne  nous  puifll*  défendre 
& conferuer  en  nous  oppofansà  l’hcrcfie,&  nous 
affedrionnans  & formalifans  pour  la  vérité. 

Les  autres  moyés.qui  nous  refterôr  lors  ne  fçrôt 
ils  pas  pl®  que  fuffifaspour  repou  (Ter  celuy  q nous 
pouuôs  craindre?  Faut  il  pciêr  que  leurs  Maieftez 
preuoyant  ceft  accidét  prochc,n’y  apportent  tout 
ce  que  les  gens  de  bic  en  peuucnt  deurcr  ? (çachâs  Vn  bifùt- 
bié  qu’il  n’y  a plus  beau  cpitaphc  du  fepulchrc  des  "/f 
Enîpereurs  ny  dcsRois.ny  qui  orne  &:  recômande 
plus  leur  mémoire  ( difoit  Tibcre  i,  ) que  la  pieté  ” 

& les  vertus  de  leurs  fuccefleurs  en  l’Empire  de 
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roÿaumeîFaut'-il  pcfcr  que  les  Princcs,quî  auront 
par  le  p.ifïe  monftrc  tefte,  fe  cachent  ou  calée  voi- 
îe.Fant-iil  penfer  que  les  Cours  de  Parlement  n’y 
rapportent  leur  fagefle  & maturité  accouftumeeî 
C^e  tous  les  ordres  s’oublient  au  befoin , afin  de 
ne  donner  place  à la  confufion  , & qu’ils  ne  fça- 
d iti  , chent  pas  bien  toft  en  arrefter  le  cours, & fe  refou- 

* " “i  dre  de  celui, qu’on  deura  tenir  & obeyr  pourRo'y, 

& lequel  nous  puilTc  tous  régir  par  les  loix,&  def- 
, • fendre  par  les  armes. 

Efperons  que  Dieu  leur  (çauratrcs-biéinlpircr 
& enfeigner  les  remedes  d’y  pourucoir  fans  altera- 
tion ny  changement  des  loix  & formes  du  royau- 
me ny  des  grades, droits,  Sc  priuileges  d’vn  chaeû. 
Employer  chacun  fe  relblue  des  à prelent  en  foy  mef 

vtrd  ttjtc  mes  d’y  apporter  tout  foudain  ce  qui  delpendra 
€ontrt  U defoy,  finguliercment  de  s’oppofer  de  tout  (on 
Rfljrde  N.  zclc,  de  tout  foing,  dc  toute  fon  ame,detoute(a 
puiffancc , & de  toutes  fes  forces, moyes  & vœux, 
conformement  au  zeledu  Roy,&  à l’intention 
des  gens  dc  bien  à ce  Roy  dc  Nauarre  leur  aducr- 
faire  capital , & leur  tees-dangereux  ennemy  j n- 
teftin  public,  & coniuré  par  intcrcft,pat  vœu,par 
ferment  & profeffiô,  par  nctitage  & accouftumâ- 
cc,&qui  cft  à tout  l’eftat,non  feulement  en  deftiâ- 
cc  mais  en  horreur, pour  aimer  pluftoft  expoftr  ce 
royaume  en  proyc  aux  Reiftres  & eftrangcrs,  que 
rien  rabatre  de  fes  pa(fions,ny  des  folies  de  fes  mi- 

• " niftrcs,moins  cncorcs  dc  la  cruauté  dc  les  facque- 

' ■ mens  &piccorcurs, pour  nous  lailTer  en  repos, &. 
^ . en  l’cftat  que  nous  clliôs  deuat  qu’il  fut  nay.  C’eft 
vne  befogne  & vn  péril  fîi^ulicr,il  y faut  auffi  ap- 
porter vne  diligence  ÔC  am  <iion  fingulicrc , puis 
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qü'il  y à du  falut  commun  contre  les  commûs  cn- 
nemiS:ihy  faut(did  faint  Leon  ) vne  commune  vi- 
gilenec.L’on  voit  que  la  religion  &:  1 eftat  mefta- 
ce  cheute  & ruyne:  Il  y faut  courre  au  deuar,  pour 
l’appuyer  par  tous  efforts  & moyés,  qui  par  ardé- 
tes  oraifons,&  prières  continuell  s, qui  par  audto* 
ritcjconfeiljforccs,  deniers  & autres  moyens , que  , -3 
Diculeurà  d6nc,qui  par  fermons,  quipar  efents,  , 4 
afin  de  faire  cognoiftrcqjour  iamais  à tout  le  mo- 
de,la  malice,  l’cxccration  & le  danger  de  l’herefie 
Caluinienne,  & ce  que  l’on  doit  & peut  attendre 
particulièrement  du  R. de  N.&  afin  de  remplir  de 
confufion  & honte  ceux , qui  prefument  par  leur , 
beau  langage,  grands  efcrirs,&  fauces  couleurs  de 
raifbn  , la  tranhgurer  en  infpiration  de  Dieu  & le 
R. de  N.  en  ange  de  lumière,  penfans  par  la,  pou-  . * 
uoir  combat  trc&  chaflerla  raifon , efblouyr  les 
yeux  de  gens  de  bien,&  desperfonnes  fimples,cn 
leur  reprefentant  le  Roy  de  Nauarre  fi  fardc,&bié  mcLtat» 
pein(5t  qu’ils  le  prennét  pour  tout  autre  qu’il  n’cft,  le  ma/tjuè 
&c  afin  qu’ils  nefaficnt  diftindtion  entrevu  eftat  ^ 
Chreftien  ou  infidelle,  entre  le  Royaume  de  Fran*  r'^"*^*^** 
ce  & celui  des  Scitlics  ou  des  Turcs, entre  la  poul- 
ie & le  renard,le  loup  & la  brcbis.Eftant  plus  que 
véritable  le  dire  de  laindb  Paul,  Que  l’Antechrift  . , , 

fera  vaincu, & desfait  lors,qu’il  fera  cogneu  & re- 
uclé , & que  les  hérétiques  ne  peuucnt  plus  profi- 
ter à tromper  le  monde, depuis  qu’ils  font  defeou- 
uers,(5c  que  leur  naturel , œuures  & defaings  font 
manifeftes. 

chacun  Ce  propofe  de  maintenir  cefte  bon- 
ne vniô  & intelligcce  fouz  le  Royîquc  le  vulgaire 
appelle  Ligue;  & l'auoir  auffi  recômandee  & chc' 


à 
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re , que  fa  propre  vie , comme  eftant  aflcurc , que 
c’eft  le  feul  ou  principal  moyen  de  conferucr, 
& l’cftat  & l’vfage  de  fa  religion  & fes  propres 
commoditez.  Ne  permetcons  point,  que  vne 
commune  caufelbit  hazardeeauec  vne  partie  de 
^ fes  forces. 

Cith.pn-  Elprrons  que  la  vérité,  & fingulierenient  celle 

mtmirâ.  de  la  religion  Catholique  preuaudra  infallible> 
ment,fuiuant  l’efcritiire,  par  dclTus  le  vin , la  fem- 
me , & le  Roy  : Que  comme  des  actions  & entre- 
prinfes  iniulîesla  fin  en  efl  toufiours  finiflre  & 
miferable  : aufli  au  contraire  qu’il  ne  nous  peut 
que  tres-bien  fucccdcr  de  nous  affe(3:ionner,pour 
la  caufe  de  Dieu  & de  fa  religion  : qu’il  ne  nous 
peut  que  bien  reufsir  de  nous  formalifer  contre  fes 
ennemis  & ceux  qui  voudroient  bannir  fa  foy , fa 
cognoiflance,&  fon  fcruice  de  la  Francc:que  nous 
ne  nous  pouuons  repentir  de  combattre , pour  les 
loix  fondamentales  du  Royaume,pourles  couftu- 
mes  & vfances  anciennes  de  noftre  patrie,auec  af 
feurance , que  Dieu  ne  fera  pas  feulement  condu- 
6teur  de  noz  forces,  mais  aufsi  comme  <rn  compa- 
gnon combatant  aueenous.  Si  c’eft  chofe  verihee 
Tam  hait  de  toute  ancienneté  enl’EglifcC  di(5t  Lyrinenfîs) 
thtrefie.  que  tant  plus  l’on  à de  religion , l’on  eft  contraire 
à rherefiedî  le  François  à efte  toufiours  renomme 
' en  afFedion  de  religion , n’aura-il  point  en  haine 

& deteftation  l’hereficr’  Si  Nabot  eft  loue  d'auoir 
mieux  aimé  s’expofer  à tous  dangers  de  la  vie,plu- 
ftoft  que  d’abandonner  fa  vigne  de  pairimonie  à 
vn  Roy  hcretique,quc  deuons  nous  faire  de  la  vi- 
gne de  Dieu,  & de  ce  Royaume,  lequel  à efte  fes 
délices  l’exercice  de  fès  miferitordes  & bien-faits 


Î7i 

par  fi  l’on  temps? 

Si  ceux-là  ont  toufiourscftccftimez  dignes  (T vne  ^ 
extrême  louange,  qui  ont  expofé  &c  Icurs-bicns  & 
leurs  vies  pour  les  loix,lcs  couftumes  & le  falut  de  Jeta  relijr^ 
leur  patrie, que  fera  ce  de  ceux, qui  dônent  Icurvie  Ca$h. 

Sc  leurs  biens  à la  caufe  de  Dieu,  lequel  leur  en  rc- 
dra  en  châge  vnc  vie  éternelle  Sc  des  bics  prefents 
& immortelsîLes  lignées  de  Zabulô  &Nephtaly, 
ont  recommandé  leur  nom  à la  pofterité , poura- 
uoir  conlàcré  leurs  vies  à la  dcliurance  du  peuple. 
Othoniel,Aod,Samg,Dcbora,label,Cedeo,Icph* 
te,Sanfon,ludith,&  les  Machabees  font  & feront  ' 
à iamais  louez  & cftimez,  pours’cftre  employez  à 
Ja  defence  de  la  religion  de  Dieu.  Et  au  contraire 
Debora  faidt  donner  malcdidtions  à ceux  de  R u- 
ben,de  Dan,D  afer  Sc  Merob,  par  ce  qu’ils  ne  s’e- 
ftoient  trouuez  à l’aide&  fecours  du  Seigneur  c5- 
tre  les  ennemis.  Si  le  plus  grand  de  noz  amis  vou-  ^ la  tauft 
loit  empieter  vn  pouce  fur  noftrc  terre, nous  n’ou-  delà  ReU» 
blierôs  rien  pour  luy  refifter:  Sc  cependant  que  les  ‘ 

ennemis  de  Dieu  fourrageront  fon  Eglife,  nous 
cacherons  nous  dedans  noz  maifons , comme  fi 
nous  cftions  (ans  charité, fans  Dieu,  fans  religion, 
fans  cœur,  fins  mains,  fans  bras,  & fans  armes  ? Si 
les  Huguenots  en  fi  petit  nombre  ont  monftré  tat 
de  courage  & de  perfeuerancepour  vne  fingerie 
Sc  vaine  vmbre  de  religion  iufques  à y expofirr 
leur  propre  fang , vie , & biens  : que  deuons  nous 
faire  pourla  dcfFencedela  vraye  religion  Chre- 
fticnne  & Catholique  ? Sus  fiis  donc  s’il  nous  re- 
lie quelque  fentiment  de  religion,!!  nous  ne'lbnv 
mes  delpouillez  de  toute  humanité  Sc  pieté , em- 
bradons  la  caufe  de  Dieu.Si  nous  auons  aucun  zc. 


le  à fa  gloire,fi  la  charité  nous  cfmcut,fi  nous  Ibnir 
mes  antcz  & conioin6ks  en  vn  corps,aucc  le  relie 
des  Catholiques  du  monde , fi  nous  dcfirons  no- 
ftre  repos , monftrons  le  par  œuure  & par  cfFe<Sl. 
Combatons  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  paix 
& tranquillité  de  la  France , & de  la  Chrcftiente, 
pour  noz  femmes  & noz  enfas,  pour  noz  fouiers, 
& principalement  pour  noz  Autels , nous  difons 
mcfTics  pour  la  réputation  de  noftre  France, qui  à 
çllé  iufques  icy  , & laloy  & l’cxeniplc  des  autres 
nations , & au  zcle  de  la  religion , & en  affedion 
de  la  patrie, & en  la  conferuation  de  fes  lôix  &for- 
mcs.Faifons  que  noz  puifnez  & pauurcs  Anglois, 
& Biarnois  Catholiques , qui  font  fi  nlifcrablc^ 
ment  traidez  & priuez  des  moyens  de  leur  falut, 
prennent  cœur  de  noftre  conftance,qu’ilspuif- 
fenr  efperer  par  noftre  fanté  & profperité  de  iouyr 
en  brief  de  la  liberté  de  confcience,  Sc  de  l’exerci- 
ce de  noftre  religion.  Nous  vous  prions  particu- 
lièrement vous  autres  Anglois  Catholiques  nous 
corninuet  voz  bons  aduertiflements , &c  nous  dé- 
partir dés  ces  deuotes  prières, que  vous  faides 
parmy  les  liens  & les  prifons,auec  aflcuranccjquc 
Dieu  ne  permettra  point, que  voftte  afïlidion 
furpafle  voz  forces , eftans  ioinds  à luy , ains  les 
vcHis  feraproffiter  àla groflcvfure, commedid 
faind  Paul.  E t de  noftre  part  nous  ne  vous  oblic- 
rons  îamais  en  tout  ce  que  noz  moyens  fe  pour- 
ront entendre. 

Prions  tous  cnfemblc  Dieu  pourlavrayc  con- 
uerfion  à la  fôy  Chreftienne  ôc  Catholique  & de 
voftre  Royne  , & du  Roy  deNauarre  & de  tous 
.hérétiques  : afin  que  vous  & nous  ayons  moyen 


. U . 

de  les  relpe(5lcr  & aimer  en  laine  confciencc,&r  de 
cfperer  autant  de  bienueuilliancc,&  repos  de  leur 
conuerfion  & grandeur , qu’elle  nous  à elle  par  le 
parte  en  terreur , vexation , défiance , & en  haine, 
comme  cftant  des  plus  grands  ennemis  de  Dieu, 
& de  fon  peuple.  Et  fi  Dieu  cognoift  qu’ils  foicnc 
rcprouucz,&  s’ils  nefe  conuertirtcnt,qu’ilsfoicnt 
brilèz , comme  prioyent  les  anciens  pères , contre 
les  herctiques  de  leur  temps.  Suppliés  trefinftam- 
ment  Dieu,qu’il  luyplaifc  fortifier  les  faindtes  in- 
tentions,& louhaits  de  leurs  maicftcz,&  des  Prin- 
ces Chrefticns,afin  puis  que  c’eft  vn  mcfmc  affai- 
re de  leur  caufe,  & de  celle  de  Dieu , & de  la  foy, 
qu’ils  fc  relbluct  vne  fois  pour  toutes,d’auoir  vne 
nn  finale  de  l’herefie , pluftoft  que  plus  tard , auec 
fbn  aide  & l’afliftance  c^uil  à promife  à ceux,  qui 
feront  de  bonne  volontc.Nous  n’oblicrons  point 
aurtî  de  fléchir  les  genoux  de  noz  cœurs  deuant  fa 
diuine  maîefté:  afin  qu’elle  vueille  guider  & con- 
duire tellement  les  deliberations , les  vcmix  ^ les 
opinions  de  ces  Seigneurs  Polognois,  qui  font  à 
prefent  artemblez  pour  l’elcéHon  de  leur  Roy 
(oupluftoft  du  Vicaire  de  noftreRoy  & le  leur) 
en  faucur  dcfqucls  nous  auoqs  haûc  i’cnfiinte- 
ment  decc  difcours,que  le* fort  ne  tombe  que 
fur  vn  Prince  Catholique',  autant  d’effed  que  de 
nom , Iclon  leur  bonne  & louable  courtume , & 
conformement,  à la  Tres-chreftienne  foy  ^ à la 
tres-ardante  religion , & à la  tres-deuotti  pieté  de 
noftre  commun  Henry  Trcf-chreftien  de  éternel- 
le mémoire.  , 

Auec  arteurancc  que  fi  nous  cerclions  tous  pre- 
mièrement & fur  tout  la  conferuation  de  la  reli- 


Ant 

uertanlmr 
aut  t»nU- 
r*nt»r. 


r 


Pritre  aux 
P*logmts. 


Bon  ftten^ 
fi  nous  cer- 
chous  l'ho- 
ntur  de 
pieu. 


gion , & la  dcffcncc  de  la  caufe  de  Dieu , & à luy 
côpiairc  par  delTus  tourcs  chofes,que  c’eft  le  vray 
6c  vnique  chemin  pour  acquérir  & maintenir  le 
repos , & la  paix  de  ce  Royaume,  & denoz  villes, 

& de  noz  familles  & de  noftre  poftcricé.  La  feule 
religion  & pieté  cftant  celle,  difoitTheodozele 
grand  en  fes  derniers  propos  à fes  cnfans,qui  con- 
lerue  la  paix  & le  rcpos,qui  cfteinft  la  guerre,  qui 
Hdlente-  cnnemis,qui  crige  les  trophées,  & la- 

tre  fi  apporte  la  viâoire.  Autrement  ne  doii- 

Tffoit  vn  tons  point , que  fi  nous  receuons  vn  hérétique 
R<y  hert-  pour  Roy , 6c  que  fi  nous  auons  en  ce , pliis  d’efi- 
gard  au  fang , & à la  chair , ( de  mefme  que  nous 
eulfions  peu  faire  deuant  d’eftre  Chreftiens  ) que 
à Dieu , & aux  moyens  de  noftre  falut , ne  doutôs 
point,  difons  nous  encotes  vn  coup , que  nous  ne 
vérifions  infalliblement  fur  nous,&  à noz  defpés, 
ou  toft  ou  tard  les  deux  oracles  d’Apollojl’vn  ren- 
du aux  Sibarites, qu’ils  deuoyent  périr  & tout  leur 
cftat,  lors  qu’ils  commanceroyent  d’auoir  plus 
d’efgard  aux  hommes , qu’à  Dieu  ; 6c  l’autre  aux 
Pheniciens,que  leurs  affaires  iroient  mal,lors  que 
les  corbeaux  deuiendroient  blancs , qu’eft  autant 
à dire, que  lors  que. les  hérétiques  enfumez  du 
noir  à hoircy  de  Sathah  (diét  fain<ft  Bafilc  ) feront 
reueftus  de  la  robbe  blanche  de  Chreftien , & du 
blanc  manteau  royal  femé  & couucrt  de  fleurs  de 
lis,confbrmcment  à ce  que  dit  faine  Auguftin  des 
luifs , lefquels  pour  crainte  qu’ils  curent  de  trou- 
?"*  bler  le  repos  de  leur  cftat  renôçerét  à IçfusChrift. 

Ils  ont  eu  craindc  (diét'il)  de  perdre  les  biens 
\ , temporels, & n’ont  pas  penfé  à la  vie  éternelle  : & 

ainu  ils  ont  perdu  Tvn  &l’auttc.Ceft  ce, que  vou-  ^ 


loic  dire  noftrc  Scigncur,Qui  conque  aymc  Ci  vie^ 
la  femme , fes  enfans , ou  fes  biens  plus  que  moy, 
n’eft  pas  digne  de  moy.  Et  ailleurs  cerchez  donc 
premièrement , & fur  tout  le  Royaume  de  Dieu, 
& routes  ckofes  v ous  lîiccederont  à Ibuhait. 


LeSeigneurejl  le  commencement 
(yUjîn. 
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Catholique  ont  rejîjlé a la  récep- 
tion d’vnherctiq  ne.  387. 

Catholi .foppofant  a l’Empereur 
hereti  juJhJieT^  j 9 O . 

Fols  & uiais  de  receuoir  vn  Roy 
heretique.  I4i.121.12j. 

Catholique  & Chrejlien  com- 
ment different.  ‘ iji. 

Seules  lugues  a la  queflion  de  i'ex 
clu/îôdvnRoy  heretiq.  114. 

Faurquoy  Us  ont-*fcrit  ce  hure. 


381. 

Trtjôbcijfwtjàiifàîi  fai3  de  re- 
ligion. 40f. 

Peuuent  recourir  au  fecours  des 
eJlrangcrs.S^.  3 O J . 3 35.40 1 . 
J97.43*- 

Ne doiuent fcmploier’pour  héré- 
tiques. , 407. 

HaiJJ'ent  la  difimulation,  J 80. 

4*5- 

Lturfoyefltrefueritable.  il). 
Le  nom  de  Catholi. poiirquoy  at- 
tribué au  Roy  dEfpa,  415.419. 
Le  Caih  ,ne  peut  douter  fi  le  Roy 
de  N .ejl  heretique,  5 4 ^ • 

Le  Cathol.  O"  le  huguenot  dtjje— 
rants  des  moiens  de fiilut,  344 
Les  Catholiques  dénient  fecounr 
[heretique  votre  le  frere  au 
frere,  407. 

Onthayles  R.lierrt.  401.407, 
Seqq.  .414, 

Ont  efieu  des  Empereurs  eu  s.ou 
Catholiques  contre  les  hereti- 
qiiet.  409, 

Catholiques  vnis. 

Sont  Citth.de  contenance  de  nom 
deprofefiion  Cr  "on  defoy.  55. 
57. 103. 113. 16.  114.  341, 
385.415. 

Métis  font  vrais  Atheifies.l  4 .55, 
385.4if.461. 

Carpualde  Koy  d Angleterre  tué 
pour  auotr  chdgé fa  rthg.  175. 
Caufimot  desh  U .chagéeit  pais. 7 y 
Charlcmaignc. 
Empereur  425. 

Efiuit  Papijle.  117. 

Sesfondattos  & pèlerinages.  11.0 
Faifl  la  guerre  pour  la  rcUgiog, 
8;. 

Oo  tj 


Charles  leChautu  frefetca  fin 
tu  fié.  toi. 

Charles  duc  de  Lorraine.  i}}. 

Exclus  de  la  couronne.  toi. 

Childeric  premier  fini  Roy  Fra- 
fOK tnfefl  ctherejîe  O"  tué. ^ty 
Chreftieu». 

Nuis  proprement  que  les  Catho- 
' liqucs.  150. 

^uand  & comment  ils  peuuent 
eflre fiietsa  l‘infidele.  187.354. 

üedoiuét  ejhrefirfduluif.  334. 

Ne  doiuent  ejhre  tugerc^par 
deles  ny  heret.  t^6. 187. 

La  Chrejlienté  faifant  vn  corps 
Je  peut  dijendre  cotre  vn  mehre 
pourry  del'here.  ^}j.]6i.t6^. 

Chriftianifinc. 

Fjllaloyfondamétalede  Fran~ 
ce.  i50.177.Kf1 

Tlantéparmiracln.  186. 

Receu  autrement  en  France  que 
en  Turquie.  179191. 

foujlenu par  les  François.  165. 

Ne  dejlriuél  la  police  humai- 
ne. i88. 

A pourfn  lefis  Chrifi.  149. 

Royaume  Cbriftianifé  ejl  iCau- 
tres  loix  Sefiatque  le  Payen 
qui  ne  regarde  que  au  fang  & 
a l’homme.  148.5^^.384. 

Chrijhemus  Roy  depofé. 

Cltmensmaximus  Empereur  ii- 
ran  fiubs  pretexte  de  faire  la 
guerre  a l’herejîe. 

Clergé  aduerty.  49. 

Ruyné par  la  réception  dtvn  Roy 
heretique. 

Ses  prerogatiues,  468. 

ih  a deux  charges , tvne  Jpiri- 
tuelle  l'autre  temporelle,  471, 


Sans  clergé  tejlat  efi  vn  tfton- 
fire.  471. 

ContraireauR.de  N.  501. 

Clouis. 

Le  premier  Chrejlien  de  tous  les  . 

fan  fois.  4 3 4- 

Premier  Roy  de  France.  43  o.  1 87 
EJlant  encor  Païen  defend  ÏE- 

ghfi.  4 7- 

Coiiuerty  par  miracles.  1 8<>. 
FauoryO'  faifl  Roy  par  les  Ca- 
tholiques. 430. 

Injîgnement  religieux.  157. 
A eu  le  tiltre  de  Trefehrejlie.  453.' 
Son  nom  changé  à Louys,  43  O. 
Reçoit  de  Diculauriflan.  433. 
La  fainéte  ampoule.  434* 
Lefiu  à trou  fleurs  de  lis.  435. 
Et  de  tEmpereur  Anaflafi  de 
prefint  les  marques  royaux  çÿ* 
la  couronne.  438- 

Trcjiiiflorieux.  433. 

Dilate  fin  roiaume  iujques  aux 
Pirennees.  434- 

Faiéî  de  beüesfodatios.  110. 433. 
Enuoie'ivne  couronne 
Pape.  41.43^. 

Cio  tilde  femme  de  Clouu  efloit 
Catholique.  43 

Autre  Roy  ne  dEfpaigne.  xç6. 
Coligny.  5.  lo.Roydel'Edittde 
lanuier,  to. 

Defauoue  le  démolition  des  Egli- 
fes.  6 t. 

Conferance  delà  loy  de  rthffo» 
alaSalique.  199. 

Setj.  104. 

D vn  Roy  O*  eflat  Chreflicn  a 
vn  des  Païens.  14  9. 

Delà  foy  de  nosPeres  auec  celle  du 
R.deN.  114. 


Seqq.Jffhertticjutauec  Us  lui  fs 
& iiifdeles.  1^8. 

Du  deuoir  du  Pape  a ejlre  Ca~ 
thoüqut,  0- a ceiuy  du  Roy  de 
France.  t ijp. 

De  Charles  de  Lorraine  auec  le 
JL  deN.du  Roy  de  Nauarre  & 
^ lulian  l' eipoftat.  480. 

Conciles  generaux  leur  autori- 
sé. x^6 

Seqq.ftr  les  Roys  & leurs  fub- 
lecîs.  z^i.  310.  4ii. 

lurent  dis  fins  de  l'efcnture.  31J. 

Siuellesptrsones y ont  entree,voix 
opinion.  33^.360. 

üullaycfoit  Empereur  ou  R.  ny 
peut  opiner.  zpl.}f6. 

Seruent  non  feulement  d'mftru- 
thon  mais  de  loy.  j6i. 

Sont diflex^par  lefainil  Efprrt. 

197- 

Oheilex^par  les  beretiques  &>  no 
reccus  Jansffr.tnde  citradifhon 
Cr  longues  années.  3 4^. 

Les  herctiques  nen  font  point  co- 
uertis.  547" 

Inutiles felonla  maxime  des  Cal- 
itintfes.  JÎ4’3^ï- 

Mefmement  pour  leur  regard  & 
le  Roy  de  Nauarre,  337.333. 

Leur  duuande  ivn  Concile frau- 
duleuft.  3jé. 

Pour  pretexte  auR.de  N.  337. 

Nul  pour  t injlrufhon  dvn  par- 
ticulier. 337. 

P reallahlcs  a accorder  deu,îtd’o- 
flroier  vn  Concile  au  Roy  de 
N.dijfciles.  339. 

Concile  national  inuention  nou— 
uelledesheretiq.  338. 

Concile prouintial  ne  peut  (wr- 


derlafoyCath.  338. 

Difl prouincial  no  a ralfm  Avne 
prouince de  nation, gent  ois fe— 
cuüereaiiis feisUemh  delà  mé- 
tropolitaine 0-  ecclefafl.  338. 
Cocile  de  Latran  des  plus  auten— 
ticques.  197.3 

Sesfingularitex^  300. 

Contre  réception  dvn  Roy  here» 
tique.  19J-. 

Concile  deTrente  défendu  contre 
les  nuüjtexdu  Roy  de  Nauar— 
re.  347.3«5.3tf^. 

Coudé ajfefle  la  couronne.  3. 
Le  ieune  prince  de  Condé  quitte 
monfieur.  9. 

Surprend  la  Fere.  , 10. 

Semble  eftrepoulfe  du  %ele  de  ft 
religion.  6j. 

La  conclufion  des  efiats  de  Blois 
luy  efi  fignifiee.  j ^9. 

Eft  excômunie' par  le  Pape.  33. 
Confantiut  pourquoy  appelle 
grand.  199, 

Son  affile  ibidem.  * 

Coiiflantin.  j. 

EJloit  Catholique.  410. 

Coujlantim  meurt  commedejif- 
peré d auoir  mis  pour  fin  fisc- 
ceffcurvuapoflat.  133. 

Maudiéi pour  tel fatél,  Ï41. 
Conuerty  a lafoy  dijfcilei  733. 
Conuerty  a la  foy  dangereux  a. 

commander.  ^44* 

Couronne  de  Frace  dediee  a Dieu  ' 
éi  enuoiee  en  ojfrade  àS.Pie  rre- 
de  Rome  oblige  tous  nos  Roys  a,' 
la  foy  Catholique.  438. 
Coujlumefaidloy.  103. 

Mieux  que  la  loy  efcrite.  199, 
Celle  qui  efi  obferuee  en  la  fuccef- 
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fion  Je  MS  Rois  fort  (f  fe  Mmme 
loySalujtee.  XOO. 

Croix  emploiee  en  tous  lesprinci- 
paux  actes  de  U Fritnce,  Uü_ 
Mtfefurl'efjigtede  CoJi.ïtin.yi± 
Tournée  en  Gibet  par  le  Roy  de 
Nauarre,  ûl. 

Racb.tptee  des  Vénitiens.  ilO, 
Marijue ^les  armes  des  officiers 
de  lujhce.  . f do. 

D 

Depojîtio  des  Papes  & Rois.l]^. 
D'aiitses.  a;  y. 

Par  les  Papes, ^ ij.Seijg.Par^E- 
gifi.  ^ 33j.;;oi.;i7- 

"Dcpofitio  des  Empereurs  Ron 
^o/w  iVwfyîf  .1 X 4 . 5 0 1 . 3 9 4 . 
39f-  UÂ±. 

j^ZÿSet]q,EJl du  commande- 
ment  lie  Dieu,  ij6.z66,  XTj. 

Î3». 

T)e  {Eglife,  z^6.Et  fajcj.dc  la 
Chrejhenté.  421- 

Detopinion  dstous  les  Canoni- 
fies  Ér  Théologiens.  3 tL 

DeCalum.  xSo. 

Leperedepofelejils.  414.410. 
Lejilslepere  4X7.410'., 

Plujlofi  que  permettre  que  leftu 
ChrififutdepoJJ'edé.  4 )j, 
Pourauoir  laijjé  Ll  Religion  d» 
Roiaume, 

.d  ejlé  toufiours  prailiquee  par 
les  François  çÿ*  autres  Catho- 
liques. z64.Seqq.i0L. 
Tarlcsheretiques,  - 311.114. 
Caufi  de  i Origine  des  Roiaumes 
Chrejhens.  419. 

De  fEmptre^du  leuantCz.d» 
couchant,  597.413. 

Du  Rttaume  dt  F rance,  4 j 0. 


'À 


Seqq.  4î^ 

Depojîtion  Cr  excommunication 
pourhereJteiüLinfipar,tbles.  3 it.. 
ScqqX.es  huguenots  ont  dep^eles 
ROM  autàt  quilxjmt peu,  5^9.  , 
Authorités fur  ce. 5 ^8^390-391.  ~ 
418.391  .-i-oà..  465.410.4  ^ 

Aujh  indubitable,  qutl  nefi 
qnvn  Pieu. 

Aufi  ancienne  que  Capojlajte  ou 
l'hercjie e\Roh ou Empe.  3 '9 7^ 
£^i  tient  au  contraire  tjl  Athet 
& befie.  Zÿç, 

Voie\excluJton. 

Doulceurdes  hérétiques,  rieflqut 
cruaulté,  381.483. 

Difiimulationdefa  religioh  che- 
mina l’a  thei/ine.  11. 

Exemples  des  Rois  qui  ont  dijfi- 
muU.  X7Û-3  ; 1.386. 

Duranty  premier  Prejident  dt 
Tholofcygrand  xilateurde  la 
foy.  ^ 498. 

Duras  enuoyé  au  Pape  par  le  Roy 
de  NauarrCjpour  luy  rendre 
l’obedicnee,  6^ 

E 

Ecelejtajliques  peuuent  poffeder 
des  Roiaumes.  3 O S.. 

Doiuent  auoir  voix  en  la  récep- 
tion des  Rois  411. 

Edi&dereünio  tre/îujle.zi,  13  7_. 
Conféré auec  les  Edicls  d'Angle- 
terre Cz.Beam,  rc. 

Faicl  de  la  franche  volonté'  du 
Roy.  ï 3 ' . 

Ediéls  cotre  les  huguenots. 

Edifls  de  pacification  cornent  per- 
mettent la  nouuelle  opinion. 

95-Î75.  Î7Î.  _ 

Fondé  fur  la  necefiité  d»  temfs, 

371.460. 

J 


1 


Cotre  la  volojti  .des,  R , 1 1 ^ 7 4 
ÆtùflsJio  KcyO"  Koine  de  Na- 
uarre  cotre  la  religio  Cath.^  i . 
Legltfeejl  dedans  la  république 
& non  au  contraire. 
itefifubeefle  aux  loix  ciuil.iy^. 
CiXth.de  noflre  temps  la 
me/ine  que  t ancienne.  iip. 
Sur  la  R0/1.149.I7J.1Î9.41O. 
Lapeutdepofer.  15-9.198. 
Ne  defroge  à la  fiuueraineté  des 
Rois.  2^1. 

Ne  prie  nommément  pour  rom 
heretiques.  181.197. 

¥eut  infliger  peines.  190.^16 
^eut  pofle. toute  forte  de  btes.^  08. 
Peut depoJJ'edcr  les  Rom. 519.420 
Biens  Eceleflaftiqiies  font  a la 
dsjpofltioit  feule  du  clergé  efcu 
des  fleurs  délit.,  455. 

Eleélion  £vn  jcoy  ou  Empereur 
Catholique  centre  ceüuy  qui 
eflheretique.  409. 

Empire  transféré  aux  franfou  a 
caufe  de  îherefie  da  Empereurs 

L empire  na  que  veoir  fur  la 
France.  178. 

Trois  Empereurs  feuls  efiats  Inre- 
tiq. lors  de  leur  réception.  j86. 
Empereur  iurent  la  foy  Catho~ 
hque.  44  J. 

Leur  couronnement.  444. 
Leurfacre  445>. 

L’empereur  ne  fe  peut  diuifer  du 
corps  de l'Eghfe.  )io. 

N’eflreceuf.tnsleprofeflion  delà 
foy  Catholique.  445. 

Ornement  impériaux.  1 4 1 • 

Efpaiguc. 

Ef^aigne  chajft  hnf ^ Sarra.j  j 


Commet  efl  occupée  par  les  Mores 
& SarraiC^ns.  4I4» 

EJpaignepurgee  da farraxjns  O* 
^mens.f  y. 8^. 1^6.416.4.19 
Le  R.dEJpaigne  reffufe  de  s’en~ 
tendre  auec  le  Koy  de  N.  87. 
Baife  la  main  aux  Euefques. 19 1 
Efliaignol  hay  del’heretiq.  73. 
EJpaignols  meilleurs  Françoü  que 


la  Anglois. 

75. 

^ue  les  huguenots. 

8j. 

L inquifition  nyeficrueüe 

quen 

Angleterre. 

18. 

Le fil\fEjpaigne  mis  a 

mort 

pour  herefie. 

460. 

Cat. natif  ladu  en  Efliaigne.  4 
Titre  de  Cathol. quand  léy  pour~ 
qiioy  en  Efpaigne.  4 ij-, 
Inquifition  lÏEJpaifftt  contre 
quelles  gens.  41g. 

Zeüe  du  clergé  S Efpaigne.  319. 
Koy  et Ejpatgne  depofjedé.  Jig, 
Efiats  de  France  bien  vms  contre 
l'heretique.  119, 

Ont  eu  en  premier  lieu  foin  de  Le 
rehgùm.  171. 

Cofirmét  le  tefiamet  da  Rois. loi 
Efiats  generaux  en  quoyfedoiuet 
oppoferau  Roy.  141. 

Su  bieéis  aux  loi X de  relig.  ly  7 . 
Efiats  de  Blois  tenus  à la  fufetta- 
tion  des  heretiques.  168. 
Condemnent  l’herefie  (p"  les  herc~ 
tiqua.  368. 

jîpprouuer^par  le  Roy  de  N. O 
Ontdeclairéle  R.deNauarre  »»- 
digne  de  la  couronne.  368. 
Efiats  lî Angleterre.  t'  4 1. 
Efiats  de Beam.  40, 

EfcofTc. 

RoineiEcofie  cruellemet  meurhit 
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m yf)t^!etfrre. 

EucKjucs  voyez  Eglilc. 

T£nrfij$t* peut  gjr  doit  cxiommu- 
mer  les  Primes  heretujms,  fOl- 

31^- 

EucJîjites  S Afrique  conjlunts  eo- 
trela  rcceplwa  dvn  Roy  here- 
tHjue.  385. 

Eueftjues  de  France  doutent  pren- 
dre garde  à foy.  49- 51- 

Le  Roy  turede prendre  leur  adun. 

469. 

Ont  voix  deliberdtiue  aux  Par- 
lements. 470. 

Les  nommeTt^parvn  Roy  lieretiq. 

fin t illégitimes.  . 49  !• 

Precedent  tous  autres.  470. 
Zuefques  anciens  delà  Gaule  co- 
tre l hirefie.  43 1 . ^ 4 r. 

Eucfques  d Angleterre J’oppofint 
àURoync.  4%: 

Euefques  de  Béant.  40.51. 
Euejque  SAcqs  mal-traifle.  y i. 
EuefqueSoleron  valide  fa  pen- 
fion,0'  chiffié  de  fa  refidence 
par  les  gens  du  Roy  de  Nauar- 
re.  5 J. 

Qff.ce  des  Euefques  contre  l E/it - 
pereur  ou  Roy  heret.  3 8 5 . } 8 ^ . 
388.  Seq.  374.  40;.  Seqqi 
44Q- 

Efcroüetles  guéries  par  les  finis 
Rois  Cash.  49^- 

Excluflon  Svn  Roy  ou  Seigneur 
heretiq.ûu  apofiat  à cjlc  touf- 
' toters pratiquée.  14.385. 
Surqtioy  principalement  fondée. 
114. 185. 4<^ Z. 

Eîi  du  commencement  de  Dieu. 

138. 156. 183.194.143. 
Pelalo^  denatufç, 


S ' 

De$  gens  ciuHe  O'  eanoniqi.f. 

108. 195. 177.187. 

Suiuant  iopinio  de  tous  les  Théo— 
logitns  c9'  canonifies.  318. 
Desvniuerfitex^  i3*' 

DesefiatsdeBlan,  J68. 

Des  Conciles.  29^.410. 

Des  ordonnances  êi  arrejls.  4 (»  o.  > 
Des  Parlemens.  49^. 

De  tout  les  ordres  & ejlats.  48  8. 
Seqq.  nccejjdire  pour  euiterle 
danger  de  perdre  la  foy.  x8y. 
Par  autres plufieurs  raifins.i  49. 
lufqueta.  383.. 

Cojinnee par  les  effèils  de  Lt  pro— 
Htdéce  de  Dieu  fur  le  roiaume, 

453-4^3  ' 

Par  la  Prophétie  de fatnfl  Remy., 
465. 

Par  la  reigle  défiât  du  roiaume 
qui  (fi  ivtilité d'iccluy.  4<i  4, 
Par  lefacre  du  Roy  couronnement 
O"  ferment.  365.452. 

Par  la  prachque  des  edtils  de  Pa- 
cification, 372. 

Par  t exemple  du  Ray  de  ü.'èi  des 
hérétiques.  377' 

Des  Anglais  cotre  la  Raine  dEf- 
. CO  fié.  46  c. 

Les  vrau  iuges  dicelle,  224. 
Authonterzjur  f f.  2 5 5 . 27  4,  4 1 o 
4H-  443- 

Eficaufede  t Empire  occidental^ 
413.425. 

Des  Royaumes  Chreîhes  de  Na— 
uarre  Arrago  O" autres. 439. 
419. 

De  France.  4 3 1.  438. 

D EJjiaigite.  414. 

Le  contraire  efi  propofititnDa- 
(hee,  234, 


i 


lie  fol  173. 

jfvn  l:tretique  tp“  enragé. 

J71.441.  , 

^Jl  monJtri*eufi.  439. 

fintrement  grands  inconuenims 
■■  aux  CalhoUques  cÿ*  a tous  or- 
dres. 48 

Seqq.d’vne  guerre  perpétuelle  aux 
Catholiques  voyerJUpofitton. 
^xcommuinc.ttion  ejh  des  plus 
grandes  peines  entre  les  Chre- 
fiiens.  318. 

Tout)  excommunication  pour  he- 
rejîe porte depofition.  314.293. 
Excommunication  0“  anatbcme 
comme  diff-erents.  3 5 O. 

Excommunication  comment  pra- 
tiquée par  les  faints  Euef- 
ques,  3JI, 

Excommunie'ijont  fans  fepul^ 
ture.  411.417., 

■ Excercice  de  religio  nefl point  ne- 
cejjaire  a [huguenot  par  leurs 
propres  articles  de foy.  ' 18. 

Exhorution  generale  contre  la 
réception  fvn  Roy  heretique. 
Exemples  de  L excliifion  cÿ'  depo- 
Jition  des  Empereurs  (jy  Roys 
heretiques.  . 383. 

lufquesa.  439. 

L’exemple  £vn  Roy  combien  ejl 
lîimportance.  14  t. 

Exemples  ne  prciuJicicnt  au 
droit.  383.143. 

E ejlranger peut fecounr  les  Ca^ 
tholiques.  Sj.  263.303. 33  3. 
401.397.398.431.248. 

jfppelle  contre  France  par  les  he- 
retiques O"  leR.de  N.  80, 
F 

Et  fti[i  ne  peiH  preindicitr  an 


droit.  141.143.183.193, 
Femelles  receues  a la  fuccejfion 
des  Royaumes.  210. 

Ejlre  femme  nejl Jt  grand  empej— 
chement  par  la  fuccefion  du 
Royaume  que [here.  109.229 
Femme  nedoit  obeijjance  au  ma- 
ry heretique. 

Fils  ne  doit  obeijfance  afesparent 
heretiques.  182. 

Fleurs  de  lu  ponrquoy  les  armes 
delà  France  O"  leurjîgnfica- 
tian.  433. 

Foy  Catholi.ejl  la  loy  du  Roy  au  - 
me.  1 4 717  7- 

Caufe  de  fin  ejlre,  436. 

Delà  grandeur  de  nos  Rois. 

437-;yy- 

Le  dâger  de  perdre  Lt  foy  ejl  eau— 
fi  que  vn  heretique  ne  peut 
ejlre  Roy.  183. 

Frerequi.  143, 

François  tous  les  Chrcjliens  font 
comprins  fous  ce  nom.  1 40. 
Le  premier  Çhrejlien  de  tous  les 
François.  434' 

François  anciens  accufe^fauce- 
ment  de bejhfi.  109.  2 1 1, 

Prefirent  leur  Religio  a leur  Roy 
& a toutes  chojes,io6.  ( 6. 
l93-43t-354- 

laloux  de  l'honneur  de  leur  Roy. 

»33-593- 

obligera  ejlre  Catholiquesvoire 
comme  bons  Fraçoù.  136.173, 
226. 

N’ont  ejlé  iamak  ennemis  du 
Chriflianifme.  163. 

Ennemu  perpétuels  des  hereti- 
ques. 161.432,. 

^ellf  obligation  etttters  le  Roy, 


r. 

•t 


X»  peusKttt  okeir à ’jioy  hereti- 
i{ue  451.419. 

Prennent  tEmpire  d Occident. 

395-4I3- 

^mejlUhonFrAnçotf.  117. 

*.o>  de  Frdncevoy  K.&  P. 

Jejus  Chrifi  le  vray  Koy  cSt*  Sei- 
^enrfoHuerain de  Lt  France. 
161.178. 

EJlatO’  Roiaume  de  France  voy 
Rjonon^ne  450.187 
Sohjlr.tifl  de  tEmpire  a caufe  de 
Cherefie  de  t Empereur.  450. 
Cajie par  la  Lherté  de  confaence 
I7.SOO. 

Ses  plus  anciens  tiltres.  307. 
Se^  armoiries.  45  j. 

Leurblajhn.  43<^> 

Fondéfurla  foy  Cath.i6i.^i$. 
118. 

Prouimt  de  la  dejpouille  des  here- 
tiijiscs.  439. 

G 

CarfieXimene  fait  premier  Roy 
■ de  N.  a caufe  de  t infidélité  dis 
Sei^eur.  I49- 

Cauluu  ont  efié  toufiours  amis 
des  Chrcjltens  votre  durant 
leurpagamfime.  171.47.178. 
Fort  religieux.  161.178. 

Grandes  fin^idaritex^  161. 
Geneue  imiiflement  occupée  par 
lesheretiques.  511. 

Gibet  deBeam  enferme  de  croix. 
61. 

Guerre  iujle  pour  la  foy^i6y.^6l 

3'î- 

Caufe  de  la  Guerre  cotre  les  Sar- 

. rarlns.  554. 

Gufiars  Jlanc\parle  RoydeNa- 


uarre.  7.8.11. 3^. 

Fidcles  & fans  reproche  aux  Rois 
O"  au  Roiaume.  *8 .y O. 

S oppo/ênt  aux  rebelles.  ^6. 

HauduR.de  N.  3^.94« 

l'endent  a t aduancement  de  la 
maifioii  de  Bourbon.  yi. 

Parles  Gmfiirs  fi^nifiexles  bons 
Catholiques.  3 6, 

Calomnicfjiarlesheretiques.  y 4 
87.98.338. 

Maifim  de  Lorraine  tappuy  de  la 
France.  lo8. 

Emplotei^aux  grandes  charges, 
130. 

Honnorexjles  Catholiques,  ijt. 
138. 

Kefiontejlrangers.  108.127. 

Accufierji  tort  de  ligue  auec  lEfi~ 
pagtiol.  87. 

D ambition.  yo. 

De  rébellion  94. 

Pourlesvillesdefieureté.  96. 

D’auoir  rompu  la  paix.  yS. 

De  ne  vifier  qua  leur  interefi. 
109. 

Nedoiuent  ejlre  abandonne\par 
les  Catholiques. 

Meilleurs  François  que  le  Roy  de 
Naiiarre.  127. 

Agacer^par  le  Roy  de  Nauarre 
affin  de  nous  tenir  en  troubles 
perpétuels.  131. 

H 

Harangue  ou  rcmonflrance  du  R . 

. de  Nauarre  contre fies  pretenti  • 
ons fiurU  Roiaaté.  34  4. 

Henry  premier  préféré  a fion  atfini 
la  couronne.^  loi. 

Héry  8.  R.(f  Angleterre  fie  reuolte 
. itiinjlmtee corUrt  le  Pape.  3 o4 


l 


1 


Henry  ^Empereur  depofe’parU 
Pape  O"  fii  fubiefts pour  here~ 
fie.  ^ 3iTSr+i^ 

Dt^adé publiquement,  4^.7. 

Henry  Roy  de  France  ennemy 
del’hcrefie.  m. 

luredobferuerlapaix  auecfbc- 
retique.  iiŸT 

D extirper  l heretique  vcTr^jer- 
ll fiait  quil  lia  plui^and  enne- 
my que  le  Roy  de  N . 1 39.14). 
Le  plus  religieux  & deuot  de  tout 
les  Ross  de  France  & partant 
du  monde.  573.5^1. 

Son Jucceffiur  doit  efire  de  fa  reli- 
gion,ejl  bien  fol  hefie  qui 
péfi  qu’il fituonfe  the.i^é.jos. 
Les  Catholiques  le  dament  firuir 
fidellement,0' par  maniéré  de 
lire  adorer,  30. 

DefcriéparleR.de  H.O^eshu- 
guenots.  133. 

Jujhfie'  contre  toutes  calomnies. 

Herettq.pnjides  C7~defloiaux. 

Les  pacifiques  fimulex,  font  les 
pires.  J 3.34.57.81.98. 
Regardent  la  foy  que  en  petites 
ebofis. 

Sont  p'ariures.  44. 

Tûllen-xjpourquoy.  ITj74*8r 
Kepeuuent efire facre^ne  couro- 
nexjlois.  tTÎT 

N en  veulent  pas  a tabus  mait 
a la  foy.  ilïT 

Tout  tafebent  de fupprimer  la  foy 
Catholique. 

Pricipaux mne.  des  Ca.^ùy.ioy 
Pires  O’-en  doFlrine  ç^n  meeurs 
que  les  luifs  çri»4.  XStTfpfr- 
■ Hfr- 


Sont  Atheifies,  t€fr 

Leur  douceur  dangereufi.  ^-fz- 
Cruelle. 

Ne penfent  que  a mal.  zSl. 
Leur  propre  efi  efire  ennemû  des 
Catholiques.  478.- 

Doiuet  efire  d'gradexde  fouteau^ 
tonte  & dotiuumSiOi^Lÿ.  417- 
Perdit  tout  eomandement  furies 
enfant.  1^17417^- 

Sur  leur  femme.  ■ iSifiyxyi- 

Surleurfub.O'feruiteurs  1^4;- 
Sur  leurs  biens.  3017" 

S^edurcijfcnt  par  les  Cociles.  347. 
Nedijputeraueceux.  348. 
S'y  oppofir  au  plufiofi.  Ii^r" 

Fourquoy  ils  demandent  vn  Cé- 
cile. 349.36U 

Inconuertibles,  351.353. 

Hérétiques  qui.  3 4^711 67 

Rengés  par  punition  non  par  pa- 
role. 35iJr*70r 

Toutes  les  peines  trdone  qui  font 
contre  les  Itufs  & Infidèles  ont 
heu  contre  eulx.  xyo. 

Peuuent  efire  tuer,.  197.  i~8~3i336.- 
Peine  de  mort  contre  eulx  corn— 
mancee  en  France.  3fr8r 

ExclfU  O’-df^ims-de  [Emp.Cr  roi 
auté  corne  ludignes.  13.385.387 
Seqq.n  ont  aulcuneexcu.& fi  co- 
damnent  eulx  mefines.  3x5^ 
Ne  peuuet  comâder  auxCat.  408“ 
Pnuexdefepulture S.  4x1.417.- 
L eurs  enfant  incapables  de  toutes 
charges  ficuliert  cr  Eccl.  417- 
Sont  Antbechrifis.  401. 

Commet tollereym Fran,  '480. 
Hërefie  maladie  difficile  a guérir. 
5tJTi  lÿiiTO. 

Fort  dimnuet  en  France, 


.S 


k 


I 


si extirpdtio  cjl  d.'J  rfi.tts 

^ Rmaumts  Clm’fhc>n.z<;  4. 

Hojlaux  natif  de  Orthe-j^et  Ad- 
Hotat  de  Pan  authcur  de  lau- 
tiguifard. 

Jiugnenot  voy  Caluimflts  le  mot 
de  huguenot  qm Jign  ijie. 

Son  origine. 

Huguenots  ne  fe fondent  de  reli- 

LîL 


gion. 


H’ont  befoin  de  l’excerdce  public 
de  leur  religion. 

Abiurent  l’henfea  la  foulle. 
11.117^ 

Telons  ^rebelles. 

Inconfians.  ;0- 

Perfides.  14^ 

Se  c'ofepet  inutiles  a tout  bieti.  ié- 
Plus  enntmu  de  U France  que 
tous  les  ennemn  paffrt^  75' 

Petit  troupeau.  loi.ily.g. 
Semeurs  de  nouueües  faufes.  1 JJ. 
Ont  des  poltrots.  l J 4^ 

Se  vantent  fngulterement  du 
ftinfl  Efpnt.  ill. 

Deprauent  Cefriture.  aix. 
Huguenots  voy  Caluiniflcs. 
Tiennent  des. propofitions  exécra- 
bles. _ 

jy  tjferent  d’auec  les  CathoLpius 
que  eu  ceremonies.  Lüi 

Jiug^notijme  non  reUgion,niati 
opinion  d irréligion. 
Huzuenots  exclus  des  charges  dû 
royaume,  Î_‘2<L. 

Bannu  a.  1 o.licues  de  ParU. 
OntdiJpofe'lesRoys,  ( ]7ë. 

577-379- 

Font  guerre  cruelle  a no\Roys, 
Impunité  lies  Huguenots, 
i?5-n5-'34.. 


Meflifans.  44*« 

Hipocritei.  4TL. 

Lturs  conférences.  108.144. 
Huguenots  condane\au feu.  5 7 j 
Hugues  Capet  préféré ù.  Charles 
de  Lorraine.  lOL.îj^). 

Hague  Capet  Roy  de  France  le—, 
gtimemeiit.  ^4_J. 

Louitnges  de fa  famille.  ^4^. 

l 

lefru  Chrif  levray  Roy  de  Fra— 
ceetemel.  41Zi 

lefmtes  pourquoy.  hays  des  héré- 
tiques. 318.131. 

font  autheur  de  t opinion  fur 
l'exclufion  ou  depofition  des 
Roy  s pour  herefie. 

Images  abbatuespar  qui.  ^9\e 
Images  brifees  caufe  de  (empire 
perdu.  413. 

Infidèles  ne  font  fi  mefehans  que 
les  hérétiques.  ' 

Si  infidele  peut  commander  aux 
Chrefiiens.  3^3^ 

Cornet  & en  quel  cas  ils  peuuent 
comaniLriUix  Chrefiiens,  33  j 
Peuuait  efire  depofe  par  l Egli- 

Infiruélion  du  R.de  N. ridicule. 

5J^i. 

lournee  de  S.  Barthélémy  pour- 

Italie fe  créé  des  Ducs  cotre  l Em- 
pereur herctique.  4: 3. 

1 uif  voye\Roy. 

Du  luif ne  peut  efire  Roy  de  fra— 
ce  donc  n y vn  heretique. 
luif  toUeré pourquoy. 

Le  luif  peut  efire plufiofi  Roy  que 
vn  heretique. 

luhanfftpofiatdemaudide  mt- 


m»ite.  135.141.55.181. 

Mifipucrne.  1 4^.380.- 

lulftrn  f /tfwffitt  ^ le  Ruy  de  N. 

. JlftlUlUOUS,  4^0- 

Iiifitce  diuine  aujiy  retjuife  tn  vn 
Royti  Mme  que  {humaine.  iflT 
Ilifiice  ta fiuUe  tempurcllenijl  [â 
fin  du  Roy  fi.tns  ctllc  de  la  rr//- 
giun  151: 

lufimian  ummenee fiun  Cudefiar 
ht-hry-de  religion.  tfTr 

S ilfiufi  heretique.  4-1"  Ï7 

L 

La  lepre  ntfl pas  vn finaud  cm- 
pefchemcat  a la  Royauté'  que 
. l’bercfie.  rjor 

Leüc  neujl  iamais  voix  en  Con— 
(ilcle^itimeCr  Catbo. 

Libersé de  confiât nee  efilvne  ff'a- 
de  pefiecHUon  contre  les  Ca-, 
thubques.  4ÿo. 

Liberté  de  confidence  a prodmél 
tous  les  maux  de  France,  iyv 
£Jl  la  pire  perfiecutton  des  Ca~ 
tboUques,  4-807 

Tullue  en  France.  xi. 

Lipuequejl-ce.  11 87 

Lepue  /lénifie  l'vnion  des  bons 
Cat.C^ Jhiuteurs  du  Roy,  pjr 
Fondement  de  la  fainfleboue. 

O 

Faille  par  necefiiié  trefi-vrxen-> 
te.  S97ÏÔÎ: 

Elle  ejl  du  commandement  du 
Rùy,  1X07 

Remede  contre  l’herrpe.  "yrr 
N'a  point  trouble  Li  paix. 

N'ijl  point  rébellion.  9-4^ 

ui  bfioin  de  quelques  chefi  û* 
quils,  ixtp 


Sefiautioindrea  la  ligue  ou  eflrt 
perdus.  10  4 

Ligue  Catholiq.t^  vniuerCelle  ne 
peut  ejlre  vicieifie.  106.1x8. 
La Jaincff  bpyiefiondee  fiur  l'an— 

. cmume^tigues  anciennes  (Ce r~ 
4*4-410. 

Ligues  dEJpagne  blajmees  ladu 
comme  auivurSbuy  celle  de 
France.  ^ttsr 

Ligue  ancienne  des  Gaules  cou-» 
trel'bercfie.  ■ 

Ltgue  contre  l'herctique  doit  eflrt. 

embrétjfiee  de  tous.  5-70. 
Ligue  contre  les  Albigeois.  30X7 
Ligues  ^crou  a des  anciennes. 
.554^ 

Ligues  df  CTnnJlantinople. 

380.594. 59). 40b. 

Ligues  de  Picardie  appreuueet 
par  le  Roy.  Iit.ti8. 

Ligue  des  heretiques.  76.-74.8-i7 
Ligue  des  Grecs  peur  leurs  tem- 
ples Cr  autels. 

Liurets  des  heretiques  particuliè- 
rement confutex^. 

38<.394.4.8.14-55-  ?^  4i^ 
67.68. 65. 94. tT3.i i8. 1X0  •. 
173.174. 185.101.113.  xtyv 
13^  564,171.  ■ 

Loy  dénaturé  centre  ta  réception 
duRoydeNauarre. 

Loix  du  Royaume  inutolables. 
1477 

Loix  du  Roy  eS'du  Royaume  s^ 
deux.  149.181. 

Loy  Cbrejl mine  efl  loy  île  tout  It 
Royaume  de  France  ^ non 
' fieulenieut  du  peuple,  149. 


>77-I7»- 

LtydereliTioneJl  U nmmmce- 
mmt  £*  Codt  de  lujbnian. 
Ïf7- 

XJlantUy  a»  temporel  elle  con~ 
tient  donc  peines  temporelles. 

Loix  dn  Royaume  pour  toutes 
maniérés  de  gens.  ^4S-_ 

Loy  de  religion  plus  inuiola- 
ble  que  celle  du  Roiaume, 

l6o. 

XJl  la  loy  principale  g?*  fonda- 
mëtaU  du  Roiaume.  1 6i.  j z f . 

Mere  ^ matrice  des  autres  loix 

Loix  ciuilei  ne  peuuent  rien  en 

Loix  Romaines  nont  autorité  en 
"France.  178. 

Loix  diuines  perfeélionnent  tou-‘ 
tes  autres  loix.  l3_7^ 

Loix  necejfaires  en  vn  Roiaume, 

Toutes  lojs  entre  les  Chrejliens 
a pur  fin  lefus  Cbnjl, 

14!>- 

Loix  n’ont  force  fans  la  publica- 
tion. 44^. 

Loix  dieflat  autres  en  vn  Roy- 
aume qui  ejl  Chriflianix* 
autreSf  en  celuy  qui  cjl  Paien 

Loy  Salique  fur  la  fûccefion 
du  Roiaume , loy  Salique  fa 
vraye  irtepretation,  19;. 
1<^9.  lo:.  l::i8.  X66.  319. 

Tourquoy  faible. 

Plu*  nouuelle  que  la  loy  de  reli- 


) 


gion.  î9f. 

N‘4  esté  faible  par  erreur  ou 
vfurpation.  8i:U.  loj 
Moins  certaine  O"  prabhquoe 
que  la  loy  de  religion,  xoo.  ■ 
z6j. 

U’eflefcritema  'uconfijleen  eou- 
fiume  û*  tradition,  100. 

Souuent  interrompue. 
ui  eu  fouuent  befoin  de  la  force  des 
armes.  aj 

Loy  Salique  ejl  à taduantagé 
de  la  maifon  de  Lorraine. 
1^3. 

Contre  icelle  les  Anglois  fe  font 
inferitsdefaux.  U 3. 

Son  ori^ne, 

Raifons  exemples  contre  la  loy 
Salique.  ijd8^ 

N’excluâ  la  regence  des  Roines 
Meres.  ijz). 

Veut  que  le  Roy  /bit  Catholique, 
iç8.-,70-4f 

AtheiJlement  interprétée, 
Jnterpretee  par  les  Éslats  » 

370. 

Mal  entendue  par  les  Huguenots, 

Appelle  le  plue  proche  mafles 
Catholique  a la  couronne. 

Commande  fur  le  Koy  ^ fur  h 
peuple.  151.137. 

Sainbl  Louys  ejlo'it  Pap'isfê^xïfTf 
Donne  en  ofiage  le fainbi  Sacre- 
ment. , ZIP. 

Ses  abhons  & fondations. zzo, 
Faibhla  guerre  ciintte  Us  Albi-r 
gtou^  J04_ 


T 


M 

Maifaii  de  Bourbon  ejl  la  maiCon 
de  France  fauonfee  par  les 
Lorrains.  97; 

Mariage  rompit  par  tberefie, 

Sainfl  Martin  honnoréO’ Jêruy 
de  {impératrice.  jiry; 

Marefehaux  delaj'oy  calniniene 
707 

MaJJ'acre  furies  Catholiques  en 
Beam.  40. 

Menaces  du  Koy  de  Nauarre  ne 
font  a craindre.  îï  T. 

Mejfeen  tous  ailes  O"  charges  de 
France.  ï^ii 

"Retenue  mefine  par  tous  les  an- 
ciens hérétiques.  ÏT6T 

Les  Empereurs  O*  y font 
nommer^.  161.41^,. 

Mefdtfancc des  Catholiques,  jp 

Mcti  nom  des  Catholiques  , num 
%ele%^  4TT. 

Mintfres  faudey^de  leurs  gai- 

Miracle  neceff aire  pour  le  cban- 
mait  de  religion  les  héréti- 
ques nen  ont  point  faifl. 
499- 

Modefie  des  Catholiques,  xïf . 

Momay  autheur  de  la  déclara- 
tion du  Roy  de  Nauarre. 
97T- 

Delà  rejpon ceaf aduertiffement 
des  Catholiques  Anglots  vn 
des  boutefeux  & efcriuains 
du  Roy  de  Nauarre. 

Reprins.  ^10.^06. ^7t. 

Ridicule.  4737 

ilonfeurfeu  Monficut^mis  aux 
tbamps  par  U Roy  de  Na- 


uJrrt.  ji 

Moines  fefment  contre  {Em- 
pereur hérétique,  Jjf, 

409 

Montehmar  comment  prins. 

Uir. 

N 

Nation  aucune  ou  peuple  fant 
religion. 

ExeufabU  aucunement  de  fut- 
ure la  religion  de  fa  nation, 
Î85: 

Ny  lepre,  ne  folie,  ny  tirannie  nj 
ertme  de  le%e  maiefc  ny  gan- 
grené plusgrâd  criine  que  i'he- 
refte.  1,30.15  i.z^x.zyo. 

Nul  tf  Roy  de  France, et  a char- 
ges publiques  qui  nef  catho— 
hque,et  ahiure  therefe. 

Nulle  occafon  de  craindre  que  k 
Roy  de  France  Henry  ^.faùo- 
rtfi pour fou  fucceffeur  le  R.d* 
Nauarre.  137-.  iifr.Seqq.  5. 
5j8.4<rj. 

Nulle  eonuertie  fans  miracle, 
i8^« 

Nulle  refait  pour  Roy  celuy  qni 
n'efi  de  Ja  Religion,  ptm 
4yy. 

Peut  cfre  contrainte  de  re- 
tenir le  chrifiamfne  do 
mefnes , que  vn  particulier, 
4Î«. 

Nauarre. 

Bajfe  Nauarre  pays  Catholi- 
que. fih 

Premier  Roy  deN-tuarreàl'occa- 
fon  que  autre  que  Catholi- 
que ne  peut  commander  aux 
Catholiques,  4 1 ji 


( 


Pftmier  Roy  ieî^audrre  à l'otcÀ- 
Jîon  qne  autre  Catholique  ne 
peut  commander  aux  Catho- 
liques. 4lÿ.  - 

Roy  ne  de  Nauarre. 

Se  rend  Huguenote'.  if. 

Ofie  le  Chrifiiatujme  de  Beam. 

Ne  le  peut  o/lcr  de  Nauarre. 

S« ediils  cruels. 

Brife  les J'epulchres  de fis  ancefires 

Ï43- 

Roy  de  Nauarre. 

Ifi  heretique  notoirement. 

HO.  <2?*  itufii 
certainement  qite  le  Roy  ejl 
Catholique.  h4. 

Nul  Catholique  n en  peut  doub- 
ter , non  plus  que  fi  lui  mefines 
efiCatholiq. 

Zfich^des  rebelles  & protefrëür 
des  Ezlifes  heretiquei.io.6a. 
8o.9f.i7^i.i. 

EJÎ  fiinsrdijron.  n.10.96.  f,l8. 

îll-  , . . , 

Ne  peut  f’exeufir  de  nauoireflt 
tnfirmÙt  en  la  foy  Catholi- 
que. 6.}r^.]6i.Jiq. 

Relaps  deux  fois.  <?.io.h.H4. 
Teinil  ejhe forcé  en  fa  religion. 

teinébdefirer  tm  Concile.  lg6. 

343- 

Il  le  demande  fans  raifon.  i^6, 

Ses  herefies  font  condamnées  de 
longtemps.  |jOi. 

Reprouue  le  Concile  de  Trente, 
par  tant  fi  foufinet  aux  au- 
tres. 191. 

St  diél  tenir  la  doéhnne  des  an- 


tiens  Ross. 


ilÀ. . 


il  ejl  obligé  a efire  Catholique 
aufii  bien  que  le fils  du  Sarra— 
l^n  baptifé en  enfancti 
35<f-4î<^- 

Ne  faut  efiierer  quil  foit  iamatt 
Catholiq.  49.67.78; 

Quelles  gens  de  fin  Confiil.  lAs 
37.61.^^. 

Suiuy  cônfèillé de  quelles genst 

5.14. 37. 61.68.70.7 1. 12.7; 

Tlateparfeintifi  ceux  de  Guifii 
"7- 8.J  !.;<>■ 

Flatte  la  Sorbonne.  331. 

Se deffie du  Roy.  li<3. 

Son  ht po  cri  fie  cb»  difiimulationi 
6.U.I1.14, 11.33. 81.139. 

S'w» fut  de  U Cour,  i 140. 
i?4- 

Perfide  (jr  infidèle.  37.58.190. 

Jure  ^ pariurepour  tromper. 
58.173.i9o.53<^- 

Serneur  de  faux  bruits  ^ difa 
cordes.  7.9.81.94.69.  108. 

Il  a fis  efiriuains  publiques  aga— 
5"-  44.113.337. 

Mefdifaut  en  tous  propos.  ÿf.ii,y 

l±. 

îdefmes  de  ceux  de  fin  party.  (Îj: 
516. 

Il  appelle  les  Catholiques, 

jltheifies.  il-7*. 

C'efi vn mocqueur.  è.]66.  563; 
516.533. 

Il  defment  le  Pape4  343. 

Il  parle  en  harangier  du  petit 
pont.  343. 

Prie  les  Catholiques  de  dire  ce 
qu’ils  fente  de  luy,  3 . 

Suppufi 


SHpfoft  eh  leur  nom  de  faufir 
rejponfes.  ' ^ 

Ne  frttend,  que  d les  dsmfer, 
94- 

Raiiit&vnit  les  biens  de  tE- 
f^ltfe  a fin  demasne.  ^4,4^.- 

Dejmoüt  les  E^lifis^  s'en  van- 
*'•  /Sz.  )4i. 

Demandela  Bretaiffse,  j-C  f— 
Surfirent  (^ftlles  Us  villes,  jyr 
. 6xx;6x:%xr 

Surquoy  ilfinde  la  violaee  qu’il 
faid.  V9ti- 

Se  veut  venger  de  U fitind  Bar- 
thélémy. 144^ 

U efi  plue  mefihant  que  Colt- 

Elus  que  la  Roine  S Angleterre. 

Elus  facnlege  que  Nabuehodo~ 
nofir.  q^frtvsr 

Au  fit  mefihant  que  U Diable. 

’Epithetes  a luy  propres.  6frl 

Eerfitcuteur  e^  ennemi  mortel 
■ des  Catholiques.  69.6^  7^ 

. 7Z.477-479- 
Autrement  fierait  mitacU. 
îî(îr 

Mefines  des  EccUfiaJiiques.  ^ 

• io.71.50j. 

Ennemi  de  ceux  de  Gui  fie.  ^6. 

trrr 

Ennemi  iuré  de  la  France.  y-&i- 

De  combien  de  maux  il  ^ eau- 
fie.  ft*r 

Vent  fies  biens  four faire  laguer- 


reauRoy.  . ^ 

Vent  Pingueux  pour  auolr  des 
Reijires.  ffi. 

Il  efi  caufie  des  impofis  fur  le peui>, 

P^-  . fi4. 

Ne  vifie  que  a fion  profit.  514. 
R.epttttdles  armes  fiouueut.  toi- 

Cruel  e:rmeurtrier.  lio. 

Se  veut fitifir  ds  ta  Gutenne.  8>< 
Se  ligueauec  Us  Anglais  e'  Al- 
lemans  contre  la  France, 

J 4 ua. 

Sa  ligue. auee  les  Catholiques 

8ii 

Recherche  tEJpagnol.  74^  8 i, 
8^  • 
s'entent  a uec  U Turc. 
Eratique.Usgentils  hommes  con- 
txeleKoy.  8fj 

Eourquoy  il  fie fiert  des  Çatholi* 
liques. 

La  valeur  de  fies  ferments, 

^ .V  - 

Il  efi  contraire  à la  religiofs,  du 
roiaume^denosRou.  irirtig 
. fieq  ZlO, 

Apibi lieux  de  roiauté.  4 . 

SefaiPtappeUer  Roy  deFrancCf 

îtfieprometla  couronede,F tan- 
céprophétiquement.  Z 1 1 , ti  J. 

. ■ 

Faifl  imprimer  les  Altnanacht 
à ces  fins.  j. 

Se  veut  faire  déclarer  fiuî^efieur 
de  la  couronne. 

IlfiediPl  Vicaire  de  Dieu, 11.6^ 

1 P y t ^ 

pp 
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twfofè  faujertunt  tdtmtii  dtt 
yo;«.84.m.i3}.i54. 

5fS. 

1àn{¥rtf»ferU  ultrt  de  Mcn- 
Jîeur.  83.13 .4- 

Eiu-li  de  ^facificatitn  ne  font 
pourlmy.  J74* 

5J?- 

Ue  feut  epe  Roy  ny  f<tr  tai- 
Jon,ny  far  voye  de  fat(i. 

Son  exclttfion  de  la  couronne  tu- 

• geeautentKjuement.^yiA^^ 

Exclut  de  touta  charges  du  roy- 
aume, \T9‘ 

U ejl  exclus  de  tout  drotét  delà 
- noyaute  f comme  herett^ue, 
\\%,iufyue$  a Lijin, 
far  tldtd  de  lartumon.  148^ 
far  lit  reltgio  Catl)ohque.i^9- 

far  ce  quelle  ejl  la  feule  & 
vratertU^ton,\90>i07 

De  no  t^RduOLdu  iLOiaume. 
114.  xxé.feqq.iio.feqq. 

Sarce  qu’elle  efi  la  loy  J>rmct- 
fale du  noiaume.  \6i.fcgq. 
t77.i8l.i89-iÿX.iÿ6.uS. 

Ear  la  forme  de  réception  de  no\ 

nois.l6$.fcqq.^^4^.feqq.  ^ 
far  ce  qutl  teji  obligé  a cela 
tnefmet  de  pouuoir  ejbre  ex- 
dus  au  cas  qu$l  fe  départit  de 
la  reltÿon  Catholique.  185. 
far  fa  propre  beu(he;iin,  X17« 

W77‘ 


far  fes  atHoM  ^ des  hertùquH 

u.fiq-V7-M- 

Par  la  loySaüque.  1 $^feq.t-OS^ 

4358.  %ii6^ 

4iAiH4iI4i-î47'-54T. 

Par  la  nature  O*  condttiÔ  effen- 
ttele  de  la  couronne  de  pran— 
ce.z^é.feqq.  HZ.  iufques» 
134.431. 4^4- 

Par  ItpTtuflege  de  la  Frace.if^. 

fcq.  3 O J.  3 1 1.  Voiex^prtuileve. 
ParljtrreJt  de  fam£l  Grégoire. 

WJ- 

Parla  fatn£leefcriture.X^6ftq. 

143.177-A?-  . 

Par  les  fainfls  Decrets  Coci— 

iw.333.1j9.195/fg7.504. 
Par  la  tradition  de  iJsgltfe.  418- 

J 

Par  la  commune  ohferuance  de 
toutes  les  uations  Païennes  ou 
Chrtjhennes.  174.433. 43^- 
384* 

far  Ispinion  de  Caluin.  i£_o. 
Par  le  dire  Cy  exemples  des  hé- 
rétiques. iii.feqq.ii-sfiqq' 

4i‘A7-2^  , ^ 

D«  Anglou  contre  la  noyn» 
dEfcoJ]'e.  4^6z, 

Delà  Flandre.  5_°^ 

De  Charles  de  Lorraine.^\yfeq 
Par  le  danger  de  perdre  Dteuir 
la  foy,  183.461. 

Et  le  Clergé.  467.561. 

Et l'Ejlat. ^6(.feqq. 47 1.  48C 
Et  la  Noblejfe.  47  W- 

Et  la  lujlice^les  Parlements, 

493-4^/ 

Et  la  liberté  des  villes,  4S_0. 
Et  Ut  prtrogatiues  de  ne\R»if 


^ditRoiaume.  ” 4>i- 
Il  ejl  exclwpar  lePape.  lay./f j. 
titftjuesa 

Parles  Efiats  reneraux  de  Fta- 

Par  la  generale  prafliqste 
vfancedela  Cbrejhente'.  j8  J 
feqq.iufques a 440, 

Par  les  anciennes  Ordonnances 
cr  Ediiis  Roiaux.  49  o. 
Votre  par  la  pratique  des  EtbÛs 
- de  pacification . 47^. 

Et  par  leur  occafii  violdte.^bo. 
Par  les  Arrefis  ancies.  460,1  < x 
* Parla  confideration  des  ejfeOs 
delafiromJencede  Dieu  fier 
ceRoiaume.  4Ax^- 

Pour  la  predtcho  defainfl  Rhe-^ 

”>y- 

Parfonimpmjfance.  464.  fegt 
Aufit  comme efirager. 1 08.273. 

Comme  rebelle  criminel  de  lexe 
matejlé,^  aiatfaifl  laguer^ 
veau  Roy.  95.Z3i.54^. 
Comme  inhabile  du  fiacre 
eouronnemet.X  7 ^fieqq.  448. 

'Comme  eftant  ligué aueetAn~ 
gloss  f7*  t Alcmant .-I , 
Comme  ennemy  des  Preflres,  j 

Et eflant cotraite altur  ceübat. 

Comme  tenant  topinion  des  Al- 
iigeois,  30IJ 

Comme  dejlruéleser  de  fiatnéles 
Images.  413^ 

D es  Eghfiesgr  Temples.  62, 
Comme nejlant fi procite  qite  le 


Cardinal  de  Bourbon,  ^gf. 
Voire  exclus  de  la  fieule  preten~ 
tion à la  Couronne.  34t. 
Et  beaucoup  plufiofi  que  le  moin 
dre  roturiee.  271- 

£lu  vnballard.xs7.leq, . 

Qme  ceux  de  tefioefiemsnin.  10  4. 

/f^.119.4  47-  ' 

^uvn  luifTurc  ou  infidèle. 

. 198.485.  j07,nj-538- 

^uvn  lépreux  i 1 jo. 

Qtsvnfioux.  131. 

^jtvn  (yfd & tout  autre  vfisr- 
patemrdel’eflat.  l^ii 

Ses  menaces  nefiont  à craindre, 

.LLLSSh  . 

Il efi excommunié.  3 5-^Pj- 
ll  ejl  cortdamné par  tous  les  Do- 
fleurs.  318. 

Par  toutes  les  fiacultex^des  Vüi- 
uerfiteg.  - Jjri 

Il  lisy  faut  refijler.  7g. 

Les  maux  quil  fieroit  fiileîloit 

■ Roy.  ■ 477y4i;7.. 
Bafiira  Cytadelles par  tt  ut.  4ÿX 
Eeca,  iufiicter  tous  les  Catholt-s 
ques.  4^5  J 

Les  Huguenots  fiont  las  de  luyc 

D’oùa-il  droifl  au  ro'taumedê 
Nauarre. . 413. 

NoblciTc. 

Hait  le  R .de  Hauarre.  5 O I . 

AjfioibUepar  la  réception  du.R, 

de  H,  4 / 

O 

obéi  fiance  deuë  aux  Rets  quant 
«b4woj.i8o.;38.i86.X94 

Pp 


Ke  leur  ejt  deuc  quant  tUfer- 

fecutentUtcliffon,  5Jy. 

^tnt  th fitnt  herttiquei.  404. 
409- 

lEjl  deucauxEccU/iaftiques  auf- 
fi  tojl  qu'aux  Roh  0^/  Stf 
gneurs  temporels.  3 09. 3 ? ^ . 
Occafion  de  ce  hure,  10  8. 

Gjjiaers  de  France.  l64> 

Botbuent  éht  Catholiques. 

16^.  .. 

Non  exempts  d’ excommunica- 
tion en  cae  dtherejie.  1^3* 
Oratfons  publiques  ne fe  duiuent 
. faire  pourvu.  Roy  hérétique. 
i8i.397-/'î  •4«> 


Paix. 

faix  & pacification fauffe  auec 
[heretique.  99. 40^.414. 

410.519- 

N’eftquvne  cruelle perfecution. 
481. 

Faix  dejejferee  auec  le  R Je  N. 

. 107. 

Petites  paix  ^ petites  guerres 
propre  au  renuerfement  Jvn 
ejlat.  510. 

Pape. 

IliugentlesRou.  135.140. 

Décident  les  dijferens  d!entri 
les  Princes  Chrejtiens.  107. 
140.  » 

Il  peut  excommunier  g^depofer 
Z«Rom.35.i55.i59.317.39î- 
410.411-411. 

Peut  abj'uudre  le  fubiet  du  fer- 
ment enuers  le  Prince.  m 


150.19^. 

Peut  mettre  ou  déclarer  en  proye 
les  biens  des  hérétiques.  301. 
JÏ7. 

Se  me/le  du  temporel  des  RoU 
mau  indircflcment.  159. 
Nierfa  pHijJance  &lefaitivn 
ignorant  mahaeux.  311. 

Sa  grandeur  Je  monjtre  par  let 
priutleges  de  CEghfe  Galhca- 

U iuge  du  fens  de  lEfcriture, 

51^- 

Sottement  appellt  Antechnîf. 
3»'-^ 

Imurié par  Us  heret.  41S. 
Pourquoyhay  en  l’Orient.  415. 
Pape  ejl  nom  honnerabU.  311. 
Dequi  eJiiugélePape,  140 
s'il  ejioit  heretique  U pourroit 
eftredepofe’.  131.15^.339. 
Sa  Thiare pourquoy  appelle  Re— 
gnum.  114... 

Comparaifon  du  Pape  g/  du 
Roy.  139. 

Donation  deConJlantin  au  Pa~ 

f*'  . , . 

Patrimoine  du  Pape  bien  fonde, 

. 307.315.  ' 

Le  Pape  Sixte  cinquiefme  refer— 
ue  quatre  millions  cqntre  l(t 
hérétiques.  5^7* 

Fatlemcns. 

Sont  vn  abbregé  itEjîats  gene- 
raux. 459. 

Partant  les  Prélats  y onttouf- 
lourseuvoix.  47°, 

Sedoiucnt  oppofèrauRoydeN, 
tjiant  hetetiqucr  318.  384^ 
411496. 


t 


— - - - 


J- 


Ltun  armoiries  font  tima^  d* 
la  Fa f ton  figurée. 

Fource  Leurs  boiüiets  fi>ntenfi~ 
gure  de  croix.  500. 

Ont  recett  grand  iniure  far  let 
Chdbres  mifarties  0'  tripar- 
ties.  fOO. 

Foure/bremonjhnteujès.  J14. 

Foi  tiques fauorifans  ounefiam 
contraires  à l herefie. 

Sont  vrau  athetftes.  14. 

Temfonfeurs  ^ de  maud.fle 
mémoire.  105.418. 

Frodtteur  de  leur  fatne.  n8. 
474- 

Metrouueront  tromfe\farle  R. 
d*N.  49,118.474. 

Prélats. 

St  doutent  refojir  au  Roy  héré- 
tique. z6i. 

Leur  fwfsdce  (2r  authorité.j  o 4. 
546. 

DcfojJ'edexJiourCherefie.  410. 
Stq. 

Nedoluent  con/httir  a teleihoi* 
d'vn  heretique.  J06. 

Ontgrwdes  o'ccafions  de  ne  fa- 
uortrlcR.deNauarre.  joi. 

Friutlege  de  la  France  font  tef- 
motgnages  de  tauflonté  de 
l’EgltJi  Romaine  0 des  Pa- 
fts.  J71. 

Le  premier  & principal  priut- 

• iege  de  la  Frace  0 des  Fran- 
çois ejl  de  ne  pouuotr  efire  fo- 

' maiidex.ji.tr  vn  Roy  héreti- 
que.ii^.i6^.ZO';.ii6.iit. 
13^.115  4.yê^  171. 188.305. 
311.  419-  457-  430.  Seqq. 
4J4-/^î2. 


U4■49^. 

Autrement  ce  ferait  vu  mon— 
fire.^ss.  130.  484.  459. 
4î7-y^-4^<3-49i-334- 

Frocejiions  fuiuies  du  Magiflrat 

a quelle occafion.  , 409.  *, 

Frotefiation  des  autheurs  de  et 
hure.  J 81. 

I 

^uefiions  entre  les  Catholiques 

■ 0 Huguenots  décidées  cy  de-  ^ 

uant.  J5J. 

Sainft  S^mtian  Euefque  d* 

Rodes  jauorit  Clouss  contre 
vn  Roy  heretique.  431, 

R. 


Réception  d!vn  Roy  heretique 
tfi  différente  de  la  tollerance, 
241.  voiexjxelufion. 

Regale , droift  incommunicable 
au  Roy  de  Nauarre.  49 1.  ' 
Rébellion  ne ft guérit  que  par  ar- 
mes.  351. 

Reijlres  haïs  en  France.  544. 
Relaps  a quelle  peine fubiets.  16. 

417- 

Rejponces  aux  hérétiques , voier^ 
Liurets. 

Religion. 

EJl guide  de  toute  vertu.  57. 

Efi  c.tufe  Svnion  0 liaifon  g/ 
auec  Dieu0  enfetnhlt.  %6. 
180.175. 

Ejl  la  forme  de  f homme  0 fa- 
mé des  Roiaumes  0 Republi*  ^ 
ques, donnât  l'efhe,  vie,  mou-^ 

Pp  lij 


tumtntf^fentiment  des  Ictx 
^reglement  dt  leftat.  45 j. 
H8.zf1.i74. 

P’oi  tüe  dotht  eîlre  prinfi. 

i8j.  / - 

ti'ejl  fuiefi^e  à Lt  volonté  des 
tLofsains  leur  commande.  1 8 1 
/J^.i^f.ijr./f^.lîp.  189. 
Jeq.  j i^Àpeine  do depofition 
1 7 f .voye\pepojîtion. 
Ejlcaufe  iufie  de  Ligne  ^guer- 
re. 8f. 

fiéit  Id  relipion  de  fa  na- 
tton,eJl  aucunemet  txcufablt. 
l%6. 

Les  feuls  Payent  endurent  diner- 
fes  Keligions  comme  dtuers 
Dieux.  474.719. 

%eligion  dtf  imulee  pour  eîlre 
V.oy.  175.18^.431. 

Xeltgion  Chrejlsenne  O'  Catho- 
Uque. 

idente  feule  le  mm  de  religion, 
comme  la  feule  vraye.  171. 

354.j39.113.f38. 

tnuiolableO’  indtjputable.éo, 

*94. 

ejl  la  loy  principale  de  Tra- 
ct. 19r.i79.i9i.1zy. 
Elle  ejl  incorporée  û"  infeparable 
durotaume  & des  Ross. i f6. 
17^.473.475.1»»  w»o»«5  que 
duPapat.  138. 

'fd  engendré,  conferué  aug- 
menté le  roiaume  de  France^ 

459.4^3.473. 

Elle  veut  ejhe  feule  comme  elle 
naquvnfeulDÜu.  479 
foüere  la  ludaïque feulerrsent  fi 
Ifsffc  moderat/on, 


E/l  la  fin  principale  des  Rois, 

Eficaufedetinfiaüation  ^yre* 
ception  des  Rois.  384. 

Elle  <Sl plut  confiderable  en  toit- 
tes  chofes  de  Cefiat,  @/  mef- 
me pour  la  fuccefiion  des  nu- 
aumts , que  le fang , ny  toute 
autre  chofe.  198. 106.  litf. 
393.458.  148.  171.  151. 
»74./«7?.i8j.  410. ‘441. 
447.458.4^».  510.540, 

545.531. 

Religion  nouudle,voie7^Hugue-. 
mts. 

Eüe  nejl pat  religion  mais  epinier. 

nouuetle.  5^9. 

L'antiqiûté ne  ta  cognuë.  1 1 1 . 
N’ejl  pas  approuuee  par  les  Z— 
dtfls  de  Pacification.  37  3 . 

Elle  eft  feulement  toUeree  com~t 
me  les  bourdeaux  iadu.^y^. 

460. 

Ejl  fondée  fur  la  propre fantafit 
volonté  ctvn  chacun. 

111. 

Elle  fert  feulement  de  mafqnt, 
18.10.518. 

C' ejl  la  plus  turbulente  fette  qui 
futiamau.  518. 

Rois. 

Sentent  i exemple  a leurs  roiass- 
mes.  g6. 

l^epeuuent  faire  loy  de  religion. 
181.184. 189. 

Tous  f obligent  à la  religion  du 
Roiaume.  180.184. 

Rou  de  nouueaux  conuertu  dan- 
gereux. 144. 

Difiraient  fouuent  leurs  fubiet^ 


/ 


ietohtijfinct  deDieu.l^j, 

VAttt  mieux  qmtter  Lt  roiouté 
tjue  U religion.  i j ^ . 

vices  emfefchent  dejhe 
üpy.  Z}  0.384.  J 87. 

Xou  fontdefiituables.i^^.lf6. 

Xou  deJlitueT^four  diuerjîté  de 
religion.  Z7y.30i. 303.313. 
3ÿç.4i3.4i9.4«.4i6. 

Xoù  dtfcoLes  comment  ioibuent 
tjlreobeu.  zy8.z77.189. 
358. 

£/»  quels  CM  peut-on  leur  defo- 
iwr.zy  8.138.177.188.194 
401.417.18^. 

les  doit  controoller  Ç|  ««g;*»". 
z40.zy9.410. 

D où  ils  tiennent  leur  put ffance. 
140.190. 

Sont  enfans,  nots  Seigneurs  de 
[Eghfe.\o$.  149.159. 180. 

410. 

Suiefh  aux  loix  de  l’Eglife.ïj^, 
149.153.410. 

Leur fouuerameté  nef’eflentfur 
la  religton.i^^.i%j.\%%.x6x 
190. 

Sontfubiefls  a t excommunica- 
l/on.i5y.i9y.4b8.4ii.4i5. 

ExcommuiueT^  Q/  depofex^eîi 
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